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AVANT-PROPOS 



Avant d'adresser mes remerciements les plus sincères à tous ceux qui, au cours 
de mes travaux, m'ont soutenu de leurs conseils ou de leurs encouragements, je 
tiens à déclarer que, si je puis publier aujourd'hui ce Mémoire sur la Géologie de la 
Tunisie Cenlralc et la carte qui l'acxompagne, je le dois à la Duiectioin Générale 
DES Travaux Publics de Tunlsie, qui a bien voulu prendre à sa charge tous les 
frais d'édition ; je suis heureux de lui en témoigner publiquement ma recon- 
naissance. 

De tous les appuis dont j'ai bénéficié, aucun ne m'a été aussi précieux que ce- 
lui de mon excellent maître M. Mimer-Chalmas, qui n'a cessé de me prodiguer 
les marques du plus bienveillant intérêt. C'est sur sa demande que M. le Ministre 
de l'Instruction Publique m'accorda là mission gratuite en Tunisie dont j'expose ici 
les résidlats ; c'est grâce à ses instances que j'obtins deux ans de suite ime bourse 
de voyage de l'Ecole des Hautes Études, ce qui m'aida à supporter les frais de ces 
longues et coûteuses explorations. De plus, il a pris la peine de revoir la plupart 
de mes déterminations et a mis à mon service les inépuisables ressources de son 
expérience. Aussi est-ce pour moi une véritable satisfaction que de pouvoir lui 
présenter ici, en même temps que mes profonds remerciements, l'expression de ma 
respectueuse gratitude. 

Je suis* aussi grandement l'obligé de M. Haug, Professeur-adjoint de Géologie, 
dont j'ai pu bien souvent apprécier la vaste érudition et la haute compétence paléon- 
lologique, spécialement pour ce qui a trait aux Céphalopodes ; il m'a ainsi apporté un 
puissant concours qu'il me sera impossible d'oublier. 

M. Bergeron, Sous-Directeur du Laboratoire, M. et M*"" Œhlert ont toujours suivi 
mes travaux avec le plus cordial intérêt ; M. Ge!stil, Maître de Conférences de Pé- 
trographie, m'a fait profiter de ses connaissances spéciales, en examinant les quel- 
ques roches éruptives que j'ai rapportées ; mon dévoué collègue Bla\ac m'a com- 
muniqué divers renseignements sur la Province de Constantine et a en outre accepté 
de partager avec moi la besogne ingrate de la correction des épreuves ; je leur en 
suis sincèrement reconnaissant. 
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Ce n'csl pas seulement dans le cercle de mon laboratoire que j'ai trouvé de précieux 
encouragements. Mes remerciements doivent également aller à M. ue Lappahent, tou- 
jours infiniment bienveillant à mon égard, — à M. Galdky, cpii ma ouvert les col- 
lections du Muséum, — a M. Boile et à mon excellent camarade Thévenin, qui 
m*ont facilité maintes recherches, — à M. Depéret, qui a consenti avec la meilleure 
bonne grâce à déterminer divers fossiles miocènes, — à M. Dor ville, qui a 
bien voulu étudier mes Kudistes, — à M. Zittel, qui, avec un courtois empres- 
sement que j*ai hautement apprécié, me mil à même de profiter de sa collection 
du désert libyque, — à M. Peroin et à M. Ficheiu, dont les beaux travaux sur l'Afrique 
du Nord m'ont été de la plus grande utilité, — à M. Ca^ei v, qui, fort obhgemment, 
a examiné mes plaques minces de roches phosphatées, — et à M. Pallary, qui s'est 
chargé de la détermination des Mollusques terrestres. 

M. Pu. Thomas s'est montré — une fois de plus — d'une rare abnégation, en me 
communiquant quelques profils des points communs à nos deux explorations ; mais 
en outre sa sollicitude à mon égard, dont j'ai été infiniment touché, me valut une 
foule de cx)nseils pratiques, fruit d'une longue expérience des choses d'Afrique. Le 
Commandant Flick m'a fourni (piantité de renseignements et surtout a mis à ma 
disposition sa superbe collection paléontologique ; en outre, quel(|ues-uns des clichés 
reproduits dans cet ouvrage lui sont dus. Je conserverai le souvenir le plus profond 
de leur parfaite obligeance et de leur entier désintéressement. 

Je tiens également a adresser tous mes remerciements à M. le Général BAssrrr, 
Chef du Service Géographi(pie de l'Armée, cpii m'a autorisé à extraire de la carte de 
Tunisie, en cours de publication, les feuilles qui m'étaient nécessaires pour ma carte, 
— au Commandant Jardïnet, Chef du Service de Photographie, qui a dirigé le 
travail, ainsi qu'à M. Tourenne, Chef des Ateliers, qui la accompli. Je suis aussi, 
à un haut degré, l'obligé du Colonel Komieix, qui, à di>erses reprises, s'est fait mon 
interprète auprès du Général Bassot, — du Colonel G uéneal de Miss^, du Comman- 
dant TorssALXT, des Capitaines Renault, de Yailooer de Béai pré et Vnu:RT. Chefs 
des brigades topographiques, et des nombreux officiers toj)ographes, dont j'ai si sou- 
vent mis à l'épreuve la complaisance et l'amabilité. 

En Tunisie. M. I\ené Mu.let, Résident général de France, et M. Revoh., alors 
Adjoint au Résident général, ont bien vouhi me faciliter raccomplisscmenl dv. ma mission, 
en m'accréditant auprès des fonctionnaires de leur ressort, et approuver les propo- 
sitions de MM. Pavh.lier, Directeur général des Travaux publics, et de Faces, Direc- 
teur-adjoint, concernant la publication de mon ouvrage ; je leur en suis infiniment 
reconnaissant. Je ne saurais oublier le bon accueil que j'ai reçu auprès des Ingé- 
nieurs des Mines qui se sont suc^Vuléi à Tunis, pendant la durée de mes recherches, 
MM. Prost, Jordan, Goirguecuon, au constant intérêt desquels je dois en partie la 
réussite de mon projet. 

Le Général Leclerc et le Général de la Bégassière me prêtèrent une assistance 
très réelle, en m'autorisant à me ravitailler dans les postes que je pourrais ren- 
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centrer; les ofTiciers de l'iîtal-major cl en particulier le Commandant Pinchon et le 
Capitaine Ma(;\a\ n'ont cessé de m'aider en toutes circonstances ; je n'aurai garde 
d'oublier leurs bons ofiices. 

J'ai trouvé près des Contrôleurs civils, MM. Galeppe et (jiltaire à Kairouan, M. Ra- 
DENAC au Kef, MM. Li uet, GuossEr-CinANOE, Hiuqiez et Monciiicoi ht a Maktar, 
MM. Fleiry et Baiu é à Th.ila, l'accueil le [)lus aimable et remj)ressement le plus 
complet pour aplanir les diflicultés matérielles de mes campagnes ; c'est à leur inal- 
térable dévouement que je dois la réussite de ma mission ; aussi leur en ai-jc la plus 
sincère reconnaissance. 

• 

Enfin, je tiens à remercier également tous ceux qui ont été mes collaborateurs à 
un titre quelconque et qui m'ont ainsi aidé à mener à bien mon œuvre. 



INTRODUCTION 



Par un docrel on (lato du i3 juillot 1897. M. lo Minislro do rinstruclion publiquo me 
fil rhonnour do nio coniior uno mission goolopricjuo en Tunisio, sans me tracer un 
programme défini. Aussi ai-jo naturollomont choisi la contrée la moins connue. Lors 
do la mission de 1885-1887, M. VU. Tiiom\s avait spécialement étudié le Sud, M. Rol- 
land l'Est elle Nord-Ksl, tandis qu'en 1889 et 1890 M. Le Mesle avait suivi dans le Cen- 
tre un certain nombre d'itinéraires encore inconnus lors de mon départ. Enfin, 
M. Al MEUT, secondé par les Contrôleurs des Mines, avait amassé des documents sur 
tous les principaux massifs pour l'établissement de l«i carie géologique provisoire. 
Néanmoins, une partie de la Tunisie centrale n'avait i)as" été étudiée d'une façon sulTi- 
sante ; il fallait donc prolonger au Nord 1(^ travail de M. Thomas en conservant avec 
lui quelcpies points de jonction, par exemple Foum ol (îuclta dans le Djebel Mrhila et 
le Sud du Djebel Semmama, et m'avancer au Nord juscpi'au Kef, qui avait déjà été 
visité par plusieurs géologues ; — m'élendre jusqu'il la frontière algérienne, le pays 
à l'Est du Kef étant pou connu ; — (Mifin à fEst, atteindre le Djebel Cherichira et 
le Djebel Hatene, afin do me relier à mes prédécesseurs de ce coté. Dans ces condi- 
tions, il n'est pas surprenant (pie la région embrassée ne corres[)onde pas à une région 
naturelle, ce qui eut, du reste, été diflicile à réaliser. 

Ma première campagne (septembre 1897 -mars *^9^) ^"*' consacrée à la reconnais- 
sance des points principaux et à l'établissement des grandes divisions stratigraphi- 
ques ; les deux autres (septembre 1898-mai 1899 et septembre 1899-avril 1900) me 
[)ermirent de poursuivre cotte étude et do dresser une carte géologique du pays par- 
couru. Etant donnée l'étendue de cette carte, et (piel qu'ait pu être lo soin aj)porté par 
moi à son exécution, elle n(» saurait être cpio provisoire. Naturellement, les contours 
n'ont j)u être suivis pas à pas ; ils ont été définis en un nombre de points aussi 
grand que possible et ces points ont été reliés entre eux par un tracé continu, ce 
qui a été d'autant plus facile que le pays est en général très découvert. Certaines 
limites de terrains ont été filées parfois à une grande distance à l'aide d'une bonne 
jumelle, et j'ai pu vérifier à diverses reprises l'exactitude de contours ainsi dessinés. 

Pour la plus grande partie, les tracés ont été faits sur l'édition provisoire de la 
carte au 1/ 100.000 que M. lo général Bassot, Cliof du Service géographique defArmée, 
avait ou la grande obligeance de mettre à ma disposition. Mais, pour quelques localités 
du Sud, celte carte m'est parvenue trop tard pour cpio je pusse l'utiliser directement. 
Dans ce cas, les Iracés ont été faits sur l'ancien 1/200.000, puis reportés sur la nouvelle 
carte, ce cpii peut être uno cause d'inexactitude. Néanmoins, j'avais pris des notes et cro- 
quis en vue do ce report et je ne pense pas que beaucou[) d'erreurs se soient intro- 
duites do ce fait. Mais, je lo répèle, cette carte ne saurait comporter la précision de la 

1 
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carte do France, n'sultat d'un long Iravail el do nndlij)les «'iinolioralions duos à do 
nombreux collaborateurs. 

Il serait du reste illusoire de vouloir établir dos niainlenani une telle carte [)our la 
Tunisie. Aucun Iravail d'ensemble n'a encore olo publie : Le MesleosI mort et ses deux 
brochures posthumes n'apportent presque rien de nouveau : Hollvm) no semble pas 
devoir donner de compte-rendu détaille de sa mission et nous allond(»ns encore l'ou- 
vrage do Thomas ; enfin les notes de ces auteurs ol do ([uolcpios autres, tout impor- 
tantes qu'elles puissent (^tre, traileni de points particuliers et n'onvisagi^nt aucun terrain 
dans sa généralité. On verra par la suite combien j'ai eu de difficultos j)our fixer les 
limites des étages, et encore me suis-je borné aux grandes divisions établies par d'Ou- 
BiGNY. Vouloir faire une carte de détail dans de telles conditions eut été vain, d'autant 
que, par suite des variations de faciès, les zones et mémo les sous-étages établis en une 
localité n'auraient pu bien souvent être retrouvés ailleurs. J'ai cru préférable do me 
borner à préciser la constitution et la limite des étages et a tracer leur extension, ce 
qui, sans doute, semblera déjà un [)rogr^s sur la carte géologique au 1/800.000 de 
M. Albert, qui n'avait distingué que des groupes d'étages. Cette carte, qui a rendu 
de grands services, constituait une première approximation ; la mienne marquera, je 
l'espère, un a* degré. Quand on aura fait un travail analogue pour les régions voisines, 
on pourra entreprendre avec profit des lovés réguliers pour rétablissement d'une carte 
détaillée de toute la Tunisie. 

Dans de telles conditions, réchelle au iZ-îoo.ooo m'a paru préférable; toutefois, j'ai 
consacré aux deux massifs très compliqués du Cherichira et du Batene, un carton spé- 
cial au 1/100.000. La carte d'ensemble embrasse en totalité ou en partie 18 fouilles au 
i/ioo.ooo (Sidi Youssef, le Kef, Jama, Djebibina, l)j. Harraba, Ksour, Maktar. bou 
Dabouss, Kdaat es Snam, Tliala, El Ala, kairouan, Tébessa, bou Rhanem, lladjeb el 
Aioun, bou Chebka, Kasserine, Sbeitla). Ces 18 feuilles ont été assemblées et photo- 
graphiées à demi-grandeur pour obtenir les doux planches (courbes et planimétrio) devant 
se repérer exactement malgré ces nombreux raccords. Le h^cteur jugera de la dillîculté 
de l'entreprise et de l'adresse qu'ont dû déployer le Chef du service j)hotographi(|ue et 
tous ses subordonnés, qui avaient assumé la mission de mener à bien cette (ruvro déli- 
cate ; aussi, excuserfi-t-il les quelques imperfections (jui subsistent encore, en songeant 
combien la tâche était ardue. 

D'un autre coté, par suite de la réduction et du report, certains noms sont un peu 
petits et empâtés; mais tous les mots principaux sont aisément lisibles. Enfin, le 
carton du Cherichira, provenant d'un report direct, offre un aspect un peu diffé- 
rent. J'estime que ces divers inconvénients s'effacent devant l'avantage incontestable 
d'avoir comme fond une topographie remarquable (telle que nous n'en avons sans 
doute pas en France), basée sur des levés réguliers, au heu de l'ancienne carte au 
i/aoo.ooo. qui découlait de levés à vue et où les formes du terrain n'étaient (jue 
très imparfaitement représentées. 
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La liste biblio<çraphiquo (juc je donne ici n'a pas assurément la prétention d'être 
complète ; je pense néanmoins qu'elle renferme la plupart des ouvrages, mémoires 
ou notes de (juelque importance concernant la géologie de la Tunisie. J'ai cru devoir 
ne pas me limiter à la région centrale, mais indiquer tout ce qui a trait h la géo- 
logie de la Tunisie en général, car un tel travail n'a jamais été entrepris, du 
moins à ma connaissance ; j'ai donc jugé ulile de signaler tous les renseignements que 
j'ai pu recueillir au cours de mes recherches personnelles. J'ai lu en effet ou parcouru 
tous les ouvrages cités ici, à part les 4 ou 5 marqués d'une (*), et n'ai retenu que 
ceux contenant quelques indications intéressant la géologie ou la géographie physique, 
indications rencontrées parfois dans des ou> rages dont le tilre ne permettait pas d'es- 
pérer les Y trouver, et [)ar «lile d'aulant plus utiles à signaler ; c'est ainsi que la notice- 
catalogue de la maison Paulin Arrault renferme les coupes des puits arlésiens de Gabès, 
coupes qui n'ont pas éh' publiées ailleurs. Par contre, j'ai supprimé résolument tous les 
auteurs anciens, dont les données éhiienl trop vagues ; je n'ai commencé qu'avec Peys- 
so>>ELqui, le premier, nous a fourni des renseignements précis (Mines, Hammam, chan- 
gements des rivages depuis l'épociue histori((ue, etc.). Presque à la même époque (1733), 
deux naturalistes allemands, Li \n\ni et Hkhenstueit, parcoururent la Régence: nous savons 
c|ue la géologie et la minéralogie tenaient une grande place dans leurs préoccupations ; 
mais malheureusement leurs collections ont été détruites et leurs rapports n'ont jamais 
été publiés intégralement (\). 

De même j'ai écarlé beaucoup d'articles n'ayant pas un rapport immédiat avec la géo- 
logie, par exenqile la plupart de ceux ayant trait a la mer intérieure, et ne renfermant pas 
de données géologiques, ou aux phosphates, quand ceux-ci n'étaient envisagés qu'tiu 
point de vue industriel ou commercial ('). J'ajouterai que j'ai adopté l'ordre alphabé- 
tique connue le plus commode pour les recherches, puisque, dans le cas, je n'avais 
pas à montrer le développement i)rogressif d'une idée, les ouvrages cités étant le plus sou- 
vent isolés. 



(I) Cf. Martin Grosse : Die beiden Afriiiutorsciicr Joliann Ernst Hcbenstrcit und Christian Gottlicb 
Ludwig, ihr Leben und ihre Relse. — Mitt. Ver. f, Erdkunde, Leipzig, 1902. 

(2| Cf. X. Staimer : Bibliographie générale des gisements de phosphates. — Ann, Mines de Bel' 
gique, VII, 1902, p. 1-59. 
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Enfin, pour les sujcls qui no sont pas exclusivement géologiques, je renvoie le lecteur 
aux bibliographies générales : 

Playfaui (Sir R. Lambert) : Bibliography of Algeria. — Loudoii, 8% 1888. 
— Supplément lo the Bibliography of Algeria. — Lomlon, 8% 1898. 
AsHBRK (H. S.) : A Bibliography of Tunisia from the earliest limes to the end of 1888. — Lon- 
don, 8*, 1889. (Ces 3 ouvrages ont été publiés par la c Royal Geographical Society »). 



Allkmand-Mautln : Essais sur les conditions agricoles du Ca|) Bon. d'après sa jL'éoIogie et sa 
climalologie. — Iletue Tunisierme, 11K)2, p. 13^i-lî)8. 1 Carte lo|)og. et cou|)es. 

Anonyme : La Tunisie — Tunis, 8% 18%. I, |). :n-89. - 111, |). 421-4;)9. 

Arravlt (P.) : Outils et procédés de sondage (coupes des puits artésiens de Gabès). — Pa- 
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Je n'ai pas rinlontion do donner ici une description détaillée de la Tunisie cen- 
trale, description (|ui trouvera mieux sa place après la partie stratigraphique et se 
fondra avec l'explication tecloni(|ue ; aussi, nie bornerai-je à indiquer les principa- 
les montagnes, ainsi (jue les ri\iéres qui seront le plus souvent citées par la suite. 

Mais, avant toul, il est bon d'evidiquer le sens de termes géograpbicpies arabes, 
(jui reviendront à cliaque instant. Plusieurs d'enlre euv sont connus de la plupart 
des lecteurs et se trouvent dans divers ouvrages géograpbicpies. enlre autres le voca- 
bulaire du général Parmentier ; je crf>is cependant devoir les rappeler, quelques autres 
n'v figurent pas et paraiss(Mil sj)éciau\ à la Tunisie. Vu surplus, je donnerai dans 
chaque cas racception tunisienne, celle que j'entendais emplover autour de moi. Je 
me limiterai ici aux noms conumms, les seuls qu'il y ait intérêt à grouper et je tra- 
duirai les autres au fur et à mesure (pi'ils se présenleront, quand leur signification 
vaudra d'être signalée. 

Pour la transcription des noms géograpbicpies, j'ai suivi rigoureusement l'ortho- 
graphe usitée au Service géographique de l'Armée, bien qu'elle ne soit pas à l'abri de 
toute critique. Certaines lettres, n'existant pas en français, sont figurées d'une manière 
qui n'est pas acceptée par tous les arabisants, et surtout, ce qui est plus grave, le 
même mot comporte souvent dc,^ orthographes din'érentes sur des feuilles voisines, 
parfois sur la même feuille. C'est ainsi cpie le mol jebs (plAtre), d'où dérive notre 
mot « gypse », est écrit au moins de sept manières : Kt. ez Zebs, Kt. ez Zibs, 
Oued ez Zabbcs (ces deux dernières dans le même Dj. kebouch), \rgoub ez Zebbas, 
l)j. Zbissa, O. el Djebs, Djebès el Houfia. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que 
la prononciation peut varier suivant les i)rovinces, d'autant j)Ius que, dans la lan- 
gue courante, on n'écrit pas les voyelles, ce (jui est la cause de certaines divergences. 
Lue autre difl'érence tient à ce cpie le djim se prononce assez souvent conmie 
un z ; par exemple, on dit zibs ou zebs (plâtre) et non jibs ; suivant que la trans- 
cription sera faite d'après le mot écrit ou entendu, on aura l'une ou l'autre orthogra- 
phe. Mais, au total, je ne fais pas un travail de hnguistique ; aussi* ai-je cru j)référable 
de sacrifier la correction rigoureuse et même l'uniformité à la commodité du lecteur, 
qui aura sans cesse à se reporter à la carte, et que les difTérences de transcription 
pourraient dérouter, si la langue arabe ne lui est pas familière. C'est pourquoi, je 
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me suis conformé, dans chaque cas parliculior, à rorlhographe de la carie. Ceci dit 
une fois pour loules, afin que le lecteur \ersé dans la connaissance de Tarabe ne 
soit pas surpris des divergences ([u'il pourra rencontrer dans mon texte. 



Bled (OU Blad suivant les régions) sij^qiifie [)ays (Bled el Ma) el aussi ville. La 
montagne, en général et par o[)position à la j)laine (iSahcl), est appelée Djebel ; son 
sommet se nomme /?rt.v (télé, pic) (Uas Si Ali ben Oum ez Ziiie). les parties saillantes 
et rocheuses Kef (plur. Kifan), mol qui s'applique aussi quehpiefois à une créle ro- 
cheuse ; la crête ou ligne de cimes se dit Sra (<!'est sans doute de ce terme (pi'esl 
venu le mot Sierra). Un Koudial est toute saillie peu importante et, de préférence, une 
éminence conique et isolée (Rt. el llalfa) ; un Regouhal (Argouh, Enjouh) (Vrgoub el 
Harch) est une colline basse, toujours arrondie, aux formes molles (croupe): Krounml 
(mamelon) a presque le même sens (Kroumat es Souda). Si la colline s'allonge et même 
devient un peu sinueuse, on a un Draa (bras) (l)raa el Miàad) ; Dnhar (dos) s'applique de 
môme à une colline basse et arrondie. Guern (corne), désigne un éperon d'une montagne, 
parfois un pic, et Merfeg un éperon coudé, parfois l'extrémité d'une montagne, le 
point où les strates, plus ou moins dénudées et montrant leurs tranches, se reploient 
pour passer d'un flanc de l'anticlinal sur l'autre, l ne ilarat (plur. Gour) est une 
colline à flancs très raides et à sommet tabulaire (témoin d'érosion), l ne Knlaat est un 
plateau élevé (litt. forteresse), limité par des abrupts à s(mi pourtour (Kit. es Snain) ; 
Uamadal s'applique parfois dans le même sens, mais désigni^ aussi tout plateau pier- 
reux. Un Dyr est une Kalaat longue et étroite, généralement en forme de cuvette 
(l)yr el Kef) ; du reste, les Kalaals et les Hamadats affectent aussi cette forme, mais 
à un degré moins maniué. llaoud (bassin) s'applique aussi à un plateau dont les 
bords sont relevés (Haoud el Kbir). Sfaya (Sféia, Sfaiei) désigne une plate-forme 
rocheuse. Tell une plate-forme cultivable, et Balene un plateau présentant une conca- 
vité ou une vallée entre deux collines allongées. 

Si des couches à peu prés verticales, dures et tendres, allernent régulièrement, les 
premières sont déchaussées par l'érosion et restent en saillie, chac^une formant un sif 
(sabre) (plur. siouf), et l'ensemble prend le nom de .Sra a//* (Srasif bel llajem). Le pour- 
tour d'une cuvette svnclinale, mis en évidence par une strate dure, imite parfois le bord 
des grands plateaux en bois d'un usage constant parmi les Arabes et a re(:u d'eux le 
nom de Giwssaà (Gossa, el (juessa el Kbira et es Srhira) ; mais ce mot est d'un 
emploi peu fréquent. Les grottes ou cavernes dont la montagne peut être creusée se 
nomment Hhar ou Damoiis, ce dernier terme souvent employé pour les excavations 
artificielles : anciennes carrières ou mines. La forêt (jui peut recouvrir la montagne 
s'ap[)elle Bhaba (Rehaa) ; mais il faut observer (pie ce mot comme le « Saltus » de 
Salluste, ne désigne le plus souvent qu'une brousse plus ou moins élevée. 

Ijïi Krangaat est un défilé dans la montagne, une gorge (Kr. es Sour); le débou- 
ché de ce défilé se nomme souvent Fown (bouche) ; Fedj (el Faïdja) correspond à 
notre mot col (Fedj et Tmer). 

l.'Uiied (plur. (Juidan), c'est le cours d'eau en général, le mot Miar étant réservé aux 
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vrais fleuves. Dans sa partie torrentielle, il se nomme Chaahat, terme qui, à vrai dire, 
désijçne plutôt le ravin qui le contient. Djeraouil s'applique aux petits ruisseaux formés 
par rérosion dans les marnes. Si, dans sa partie inférieure, les rives de l'oued dispa- 
raissent, l'emplacement qu'il recouvre en temps de cnie se nomme Enfidal ou Faïdh. 
Gantra signifie pont et point où on peut franchir un oued, mais, souvent aussi, bande 
de terrain reliant deux régions ; c'est, par exemple, une plaine cnti*e deux chaînes de 
montagnes offrant une voie naturelle de communication. Un gué se nomme Medjez. 

Aïn (plur. Aioiin) indique une source en général. Hammam (bain) étant réservé 
pour les sources thermales ou simplement les jets de vapeur (Hammam Trozza). Bir 
désigne un puits; Rhcdir, une petite excavation où s'accumule l'eau de pluie; Sebkra, 
une dépression lacustre k eau généralement salée et bien souvent à sec. Oglat est une 
large cuvette moins étendue et moins profonde qu'une Sebkra, dont la partie la plus 
basse est généralement dépour\ue de végétation. On nomme Garaat une dépression 
susceptible d'être inondée et formant un marécage ; BahiraU une terre basse et humide^ 
couverte d'alluvions et, par suite, très fertile; et Merdjal une prairie marécageuse perma- 
nente. 

Dans une grande partie du pays considéré, les habitants sont nomades et vivent 
sous des tentes quelquefois isolées, mais le plus souvent groupées en cfouar^ ; parfois, ils 
se construisent des huttes de branchages (Gourbis) ou de terre sèche dont la réunion 
forme une Mechtai. Le mot Dar (plur. Diar) s'applique aux maisons en pierre dont 
le groupement constitue une Dechcral. Bordj, qui signifie, à proprement parler, une 
maison fortifiée, est employé pour désigner toute maison importante. Une Zrihat est 
un enclos en branchages, un parc à bestiaux et, par extension, une agglomération de 
gourbis habités par les pasteurs. Enfin, une Zaouïa est h la fois une école et un hos- 
pice ou hôtellerie, c'est donc un établissement Hxq qui se traduit géographiquement 
par une réunion de maisons, généralement groupées autour du tombeau d'un mara- 
bout orné [d'une blanche coupole (Koabha). Une Haouta (Haoulta) est un lieu consacré, 
consistant en un cxîrcle de pierre, où l'on dépose des objets votifs les plus disparates : 
lambeaux de vêtements, débris de poteries, bougies, etc. 

Plusieurs de ces mots reviendront si souvent qu'il m 'arrivera de les écrire en abrégé; 
je vais donc donner les abréviations employées : Dj = Djebel ; Kt. = Koudiat ; K. = 
Kef ; Kit. z=: Kalaat ; Kr = Kranguat ; 0. = Oued ; A. =z Aïn ; D'" = Dechera. 

La partie de la Tunisie que j'ai étudiée, est comprise entre le parallèle de Kasserinc 
(soit 39<î,io environ) et celui de ^ébeur (soit 4o<*,3o), la ligne N — S, passant par le 
Djebel Trozza (8^,10 à peu près) et la frontière algérienne. En outre, j'ai poussé quelques 
pointes vers des localités intéressantes situées en dehors de ces limites, par exemple les 
massifs du Ben Saïdan et du Zaghouan au N, les Djebel Balene el Guern et Gherichira 
à l'E (ces deux derniers font du reste l'objet d'un carton spécial). La superficie ainsi 
embrassée est de 18.000 kilomètres carrés environ ; eile correspond approximativement 
a celle de trois départements français, par exemple Vauciuse, Drôme et la moitié des 
Basses-Aipes et des Hautes-Alpes, bu bien encore Loire-Inférieure, Maine-et-Loire et 
Vendée. 
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Ce pays, comme tout le centre de la Tunisie, ne saurait être qualifié de région mon- 
tagneuse à proprement parler ; c'est plutôt une région inontueuse. (^.e <pii le carac- 
térise, c'est précisément l'abondance de collines ou de petites montagnes dont la 
la hauteur relatiNe excelle rarement 5oo à 700 m., séparées par des vallées ou de lé- 
gères cuvettes. Au premier aboi-d semble régner la confusion : pas de chaînes bien 
alignées sur de grandes longueurs, mais seulement une succession de petits massifs 
n'ayant (prapproximalivement la même direction. 

On peut cependant distinguer une chaîne princi[)ale qui aboutit, près <le Tunis, au 
Djebel bou Kournin (57() m.). Elle se continue Ncrs le S, puis le S-\V, j)ar le l)j. er 
Keçass, le l)j. Zaghouan ( ni).") m.), la montagne la plus élevée» au-<lessus de la plaine, 
le Dj. Ben Saïdan (818 m.j (généralement appelé l)j. Djoukkar, du nom de la source 
qui sort à son pied), le Dj. Fekirine (985 m.), tous en dehors de la carte. Celle-ci 
offre sur le même alignement le Dj. es Serdj (1^57 m.), le Dj. Bargou fiu5 m.), 
le Dj. Belouta (1200 m.), rilamadct el kessera (117/4 m.), le Dj. Mrhila (1378 m.), le 
Dj. Selloum(i373 m.), et le massif de Feriana, qui s'étend jusqu'à la frontière algérienne. 
Au S et h l'E de celle chaîne, nous ne nonoiis (|ue (juehpies massifs importants : le Dj. 
bou Dabouss (816 m.), le Dj. Ousselat {(jia m.), le Dj. Trozza (()()7 m.) et entre ce 
dernier et Kairouan, le Dj. ech Cherichira iWi m.) et le Dj. Batene el (iuern (170 m.), 
montagnes bien peu élevées, mais fort intérc^ssanles au point de vue géologicpie. 

Au contraire, au ]\-\V de la chaîne principale se dressent de nombreuses mon- 
tagnes parmi lesquelles je signalerai d'abord (en partant du S) le Dj. Chatunbi 
(i544 m.), point culminant de toute la Tunisie, ([u'une étroite vallée sépare du Dj. Sem- 
mama (i3i() m.), puis le Dj. Tiouacha (i3()3 m.), le Dj. Djildjil (ioi3 m.), le Dj. Bar- 
brou (lasO m.) et le Dj. Sekarna, avec son grand souunet du Dj. el (iuelah (ou Kef (izai) 
(il\'2'2 m.). Au S de Thala s'étend le massif important du Dj. bou Hhanem, aucpiel 
appartiennent le Dj. Bireno (i-'»i() m.) et le Dj. el Ajered (1^85 m.), à peine séparé 
du Dj. el llamra (iiS-i m.). Le Dj. Char (iu/| m.), au bord duquel est bàlie la 
bourgade de Thala, dépend d'un autre plissement (pii se poursuit pai- le Dj. Oum Delel 
(1173 m.) jusqu'au Kef Beu kaba el au Bas Sidi Mi ben Oum ez Zine (i3or) m.). 

Au S de Thala et prescjue jusqu'au kef régnent (\qs plaines assez vastes, des(|uelles 
surgissent un certain nombre de massifs arrondis dont les plus imporlanls portent 
les noms de Dj. bou el Hanéche {i'2'U) m.), Dj. Zrissa (8()() m.), Dj. Slala (iio3 m.), Dj. 
llamaïma (083 m.), Dj. bou Jabére(io8() m.), Dj. llarraba ( io(j8 m.). Entre ces dômes 
existent plusieurs plateaux dont les bords élevés produisent de véritables montagnes ; 
tel est le cas pour la kalaat es Snam (i-i-ji m.), le Dj. el lloud el le kef es Slougui 
(968 m.), le Dj. Garn Halfaya ((j5i m.) el même le Dyr el kef (ro84 m.) (|ui domine 
la ville de ce nom. 

A l'E de cet ensemble, près de ksour el de Maklar, un vaste plateau, découpé en 
un grand nondne de comparlimenls par de profonds ravins, constitue la llamadat 
des Ouled Ayar et des Ouled Voun ; (juelques parties moins atteintes par l'érosion et 
restées en saillies la parsèment irrégulièrement : telles sont la kalaat cl llarrat 
(1293 m.) et la kalaat es Senoubrine (io3'i m.). Enfin, au \ de ce plateau se trouvent 
le Dj. Massouge (960 m.) el la Rcbaa Siliana (8i4 m.). 
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Le ptiys esl coupé do nombreux oueds ou rivières, le plus souvent sans eau, 
qui sont dans une étroite dépendance des plissenienls montagneux. Le fleuve 
principal de la Tunisie, la Medjerda, passe à -io ou -^5 km. au N de la limite su- 
périeure de la carte, mais son affluent le plus imporlani, l'Oued Mellègue, coupe le 
coin N-W de la feuille. Ce dernier icqoil une forte partie de son eau de l'Oued Sarrath, 
qui, né prés de Tliala, a lui-même pour tributaire l'Oued Haïdra. C'est a l'Oued 
Mellégue également que se rend l'Oued er Remel. Par contre, l'Oued Tessa se jette 
directement dans la Medjerda après avoir serpenté entre plusieurs massifs. Un autre 
affluent de ce fleuve est l'Oued Siliana, cpii a son origine au S de Maktar, et porte 
d'abord le nom d'O. el Djalifa, puis celui d'O. Ousafa, peu avant sa rencontre avec 
rO. es Saboun, et enfin celui d'O. Siliana, depuis le point où il débouche dans la 
plaine, un peu en amont de Sidi Abd el Melek. C'est, en eflet^ un fait remarquable 
et constant que les oueds ne portent presque jamais un nom unique sur tout leur 
parcours: une rivière change de nom chaque fois qu'elle en rencontre ime autre ou 
même simplement qu'elle j)asse en un point remarquable h un titre quelconque. 
Nous en verrons plusieurs autres exemples. Ainsi, l'Oued el Kebir, (pii naît entre le 
Djebel Bargou et la Rebaa Siliana, n'est (jue l'origine de l'O. Miliane, lequel se jette 
directement dans le golfe de Tunis, près de Rades. 

Sur l'autre versant du Bargou, l'Aïn Bargou alimente l'oued de même nom, qui, 
après avoir traversé un pittoresque défilé, où il est connu sous la désignation d'O. 
Dridja, re(;oit 10. Marouf, et, dès lors appelé O. tNebhane, va se perdre dans la plaine 
de la sebkra kelbia. 

Presque au même point aboutit l'O. Marguellil, l'un des plus larges de la Tuni- 
sie, qui débute au S de la Kessera, sous le nom d'O. el Balloul, pour devenir en- 
suite l'O. el Kord. L'O. Zroude, lui aussi, se jette au moins virtuellement dans la 
sebkra Kelbia; mais, en réalité, son cours inférieur est des plus vagues, propriété qu'il 
partage avec le Marguellil et plusieurs autres. C'est assurément le plus long cours d'eau 
de la région étudiée. Il commence sur la frontière algérieime à Aïn el Oubira, dont 
il prend le nom ; il porte ensuite successivement ceux d'O. Foussana, d'O. el Hatob, 
d'O. el Fekka, d'O. Gamouda ; il reçoit alors l'O. Sbeilla et, 10. Djilma dont il adopte 
le nom jusqu'à son confluent avec l'O. Zroude, ([ui à son tour, impose son nom au 
cours d'eau résultant. Cet O. Zroude provenait lui-même du bled Jofre, au S de 
Ksour, où il était appelé O. SguilTa jusqu'au confluent avec l'O. Sbiba ; il devenait alors 
rO. el Hatob (*) jusqu'au voisinage du Dj. el Abeïd. Tous ces oueds réunis constituent la 
partie inférieure de 1*0. Zroude, dont le lit, large parfois d'un kilomètre, est à sec la 
plus grande partie de l'année. II j)asse légèrement au S de kairouan, qu'il menace 
quelquefois d'inonder, et vient enfin se fusionner avec le Marguellil presque au mo- 
ment d'atteindre la sebkra Kelbia. 

(1) Qu'il ne faut pas confondre avec le précédent. Ce sont presque toujours les mêmes termes qui 
reviennent ; chaque tribu un peu importante a son 0. el Kebir, etc. 
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Les argiles bariolées gypsifères, que je rapporte au Trias, sont connues depuis long- 
temps en Tunisie. En elïel, Pomel ('j les observa près de Gabès et leur attribua une 
origine érnplive. Peu après, Pli. Thomas ('), <jui avait déjà observé ces formations en 
Algérie, les reconnu! en divers points de Tunisie, particulièrement au Dj. Clierichira, 
au Dj. CbaAmbi et au Dj. Nouba, mais, adoptant une opinion généralement reçue 
alors, il les considéra conmie épigéniques et dues à la transformation des terrains les 
plus divers sous rinlluence d'actions geysériennes. Le Mesle {*) suivit cette manièi-e de 
voir : cependant il indicpia dans le Sud de la Tunisie, au ksar Reni-Rreser, de puissants 
dép(Ms de grès, de calcaires, de dolomies et de sables, situés au-dessous du kimérid- 
•:*en, el surmontant des gypses stratifiés avec (juelques intercalations de plaquettes 
calcaires à « petits Pélécypodes rappelant les Pellatia et les GervilUa, que l'on serait 
tenté (Passimiler à (piekpies types du Trias ». Os gypses reposent sur des grès rouges 
à ripple-marks avec traces d'Vnnélides et de Crustacés. 

Par contre, Ewhington de la Choix (*) considère la formation marno-gypseuse comme 
sédimentaire et représentant PRocène moyen ou peut-être rfiocène supérieur : mais il 
ne cite aucun fossile à Pappui de sa manière de voir. 

Enfin, Albekt (') s'est rangé à Pavis de Tuomas, sauf en ce qui concerne l'affleu- 
rement de POued Zerga, qu'il place dans le Gault. 

(1) Pomrl: Miss. gôol. Tunisie, p. G4. 

(2) Ph. Thomas: Roches ophitiques de Tunisie, p. 445. 

(3) Le Mesi.e : Journal de voyage en 90 91, p. 20. 

(4) EnniNGTON db la Croix : Ciéol. du Chcrichira. p. 321. 

(5) F. AiHERT : Explic. carte géol. Tunisie, p. 89. 



18 ÉTl'DE (iÉOLOGIQCE DE LA TUNISIE CENTRALE 

La question osl onln'o dans une phase nouvollc en 189G. I^ors de la réunion extraordi- 
naire de la Société Géologique de France en Algérie, M. Marcel Behtiiam) ('), frappé par 
l'aspecl de ces marnes bariolées, y reconnut le Trias, tel (pi'il l'avait scnnenl observé en 
Provence. Cette opinion fut confirmée par la découNerle faite par Goix, au Dj. Cbettabah, 
prés de Conslantine, de Myophoria vaigaris et de (icnnUia cpii furent déterminées par 
le Prof. ZiTTEL. TissoTaNait du reste, il y a de longues années, récollé des spécimens de 
celte Myophoria, (jue j'ai pu voir dans la c/)llection du Lycée de Constantine ; mais il 
s'était trompé sur leur détermination et les attribuait au Suessonien. 

Donc, aucun auteur n'aNail reconnu le Trias en Tunisie ; luais après l'interprétation 
de M. Marcel Bertrand, il était p(»rmis de sui)poser (jue les marnes bariolées de Tunisie 
étaient de même Age que celles d'VIgérie; c'est ce que j'ai pu vérifier. 



DESCRIPTrON 

Un fait remanpiable est la constance d'aspect et de composition de ces couches ba- 
riolées, (pi'il s'agisse de lambeaux de quelques miMres ou d'aflleurements de plusieurs 
kilomètres, fait (pi'il serait diflicile d'expliquer, si elles étaient le résultat de la transfor- 
mation de terrains divers. Mais, ce qui frappe le plus en présence (l'un aflleurement 
triasi(pie, c'est l'apparence chaoti(|ue qu'il présente : presque nulle part on ne voit de 
couches continues; de gros blocs ou des fragments de bancs déchicpietés émergent d'ar- 
giles ou de marnes tantôt blanchAlres, tantôt bariolées de teintes vives : >ert, rose, lie- 
de-vin. lilas, disposées j)ar larges taches ; sur le sol, des débris de toutes dimensions 
de roches les plus diverses : grès micacés (psanmiites) \erts ou rouges, calcaires jaunes, 
calcaires gris-bleualres eu plaipiettes conmie tachés d'huile, cargneules, calcaires dolo- 
miti(pies, dolomies cristalHnes ou pulvérulentes d'un gris cendré, i)arrois, mais rare- 
ment, des morceaux d'une roche énq)tive \erte. Fré(pienmient, on voit des lambeaux 
d'un gros banc de calcaire dolomitique bleu foncé, ressemblant d'une manière frappante 
à certaines roches de l'Vptien, ce (|ui a peut-être fourni un argument à l'ancienne théo- 
rie. Contrairement à ce qui s'observe en Algérie, les cristaux de (piartz sont rares : 
cependant' au l)j. Saadine, un calcaire blanc est lardé de très beaux cristaux de (piartz 
vert, mais il n'est pas certain (ju'il soit d'Age triasique, quoicjue emballé dans les argiles 
bariolées. 

En de nombreux points, on trouve de petits blocs de gypse, tantôt saccharroïde, 
tantôt en lamelles, afl\rtant toutes sortes de couleurs et recherché par les Arabes pour 
la fabrication du plAlre. Sa répartition est très inégale, mais il est rarement en couches 
de (juelque puissance. 11 en est de même du sel (jui se trouve un peu partout, mais 
rarement en abondance. Cependant, au coin \-E du Dj. Lorbeus (au lieu dit les 
Salines, sur la roule du Kef à Maktar), au pied du M. el Melah (colline du sel) sour- 
dent (juatre sources, dont l'eau extrêmement chargée en chlorure de sodium est reçue 
dans des bassins et évaporée au soleil. 

(1) M. Bertrand: Sur l6 Trias du Dj. Chellabah. — B. S. G. F. (3), XXIV, p. 1184. 
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A la surface des marnes triasiques se forme le j)liis souvent une sorte de croule ou de 
carapace g>pso-calcaire qui résonne sous le pied des clievaux, masquant le terrain sous- 
jacent, mais ipi'il est toujours facile de distinjjfuer du rcNetement calcaire habituel. 

L'ensend)le de ce terrain est très meuble et [)resque sans C()liésion ; aussi l'érosion 
agit-elle sur lui avec une intensité toute particulière. Presque tous les afllenrements 
sont nivelés, à moins qu'ils ne renferment des roches résistantes (dolomie du Kt. el 
Jlalfa). En dÎNers points, les eaux courantes y ont creusé des ravins inmienses. 

Enfin, je dois relater un fait d'une certaine inq)ortance économique : c'est la relation 
fréquente entre le Trias et les gîtes calaminaires. (leu\-ci sont toujours situés dans les 
calcaires ou des marnes apparlenant à divers terrains, notamment au Sénonien. el le 
plus souvent au contact même du Trias (l)j. Hou-Jabère, l)j. (iarn llalfaya, l>j. ke- 
bouch, l)j. ('Jiaand)i). On conçoit en effet que les, failles (pii limitent habituellement le 
Trias dans cette région aient li>ré passage aux eaux chargées de principes minéralisa- 
teurs. Cette relation entre les gîtes calaminaires et le Trias a, du reste, déjà été indi- 
quée en Carinthie, en St}rie et en Croatie. 



E\TE^S10^ 

ViHEiiï, dans sa Notice explicatiNe, cite les allleurements de marnes bariolées recon- 
nus par lui et ses devanciers : ce sont ceux du Reç^iss, du Cherichira, du Nouba et 
du Kt. el Ilalfa. Ma carie en m(uitre un certain nombre d'aulres, irrégulièrement distri- 
bués ; ils font défaut, en particulier, dans la région de Maktar. 

On reconnaît néanmoins (jue le Trias joue un rôle important dans la Tunisie cen- 
trale, nMe qui devient bien plus considérable encore dans l'extrême Sud, car il faut sans 
aucun doute lui rapporter les couches de gypse signalées par Le Mesle, (pii s'étendent 
depuis Tatahouine juscpi'à la frontière tripolitaine. C'est là, je pense, l'origine du gypse 
que l'on trou>e à la surface du sol dans presque tout le Sud et (jue j'ai eu l'occasion 
de voir dans les environs de Kebili. Dans toute celle région, les oueds ont un cours 
incertain ; la plupart d'entre eux n'atteignent pas la mer ; dès lors, le gypse el le sel 
provenant du lavage des di\ers terrains qui en renferment ne tardent pas à se déposer 
par évaporation el finissent par former une couche épaisse el presque continue. 

STIUTIOKVPHIE 

J'ai déjà dit que la stratification élait rarement apparente ; le l)j. (xirbeus constitue 
une des exceptions. 

La coupe (fig. i) montre un anticlinal triasique flancpié par deux bandes étroites J.orbeus 

de Sénonien (celle du N-W est en partie renversée sur le Miocène). La constitu- 
tion pctrographique est la même que d'habitude ; aussi indiquerai-je seulement la pré- 
sence dans les grès micacés roses de nombreuses paillettes de fer oligiste. De plus, 
certaines plaquettes gréseuses portent des traces de végétaux, malheureusement in- 
dé terni inables. La succession des assises n'apparaît sur quelque épaisseur qu'au 
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coin \-E, où les «rrès à M'gélaux sont particulièroment abon- 
dants, cl surtout dans un petit ravin <|ui contourne au N le 
Kl. el llanisch. Au point le plus bas (fi<r. t), on aperçoit une 
niasse de f^ypse blanc (/i) avec tacbes roufres et noires, en- 
tamée par rOued sur ^o ni. au moins. Au-dessus, s'élèvent 
des marnes vertes el Niolelles (//) allernant a>ec de petits lits 
f;réseu\ micacés (conlenanl de la pvrile en dodécaèdres et de 
i'oligisle), el de rares lits d'un grès calcaire jaunâtre. Dans 
la partie supérieure de la masse, les grès Ncrts oflTrent à leur 
surface de très nombreuses traces d'êtres organisés (pistes). 



ssx 

K. el H^nisch 




FiG. 2. 

l/tnsemble moure >\:\ m. Après un banc de dolomie fran- 
che subcristalline gris bleu, épais d'un mètre (c), repren- 
nent les argiles et les grès gris ou jaunâtres, mouchetés 
d'oxxle de fer {d) {-xo m.\ auxquels fait suite un banc doio- 
mitique très ferrugineux (i"'r)o) (c). Enfin, la coupe se ter- 
mine par quelques mètres d'argiles sableuses el de grès jau- 
nes verdatres. Deux lits sont particulièrement intéressants, car 
ce sont pres(jue les seuls ayant fourni des fossiles détermina- 
bles. L'un d'eux (/,) est un grès légèrement micacé, mêlé de 
beaucoup d'argile (j5 cm. d'épaisseur). J'y ai trouvé des .Vvo- 
phoria très voisines de 

Myophoria Gold/nssi v. Amœrti, 

avec Posidonomya, Arca et quekpies autres Lamelli brandies 
en mauvais état. Le *i" lit (/,), épais de lo cm. el séparé du 
précédent par 7.') cm. d'argile, est de composition analogue : 
il est un peu plus clair et un peu plus friable. Outre des 
Myophoria indéterminables spécifiquement, j'v ai trouvé une 
Oslrca 1res voisine de 

Oslrea {Aicctryonia) Montis-Capriiis Ki.u^stfjn, 

espèce qui y est relativement commune. 
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Vii-clossus est un banc de gros très ferrugineux (/,^ de lo cm., se divisant en paral- 
lélipipèdes, qui pourra servir de repère. Au delà, on ne voit plus rien de net. 

Les fossiles qui viennent d'être cités senil)lent indiquer (pi'il faut rapporter c«t 
ensemble de coucbes au HllSehelkalk : en outre, la présence iV(X^trca Monlis-daprllis 
prouve (pie la partie supérieure au moins doit être considérée comme l'équivalent de 
la Lettenkohle. 

_\on loin de là, au l)j. Keboucb, le Trias apparaît en dessous du Sénonien, particu- 
lièrement dans l'Oued Zabbés, et le petit kt. ez Zibs doit sa forme allongée à 8 ou 
lo bancs de grès verts, roses ou violets, tantôt fissiles, tantôt compacts, séparés par 
des marnes, et très fortement redressés. L'Oued Melali et ses aflluenls ont profondé- 
ment entamé la formation lriasi(iue, ce ([ui permet de constater la présence de gvpsc 
en assez grande quantité ; celui-ci est grenu ou niviforme et affecte les teintes les 
plus variées : blanc, rose, rouge, ou même noir. Au microscope, M. Gentil y a re- 
connu, outre les grains de quartz, du microcline, un autre feldspath plagioclase, un 
peu de mica blanc presque uniaxe, de la tourmaline polychroicpie en brun, un peu 
(le rutile et de zircon. Enfin, les grains de (piartz s()nt réunis par du gypse, du reste 
bien distinct à l'n^il nu, (pii donne à la roche un aspect chatoyant. 

Un fait assez important se dégage de l'examen de ce grès ; c'est qu'il renferme tous 
les éléments d'une granulite, et que, par suite, il provient d'un massif granulitique 
ayant entièrement disparu, dont nous n'aurions même aucune notion sans cette cir- 
constance. La chose valait la ])eine d'être relevée. 

Un autre afïleurement remaniuable est celui du l)j. Debadib, le plus étendu île la 
Tunisie centrale. L'ensemble est aussi confus (pie d'habitude ; cependant, dans le lit 
même de l'Oued er UemeL on observe un dôme triasi(pie d'une grande netteté (fig. 3). 
Près du confluent de l'Oued er Remel et de l'Oued el Fkarine, on aper(:oit au milieu 
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Fio. 3. — Dj. Debadib. 



(les marnes sénoniennes un banc de calcaire blanc vertical, complètement déchaussé. 
L'Oued er Remel coupe ensuite i5o à 200 m. de marnes et calcaires verticaux (S\ 
qu'il faut attribuer soit au Sénonien, soit en partie au Turonien, puis, sans qu'on observe 
de limite nette, des argiles très légèrement teintées de rouge et de vert (C), renfermant 
de gros blocs de gypse saccharoide blanc, auxquelles font suite des grès micacés verts 
et rouge-violet (B), alternant avec des argiles de même couleur ; les grès rouges 
contiennent de nombreuses paillettes d'oligiste. Cet ensemble gréseux doit avoir une 
centaine de mètres d'épaisseur ; les couches sont très redressées dans le lit même de 



22 ÉTUDE GÊOLOr.IQlE DE LA TUNISIE CENTRALE 

rouod, mais se recourbent en demi-cercle. Ces grt»s recoin reiil des argiles dures (V) 
en bancs, les uns blancs, les aulres d'un violet ^vif, alternant régulièrement. Le centre 
du dôme est entamé par un petit ra>in, de l'autre coté durpiel on \oit la retombée des 
couches inférieures. Enfin, à un niveau plus élevé et très en arrièiv, sans relation 
nette avec les couches précVulentes, on aper(;oit les <lébris d'un f^ros banc de calcaire 
dolomitique bleu fonce (D), qu'cm ne retrouve pas dans l'oued et (pii, par suite, doit 
se placer au-dessus des argiles (C) et a été coupé par la faille. Entre les grès et ce 
banc dolomitique, on voit des lambeaux de calcaire bréehoïde, de calcaire cargneuli- 
forme, et des plaquettes de calaiire dolomitique gris bleu. Dans toute cette masse, je 
n'ai pu trrmver aucun fossile. 

In peu plus au N, le M. el Mrira (fig. /») est formé par un bloc du même calcaire 
dolomitique (D) émergeant d'une masse confuse. Le petit Koudiat voisin montre un 

calcaire gris bleu (E) en lits 

^:>/-s- . t.i&?k. minces avec des filets jaunes 

h *'/ Mrirf» 

imitant un bois veiné, et s'élc- 

-.^ -^_^_ ^ ^^<^W^^ 'l\\V^ ^^ vaut au-dessus des argiles ba- 

'^ ^* riolées ; ce calcaire est plein de 

p,G. i. débris de Molluscpies indéter- 

minables (iT) m.). Il touche le 
gros banc (D) de calcaire dolomitique déjà cité (lo m.). Ilanipié de ([uehpies mètres 
de calcaire (C) semblable à (E), suivis eux-mêmes d'un banc de quartzite violet (Vy), 
épais d'un mètre. Après une interruption de (|uelques mètres, on aperçoit des grès 
verdàtres ou violacés (H) séparés par des argiles. La suiface de ces grès est pleine 
de petites cavités, ressemblant aux traces qu'auraient pu laisser des goulles de pluie 
sur une substance molle. Au delà, tout se perd dans la masse confuse Aqs argiles. 
Toutes ces couches sont sensiblement verticales ; cependant (^. 1), E semblent reposer 
sur H. 

Ces grès (B) correspondent manifestement aux grès (B) de la coupe précédente, 
et aussi sans doute aux couches (b-f) de la coupe du l)j. Lorbeus ; de même (jue le 
calcaire dolomitique (D) est le prolongement du banc(D) de la coupe de l'Oued er Remel 
et des bancs de calcaire dolomitique semblables (pie l'on voit sur le sounuet du Lor- 
beus, au-dessus des couches (pii ont fourni i\Q^ fossiles. 

L'affleurement du Dj. Debadib est encx^re remarquable par la présence d'une roche 
éruptive avant percé le Trias. Sur le chemin (jui va de Si Ahmor au Hammam Mellè- 
gue et (pii passe au pied du kt. el Mrira, on trouve, 5oo m. avant ce koudiat, un 
cône formé par une roche verte en surface, mi peu grise en dedans, qui rentre dans 
la catégorie des ophiies. l ri autre poiritement se trouve à quelques kilomètres au 
N-W : l'ensemble couvre une surface de loo m. sur l\o m. Il doit, du reste, en exister 
d'autres au iN-E et au S-W, car j'ai trouvé en divers points de nond)reux fragments 
d'une roche analogue (piste de Sidi Voussef, Kt. el Azza, etc.), mais il ne m'a pas 
été possible de savoir si cette ophite a des racines en profondeur ou si elle est embal- 
lée entièrement d.ms la masse des argiles. 

Ln autre pointement ophiliquc se voit au S du Dj. Saadine. Là, le Trias est en 
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conlacl avec le Sénonieii d'une part, avec le Mioc^^e de l'autre ; il est très difficile 
de savoir quelles sont les re- 
lations exactes de ce dernier 
terrain avec le Trias. Connue 
le montre la coupe (Tig. 5), la 

stratification est très peu 
nette. On voit seulement, près 
de la limite du Sënonien un 
gros banc ( C), à peu près ver- 
tical, de calcaire blanc res- 
semblant considérablement au calcaire sénonien, mais lardé de grands cristaux de 
quartz vert, puis le gros banc dolomitique (1)) bleu foncé déjJi cité et quelques débris 
d'une dolomie cendrée pulvérulente (d). Entre les deux se trouvent deux pitons d'o- 
plute, distants d'une centaine de mètres l'un de l'autre. 

Ces roches ophitiques percent encore les argiles versicolores en trois points du Kt. 
es Senouber, près du Dj. Ilarraba. L'un des amas est très voisin du Miocène ; là Kt. es Senouber 
encore il n'est pas possible de savoir si on a affaire à de grosses masses isolées. Dans 
l'ensemble, la formation est très confuse, et les points bien stratifiés sont l'exception 
(fig. ()). Une grande partie de la colline consiste en marnes très gypseuses, en cou- 
ches peu nettes; puis on voit se succAler : «,i) un gros 
banc de calcaire dolomitique, bleu foncé, épais de 7 à 
8 m. et à peine subdivisé en lits verticaux: — (rO 1 ni. 
de gypse ; — (3) a m. de gypse et argiles ; — (4) pla- 
quettes de calc^iirc minces, séparées par du gypse inter- 
stratifié; — (5) calcaire gris bleuâtre en placpiettes min- 
ces : — (0) gypse en petits lits bien réguliers {^ m.). 
La suite est confuse; le gypse y abonde. En cet endroit, les couches sont verticales, 
mais il n'en est pas de même un peu plus loin ; on constale là encore (pie le banc 
calcaire occupe la partie supérieure. 

Ces mêmes marnes bariolées se retrouvent à l'autre extrémité de la Tunisie, au Che- 
richira, où elles constituent la masse du Zebbes el lloufia (PI. 11, i\^. i3), dont la coupe 
a déjà été donnée par Pu. Thomas (\) ; aussi je me bornerai à constater la parfaite 
analogie de cette formation avec les précédentes ; on ne peut donc pas hésiter à la 
ranger dans le Trias. Elle se prolonge assez loin au S, au delà de l'extrémité du Che- 
richira, comme on le constate dans les oueds (notamment à Si Abd el Hafid, où elle 
est en contact avec le Sénonien). J'y ai rencontré quelques fragments d'une roche 
ophitique, mais sans pouvoir trouver la masse dont ils provenaient. 

Le Trias du Dj. Batene el Guern se montre de façon fort singulière, comme on peut 
s'en rendre compte par les coupes (PI. 11, fig. ^3 et 'aI\), Sous le signal 170, au bord du 
chemin, on observe des alternances (a) de marnes grises, de calcaires gréseux et de 
grès ferrugineux micacés, visibles sur /|0 m. d'épaisseur, puis des grès micacés {b) un 
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(I) Ph. Thomas : Sur les roclies opliitiques de la Tiiniâie, p. 452. 
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Zbissa 



peu scliisloux, blancs on *rris, parfois vorls, ronges ou \ioiels. \u microscope ces 
grès se montrent constitués par des frrains très lins de (|uart/, avec mica, hématite, 
tourmaline brune et rutile. Les <pielques mètres de marnes (c) <|ui les surmontent sont 
fortement bariolés. Puis vient un banc de calcaire roux qui send)le leur faiœ suite et 
qui, en réalité, est remj)li de fossiles apliens. 

D'antre part, dans la colline sénonienne située au S du sentier, j'ai vu un paquet 
de marnes bariolées à peine plus gros (jue la tête, entre le calcaire crétacé et ime 
masse d'ophite exploitée pour empierrement. Knfin, au point on elle atteint le Balene. 
la piste de Kairouan coupe un îl(»t de marnes bariolées, entouré de dépôts récents, (jui 
m'eut certainement échappé, si im fossé nouNellement fait n'eût entaillé ces marnes sur 
une longueur de quel(|ues mètres. 

Le I)j. Zbissa (lig. 7), sur la frontière même de l'Algérie et de la Tunisie, présente un 
faciès légèrement différent. La masse principale est formée d'argiles fortement bario- 
lées (surtout de rouge), et entamées par les oueds sur une épaisseur considérable. Dans 
la masse, on trouNC un gros banc d<» calcaire dolomiticpie bleu foiuv (!)), tout à fait ana- 



W.io?N. 



Dj. Zbisso 



t.io» 




FiG. 7. ~ Dj. Zbissa, 1/20.000 (h. el I.). 



Chaâmbi 



logne à celui des autres ameurements et trois bancs de dolomies rous.^es (</). <pii 
reparaissent en divers points. Le banc le plus reniarcpiablc» est un calcaire presque 
noir (c) se divisant en placpiettes minces, marqué de taches res.semblanl à des taches 
d'huile, et rappelant tout à fait les placjneltes du Muschelkalk allemand. C.e calcaire 
renferme de nombreux bilvalves, malheureusement en très mauvais étal, qui se rap- 
prochent beaucoup, les uns de Myaciies (Anoplophora), d'autres de Pnvhyrardin ou 
(lyprUardia, et ipii ont leurs send)lables dans le Trias moyen du Plateau Central. On 
voit enfin sur le sonunel un banc bréchoïde d'un mètre et demi, qui est un Nérita- 
ble minerai de fer (/*V). En somme, la succession est un peu incertaine; cependant les 
calcaires en plaquettes s(» trouvent toujours au-dessus des argiles bariolées, (là el là, 
on ramasse encore des blocs de cargneides, de calcaires janne-miel, mais nulle 
part ces placjuettes gré.seuses, si frécpientes dans les antres affleurements, bien (juc 
l)lnsienrs oueds entament la formation .sur plus de 100 m. Quoicpie les fossiles 
recueillis ne .soient pas susceptibles de donner des ren.seignements précis, il me pa- 
raît, problable, par analogie, (pie le Trias du Zbissa doit corres|)ondre au Musehelkalk : 
peut-être comprend-il lUs termes plus récents. 

Je me bornerai maintenant à dire qnehpies mots des antres aflleurements triasi(iues 
les plus importants. Celui du ChaAmbi (PI. l, fig. 8 et ()) a été décrit par TnoM\s(M 



(1) TiiOM.Ns: Roclie.s oplii tiques, p. M(j. 
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criine façon fort exanlo; il est du reste absolument semblable à ceux du Centre: 
mêmes ar*^iles bariolées, mêmes grès micacés, mais je n'ai pu y rencontrer de fos- 
siles. Il apparaît en dessous des dolomies de l'Aptien ou de l'Albien ou encoi^e du 
Cénoinanien, suivant les points. 

Au N du Mrliila, le Trias se montre très altéré, recouvert par le Pliocène conti- 
nental. 11 est du reste entièrement nivelé ; seuls émergent de la plaine deux ou trois 
gros bancs de calciiire dolomitiquc accompagnés de grès portant de nombreuses pis- 
tes. Le Kt. el Halfa, situé au Centre, est couronné par un gros bloc de dolomie 
qui l'a protégé contre l'érosion. 

A quelques kilomètres à l'E de ce point, au Dj. el Abeïd, les argiles bariolées avec 
plaquettes de calcaire dolomitique sont au contact de l'Éocène supérieur. On les ob- 
serve encore au S du Trozza, recouvertes par un lambeau sénonien. 

L'étude des divers affleurements qui viennent d'être passés en revue, m'a conduit 
à penser que le contact du Trias avec les autres terrains est le plus souvent un 
contact anormal, contrairement à l'opinion émise par Bla\ac et Gentil (^) d'après 
laquelle le Crétacé supérieur reposerait normalement en traîisgression sur le Trias. 
Assurément, le Sénonien limite souvent le Trias et repose sur lui en nombre d'en- 
droits ; mais on trouve fréquemment aussi ce Trias en contact avec les terrains les 
plus divers, et cela à quehjues mètres de distance. Au reste, j'aurai maintes fois par la 
suite à revenir sur cette question. 



Kt. el Hûlfa 



el Abeïd 
Trozza 



RÉSUMÉ 

En résumé, les argiles bariojées gypsifères, si répandues dans la Tunisie centrale 
sous un aspect si constant, sont antérieures à tous les autres terrains visibles. La pré- 
sence de quelques fossiles caractéristi(iues permet de les attribuer au Trla^ moyen. 
mais la rareté de ces derniers et la confusion qui règne par suite de la dislocation 
des coucbes empêchent d'y établir des subdivisions. 

Le Trias de Tunisie est tout à fait semblable à celui d'Algérie <[ue j'ai eu l'occasion 
de voir près de Constantine et de Souk-Aliras. H possède d'ailleurs les mêmes faciès 
qu'en Provence et en Andalousie, c'est-à-dire une alternance de dépots lagunaires el 
de dépots marins. Par suite, il diffère complètement du Trias marin de Calabre et de 
Sicile. 



(1) J. Blatac et L. Gentil : Le Trias dans la région de Souk-Ahras. — B. S. G. F. (3), XXV, p. 547. 



SYSTÈME JURASSIQUE 



insTomgiK 

La prcmiorc nienlion concernant le Jurassique est due à Vki.ain C) qui rapporta h 
ce terrain des calc^iires marmoréens et (tes dolomies ferrugineuses de l'île Plane, 
d'ailleurs sans fossiles ; depuis lors, rien n'est venu confirmer ni infirmer cette attri- 
bution. Sur le continent, le Dj. Zaghouan et (juelques autres montagnes voisines, que 
l'on considère maintenant comme jurassiques, furent étudiés pour la première fois au 
point de vue géologique par Stvchk (M qui les rangea dans le Dévonien, d'après 
l'aspect des calcaires dans lesquels il n'avait pu trouver de fossiles, dette opinion fut 
ensuite reproduite par Tchiuatchkf dans son livre : E.spa(/fuu Algérie, Tunisie. En 
i885, RoLLAM) ne fut guère plus lieureuv que Stacue, et, dans sa j)remière note à 
l'Académie des Sciences ('), il attribua les calcaires marbres du Reçass et 3u Zaghouan 
à rUrgo-Aptien. 

Cependant, dès i883, Zoi»i»i y avait recueilli des fossiles peu déterminables qu'il 
ra[)porta à Ellipsaclinia ellipsoidea, ainsi que l'indique une note infra-paginalc d'un 
article de Cortese et Ganavari (*). Ces fossiles caractéristi(pies de l'horizon de Stram- 
bcrg furent aussi l'objet d'une élude de Menecuiim (*). Un peu plus tard, Baldacci 
trouva des Ammonites tithoniques, et reconnut même l'extension du Jurassique dans 
le Nord de la Tunisie, mais ce (ait resta inédit, et les Ilydrozoaires accompagnant 
les Ammonites furent décrits en iHij'A seulement par Canavaki (*). En i885, Kobelt (^) 
ramassa au N du Zaghouan, dans les cîdcaires marneux rouges, une Ammonite à 
faciès tithonique, qui fut décrite par Neimath sous le nom de Perisphinctes Kohelii (■). 
Deux ans après, en 1887, Le Mesle (*) retrouvtj le calcaire rouge à Ammonites et 
rapporta un certain nombre d'échantillons, d'après lescjuels il alTirma la présence 
de rOxfordien supérieur surmonté par des calcaires tithoniques ; quant à la grande 
masse calcaire située au-dessous, elle était « infra-oxfordienne )), le manque de 

(1) Gh. Vblain : Gonstit. géol. Iles littoral Afrique, p. 75. 

(2) Stache: GcoI. Touren, p. 57. 

(3) G. Rolland: Sar la montagne cl la grande (aille du Zaghouan, p. liS?^ 

(4) E. GoRTBSB e M. Ganavari: Nuovi appunti geol. sut Gargano, p. 237. 

(5) Meneghini: Ellipsaclinia del Gargano c di Gebcl Ersass, p. 100. 

(6) M. Ganavari: Idrozoi titoniani, p. 43. 

(7) Kobelt: Reiseerinnerungen aus Algérien und Tunis. 

(8) Neumatr : Die geog. Verbreitung dcr Jura, p. 138. 

(0) Le Mbslb : Sur le Jurassique du Zaghouan. p. 63, et Géol. de Tun., p. 209^ 
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fossiles empêchant de préciser davantage. Kn i8yo. Ai bekt (*) montra l'existence du 
Berriasien au Dj. Oust. Baltzer, qui visita le Zaghouan en iScp, adopta d'abord 
les vues de Le Mesle (V) ; mais, après détermination par M\^ek-Kymah des fossiles 
rapportés par lui. il établit qu'une partie des calcaires du Zaghouan devait être attri- 
buée au Lias (*). Peu après, Ficueir et Haic; (*) arrivèrent à la même conclusion, 
bien qu'ils n'eussent pas connaissance du second travail de Hai/izeu. L'année suivante, 
Uaig est revenu sur le m^^me sujet dans une deuxième note (*) (pii confirme la pre- 
mière et en outre précise les mouvements subis par le sol ainsi (pie les transgressions 
qui en ont été la conséquence. 

Enfin, j'ai moi-même visité le Dj. Zaghouan et quelques autres massifs voisins 
en 1898 et i8()9, mais je n'ai fait (pie les parcourir tn\s rapidement, car ils se trou- 
vaient en dehors du champ d'études (pie je m'étais fixé. \('anmoins j'en ai rapporté 
un certain nombre de fossiles ([ui n'a\ aient pas encore été cités et j'ai relevé quekpics 
coupes. 



EXTENSION 

Le Jurassique paraît limité au Nord de la Tunisie et à l'extn^me Sud, exception faite 
pour le Mellousi, massif compli(pié, où aftleure le Berriasien, comme \i bekt l'a indi- 
(pié. Dans toute la n'gion dont j'ai dressé la carte, le Jurassique n'est visible nulle 
part ; je pense même (pi'il ne doit pas exister en profondeur. En ed'el, les argiles ba- 
riolc^es du Trias, qui apparaissent au mihcu des terrains les plus di\ers, ont ramené 
au jour des fragments de calcaires triasiques ou infra-liasi([ues, mais rien que l'on 
puisse attribuer au Jurassi(pie, fait (pii s'expliquerait ditlicilement, si ces argiles étaient 
recouvertes par le Lias si puissant ([ue l'on ol)ser\e dans le Nord de la Régence. 

(1) P. Aubert: Sur quelques points géol. Tun., p. 336. 

(2) A. Baltzer: Beitr. Kenntniss des tun. Atlas, p. 32. 

(3) A. Baltzer : Verstein. aus dem tun. Atlas, p. 105. 

(4) E. FicHBUR et E. Hauc. : Sur les dômes liasiques du Zaghouan, p. 135i. 

(5) E. Haug : Sur quelques points lliéoriques, etc., p. 366. 



JURASSIQUE INFÉRIEUR 



LIAS 



Parlou! le Lla8 comprend des calcaires d'un gris plus oii moins foncé, 1res durs, à ^ 
cassure vive, et possédant un caractère zoogène très net ; on y aperçoit, en effet, de 
nombreux débris d'Encrines et de Bélemnites. 

Au Dj. ben Saïdan (lîg. lo et ii), la masse principale est un calcaire gris, as- Ben Saîdan 
sez foncé, très compact ; la partie supérieure en est siliceuse et même par places rem- 
plie de silex d'un bleu foncé, qui demeurent en saillie et rendent la surface rabo- 
teuse. En outre, des dolomies cristallines se montrent en certains points. 

Au Dj. ben Klab (fig. 8), où ce nivefiu supérieur aflleure seul, la roche est, par Klab 

endroits, piquetée de cristaux de quartz bleuâtre atteignant 3 à 4 cm., et veinée de vert 
grâce à une imprégnation de malachile. H en résulte une fort belle pierre d'ornemen- 
tation, que les Romains ont exploitée au liane Est du Klab, et dont j'ai trouvé des 
blocs ouvragés dans les mines voisines de Thuburbo majus. 

Le calcaire basique, dont l'épaisseur atteint 3 à 4oa m., est le jdus souvent en 
grandes masses, presque sans stratilication, quelquefois en bancs d'un ou deux mè- 
tres. Baltzer inditpie en outre, à la base, des intcrcalations marneuses que je n'ai pu 
voir. En divers endroits, ce calcaire a été transformé en une calamine qui n'a été ex- 
ploitée qu'au Zagbouan, mais (jui existe ailleurs en petite quantité, notamment au 
ben Saïdan. 

Rôle orog^aphique et extension. — Ces calcaires basiques jouent un très 
grand rôle dans l'orographie du N-E de la Tunisie. Ce sont eux, en effet, qui for- 
ment la masse principale du Zagbouan, dont la créle dentelée a été admirée par tous 
les vovageurs, du Ueç^ss et du Bou Kournin. 11 faut encore leur attribuer la ma- 
jeure partie des Dj. Oust, Aziz, bou Kournin du Fahs, Rouass, ben Klab, ainsi, 
sans doute, que l'Hammam Zriba et l'Hammam Djedidi. Plus au S, les Dj. Ko- 
hol, ben Saïdan (Djoukkar), Fkirine sont aussi constitués par le Lias ; par contre, il 
faut rayer de la liste le Dj. Bargou, considéré par Aubeht comme Jurassique et qui 
est entièrement Crétacé. 

Principaux fossiles. — Les fossiles sont très rares dans cette formation. Je n'y 
ai rencontré que des BclemnUcs, assez communes en certains points, et des Terebra- 
ialesy mais toutes indéterminables. Ficueir et Halg ont recueilli au Zagbouan des 
Belemniles du groupe des Aculiy ainsi que Pygope Aspasia Meneguini. Un seul gisement, 
jusqu'à présent, a fourni des Ammonites: c'est celui découvert par Baltzer, au S du 
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Zaghouan, au col de Bour/en, près de u l'attaque Angelinc ». l^cs fossiles, dolerminés 
par jVlAyER-E\\\iAR, seraient les suivants : 

Avicula sinemuriensis n'Ouï». .Eyoceras Hébert i Opp. 

Unicardium Janihe d'Ori». — armât uni So>v. 

Arieiiies Conybeari Sow. (Iw laceras anguinum Kkin. 

— Bonardi d'Oui». — muticum d'Oru. 

— Bucfilandi So>v. Belemnites apicicurvatus Blainv. 

— geomctricus Opp. — compressiLs Stahl. 

— Brooki Sow. — microstyliis I^hill. 
Mgoceras hybridiim d'Oub. 

On rernanjuera (jue, si ciis dclerniinations sont exactes, ces fossiles appartiennent au 
Lias inférieur, moyen et supérieur, ce qui s'expliquerait par ce fait c^ue la plupart 
d'entre eux ont été ramassés dans le lit d'un torrent. 



JIRÂSSIOUË SUPÉRIEUR 



OXFORDIEN 

Dans le Nord de la Tunisie, le Jurassique moyen paraît faire défaut, et l'Oxfordlen 
repose en transgression sur le Lias, ainsi que l'a indiqué Hak; (\). 

Sur les calcaires marbres du Lias (i) reposent des marnes ou des calcaires marneux. 
Klab noduleux, rouges ou gris, qui constituent l'Oxfoitlien. Au l)j. bon Klab (lig. 8), ce sont 

DJ. Kl^h 3^^ t.»o?N. 

6 * 3 - 

FiG. 8.- Dj. Klab, 1/10.000 (h. el L). 

des calcaires durs (a), gris ou rougealrcs {30 ni.\ avec quelques lits de marne srliis- 
teusc dure, verte ou rose-rouge, et plus haut des calcaires marneux (3) lie-de-vin, mou- 
chetés de gris ou de vert alternant a\ec des bancs durs, gris ou bleuâtres. On y rencon- 

(1) E. Hauo: Sur quelques points théoriques, etc., p. 367. 
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tre de nombreuses Bélemnites apparlenanl à la section des Hiholites, accompagnées de 
Phylloceras tortisulcalum d'Orh. et quelques mauvais Perisphinctes, 

Au Zaghouan, à la montée du Télégraphe, j'ai observé un lambeau de calcaire mar- 
neux gris très froissé, en position anormale, flanqué conlre le Lias ([ui le recouvre même 
légèrement, renfermant de nombreuses Ammonites en très mauvais état. J'ai pu néan- 
moins y reconnaître : 



Phylloceras tortisulcalum d'Orh. 
Phylloceras cf. Manfredi Opp. 
Phylloceras 



Oppelia cf. arolica Opp. 

Aspidoceras 

Perisphinctes. 



Le Mesle cite en outre d'un gisement (jui peut être le même : 



Pleurodiadema Stutzi de Loriol 
Collyrites Friburgensis Ooster 
Cyclolampas Voltzi (Desor) Pomel 
Lytoceras Liebigi Opp. 
Oppelia anar Opp. 

— afT. Bachiana Opp. 



Peltoceras transversarium Quenst. 

Perisphinctes afT. Kohelti Nei mayr (très voi- 
sin du P. colubrinus, type figuré par 
Favre; 

Aptychus (du groupe des lamellosi) 

Bélemnites (du groupe des hastatij. 



D'autre part, Baltzer a trouvé au S de Zaghouan, près de (d'attaque Gabrielle») 



Oppelia callicera Opp. 

— Jlexuosa Munster 
Aspidoceras QEgir Opp. 
Peltoceras Eugenii Raspail 

Il cite encore : 

du Val Rirara (?) : 
Perisphinctes lucingensis Favre 

du Dj. bou Rournin : 
Phylloceras iortisulcatum d'Orb. 
Bélemnites hastatus Blainv. 



Perisphinctes plicaiilis Sow. 

— Martelli Opp. 

— Doublieri d'Orb. 
Bélemnites hastatus Blainv. 



et du Dj. Fkirine : 
Phylloceras Piuschi Opp. 

— tortisulcatum d'Orb. 

Lytoceras A delà* d'Orb. 
Perisphinctes Martelli Opp. 
— trimerus Opp. 



(Ces derniers fossiles ont été recueillis par M. Moeurs.) 

Ces fossiles indiquent donc bien la présence de l'Oxfordlen? particulièrement de 
Li zone à Peltoceras transversarium ; mais la séparation des couches n'a peut-être 
pas été faite d'une façon rigoureuse ; aussi certains fossiles devront-ils probablement 
disparaître de la Hsle. Les couches se présentent en lambeaux isolés, et les raccords 
sont parfois un peu incertains. 

Le Peltoceras Fouguei, recueilli par Aubert à la koubba de Sidi bou Goubrine, 
semblerait indiquer un niveau plus élevé (Séquanien) ; mais il faut observer que ce 
fossile a été signalé à Batna par Ficiieur, en compagnie de nombreuses autres Ammo- 
nites nettement oxfordiennes : il n'y a donc pas lieu de l'en séparer ici. 



Zaghouan 
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Le Séqaanien manquerait dans le Nord de la Tunisie, de même (jue le Klmerid- 
ICion; du moins, aucun fossile ne prouve, jusqu'à présent, son existence. Dans la noie déjà 
citée, Hai'g a insisté sur le caractère transj^rcssii* de certains terrains et montré que le 
Lias était recouvert tantôt par TOxfordien, tantôt par le Portlandien ou mémo le Néo- 
comien. 



PORTLANDIEN (TITHONIQUE) 

Le Portlandien (Tithonlqne) est le premier terme jurassicpie qui ait été reconnu 
Klab en Tunisie. On peut l'étudier facilement dans le petit massif du Dj. ben Klab 

(fîg. 8), où les couches sont très ré^oilieres. Sur l'Ovfordien, dont la descri])tion a été 
donnée plus haut, viennent des calcaires compacts et des marnes dures, blanches ou 
verdàtres (4), se divisant en longues esquilles, et send)lant être en légère discor- 
dance avec les terrains sous-jacents. Ces marnes renferment de nombreux Aptychm 
latus Pauk. Sur elles reposent des calcaires durs grisâtres (5) en gros bancs alternant 

S.L. 



N.W. 



Dj. /?, 




C D 



FiG. 9. — Dj. Rouass. 1/10.000, (h. et I), 



avec des marnes schisteuses uioins épaisses, dont la puissance totale est de 8o m. 
environ, et qui m'ont fourni quelques Ammonites pyriteuses, dont la détermination 
est fort difTicile par suite du man(pie de termes de comparaison. Cependant, j'y ai 
reconnu : 

Lytoceras Phylhceras du groupe de Ph. scrum 

— po/ycyr///m Neiniv^u Aptychus lotus Pahk. 

Pylloccras Ilolcoslephan us 

— cf. sérum Hiholiles 

Dans la partie supérieure, le calcaire subdivisé en rognons, ne renferme que 

quelques mauvais Échinides. Au-dessus, viennent encore 8o m. de marnes calcaires 

se débitant en esquilles (G), dans lesquelles je n'ai pas troiivé de fossiles : elles 

sont sans doute le représentant du Berrlaslen« connue on le verra plus loin. 

Rouass Le Dj. Rouass (lig. 9), situé un peu au \ du précédent, montre la même 
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succession. Sous le signal, dans les calcaires et marnes (5), j'ai encore trouvé de 
petites Ammonites pvriteuses, savoir : 

Phylloceras (plusieurs espèces, dont 'i du Aptychiis latns Pmik. 

groupe de P. silcsiacum) lliholites. 

Aspidoceras afl'. Zeiischnerl Znr. 

Sur le versant E, la montagne est coupée par une faille qui amène au S le 
Lias et au N l'Oxfordien au contact de marnes très l'ubéfiées par imprégnation 
ferrugineuse, où j'ai recueilli Hoplites (lallisto d'Ohb. (les marnes, très j)uissantes, 



Dj. b«n Ssfd/sn 



K^ An.gr.,. 'M-D^.M.^.r 



Dj. bmn Sai'*/*7n 



r^f BjouJear 



SXVW. 





Fio. 10 el 11. — Dj. bon Saïdan el Dj. Fki ri no, 1/30.000. (h. et 1.) (L. lias, Tl. Tithonique, N. Nèocomien, E. Eocène). 



contiennent plus loin des bancs calcaires verticaux, où je n'ai pu trouver de fossiles. 
Néanmoins, la présence de Hoplites CmIUsIo permet de j)enser qu'on est en présence 
du Berriasien, d'aulanl j)lus qu'au Dj. Oust, qui est très voisin. Ai bekt a découvert 
dans des marnes très semblables des fossiles nettement berriasiens, dont la liste sera 
donné»e plus loin. 

Au Dj. ben Saïdan (Djoukkar) (fig. lo et 1 1), le Tithonique se présente avec un faciès 
un [)eu différent. Un peu au-dessus de la koubba de Si Mobammed, entre le koudiat 
460 et la montagne, on voit, au S du petit oued, les calcaires basiques (L), ici assez 
démolis et recouverts de débris, surmontés par des marnes (a) im peu scbisteuses, 
rouges ou gris clair suivant les points, pres(pie borizontales, renfermant des Bélem- 
niles et des Ammonites informes. Ces coucbes sont visibles sur une quinzaine de 
mètres d'épaisseur dans le fond de l'oued et sur la rive droite, mais on n'en atteint 
pas la base, et, à cause des éboulis, on ne voit nulle part le contact avec les calcaires 
liasiques (L). A ces marnes sont superposées d'autres marnes granuleuses, irrégulières 
de composition et de couleur, renfennant des intcrcalations de calcaire tantôt compact 
et marbroïde, plus souvent se divisant en rognons (h). Les marnes et les calcaires sont 
colorés par plaques en rouge ou en gris vert. A la partie inférieure, (juelques 
bancs renferment de nombreuses Ammonites, le plus souvent assez frustes : cepen- 
dant, j'ai pu obtenir (jueicjues fossiles en bon étal. Parmi ceux-ci, il faut citer : 



Ben Saïdan 
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Zaghouan 
Reçass 



Coily rites fribnrgensis Oosteu 
Metaporhinus convexus (?) Cott. 
i\autiliu; Malhosi PictÉt 
Phylloceras Loryi M.-Cii. (Iros commun) 

— (voisin de ce dernier) 

— du gmiipe de Ph . heierophyllum 
Phylloceras cf. Benacence Catlllo 

— (3 espècx^s) 

Ly laceras polycyclum Neima\r 

llaploceras 

Neumayria cf. SlrombeckiOpv. 

— prolithographica Fcstannes {li- 
Ihographica) 



A spif laceras (de fjrrande taille, se rap- 
prochant d'/l. orlhocera) 
Simoceras Sautieri Fontannes 

— houblieri Fontannes 

— cf. agrigentinum Gemmellaro 
Uolcastephanus cf. slephanoides 0pp. 
Perisphlnctes Beyrichi Futterer 

— du groupe de P. colubrinus 

— aff. senex 0pp. 
Perisphincles (a autres esj)eces, dont une 

hvs |)lale et In^s évolute) 
Aplychus lai us Park. 

— du groupe de A. punctatus. 



Dans la partie supérieure, les calcaires sont plus compacts ; on n'v trouve plus 
d'Ammonites. L'ensemble mesure environ 4o m. et disparaît sous des marnes grises, 
(pi'il faut sans doute rapporter au Néoconiien ou au Herriasien. C'est peut-être l'é- 
(piivalent du calcaire à Ellipsaclinia du Zaghouan. 

Ces mêmes couches se suivent sur prescpie toute la bordure "N du ben Saï- 
dan, plus ou moins (Complètes par suite d'élirements. On les retrouve sur le sommet 
de la montagne, où j'ai récolté un Perisphificles \oisin du P. geron Zirv. Elles for- 
ment en outre au 8 du ben Saïdan une bande» à peu près continue et renferment 
les mêmes fossiles, notanmient Phyll. Lofji Mi>.-Gh., Haploceras, Aspidoceras, Peri- 
sphincles (Oued el Assed). 

Comme on le voit par les fossiles qui \ienncnt d'être cités, les couches du ben 
Saïdan correspondent au Portlandlen inférieur, et phis spécialement à la zone à 
Waagenia Beckeri, (jQoicpie (e fossile n'ait pas enc<^re été rencontré ; cependant 
quelques espèces (Sinioc. Saulieri) paraissent se rapporter à un niveau un peu infé- 
rieur. 

Au Zaghouan et peut-être au Reijass, le Tithonique semble posséder un faciès 
différent ; il est sous forme de calcaire zoogène en bancs bien réglés, et renferme de 
nombreux Ellipsaclinia. Ca>avari (*) signale dans cette formation : 

Ellipsaclinia lyrrhenica Ca>vvari 

— câpre n sis Canavari 

— af ricana Canavari 

H est très difficile d'établir les relations exactes de ces couches avec celles du 
ben Saïdan et du Rlab ; elles semblent un peu plus récentes et doivent se rapporter 
au niveau de Stramberg plutôt (pi'à celui de Solenhofcn, mais ce dernier existe peut- 
être aussi au Zaghouan. 

Pour compléter ce qui a trait au Jurassique, je dois indiquer un certain nombre 



(t) Ganavari : Idrozoi titoniani, p. 43. 
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do fossiles qui ont été cilés par Ai hkut, dans sa iNotice explicative, et que je n'ai 
pas retrouvés. Au bou Kournin (tout à fait à la partie supérieure), en dessous des 
marnes «gréseuses du \éoconiien, on rencontre un banc de calcaire rouge et vert bré- 
chifornie, contenant : Cyclolampas Voltzi, Sinioceras Sauticri, Sinioceras agrigentinum, 
Pcrisphinctes u/iicomptus. Hoplites priiHjseiisis, ce (jui les classerait encore dans le Ti- 
thonique ('). Enlin au l)j. Ousl. dans un système de calcaires noduleux, gris et 
rouges avec marnes rouges et jaunes, ce même auteur a recueilli de nond)reux fos- 
siles qui lui ont pani avoir été remaniés avant leur dépôt. Ce sont : 

Phylloccras plychoïcum Hoplites privasensis 

Phylloceras silesiacum Hoplites Botelliv 

Lytoceras Liehigi Hoplites Dalmasi 

Perisphinctes senex Hoplites occitanicus 

Perisphinctes cf. lacertosus Hoplites Euthynii 

ce qui rangerait la formation dans le Tithonique supérieur ; on aurait l'équivalent 
du Berriasien. Ces fossiles semblent appartenir à plusieurs zones, mais, d'après l'au- 
teur, ils sont distribués indistinctement dans toute la formation qui a plus de lao m. 
de puissance. 

D'autre part, Bvij)acci a reconnu au l)j. Oust : 

Phylloceras ptychoicum Qiexst. Aptychus punctatus Voltz 

Lytoceras quadrisulcaturn d'Ohb. Belemnites Gemellaroi Zitt. 

Perisphinctes Belemnites ensifer. 

Enfin, j'ajouterai que la collection de l'École des Mines possède un exemplaire 
de Hoplites Chaperi Pictet, dont j'ignore la provenance exacte (mais assurément du 
>iord de la Tunisie) et une petite Waagenia qui semble nouvelle. 

COMPARAISON AVEC LES RÉGIONS VOISINES 

En somme, ce Jurassicpie montre une très grande ressemblance avec celui de 
rAljirérle, ainsi (pie l'on devait s'v attendre. Le Lias est tout à fait semblable à celui 
du Djurdjura, tel qu'il a été décrit par Fichei ii. Par contre, il n'y a rien en Tunisie 
qui soit c<)ni|)arable aux grès rouges, poudingues et scbistes noirAtres ([ui, pour cet 
auteur, constitueraient le Jurassicpie supérieur de Kabviie. Il est vrai de dire (jue 
Nicaise avait considéré ces grès rouges connue inférieurs au Li.is de l'Azerou Tidger, 
et avait attribué les grès au Devonicn, les scbistes au Silurien. M. Hertham) (') croit 
aussi que ces grès et scbistes sont antérieurs au Lias ; les grès rouges et poudingues 
seraient l'équivalent du Permien, tandis (pie les scbistes noirs à lydiennes repré- 
senteraient le Carbonifère. Ainsi s'expli([uerait cette diff(Tence de composition, d'autant 
plus surprenante qu'à Batna le Jurassique poss(îde tout à fait les mêmes caractères 

II) Aubert: Explic. carie K^o!., p. \\. 

(i) C. R. réunion ext. en Algérie, H. S. G. l\ (3) XXIV, p. H39. 



36 ÉTLDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 

qu'en Tunisie. Le Lias y ^csl repn'senlé par des calcaires bleuAlres ayant !iOO m. de 
puissance, surmontés par toute la série Jurassique (') ; l'Oxfordien se montre là sous 
forme de calcaires grumeleux ou noduleux rouges, possédant une riche faune 1res \(>i- 
sine de celle de la Tunisie. Enfin, le Titlionique est constitué par des calcaires el des 
marnes grises, puis par des C4ilcaires à structure litliograpliique, et le Berriasien par des 
marnes et calcaires marneux, où M. Lée^uardt a recueilli Hoplites Boissicri, II. MalbosL 
.etc. Cette série est donc très analogue à celle de Tunisie, mais plus comfiléte, puis([ue 
dans la Régence on ne connaît ni lequivalent du Bajocien-Balhonien, ni celui du 
Séquanien-kimeridgien. 

L'Andalousie offre également une grande i*essemblance avec la Tunisie. La des- 
cription que MM. Heutham) et Kuja> (') donnent de la partie inférieure du Lias moyen 
pourrait s'appliquer à la Tunisie : u La partie inférieure du Lias est caractérisée par 
des calcaires noirâtres, compacts, assez puissants et bien lilés... ils renferment de 
nombreux silex noirs... des masses de dolomies s'y intercalent. Des (lél)ris d'Encrincs 
et des restes de bivalves sont tout ce que nous avons pu y recueillir ». Sur ces cou- 
clies reposent de gros bancs de calcaire à cnlroques, très spatliicpie, d'un gris bru- 
nâtre. Dans les calcaires jaunes, on rencontre Pytjopc Aspasia, un des seuls fossiles un 
peu fréquents en Tunisie. Quant aux calcaires tithoni([ues, ils 'sont en général durs, 
marmoréens, à structure brécboïde, souvent colorés en rouge. En certains points, les 
calcaires blancs du Tithonique passent latéralement à des calcaires marneux jaunâ- 
tres ou rougeâtres, noduleux, fait ([ui a été également signalé par Kiliv>, près de 
Sisteron (Cliardavon). Les fossiles sont les mômes qu'en Tunisie. 

Enlln, il est bon de noter qu'aux Baléares, Nolan (*) a observé dans le Portlandien 
des Ammonites pyrileuses qu'il serait intéressant de pouvoir comparer à celles du Klab. 

La ressemblance est manifeste aussi a\ec le Jurassique d'Italie, particulièrement de 
rApennln eentral et de la Calabre, où le Lias est formé par des calcaires compacts, 
cristallins, très puissants, parfois zoogènes, avec de nombreux Bracbiopodes, notamment 
Pygope Aspasia. De plus, le calcaire tithonique de Caprl, à Stromatopores, parait com- 
parable à celui du Reçass et du Zaghouan. 

(I) C. H. néiinlon ext. en Algérie, ». S. G. F. (3), XXIV, p. H75. 
{i) Bertrand et Kilian : iMission d'AndHlousic, p. 409. 
(3) N«.LAN : C. n. .ic. Se, CXX, p. 13fi0. 



SYSTEME CRÉTACÉ 



NÉOCOiMIEN 



IHSTOUIQLE 

Le Xcoconiien a été si*rnalé pour la première fois en Tunisie en r86a, par 
CoQLAM) C) d'après cpielqucs fossiles pro\enanl du Djoukkar. En 1888 et 1889, Hol- 
LAM> {«) fil connaître le Néocomien du Zaghouan, et Le Mesle (=•) celui du Ueçass. 
Peu après, Viueht (') distingua le Barrémien dans le bou Kournin et plus tard, dans 
sa -Notice explicative (^), montra l'existence du Néocomien dans la région centrale, 
au Mrliila, où il avait recueilli un Evhmospata<jas cordiformis. Enfin, récenmient, 
JoLEAiD (•) a étudié en détail le Néocomien et le Barrémien dfuis les environs de 
Hammam-Lif. 



DESCRIPTION 

Dans la Tunisie centrale, le Néocomien n'apparaît cpi'en un seul point, dans le 
beau cirque qui termine au N le Mrhila. La coupe qu'on v relève est la suivante: Mrhila 

En contact par faille avec des marnes sciiisteuses et calcaires ((^), qu'il y a lieu 
de rapporter au Cénomanien, (pioique le faciès soit un peu différent de ce qu'il est 
dans le reste de la montagne, se \oit un banc (1) de grès ferrugineux très dur, sen- 
siblement vertical au point de la coupe, suivi de grès argileux et schisteux (a) ayant 
en^iron nx^ m. d'épaisseur, .\u-dessus, commence une puissante série (3) de grès 
quekpiefois blancs, le plus souvent ferrugineux et très foncés, alternant avec des 
calcaires foncés siliceux et dolomitiques dont l'épaisseur totale dépasse /400 m. Ces 
couches sont disposées en bancs de plusieurs mètres, di\isant la pente très roide 
du versant N en une suite de ressauts très dilïiciles à franchir. J/indinaison des 
strates d'abord considérable ((îo"-7o") va en diminuant vers le haut, où elle ne semble 
plus être que de quelques degrés. Ces calcaires montrent souvent sur leurs tranches 

(1) H. CoQUAND : Géol. S. prov. Conslunljnc. p. 44. 

(2) G. Rolla.xd: Géol. Dj. Zaghouan, p. 847, cl Grande faillo du Zaghouan, p. 55. 

(3) Le Mesle : Géol. Tunisie, p. 210. 

(4) F. Aubert: Quelques points géoi. Tun., p. 372. 

(5) F. Albert : Explic. carte géol., p. 8. 

(6) A. JoLBAUo: Infracrétacé à faciès vaseux, p. 138. 
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des sections de Lamellibranclies et de Gaslr()[)(>des, mais il est impossible de les déla- 
dier ; je n'y ai vu aucune trace de Céphalopode, \u-k1cssus, vers la cote ()3o, com- 
mencent des marnes blancliAtres avec bancs calcaires intercalés (4), offrant, surtout 
à la partie supérieure, (}uel(jues ni\eau\ fossiliréres. On y trouve : 



Taxas ter retusiis Lamk. (Echinospatafjus 

cordiformis aucl . ) 
Toxastcr aff. suhcylindricm d'Orh. 
Heteraster cf. Couloni Acî. 
Terebratnla (forme gibbeuse conmiune) 
Nnciila 

Avicida (larierom nOaii. 
Janira aiavn Roemeh 
Lima 
Exogyra Couloni 1)efh\>ce 



Exofjyra Mi nos (Ioq. 

Trif/onia 

An isocardia 

Plcsiocyprina 

(lorbida carinala d'Ohh. 

Plenromya neocondensis \a:\m. 

Pleuromya 

Olostoma 

Aerinœa 

.\atica (3 formes). 



Un banc de grès ferru^rineux (5) intercalé dans les marnes renferme un cer- 
tain nombre d'Osl racés ass(»ciés à Terehratula, Avicida dartcroni, Trujonia, Pleu- 
romya neocomiensis. Puis vient la grande masse des marnes ((>), blanches ou 



û/. MnhUm 




FiG. 12.— Dj. Mrhila, 1/25.000, (h. el 1.) (N. Néocomicn, A. Aptien, C. Cénomatiien). 

bleuâtres avec inlercalalions de (juehiues bancs de calcaire marneux. I.es Polypiers y 
sont fréquents, ainsi (pie les moules internes de Lamelliliranches répartis indistinc- 
tement dans toute la masse. On peut citer : 



Terebratnla privlonga Sovv. 
Exogyra Mi nos Coq. 
Cardium subhillamun Levvi. 



An isocardia 

Pholadomya elontjata W\ xstkk 

Pholadomya neocondensis I.eym. 



l^es Rchinides, par contre, paraissent localisés vers la partie supérieure dans 2 
ou 3 jK^tits bancs calcaires (fï). Ce sont : 



Pseudodiadema rotulare Aoassiz 
Holectypus neocomiensis A. (îkvs 
Toxasier reiusua Lavik. (coumiun") 



Toxasier nov. sp. (déjà cité) 
Toxaster aff. Ricordeamis n'Oiui. 
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Au-dessus, un banc de grès ferrugineux (7) renferme des dc^bris d'Oslracés et de 
nombreux Polypiers de la famille des Asiréidés. l.e tout est surmonté par un banc de 
calcaire siliceux (8), des grès blancs (9) et des calcaires siliceux et dolomiticjues (10) 
qui portent le signal de Tellel el Baa/a et appartiennent, en grande partie, à l'Ap- 
lien. 

Les fossiles cpii viennent d*ètre cités établissent nettement la présence, au Dj. 
Mrhila, du NéOfOmien au sens large de ce lerme, mais ne permettent pas de préciser 
les niveaux. En effet, on a affaire h un faciès a Spatanfjues bien typique, et, dans ce 
cas, la faune varie peu d'un étage h l'autre. Dans les parties du S-W de la 
France où règne ce faciès, on a pu établir des coupures par parallélisme avec des 
points où existe le faciès vaseux à (léphalopodos. Or, ici, je n'ai pas rencontré un 
seul (Céphalopode, et ce point est le seul de la région où le Néocomien affleure. Cepen- 
<lant, les marnes (/Hî) paraissent devoir représenter rHauterlvieil. tandis que leur par- 
tie supérieure peut correspondre au Barrémleil, qui empiète aussi sans doute sur les 
couches que, par analogie, j'ai rangées dans rV[)tien, n'ayant pas rencontré en ce point 
de fossiles typiques. Il ne semble pas y avoir de discordance ; aussi, vu la grande 
épaisvseur des couches, la série est probablement complète, mais il est impossible d'en 
décider et encore plus d'établir des limites entre les différents étages. Si les marnes 
correspondent h l'Haulerivien et au Barrémien, les grès el calcaires (,H) qui les suppor- 
tent doivent être l'écpiivalenl du Valailjirinieil. A vrai dire, ces formations paraissent 
ressembler beaucx^)up aux jiuissantés dohmiies grises et noirâtres que Pehox (*) a si- 
gnalées en Algérie en dessous des calcaires marneux à Terchratula prœloufja au Dj. 
Kerdada (près bou Saada) et au Dj. La/ereg (près de Laghouat) et qu'il rapporte au 
Jurassique supérieur. Mais, outre que cet auteur ne donne pas de preuve décisive de 
cette attribution au Jurassique, une autn» considération me porte à attribuer les grès 
et les calcaires dolomitiqnes de la base du Mrhila au > alanginien. phitot qu'au Jurassique 
supérieur. En effet, Albeht (') cite des fossiles berriasiens {Amm. Boissieri, A mm. 
Teloiitensis)y recueiUis au Dj. Mellousi (massif situé au S-E du Mrhila) dans des 
marnes claires, recouvertes par des grès (pi'il attribue au (îault. Or, M. le C"* ue Vvi- 
LOGEK m'a dit avoir \u au Mellousi de glandes masses de dolomies sombres recouvrant 
des marnes claires dans le centre de l'anticlinal. Ces dolomies paraissent devoir ôtre 
la même chose que les grès d'AuuEUT et (pie mes calcaires dolomitiques du Mrhila. Or, 
clans ce massif, je n'ai pas rencontré les marnes claires berriasiennes, elles n'affleurent 
sans doute pas et les dolomies, étant au-dessus du Jurassique le plus sui)érieur et 
sous rilauterivien, doivent corres[)ondre au Valanginien. 

Dans le iXord de la Tunisie, le ^éocomien se présente sous un faciès difîérent ; ce Nord 

sont des marnes grises, dures, se divisant en esquilles, contenant qu(»lquefois des lits de la Tunisie 
de calcaire en rognons, et de grès roux durs un peu lustrés : dans certaines parties, 
c'est un véritable flysch. Leur épaisseur est considérable ; elles s'observent au bas des 
j>entes de tous les massifs jurassiques reposant habituellement sur le Tithonique 

(1) A. Pbron : Descript. géol. Alg. 47,57. 

(2) F. Aubbrt: Explic. carte géol., p. 5. 
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(fig. lo et II ), mais parfois aussi sur l'Oxfordien (Zaghouan) (M et occupent dans la plaine 
une large surface. Elles sont assurémenl très peu fossilifères, et bien qu'elle soient 
entarac^es par une infinité de ravins qui rendent la marche 1res pénible, mais offrent 
de très bonnes conditions pour la n^colte, je n'ai pu en obtenir que quelques petits 
fragments de (jéphalop(Kles peu délerminables (entre ben Saïdan et Ain Djoukkar). 
(!loQi ,\>D (*) cite quelques fossiles provenant précisément de ce point ; ce sont : Tere- 
bratula prœlonga Sow.. T. corallina d'Ohh.. RhynchoncUa Guerini d'Oui»., Belcmniies 
latiis Blaiw. Le Mesle (') y ajoute : Amm. aiî. neocomiensis. 

Ces marnes représentent donc le Néocomleil, mais une partie correspond au Bar- 
rémien. comme le prouvent quelques-uns des fossiles cités par Rolland, Le Mesle, 
Albert {Macroscaphiies Yvani). 

Du reste, la note de Joleai d (*) ne laisse aucun doute à cet égai^d. Si on consi- 
dère les listes données par cet auteur, on observera, (ju'à part quelques Brachiopodes, 
tous les fossiles cités dans cette région septentrionale sont des (iéphalopodes, à l'ex- 
clusion de tout Échinide, de tout Spalangue. Le fa(Mes se rapproche donc du faciès 
vaseiix et se différencie nettement de iTlui du Mhrila, où se i-encontrent des Éch inides 
et de nombreux Bivalves, mais aucune Ammonite. Ce contraste frappant se poursuivra 
du reste pendant l'Aptien. 

Au surplus, n'ayant pas fait une étude détaillée du Néocomien de la région se|>- 
tentrionale, je me borne à renvoyer au travail déjà cité de Joleai d. 

En outre, pour ce qui concerne la région centrale, le Néocomien est trop peu dé- 
veloppé, et ne m'a pas fourni d'espèces assez caracléristicpies pour (jue la ccmiparaison 
avec celui des régions voisines soit de quelque intérêt. 

LISTE DES FOSSILES DU \R0G0M1E\ (M. 

Gisement unique : ^ord du Dj. Mrhila. 

Pseudodiadcma rotulare A(;assiz. Exo(jyra (juiloni Defhwce. 
lloleclypus neocomiensis A. Giixs. — Xîinos Coqiand. 

Toxasler retusus Lwlvuck. Trigonia. 
Toxaster indet. (2 espèces aff. T. suhcy- Cardiuni subhillanum Levvierie. 

lindricus et T. Ricnrdeanus). AnLsocardia. 

lleieraster cf. Couloni Agassiz. Plesiocyprina. 

Terehratiila prœlonga Sow eh m. Pleuromya neocomiensis Lewiehu:. 

Terehratula. Pholadomya elongata Minsteh. 

Nucula. (lorbida carinata d'Obhi(;>v. 

Avicula Carteroni d'(^riug\v. Olosloma. 

Janira atava Rœvier. .\eri/i,Ta. 

Lima. \atica (3 espèces). 

(i) E. FicHKUR elE. HAua : Dômes liasiquos du Zughouan, p. 1355. 

(2) CoQUAND : SProv. Constanlinc, p. 4i. 

(3) Le Mesle: Journal de voyai^e, \k 14. 

(4) A. JoLEAUu: Infra crétacé vaseux, p. 1i1. 

(5| Cette liste, de môme que les suivantes, ne comprend que les fossiles receuillis pur moi-mômi*. 



APTIEN 

HISTORIQUE 

L'ctage Aptien a été découvert on Tunisie par Doumet-Adaxson et Valéry Matet(^), 
qui observèrent dans les Dj. Cherb et Ouni Ali des calcaires à Orbitolines, attribués 
par eu\ à l'Urgo-Aptien. En i88(), Thomas, dans une note sur les gisements de pbos- 
pliate de cbaux de la Tunisie ('), signala incidemment la présence de l'Lrgo-Aptien au 
Dj. Semmama et Nouba; dans des notes postérieures, il indiqua un certain nond)re 
d'autres afTleurements de ce même étage. A vrai dire, dés ï885, Rollam> (*) avait cité 
ce terrain, auquel il rapportait les calcaires marbres du Zagbouan, du Reçass et du 
Bou Kournin, mais, comme on l'a déjà vu, ces calcaires sont d'Age basique. Plus 
tard. Le Mesle observa l'Urgo-Aplien à Bordj Messaoudi, ainsi qu'il résulte de sa Note 
sur la géologie de la Tunisie (*). En 1893, Vibert indiqua dans sa Notice les princi- 
paux affleurements aptiens (pii, sur la carte, n'ont pas été sé|)arés du Néocomien. J'ai 
pu en reconnaître un certain nombre d'autres et relever des coupes concernant tous 
les points 011 ce terrain est développé d'une façon notable. Erilin, le C Fijck (^) a 
établi que le Batene el Guern, loin de se composer uniquement d'Ëocene inférieiir, 
comme l'indique la Carte géologique provisoire, renfermait des terrains très divers, en- 
tre autres l'Aplien, affirmation dont j'ai pu vérifier l'exactitude. 

DESCRIPTION 

Le terrain Aptien, intimement lié à l'Albien, joue un rôle considérable dans l'oro- 
grapbie de la Tunisie centrale, et forme l'ossature de la plupart des grandes monta- 
gnes. II se compose généralement de marnes sableuses avec iutercaiations gréseuses, 
sorte de flyscb, surmontées par de grandes masses de calcaire souvent dolomiti([ue. 

11 est particulièrement puissant au Dj. es Serdj, 011 une grande faille longitudinale Scrdj 

permet de l'étudier sur une épaisseur de plus de 5oo mètres, el encore n'en atteint-on 
pas la base. Deux sentiers partant, l'ua de D"" Zriba, l'autre de I)"^' Si Hamada, 
permettent de francbir les abrupts et d'atteindre soit le signal, soit le col en forme 
de selle qui a valu à la montagne son nom de Dj. es Serdj. 

Un peu au-dessus de 1)"" Si Ilamada, on rencontre une bande de calcaires com- 
pacts, entièrement démolis, plongeant à peu près au S-E (PI. 1, fig. 3) ; ce sont les 
calcaires supérieurs, effondrés par suite de la faille dont il a été ([uestion. A partir du 



(1) DouMBT-ÂDANSON : Miss. bol. en 1884, p. 80, Valéry Maybt: Voyage S. Tunisie, p. 281. 

(2) A. F. A. S.: Nancy, p. 413. 

(3) G. Rolland: Sor la montagne du Zagbouan, p. 1187. 

(4) Le MesLP.: Géol. Tun.. p. 209. 

(5) FuGK : Sur la présence du Priabonien en Tunisie, p. 149. 
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point le plus bas (vers la cote 750), silué dans un ravin qui aboutit h Si llaniada, on 
observe la succession suivante : 

r) Marnes verdâtres assez dures, se débitant en petits blocs ou en esquilles, avec 
intercalations de lits gréseux minces, jaune verdAtre ou rouille (4o-5o m.). On y 
recueille en abondance : 



Exogyra Couloni Defu. 
Monibreux moules internes de Lamelli- 
branches {Pi/ina, Trigonia, etc.) 
Douvilleiceras Martini d'Orb. 



Orbilolina lenticularis Blum. 
lleteraster ohhngas de Li c 
Toxasfer Collegnoi Sismonda 
Hhynchonella Gibbsiana Sow. 

a") Marnes feuilletées vertes, un peu rouillées et lits gréseuv minces, ayant le ca- 
ractère d'un flyscli (io-id m.) ; 

3") Marnes semblables à (i) (4o m.), renfermant d'assez nombreux Toxasfer en 
mauvais état ; 

4°) Calcaire gris foncé en lits de 3o-5o cm., séparés par quelques centimètres de 
marnes dures. Les lits calcaires attestent un plongement de i5° S-E. A la base, les 
marnes très fossilifères contiennent : 



Orbilolina lenticularis Bllm. 

Toxaster (Collegnoi Sismonda 

Toxasler 

Epiaster 

Terebratala 



Rhynchonella aff. dibbsiana Sow. 

Pecten 

Protocardium 

Helcion 



5") Marne bleu noirAtre, se débitant en esquilles avec intercalations calcaires 
dans la partie supérieure, et atteignant près de 100 m. d'épaisseur. On y rencontre 
seulement des Térébratules, Rbynchonelles, et des empreintes de Lamellibranches, 
avec quelques Exogyra Couloni ; 

6") Calcaire grisAtre, comj)act, formant un premier abrupt de ï5-jo m. et ne mon- 
trant en fait de fossiles que quelques Ex. Couloni emj)atées ; 

7") Marnes dures et calcaires en lits de 3o-5o cm., alternant régulièrement ; le 
calcaire est foncé en dedans et roux en surface (35 m.) ; 

8") Banc de calcaire gris très dur, un peu dolomitique, causant un abru|)t de 35 m.; 

if) Marnes sableuses, grises ou vi^rdAtres, avec petits lits gréseux roux, n'offrant 
que de rares Mollusques, dont Ex. Couloni ; 

10") Suite de calcaires gréseux gris, roux en surface, produisant une série de gra- 
dins de I à 5 m., séparés par des marnes à lits gréseux en faible proportion. Plusieurs 
de ces gradins peuvent se sui)erposer pour donner des abrupts considérables. Tout 
l'ensemble (l'épaisseur totale s'élève à i5o m.) est très pauvre en fossiles ; je n'y ai vu 
que quel([ues Toxaster, Térébratules, et moules de (îastroi)odes et Lamellibranches, 
dont Ex. Couloni, et une Ammonite assez fiaistc du groupe de Hoplites Jissicostat us Pu il. ; 

I r) Masse calcaire formant sous le sommet un assez fort abrupt (plus de 3o m.). 
Le calcaire est gris, parfois blancliAtre et subcristallin, nettement zoogène dans le 
haut, où s'aperçoivent des sections de Rudistes ; 
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13") Calcaire moins dur et moins compact [i m.) : c'est le niveau principal à 
Horiopleura cf. Lamberli Min.-Ch., lesquels y sont fréquents, mais généralement en 
mauvais état. Ils sont accompagnés iVOrbilolina /enticu/aris, de Polypiers et de moules 
de Lamellibranches et de Gastropodes, parmi lesquels de grandes Nérinées ; 

iS") Marnes avec petits lits de calcaires gréseux (ao m.) : 

i4i Trois bancs de calcaire roux un ])ou gréseux formant trois grandes marches 
et séparés par des marnes sableuses (20 m.\ Les fossiles y sont très nombreux : 

Toxaster Collegnoi Sismonda (et autres es- Crassatelia (gr. de C. Rohiiiaklina d'Okb.) 

péc€s) (Jardium 

Avicula Panopa'a pllcala Sow. 
Peclcn — Pret'ostl Desii. 

Asiarte iSallca Larteli Landerer. 

Sur l'autre versant de la montagne et au même niveau, j'ai recueilli, avec les mêmes 
Panopiva, Toxaster radula (Jn., Pscudomelania, Tylostoma ; 

10") Marnes grises avec lits calcaires à la partie supérieure (^o m.). Les fossiles 
y sont également abondants : 

Orhitolina lenticularis Bm m. (remplissant Terchrafula cf. sc/la Sow. 
entièrement deux petits lits) Exogyra Couloni Defu. 

Sur le versant oriental, j'ai trouvé en outre : 

Toxaster {2 fonnes difTérentes) .\erilopsis 

Terebratula sella Sow. Tylostoma 

Peclen Solarium 

Cardita Bêle m lûtes 
Panopiva Prevosti Desii. 

16") Calcaire franc compact, à cassure vive, généralement gris clair, parcouru par 
des filets de calcile et produisant sous le sommet un abnipt imposant (70 m.). Il pré- 
sente çà et là, particulièrement à la base, au niveau marqué («), des îlots de calcaire 
pres<pie blanc, subcristallln, riche en Hudistes indéterminés. O niveau aflleure au col 
situé entre le signal et la selle ; on le voit aussi sous le signal. Les fossiles de ces 
calcaires consistent en Orbitoiuia lenticularis, divers Lamellibranches (Hx. Couloui, 
Panopiva Prevosti, etc.) et (îastro|)odes (entre autres de grandes Nérinées). Ces cou- 
ches s'observent sous le signal et revêtent en outre les versants S-W et E de la mon- 
tagne ; plusieurs ravins les entament ])rofondément; leur pente, ({ui n'est (|ue de i5" 
près du sommet, atteint l\b' vers le bas, près de la Dechera El Golea. 

Ces dernières assises appartiennent déjà sans doute à l'Albien, mais, dans l'état 
actuel, il est impossible de séparer ce qui revient à cet étage. Au-dessus, viennent les mar- 
nes noirâtres schisteuses à Mortoniceras injlatum, puis toute la série crétacée et éocèiie. 

Vers le N du Dj. es Serdj, les divisions l\-\ i sont moins nettes et se confondent 
en une suite de calcaires plus ou moins roux, formant des abrupts irréguliers. Ces 
subdivisions sont donc très loc^iles et n'ont qu'une faible importance, vu l'uniformité 
de la faune et des caractères pétrographiques. 



44 ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 

A la partie S-\V du massif, en particulier dans un ravin situé au S de la 
[)echera Zriba, j'ai trouvé, dans les marnes surmontées par les masses calcaires, une 
Aumionite du groupe de Hoplites Jissicosiatus Pun,., et un peu plus bas dans les mar- 
nes gréseuses P/icalula placunea Lamk., Ex. Couloni et un fragment d'un Naulilc 
voisin de yV. neocomiensis et de A. IScckcriana^. Plus bas encore, à un niveau corres- 
pondant probablement au n" 4 de la coupe, j'ai ramassé : 

Toxaster radula Gh. 

Hemiaster 

PlicaUila radiola Lamk. 

Enfin, à l'W du Serdj, au pied de la falaise, on rencontre des masses calcaires 
très fissurées et partiellement recimenlées en une sorte de brèche par un calcaire rouge. 
Le tout disparaît sous une véritable nappe de cailloutis et de débris de pente dont 
l'épaisseur, inconnue exactement, est certainement considérable. 
Bargou Le ï)j. Bargou, monlagne importante siUiée au N du Serdj, est également cons- 

titué par l'Aptien et non par le Jurassique, ainsi (pie l'indique Aibekt sur sa Carte et 
dans sa \otice. Malgré des recherches attentives, je n'ai pu trouver trace de Juras- 
sique, et par contre, les fossiles que j'ai recueillis ne laissent aucun doute sur l'âge 
crétacé de ce massif. 

Le be.iu cinpie d'Aïn Mzala, qui entame la montagne sur plusieurs centaines de 
mètres, permet de se rendre bien compte de sa constitution ; un autre cirque, de 
moindixi dimension et moins bien formé, situé au-dessus de Médiouna, lui est accolé 
et montre la retombée des couches sur l'autre versant. La coupe observée est la sui- 
vante (PL 1, fig. i) : 

r) Dans le fond du cirque d'A. Mzata, on trouve des marnes grises, dures, feuil- 
letées, alternant en proportions égales a\ec des lits calcaires très durs de o'"i5, se di- 
visant en rognons. Outre les Exogyra Couloni Defr. très fréquentes, je n'y ai trouvé 
que deux Nalica, dont l'une, grosse et déprimée, possède une forme que je n'ai vu 
figurée nulle part. 

3") Puis viennent des marnes sableuses gris verdàtre, prenant à l'air une teinte 
rouille, avec très nombreuses intercalalions de lits gréseux de (pielques centimètres. 
Les Exofjyra Couloni y sont fréquentes (/|o m.). Sur l'autre liane de la montagne, j'ai 
recueilli à ce niveau des Orbiiolines et divers (jastro|>odes (Solarium, etc.). 

3") Sur ces assises re])ose une puissante masse» de marnes sableuses avec petits lits 
gréseux ; c'est un vrai (lysch, dont l'épaisseur atteint 'ioo m. et dans lecpiel les fossiles 
sont très rares. Ces couches sont du reste mal visibles dans le fond du cir([ue ; ou 
les aperçoit mieux au bord septentrional de celui-ci. On corislatt; alors vers la base 
la présence d'un petit lit de grès argilo-cahaire grisâtre {a) renfermant : 

Toxaster Collegnoi Sisvioxda Panopxa Prex^osti Desu. 

— radula Gu. (nombreux) Et un certain nombre de moules internes 

Exogyra Couloni Defr. de Mollusques {Pecten, etc.) 
ISIalica Larteli Landerer 
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Ces marnes forment dans le fond du cinfue une biiltc recoiiverlc par des éboiilis, 
supporlanl une pelite brousse de chênes verls ; elles se terminent par un lit de cal- 
caire siliceux. Sur le versant E, on i)eul constater (|ue les marnes sont fossilifères h 
dilîerenls niveaux, et renferment, en plus des formes déjà citées: OrhUolina lenticularis 
Bli M., Tylostoma, Malien cf. biilimoides Dksii. 

4") Des marnes grises, dures, moins délitables et contenant encore des lits gréseux 
(5o m.), s'observent au pied de l'abrupl. 

5") Sur ces marnes, et formant la moilié inférieure de l'abrupt, reposent des cal- 
caires siliceux gris bleuAtre, remplis iVOrhilollna Icnlicularis Blim., dis])osés en bancs 
de 1 m. environ, et séparés par 3o à 5o cm. de marnes dures, également riches en 
Orbilolines ; les bancs calcaires ont une tendance à se subdiviser en lits minces de 'ào 
à .*^o centimètres. Dans la pt\rtie su])érieure, les intercala lions disparaissent. L'ensemble 
mesure une centaine de mètres d'épaisseur. 

Sur le versant E et un peu au N de la coupe, j'ai recueilli à ce niveau un 
exemplaire de Hoplites Jissicoslalus Phimjps et quelques tronçons de Bélemnites. 

6") La partie supérieure de la montagne est formée par une grande masse de calcaire 
gris, siliceux, très dur, à stratification peu nette, formant un abrupt imposant presque 
tout autour du cirque. Au sonmiel, le calcaire est blanc, subcrislallin, à cassure tran- 
chante, et sa surface est découpée en lapiez ; en quelques endroits, il est transformé 
en dolomie. Dans leur ensemble, ces calcaires ressend)lent au Lias du Zaghouan et du 
Djoukkar, et c'est sans doute ce qui les a\ait fait rapporter au Jurassique ; mais la 
présence, dans l(»ule la masse et |)articulièrement au sommet, d'Orhilo/ina /rnticularis et 
iVhJx. (louUmi ne permet pas l'hésitation. On voit un certain noudjre d'Échinides (Y'ox. 
radala Gii.), Rhvnclionelles et Bivahes empAtés dans la roche. L'épaisseur de ces calcaires 
n'est pas inférieure à i5o m. dans le voisinage du sommet, mais est notablement 
moindre au N-W et surtout au A. 

7") Vers le bas des pentes, on trouve en outre 8 à lo bancs de calcaires gréseux 
d'un mètre, séparés par des marnes gréseuses en faible proportion, où se rencontrent 
Ex. Couloni et des Orbilollnes (3o-4o m.). 

8') Ils sont recouverts par d'autres calc^iires (en bancs d'un mètre), avec intercala- 
tions marneuses plus considérables (pie dans le cas précédent, (pioicpie les calcaires 
dominent encore (/jo-5o m.). Les fossiles y sont abondants; je citerai : 

Toxasler Collcfjnoi d'Ohh. Pcctcn striaiocosiatus Boi-imlh 

— cf. raduiaGu. PUcalnhi radioUi Lamk.. 

Jùidilftster Tlssoii Cog. Hj'ofjyrn (Umhin Defk. (souvent de grande 

Epiaster taille) 

Tcrehratiila sella Sovv. Alcrlryania rectan/pilaris IUomeh 

— tanuinudns Sow. Hoplites fissicostalus Pu il. (fréquent, et 

— Mouloniana d'Ouh. de grande taille mais toujours fragmen- 

— alî. Dulemplenna d'Orb. (de taire) 

grande taille, très commune) Bélemnites (Hibolites) seniicaaaiiculatus 

RhynchoncUa Gibbsiana Sow. Blai>v. 



46 ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 

Sur le versant E du Bargou cl un peu au N de la œupc, j'ai recuellî Ho- 
laster, Tcrebralula, ainsi (|ue Parahoplites ihllgi Antiilla, Hoplites Jîssicostatus 
Phillips, etc. Il est possible que ces couches répondent déjà à TAlbien. En tout cas 
sur elles reposent les marnes noirâtres assurément albiennes. 

Le F)j. el OusL petit dôme situé entre le Baifrou et le Serdj, ne montre que les 
assises supérieures de rA|)lien ; c^ sont des calcaires et marnes dures a)rrcspondant 
à (3) de la coupe précédente. On y trouve : 

Salenta prestcnsis Des. /ta:o{/yraCoM/o/ï/I)EFR. (certains échantillons 

Epiasler incisas Coq. mesurent plus de jo cm.) 

Epias 1er Aleciryonia rectangularis Hœvier 

Terebralula sella Sow. Pccien, etc. 
— taniar indus Sow. 

Plus au .^, dans des environs de D"° bou Tis et du Dj. Mesmote, la constitution 
de lAptien est légèrement dilTérenle. A * la partie inférieure, on rencontre : 

I") Des marnes sableuses avec petits lits gréseux irrégulièrement distribués et ro- 
gnons ovoïdes d'un calcaire jaune brun, sou\ent disposés en lits. \JExogyra Couloni 
existe dans toute la masse, accompagnée de (pielques Bivalves et Brachiopodes. Entre 
bou Tis et l'O. Dridja, ces marnes sont visibles sur phis de loom. ; au Dj. Mesmote, 
on n'en atteint (juc la partie su])érieure. 

-2") 3 à 3 lits de calcaires sableux un peu phosphatés (i m.) renfermant un grand 
nombre de fossiles : 

Salenia preslensis Dks. Exogyra Couloni Dhfh. 

Toxaslcr radula Gii. Beicmniles (HiboUles) semicanaliculatus 

Toxaslcr Blai.w. 

Terebralula 

Je n'ai vu ce niveau phosphaté ni au Bargou, ni au Serdj, soit qu'il n'existât 
pas, soit qu'il fut caché par des éboulis. 

3") Réapparition des marnes sableuses semblables à (i) (5o m.). Vers le milieu, 
les lits gréseux présentent de nombreuses traces d'Annélides avec : 

Toxaster, Exogyra Couloni Defk., Hopliles Jissicoslatus PniL. 

Les lits ciilcaires de la partie supérieure contiennent: 

Toxaster radula Gii. 
Epiasler polygonus Ao. 
Parahoplites ihligi Antii i la . 

4") In banc de calcaire siliceux d'un mètre forme une barre sur la rangée de col- 
lines. 

5") 11 est surmonté [)ar 7-10 m. de calcaire se débitant en gros rognons, où les fos- 
siles sont assez abondants, mais mauvais. Néanmoins, sous bou Tis, j'ai pu obtenir 
les espèces suivantes : 
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Toxaster radula Gii. RhynchoneUa 

Toxasier PUcatula radiola Lamk. 

Terebralula blplicaia Sow., var. Dutem- 
pleana d'Orb. 

6") A bou Tis, la coupe se lerniine ])ar quelques mètres d'un calcaire un peu 
siliceux en gros bancs d'où j'ai pu exlraire : 

Toxaster radula Gn. Exogyra (]ouloni Defr. 

Terchratula Mouloniana d'Orr. Alectryonia reclan g alaris Rœmer 

RhynchoneUa Gihbsiana Sow. Belemniles. 
Plicalula radiola Lamk. 

7") Au Dj. Mesmole, la succession est plus complète ; ces calcaires mesurent 
20-35 m. et supportent encore une série de bancs calcaires \\n peu dolomitiques, 
alternant avec des marnes en faible proportion, où je n'ai trouvé (pi'un seul fossile : 

Epias ter polygonus Ag. 

Il est probable que ces assises appartiennent déjà à l'Albien. Elles sont surmon- 
tées par les marnes noirâtres à Mort, injïatum. 

Ces couches (7) se relient par les Sebaa Koudiat au liane W du Dj. Bargou, 
particulièrement aux calcaires (7-8). Les calcaires (()) coïncident donc dans les deux 
coupes, mais on constate qu'ils sont beaucoup moins développés au Dj. Mesmote 
qu'au Bargou. Les couches inférieures sont identi([ues de part et d'autre, mais les 
calcaires supérieurs sont très dilTérents. Au Dj. Mesmote, ils ne présentent jamais cet 
aspect subcristallin et zoogène qu'ils affectent au Bargou spécialement dans le voisinage 
du sonmiet; en outre, ils sont bien plus réduits. Le sommet du Bargou correspond, 
du reste, à un maximum de développement de ces calcaires, car au [)ied de la mon- 
tagne, près d'A. Mzata, ils semblent déjà moins épais. Cette remarque, faite au sujet 
du Dj. Mesmote, s'étend à toute la région au N ou au M-E du Bargou, où l'Aptien 
alTleure sur de vastes surfaces. On voit, par là, que les variations de faciès peuvent 
ôlre relativement importantes, même à de faibles distances. 

Le Dj. Belouta, situé presque dans le prolongement du Serdj, est, comme lui, Belouta 

coupé par une grande faille, qui n'a laissé subsister que la moitié E de l'anticlinal, 
faisant buter à l'W le Sénonien contre rA])tien. La composition de c^lui-ci est pres- 
que la même qu'au Serdj : à la base (PI. I, fig. 3), masse de flysch en partie visible, 
surmontée de puissants calcaires plus ou moins dolomitiques. Le sentier qui passe 
au S de la montagne permet d'observer la suite des assises ; on peut également 
monter au signal du coté de la faille, en tournant les abrupts trop considérables, 
mais alors il n'est pas toujours facile de voir les couches, parce qu'elles sont i*ecou- 
vertes par des éboulis de pente. Le long du sentier du S, la succession est la sui- 
vante : 

r) Marnes à lits calcaires comprenant Exogyra Couloni et Nantilus. Ln banc de 
calcaire noir, situé vers le tiers inférieur, est rempli de RhynchoneUa Gihbsiana Sow. 
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2") Calcaires avec marnes ou grès jaunes; les calcaires contiennent des filonnels de 
calcite et parfois de la baryline; 

3°) Calcaires couleur rouille, un peu dolomitiques, avec marnes dures intercalées ; 
certaines parties du calcaire ont été transformées en calamine; 

4") Gros banc de calcaire roux souvent dolomitique, présentant Ex. Couloni et di- 
vers Bivalves dilTiciles à dégager. Là encore, la calamine est fréquente, mais semble 
en petits filons. On observe aussi des rognons de silex gris. 

Cet ensemble (i-i) mesure environ 3oo m. ; 

b") Marnes dures esquilleuses, d'un bleu fonc/', un peu gréseuses à la partie supé- 
rieure, et renfermant en arriére du signal de nombreux fossiles, parmi lesquels : 

Toxastcr radnia Gn. Aieciryonia rectangularis Rcemeh 

RhynchoncUa Gibbsiana Sow. Panopiva Prévost i Desh. 

Janira Aalica 

Plicahila radiola Lamk. Tylosloma. 
Exoyyra Couloni Defr. 

6") Calcaires gris très durs à rognons de silex, renfermant Ex. Couloni et Al. rec- 
tangularis. Le petit éperon, (pii prolonge le Belouta au S, est formé entièrement par 
ces calcaires. Les couches (5) et ((>) réunies, ont une é|)aisseur de loo m. environ, et 
sont surmontées par le Gault, ([ui embrasse même, peut-être, une partie de ces der- 
nières. 
Bou el Hanèche Dans la région de Thala, lAptien se montre au Dj. bou el Ilanèche (PI. L fig. 4), 

dont la masse imposante surgit au milieu d'une vaste plaine et forme un demi- 
dôme entièrement isolé. Une faille, à peu près E-W, le limite au S, produisant un gi- 
gantesque abrupt de plus de 500 m. el mettant l'Aptien en contact avec le Séno- 
nien. Naturellement, au pied de l'abrupt, une accumulation de débris considérable 
empêche de voir les couches inférieures. Cependant, çà et là, on aperçoit très nette- 
met des strates verticales, que l'on observe en place tout près de là. Ce sont : 

r) Des marnes bleues, jaunâtres en surface, durcies par la pression et se débi- 
tant en grandes escpiilles, renq)lies de filonnets de calcite, dont |)lusieurs atteignent 
3o cm. d'épaisseur. On y trouve Ùrhitoiina Icnticularis Blim., des Échinides [Epias- 
ter), et de très nombreuses Exogyra Couloni, associées à des Lamellibranches divers 
{Cyprina groupe inornata, etc.). On en voit environ ^o m. 

2") Puis viennent des calcaires gréseux avec de faibles inlercalations marneuses, 
dans Tune desquelles j'ai trouvé une Anmionite du groupe de I/npliles Jîssicostatus Viuh. 
(environ loo m.). 

3") Ces calcaires supportent 5 à lo m. de marnes brunes un peu sableuses, où on 
recueiile de nombreux Oursins et Mollusques, parmi lescpiels : 

Pseudodiadema Malhosi Cott. Natica (grosse forme aplatie) 

Toxaster Villei Gn. Tylostoma, etc. 

Ce niveau marneux forme un petit ressaut au milieu de l'abrupt. 

4") 11 est surmonté par une grande masse de calcaire doloniiticpie à peine subdi- 
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visé en bancs ; la composition en est assez variable : tantôt c est un calcaire dolomi- 
tique compact, bleu noirâtre à rintérieur et doré à la surface, tantôt c'est une roclie 
cristalline rousse et contenant également une proportion notable de magnésie, car l'at- 
taque par l'acide est faible. Je n'ai pas vu de fossiles dans cette masse, dont l'épais- 
seur dépasse loo m. 

5") La koubba signal de Si Abd el Rader est portée par des dolomies rousses, 
parfois à grain très fin et scintillantes au soleil, en d'autres points largement cristal- 
lisées. L'épaisseur est de i5 m. environ. 

6") Sur elles reposent des grès plus ou moins calcaires et des dolomies ferrugi- 
neuses, alternant avec des marnes brunâtres, sableuses. Un banc est pétri ô'Orbiiolina 
lenticularis ; on y trouve aussi Ex. Coulonl, en compagnie des Lamellibranches habi- 
tuels et de quelques Oursins (5o m.). 

7") Les calcaires dolomitiques qui les surmontent contiennent Hoplites fissicosiatus 
Phil., de grande taille [bo cm.) mais toujours en fragments (ao m.). 

8") Vers le bas des pentes, se trouvent des marnes esquilleuses, noirâtres en 
dedans, présentant des bancs ou parfois des lits de rognons dolomitiques. A la base 
existent encore : Hoplites fissicosiatus Phil., Belemnites, et de nombreux LameUibran- 
chcs (Isocardia nasula Coq. etc.). Vers la partie supérieure, un banc renferme Plicatula 
radiola Lamk. et Ex, Couloni Defr. Ln autre banc calcaire, épais d'un mètre, couronne 
CCS marnes, dont l'épaisseur atteint loo m. et forme une crête semi-annulaire autour 
du bon el Hanèche, au delà de laquelle s'étalent des marnes noires, blanchissant à 
Tair, qui représentent l'Albien. 

Toutes ces couches sont disposées d'une manière très régulière, avec un plon- 
gement i)ériclinal de ao" en moyenne. 

Au Dj. Zrissa, autre dôme situé au N du bou el Hanèche, malgré plusieurs Zrissa 

failles, la succession est bien reconnaissablc et se montre assez analogue à ce qu'elle 
est dans cette dernière montagne. 

r) Le grand ravin sous le signal est creusé dans des marnes très durcies parais- 
sant un peu métamorphisées et comme cuites en certains points, se divisant en lon- 
gues escjuillcs (4o-5o m.). On y trouve : 

Taxas ter radula Gii. Exogyra Couloni Defk. 

Terebratula sella Sow. Alectryonia rectangularis Rgemeh 

Lima Cyprina gr. inornata. 

2") Dans le haut, des marnes semblables alternent avec des bancs de calcaire plus 
ou moins dolomitique (3o-4o m.) et contiennent : 

Orbitolina lenticularis Bllm. (concentrées en certains bancs) 

Exogyra Couloni Defr. 

Hoplites Jissicostatus Phil. 
La partie supérieure de ces couches est imprégnée d'hématite sur plusieurs mètres d'é- 
paisseur et forme un très be.iu minerai» qui pourrait donner lieu à une riche exploita- 
lion, si les moyens de communication le permettaient ('). Cette imprégnation ferrugi- 

(1) Cf. Notice sur le Service des Mines, p. 30. 

7 



50 ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 

neuse s'élend parliellement aux deux couches supérieures et forme une bande de 
200 m. de long environ. La crête de la montagne a par suite acquis une teinte noire 
qui frappe la vue de loin. 

3") Le signal est porté par des bancs de calcaire bleu foncé, très dur, semblable à 
celui du bon el Hanèche (au moins 3o m.). 

4'') En arrière de la crête se trouvent des bancs de calcaire dolomi tique et marnes 
dures un peu ferrugineuses (au moins 5o m.). 

VExogyra Couioni abonde dans toutes les couches ï-4 et disparaît complètement 
ensuite. — Le plongement est de ^5" et sensiblement périclinal. 

Dans la moitié W de la montagne, plusieurs failles parallèles ont affaissé les cal- 
caires jusqu'au niveau de la plaine. Enfin le petit Zrissa, situé au S, olTre la même 
composition, mais les couches supérieures y alUeurent seules. 11 faut noter en outre (|u*en 
plusieurs points, surtout dans le petit Zrissa, les calcaires sont transformés en une 
calamine, (|ui a été l'objet d'un coumiencement d*e\])loilalion. Enfin, au coin S-W se 
voient quelques mouches de minerai de cuivre, qui a été exploité, paraît-il, par les 
Romains, et qu'on a tenté en vain de retrouver dans l'intérieur de la montagne. 
Slata IjC l)j. Slata, qui élève sa pyramide aiguë à cpielques kilomètres de là, possède une 

composition assez analogue {Vig. l\o). Les calcaires massifs reposant sur des marnes 
forment les crêtes et sont surmontés de calcaires et de marnes, (pii n'existent plus 
qu'au bas des pentes. Près de la limite des deux formations (c-d), on recueille un 
certain nombre de fossiles, parmi lesquels je citerai : 

OrbiloUna lenlicularis Bu m. Janira 

Salenia prestensls Des. ' Exn<jyra (lonloni Defu. (peu abondante) 

Pseudodiadcma Malbosi Cott. Tylosloma 

Holeclypus porteniosus Coq. et un peu plus haut : 

Ilolectypus Epinster incisiis Coq. 

A rca Beiem n ites . 

Les couches sont très redressées et brisées, et il n'est pas toujours facile de sai- 
sir leurs relations. A l'angle S-E, plusieurs fissures sont remplies de barytiiie associée 
à des minerais de fer, zinc, cuivre, paraissant être en faible qui.ntité. 

S.5.W. ^ ^. r 



st. 



Fio. 13. — Dj. Hamaîma, 1/50.000 (h. et 1.). 



Hamaîma Le Dj. Hamaîma (Vig. i3), petit dôme surbaissé, situé au voisinat.'e de la fron- 

tière algérienne, ne montre que les couches supérieures de rA])tien :' calcaire bleu 
foncé déjà cité souvent (i), où l'on rencontre un certain nombre de fossiles enq)atés 
dans la roche ; ce sont des Oursins et des Bivalves, parmi lescpiels on nroiuiaîl 
Exogyra Couioni et des Hudisles. Malheureusement, malgré mes efl'orlsv je n'ai pu 
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en obtenir un seul. Ces calaiires sont tout à fait senil)lal)les à ceux que Biayac (') 
a rapportés du Sidi Rf^heiss, et il est possible que les fossiles soient les mêmes, mais 
je ne puis rien dire de précis a cet égard. Ceux-ci ne send)lent exister que >ers le haut ; 
c'est là qu'il faudrait poursuivre des recherches, mais l'emploi de la dynamite serait 
sans doute indispensable pour arriver à un résultat. \u-<lessus viennent un certain 
nombre de bancs calcaires, souvent dolomiliques, séparés par des marnes (j), puis 
d'autres marnes (3), où je n'ai pu trouver de fossiles. Au pied dv la crête entourant 
le flamaïma au ^-E et cotée ^8."), ou voit 5 ou (i bancs de calc^iire dolomitique, sépa- 
rés par des marnes bleu foncé, (|ui renferment une faune très spéciale, consistant en 
Ammonites ferrugineuses, que je n'ai revue nulle part ailleurs. On v remaitpie : 

Ptychoceras lœve Math. Desmoreras très voisin de /). sirettoslonM 

Mortoniceras 0) Lulig et dilTicile à en séparer 

Hanùtes Deamocevas cf. strettnstoma (1res aboit- 

Sllesites cf. vulpes Coq. dant). 

Cette petite faune présente un caractère barrémien très accentué. Il v a là qiiefcî»? 
chose d'analogue à ce que Blvwc a signalé en Mgérie dans la \ aller de l'O. <'.lieff *. 
I^s couch(»s sont bien \isibh's et on peut assurer (pi'il n'y a pas de faille: lc> nwfw^ 
a Vmmonites sont normalement au-dessus des calcaires du Ilamaïma. La cwfc? «^tf»^ 
même est formée par des bancs dolomiticfues éjmis et très durs (.")), a\ec quefcfw* ^^-"^ 
marneux où je n'ai pas vu de fossiles. Enfin, sur ces couches, n*posenl le* iitirm?^ 
noires du Gault à Mortoniceras utjïatuni. 

On rencontre encore dans la région quelcpies petits dômes aptiens. o^mati Tiji- 
di<|ue la C4irle ; ils ne présenl(Mit rien de spécial, aussi ne m*v am*^e^a^je pifc*. 

ï^s aUleureuK^nts de la région méridionale sont un jmîu différente. %• fc^oiat ^"^ ^^' *^" '^''^ïr 
Chair (fig. ^^7), l'Apticn, très incomplet du reste, et en contact aiK«iiial a«c k yêm>- 
nien et l'Êocène, se compose de marnes d'un bleu sombre. extrôiKaeflt àiv'mt €l 
comme métamorphisécs. Ln banc plus calcaire, situé vers le milien. 
Exofjyra CoiUoni Defr. (qui se trouve Janira 

dans toute la masse) Cardium 

OrhUolina lenticularis Bi.lm. IScUica cf. 

Taxas ter raduia G 11. Tylasloma, 

(]es marnes sont suivies par des dolomîes sableiues 
parfois avec petits lits de marnes gypscii8C8 blancim, 
lettes ; les doiomies, au contraire, ont une teinte 

Ces doiomies sont, du reste, peu puissantes et 
niasses du bou el Ilanèche. Il m'est impossible de 
ces couches. 

Au Dj. el Aj(>r(^d, au contact de la faille qoi eotaifc à fm ftb whk k Ch;^^^ 
el Henndi, quelques petits bancs verticaux de cricwi il A ■MK*MiAnKiMi& / 










\\/-:^l 



(1) J. Blayac : Le dôme du SidI Rgheist. — JT, S C, f, ^ Uf^ p 

(2) J. Blatag : Crétacé inf. 0. Cher!., inik tmtmm 
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loni. La masse de la montagne est constituée par des assises de dolomies rousses, de 
quartzites violacés, et de calcaires bleu foncé, formant une série d*abrupts de a à 
5 m., séparés par de petits paliers correspondant à des délits marneux peu impor- 
tants. Les dolomies l'emportent, quoique les quartzites soient en quantité presque 
égale ; quant aux calcaires francs, ils n'existent guère qu'au sommet. Dans le grand 
Chabat, ces couches sont visibles sur une épaisseur de 35o m. Les fossiles sont 
très rares dans tout cet ensemble ; j'y ai seulement trouvé un Hoplites du gr. Jissi- 
coslatus, non en place. Le signal est porté par un banc de calcaire bleu très fonc^ ou 
noirâtre, un peu cristallin par place et renfermant des Mollusques, dont quelques-uns 
sont certainement des Rudlstes, qu'il est impossible de détacher, de môme que 
ceux du Hamaïma. La calcite et le quartz abondent dans ce calcaire, qui, de même 
que ceux sous-jacents, est parfois transformé en calamine ; çà et là, on aperçoit en 
outre, des traces de malachite. Ces bancs calcaires forment toute la pente N de 
la montagne, avec un plongement de 26° environ. Tout à fait en bas des pentes, on 
voit des marnes calcaires jaunâtres, renfermant Acanthoceras MUletianum o'Okb. ; c'est 
donc l'Albien inférieur. 

Hiunra Au Dj. el Hamra (PI. 11, fig. 10), situé à quelques kilomètres au S de l'Ajered, l'Aplien 

se présente sous forme de calcaires gris bleu très durs (remplis par places de cristaux 
aciculaires de quartz), de dolomies bleu foncé ou rousses et de quartzites violacés 
en bancs de i-io m. ; dans l'ensemble, les dolomies dominent beaucoup. La partie 
supérieure et les pentes de la montagne sont recouvertes par un banc (5 m.j de cal- 
caire gris bleu renfermant quelques Rudistes indéterminés. Les autres fossiles, égale- 
ment rares, consistent en Orbitolines, Terebraiula et Ex. Couloni. Cet ensemble offre une 
teinte générale rouge brun, qui a valu son nom à la montagne. L'épaisseur des cou- 
ches qui paraît tout d'abord formidable, n'est pas en réalité très considérable, et ne 
doit pas excéder 35o-3oo m. : en effet, 3 failles transversales ramènent plusieurs 
fois les mêmes couches. Le tout est surmonté par 5 ou 6 bancs de calcaires (o,5o-i m.), 
séparés par des marnes (en tout '30 m.), qui appartiennent sans doute déjà au Gault, 
par analogie avec ce que l'on observe à l'Ajered. Ces couches, qui n'existent plus qu'au 
bas des pentes, sont surmontées par les marnes noires à M. injïatum. 

Semmama l^ grande faille qui coupe au N le Dj. el Ilamra sépare également le Dj. Chaâmbi 

du Dj. Semmama, qui offrent deux grands abrupts en regard. Au Semmama, la suc- 
cession est la suivante (PL' I, fig. 5) : Partant de Si bou Laaba, on trouve 10 m. 
de grès blancs, fins (a), peu consistants, sans fossiles, puis un complexe de couches 
(b-g), formé de calcaires siliceux roux ou lie de vin, contenant de la barytine, de 
dolomies, de grès argileux verdâtres et petits lits d'argile. Dans cet ensemble, dont 
l'épaisseur est de 70 m. environ, les seuls fossiles rencontrés sont des OrbUoUna 
leniiculnns. Par suite de faille, ces couches apparaissent deux fois. Elles sont cou- 
ronnées par une masse de dolomies {h) à Orbitolines, rousses en surface el grises 
à l'intérieur, formant un abrupt de 3o-!i5 m. La calcite et la barytine sont abon- 
dantes dans cette roche, dont les strates plongent à 18" N-io" E. Au-dessus, 
recommencent les alternances {i-k) de grès friables verdâtres et argiles vertes (flysch) 
en lits minces et de dolomies (i5 m.). Certains lits sont violacés par suite de la pré- 
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sence de fer oxyde ; je n'y ai vu que des pistes et un fragment d'une grosse Am- 
monite. Le tout se termine par un banc (/) de calcaire siliceux jaune ou, par places, lie 
de vin, épais de a m., plongeant de lo" environ ; on y aperç^)it quelques grandes 
JNérinces. 

Cet ensemble, qui mesure environ i3o m., est recouvert directement par les 
marnes ccnomaniennes en légère discordance. 

Le Dj. Chaâmbi, qui fait face au Semmama, a une composition peu différente, 
mais les couches sont moins faciles à étudier, par suite de nombreuses failles : 
néanmoins, les dolomies paraissent y être notablement plus développées ; en outre, la 
base de TAptien n'est pas visible, car il est en contact anormal avec les marnes 
bariolées du Trias. 

I^ Dj. Mrhila, situé un peu à TE, est particulièrement intéressant, précisément 
parce qu'on peut y observer le contact de l'Aptien et du Néocomien (PI. I, fig. 6), 
ce dernier terme étant pris dans un sens large, de façon à y admettre le Barré- 
mien : j'ai déjà dit en effet que cet étage ne saurait y être discerné. L'Aptien 
paraît débuter par quelques mètres de calcaire siliceux (i et 8 de lig. 12), sur- 
monté par des grès blancs (3) uniquement siliceux, où je n'ai vu que des tubes 
d'Annélides. Ces grès, bien visibles sous le signal, 011 ils sont creusés de grottes 
peu profondes, supportent une grande masse de calcaires et calcaires dolomiti- 
ques (3), toujours très durs, renfermant parfois des rognons de silex et sou- 
vent de la calcite cristallisée. Par contre, les fossiles, très rares et mauvais, consis- 
tent uniquement en Orbitoiines, Oursins (Epiaster) et Lamellibranches (Ex. Couloni). 
Sur le flanc E de la montagne, auprès d'A. bou Rhelem, on obsene en outre 
des calcaires gréseux plus ou moins ferrugineux, a rognons de silex blancs, alter- 
nant avec des grès argileux plus tendres (l\). I^s dernières couches m'ont fourni 
quelques Rudistes très voisins de Polyconltes Verncuili Bayle et un certain nombre 
de grandes Nerinées : Nerinœa cf. (////a/i/ca d'IIombres-Firmas, Ner. Pauli Coq., llar- 
pagodes, Natica, V'oluta. 

Plus au S, auprès de Foum el Guelta, je n'ai pu séparer ces diverses couches. 
Sur les grès blancs, visibles dans de nombreux ravins, el où je n'ai trouvé qu'une 
petite dent de Poisson, ayant une grande ressemblance avec Lamna sulcafa Geimtz, 
on obsen-e une série de calcaires le plus souvent dolomitiques, bruns ou lie de vin, 
extrêmement durs, subcristallins et montrant souvent de petites cavités, traces de 
fossiles disparus (Cérithes et petits Bivalves, probablement des Corbules). Les rares 
fossiles que j'ai pu recueillir (tous à l'état de moules) se rapportent aux genres Janira 
(J, cf. aiava Hcemeh), Lima, Myiihis, Cardium, Cyprina, Panopœa. 

Ce complexe de couches forme toute la moitié N du Dj. Mrhila, depuis le 
signal de Tellet el Baaza jusqu'au cirque de Foum el Guelta. L'épaisseur n'est pas 
très considérable relativement à celle que l'on observe ailleurs et ne s'élève pas au- 
dessus de 260 ou 3oo m. 

Je dois encore mentionner le Dj. Trozza, montagne entièrement constituée par 
J'Aplien, sous forme de calcaires très siliceux (à peine attaqués par l'acide), riches 
en silex bruns. Cette roche, d'une teinte généralement foncée, mais devenue oran- 
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g(^c du côte de la lumière, est d'une pauvreté extrême en fossiles ; je n'y ai vu 
nulle part Exogyra CoulonL si commune d'ordinaire, mais seulement quehjues Our- 
sins et une grande Auunonite, qui m'a semble très voisine de Ilopliles Jissicos- 
talus. On ne peut du reste atteindre que les assises supérieures ; néanmoins, dans un 
ravin silué au N, j'ai a[)erçu des marnes blanches, dures, brisées en fragments, 
passant sous la masse calcaire et aussi dénuées qu'elle de fossiles. Les nombreuses 
cassures que l'on voit çà et là et la faille (|ui existe sans doute sur le flanc orien- 
tal ont facilité la minéralisation de la roche ; ainsi au S-W, les calcaires sont 
imprégnés de fer en rognons et en lames, au point qu'une exploitation a été tentée, 
sans succès d'ailleurs ; du côté W, on reconnaît des traces de calamine et de 
galène, qui ont été également l'objet de recherches. Mais le fait le plus curieux e^t 
la présence de plusieurs llammamat, qui à vrai dire, ne sont que des jets de vapeurs 
intermittents. 
Batene Enfin, dans la région de Kairouan, l'Aptien se montre au Ras el Hamar(') et 

au Dj. Batene el Guern, où il forme une grande partie du Touilet ez Zerga : j'y ai relevé 
deux coupes perpendiculaires (PI. Il, fig. a3 et a/j), qui aiden)nt à conq)rendre la constitu- 
tion du massif. Sous le signal 170, on voit, au bord du sentier, les grès et argiles 
triasiques dont il a déjà été question, et dont la limite su[)érieure est très difficile à 
saisir, car les couches sont un peu brouillées. Peut-être la fin des grès et argiles doit- 
elle être attribuée à l'Aptien, qui a parfois un faciès analogue. En tout cas, le banc(i) 
de calcaire roux (a m.) ai)parlient certainement à rAf)lien, comme le prouvent de 
nombreux fossiles. 11 est suivi de marnes elles-mêmes parfois bariolées (a), dont l'é- 
paisseur varie d'un point à l'autre par suite des pressions subies, puis de grès gri- 
Sc^tres (3), micacés, avec mouchetures ferrugineuses (5 m.) el enfin d'im banc de c<al- 
caire roux (4), semblable à (\) et renfermant les mêmes fossiles, surmonté lui-même 
de a à 3 bancs gréseux (5) peu fossilifères, séparés par des marnes sableuses. Immé- 
diatement au-dessus se développe une série puissante de bancs gréseux (6), les uns 
blancs et tendres dominants, les autres ferrugineux, noirâtres et très durs, possédant 
une pente de 5o" JN-IN-E. Ces grès forment tout le Touilet ez Zerga, à l'excep- 
tion du petit Koudiat du N, qui est en calaiire sénonien, en contact par faille 
contre les grès. Dans toute la masse de ces derniers (G), je n'ai pas vu un seul fos- 
sile, mais le C^ Fliciw a recueilli, dans les bancs supérieurs, plusieurs Oursins qu'il 
cx^nsidère comme identiques à ceux de (i) et (4), dont la riche faune comprend les 
espèces suivantes : 



Salenia prestensls Des. 

Codechlnas rotundiis Des. 

Pyrina 

Toxasler radula (în. 

Helerasler oblongiis de \av. 

Enallaster cf. Tschudil Des. 



Epiaslcr variosulcafus On. 

Tcrchraluia sella Sow. 

Rhynchonclla aff. Glbbsiana Sow. 

A viciila 

Perna 

Peclen aff. Coilaldinas d'Orb. 



(1) Ce gisement demeure douteux, car ]e n'y ai point trouvé de fossiles ; l'assimilation repose sur 
une analogie de faciès d'ailleurs imparfaite. 
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Janira aff. alava Rgkmek ISaticn 

Mytlliui i\fï. Couloni Marcou Har pagodes 

Trigonia Belemnites. 
Nerinœa aptiensis Picïet cl Campiche 

L*Aplien prosente donc ici un énorme dcWeloppcment de gr^s (35o h /joo m.), .qui 
n'ont pas leur analogue dans la Tunisie centrale. U est naturellement fort possible, 
qu'une partie représente lAlbien, sans que je puisse rien affirmer h cet égard. 

RÉSUMÉ 

Comme on vient de le voir par cette série de descriptions, l'étage Aptien pré- 
sente une grande constance dans sa composition, sauf pour le Batenc : les marnes 
gréseuses inférieures sont plus ou moins développées, les calcaires sont plus -ou 
moins épais, plus ou moins dol<)miti([ues, mais sont toujours de même type et, à 
défaut de fossiles, le faciès suffit dans la plupart des cas, pour reconnaître à (piel ter- 
rain on a affaire. 

La faune également est peu variée el comprend des formes communes au 
Crét^icé inférieur. A peine trouve-t-on quelques espèces qui soient spéciales à l'Aptien; 
de ce nombre sont cependant : Salcnia prestcnsùi, Pseudodiadema Malhosi, Hoplites 
fissicostatiis. D'autres se rencontrent également dans le Barrémien, telles : OrbiloUna 
lenticuiaris, Heteraster ohiongiis, la série des Toxaster, Exotjyra Couloni; mais ce qui 
accentue les affinités barrémiennes de cette faune, ce sont les Ammonites ferrugineu- 
ses du Dj. Hamaïma (Silesites cf. vulpes, Desmoceras cf. streUostomà), qui, cependant, 
proviennent de la partie supérieure de l'Aptien. D'autres, enfin, sont citées du Gault, 
par exemple Toxaster radula et Heteraster TLssoti. 

Limites de l'étage. — Ces faits rendent très difficile la délimitation de notre 
étage Aptien. La limite inférieure ne pourrait être tracée qu'au Mhrila ; or, on a déjà 
vu que les marnes supérieures, que j'ai attribuées au Néocomien, renferment des fos- 
siles liauteriviens dans leur partie inférieure et moyenne, mais sont dépourvues dans 
le haut de tout fossile caractéristique. Il est assez vraisemblable que cette dernière 
partie représente le Barrémien; mais celui-ci [)eut fort bien cx)mprendre également 
une partie ou la totalité des grès blancs sans fossiles du Mrhila. Il faut noter cepen- 
dant qu'au Serdj, m.ilgré la grande épaisseur des couches, on n'atteint pas le Barré- 
mien, car, dès la bfise, on trouve Douvilleiceras Martini^ fossile nettement aptien. 

La limite supérieure de l'Aptien n'est pas non plus facile à marquer et on peut 
être tenté de ranger dans TAlbien les dernières c/)uches de l'Aptien, tel que je l'ai 
admis. Cela est fort possible, mais ne s'impose point. D'abord les fossiles que j'ai cités 
de l'Aptien et qui existent également dans l'Albien sont peu nombreux et nullement 
décisifs. Parmi eux, le phis commun est Toxaster radula Gn. Cet Kchinide n'est encore 
connu qu'en quelques points de l'Algérie, où il a été attribué au Gault ; or, je l'ai ren- 
contré dès la partie inférieure de l'Aptien, qu'il faudrait ainsi rattacher dans son entier 
à J'AIbien. Mais, au Serdj, il est associé à Heteraster obloiujus, qui ne persiste pas au-dessus 
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Sur le versant E du Bargou et un peu au N de la coupe, j'ai recuelli //o- 
lastei\ Terebralula, ainsi (|ue ParahopUies ihligi Antiilla, llopliles Jissicostalus 
Pnii.LU'S, etc. II est possible que ces aniches répondent déjà à TAlbien. En tout cas 
sur elles reposent les marnes noirâtres assurément albiennes. 

Le I)j. el Ousl, petit doiue situé entre le Bargou et le Serdj, ne montre que les 
assises supérieures de l'Aptien ; ce sonl des calcaires et marnes dures correspondant 
à (3) de la coupe précédente. On y trouve : 

Salcnia prestensis Des. /s^of/yraCou/o/i/DEFii. (certains échantillons 
Epiasfer incisas Coq. mesurent plus de ao cm.) 

Epiaslcr Alcctfyonia rectangalaris Hck.vier 

Terebralula sella Sow. Pecleru etc. 
— lamarindus Sow. 

Plus au N, dans des environs de D'° bou Tis et du Dj. Mesmote, la constitution 
de rAplien est légèrement différente. A ' la partie inférieure, on rencontre : 

1") Des marnes sableuses avec petits lits gréseux irrégulièrement distribués et ro- 
gnons ovoïdes d'un calcaire jaune brun, souvent disposés en lits. VExogyra Couloni 
existe dans toute la masse, accompagnée de cpielques Bivahes et Brachiopodes. Entre 
bou Tis et l'O. Dridja, ces marnes sont visibles sur plus de loom. ; au Dj. Mesmote, 
on n'en atteint que la partie supérieure. 

3") a à 3 lits de calcaires sableux un peu phosphatés (i m.) renfermant un grand 
nombre de fossiles : 

Salenia prestensis Des. Exogyra Couloni Dkfr. 

Toxasler radula Gn. Belemnites (Hiholilcs) semicanaliculalim 

Toxasler Blai.nv. 

Terebralula 

Je n'ai vu ce niveau phosphaté ni au Bargou, ni au Serdj, soit qu'il n'existât 
pas, soit qu'il fût caché par des éboulis. 

3") Réapparition des marnes sableuses semblables à (i) (5o m.). Vers le milieu, 
les lits gréseux présentent de nombreuses traces d'Annélides avec: 

Toxasler, Exogyra Couloni Defh., llopliles Jlssicoslalus Pnn.. 

Les lits calcaires de la partie supérieure contiennent: 

Toxasler radula Gu. 
Epiaster polygonus Ag. 
ParahopUies Vhligi Anthi la. 

4*) In banc de calcaire siliceux d'un mètre forme une barre sur la rangée de col- 
lines. 

5") Il est surmonté par 7-10 m. de calcaire se débitant en gros rognons, où les fos- 
siles sont assez abondants, mais mauvais. .Néanmoins, sous bou Tis, j'ai pu obtenir 
les espèces suivantes : 
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Toxaster radula Gii. RhynchoncUn 

Toxaster PUcatula radio/a Lamk. 

Terebratula biplicata Sow., var. Dutem- 
pleana d'Orb. 

6") A bou Tis, la coupe se termine par quelques mètres d'un calcaire un peu 
siliceux en gros bancs d'où j'ai pu extraire : 

Toxaster radula Gir. Exoijyra douloni Defu. 

Terebratula Moutoniana h'Orb. Alectryonia reclangularis Roemkh 

Rhynchonclla Gibbsiana Sow. Belemnites. 
Plicalula radiola Lamk. 

7") Au Dj. Mcsmole, la suc^^ssion est plus complète ; ces calcaires mesurent 
20-a5 m. et supportent encore une série de bancs calcaires un peu dolomiticpies, 
alternant avec des marnes en faible proportion, où je n'ai trouvé (ju'un seul fossile : 

Eplasier polygonus Ag. 

[l est probable que ces assises appartiennent déjà à l'Albien. Elles sont surmon- 
tées par les marnes noirâtres à Mort, injlatum. 

Ces couches (7) se relient par les Sebaa Koudiat au ilanc W du l)j. Bargou, 
particulièrement aux calcaires (7-8). Les calcaires ((i) coïncident donc dans les deux 
coupes, mais on constate qu'ils sont beaucoup moins développés au Dj. Mesmote 
qu'au Bargou. Les couches inférieures sont identiques de part et d'autre, mais les 
calcaires supérieurs sont très différents. Au Dj. Mesmote, ils ne présentent jamais cet 
aspect subcristallin et zoogène qu'ils aifectent au Bargou spécialement dans le voisinage 
du sommet; en outre, ils sont bien plus réduits. Le sommet du Bargou correspond, 
du reste, à un maximum de dévelo[)pement de ces calcaires, car au pied de la mon- 
tagne, près d'A. Mzata, ils semblent déjà moins épais. Cette remarque, faite au sujet 
du Dj. Mesmote, s'étend à toute la région au N ou au \-E du Bargou, où l'Aptien 
affleure sur de vastes surfaces. On voit, par là, que les variations de faciès peuvent 
être relativement importantes, même à de faibles distances. 

Le Dj. Belouta, situé presque dans le prolongement du Serdj, est, comme lui, Belouta 

coupé par une grande faille, qui n'a laissé subsister que la moitié E de l'anticlinal, 
faisant buter à l'W le Sénonien contre l'Aptien. La composition de celui-ci est pres- 
que la même qu'au Serdj : à la base (PI. l, fîg. 3), masse de flysch en partie visible, 
surmontée de puissants calcaires plus ou moins dolomitiques. Le sentier qui passe 
au S de la montagne permet d'observer la suite des assises ; on peut également 
monter au signal du côté de la faille, en tournant les abrupts trop considérables, 
mais alors il n'est pas toujours facile de voir les couches, parce qu'elles sont recou- 
vertes par des éboulis de pente. Le long du sentier du S, la succession est la sui- 
vante : 

r) Marnes à lits calcaires comprenant Exogyra Couloni et Nautilus. Vn banc de 
calcaire noir, situé vers le tiers inférieur, est rem]>li de Rhynchonella Gll)bsiana Sow. 
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3") Calcaires avec marnes ou grès jaunes: les cak^aires conliennenl des filonnels de 
ralcite et parfois de la baryline; 

3") Calcaires couleur rouille, un peu dolomi tiques, avec marnes dures intercalées ; 
certaines parties du calcaire ont été transformées en calamine: 

i") Gros banc de calcaire roux souvent dolomilique, présentant Ex. Couloni et di- 
vers Bivalves difïîciles à dégager. Là encore, la calamine est fréquente, mais semble 
en petits filons. On observe aussi des rognons de silex gris. 

Cet ensemble (i-4) mesure environ 3oo m. : 

5") Marnes dures esquilleuses, d'un bleu foncé, un peu gréseuses à la partie supé- 
rieure, et renfermant en arriére du signal de nombreux fossiles, [)armi lesquels : 

Toxastcr radiila On. Alecttyonia rectangalarLs Rcemeh 

Rhynchonclla Gibbsiana Sow. Panopœa Prevosti Desh. 

Janira Aatica 

Plicalula radiola L/vmk. Tylostoma. 
Exogyra Couloni Defk. 

6") Calc^iires gris très durs à rognons de silex, renfermant Ex. Couloni et Al. rec- 
tangularis. Le petit éperon, (jui prolonge le Belouta au S, est formé entièrement par 
ces calcaires. Les couches (5) et (0) réunies, ont une épaisseur de loo m. environ, et 
sont surmontées par le Gault, qui embrasse même, peut-être, une partie de ces der- 
nières. 
Bou el Hanèche Dans la région de Thala, TAplien se montre au Dj. bou el ITanèche (PL 1, {\^. l\). 

dont la masse imposante surgit au milieu d'une vaste plaine et forme un demi- 
dôme entièrement isolé. Une faille, à peu près E-W, le limite au S, produisant un gi- 
gantesque abnipt de plus de 5oo m. el mettant l'Aptien en contact avec le S«'no- 
nien. Naturellement, au pied de l'abrupt, une accumulation de débris considérable 
empêche de voir les couches inférieures. Cependant, (;à et là, on aperçoit très netle- 
met des strates verticales, que l'on observe en place tout près de là. Ce sont : 

r) Des marnes bleues, jaunâtres en surface, durcies par la pression el se débi- 
tant en grandes esquilles, renq)lies de filonnets de calcile, dont plusieurs atteignent 
3o cm. d'épaisseur. On y trouve Orbitolina Icnticularùi Blim., des Échinides [Epias- 
ter), et de très nombreuses Exogyra (Couloni, associées à des Lamellibranches divers 
(Cyprina groupe inornata, etc.). On en voit environ [\o m. 

3") Puis viennent des calcaires gréseux avec de faibles intercalations marneuses, 
dans l'une desquelles j'ai trouvé une Anmionile du groupe de Hoplites fissicostatiis Piuh. 
(environ roc m.). 

3°) Ces calcaires supportent ,5 à lo m. de marnes brimes un peu sableuses, où on 
recueille de nombreux Oursins et Mollusques, parmi lesquels : 

Pseudodiadema Malhosi Cott. Natica (grosse forme aplatie) 

Toxaster Villei On. Tylostoma, etc. 

Ce niveau marneux forme un petit ressaut au milieu de l'abrupt. 

4") Il est surmonté par une grande masse de calcaire dolomilique à i)eine subdi- 
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visé en bancs ; la composition en est assez variable : tantôt c'est un calcaire doloini- 
lique compact, bleu noirâtre à l'inténeur et doré à la surface, tantôt c'est une roche 
cristalline rousse et contenant également une proportion notable de magnésie, car l'at- 
taque par l'acide est faible. Je n'ai pas vu de fossiles dans cette masse, dont l'épais- 
seur dépasse loo m. 

5") La koubba signal de Si Abd el Kader est portée par des dolomies rousses, 
parfois à grain très fin et scintillantes au soleil, en d'autres points largement cristal- 
lisées. L'épaisseur est de i5 m. environ. 

6") Sur elles reposent des grès plus ou moins calcaires et des dolomies ferrugi- 
neuses, alternant avec des marnes brunâtres, sableuses. Un banc est pétri à*Orbitolina 
lenticularis ; on y trouve aussi Ex. Couloni, en compagnie des Lamellibranches habi- 
tuels et de quelques Oursins (5o m.). 

7") Les calcaires dolomitiques qui les surmontent contiennent Hoplites Jissicostatus 
Phil., de grande taille (do cm.) mais toujours en fragments (ao m.). 

8°) Vers le bas des pentes, se trouvent des marnes esquilleuses, noirâtres en 
dedans, présentant des bancs ou parfois des lits de rognons dolomitiques. A la base 
existent encore : Hoplites fissicostaius Phil., Belemnites, et de nombreux Lamellibran- 
ches (Isocardia nasuta Coq. etc.). Vers la partie supérieure, un banc renïerme Plicatula 
radiola Lamk. et Ex. Couloni Defh. Un autre banc calcaire, épais d'un mètre, couronne 
ces marnes, dont l'épaisseur atteint loo m. et forme une crôte semi-annulaire autour 
du bou ol Hanèche. au delà de laquelle s'étalent des marnes noires, blanchissant k 
l'air, qui représentent l'Albien. 

Toutes ces couches sont disposées d'une manière très régulière, avec un plon- 
gement périclinal de 20" en moyenne. 

Au l)j. Zrissa, autre dôme situé au N du bou el Hanèche, malgré plusieurs Zrissa 

failles, la succession est biefi reconnaissable et se montre assez analogue à ce qu'elle 
est dans cette dernière montagne. 

i**) Le grand ravin s^^us le signal est creusé dans des marnes très durcies parais- 
sant un peu métamorpUisécs et comme cuites en certains points, se divisant en lon- 
gues esquilles (4o-5o vfi.). On y trouve : 

Toxaster radula Gh. j Exogyra Couloni Defr. 

Terehratula sella So^ . Alectryonia recfangularis Rœmer 

Lima f Cyprina gr. inornala. 

a") Dans le hant, des marnes semblables alternent avec des bancs de calcaire plus 
ou moins dolomittque (3o-4o m.) et contiennent : 

Orhitolina lenticularis Blum. (concentrées en certains bancs) 
fogyra Couloni Defr. 
foplites fissicostaius Phil. 
La partie surfrieure de ces couches est imprégnée d'hématite sur plusieurs mètres d'é- 
paisseur et fjrme un très beau minerai- qui pourrait donner lieu à une riche exploita- 
lion, si les ■lovens de communication le permettaient ('). Cette imprégnation fcrrugi- 

(i) Cf. NoUfe sur le Service des Mines, p. 30. 

7 



50 



ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 



Slata 



neuse s'étend partiellenienl aux deux couches supérieures et forme une bande de 
200 m. de long environ. La crête de la montagne a par suite acquis une teinte noire 
qui frappe la vue de loin. 

3") Le signal est porté par des bancs de calcaire bleu foncé, très dur, semblable à 
celui du bou el llanèche (au moins 3o m.). 

4") En arrière de la crête se trouvent des bancs de calcaire dolomi tique et marnes 
dures un peu ferrugineuses (au moins 5o m.). 

VExogyra Couloni abonde dans toutes les couches i-4 et disparaît complètement 
ensuite. — Le plongement est de 43" et sensiblement périclinal. 

Dans la moitié W de la montagne, plusieurs failles parallèles ont affaissé les cal- 
caires jusqu'au niveau de la plaine. Enfin le petit Zrissa, situé au S, offre la même 
composition, mais les couches supérieures y adleurenl seules. 11 faut noter en ouli*e qu'en 
plusieurs points, surtout dans le petit Zrissa, les calcaires sont Iransformés en une 
calamine, qui a été lobjet d'un commencxîmenl d'exploitation. Enfin, au coin S-W se 
voient quelques mouches de minerai de cuivre, qui a été exploité, paraît-il, par les 
Romains, et qu'on a tenté en vain de retrouver dans l'intérieur de la montagne. 

1^ Dj. Slata, qui élève sa pyramide aiguë à quelques kilomètres de là, possède une 
composition assez analogue (fîg. 4o). Les calcaires massifs reposant sur des marnes 
forment les crêtes et sont surmontés de calcaires et de marnes, (|ui n'existent plus 
qu'au bas des pentes. Près de la limite des deux formations (c-d), on recueille un 
certain nombre de fossiles, parmi lesquels je citerai : 



OrhiioUna lenticularis Bllm. 
Salenia prestensis Des. 
Pseudodiadema Malhosi Cott. 
Holectypus porientosus Coq. 
Holectypus 
Arca 



Janira 

Rxogyra Couloni Deku. (peu abondante) 

Tylosloma 

et un peu plus haut : 
Epiaster incisiis Coq. 
Belemniles. 



Les couches sont très redressées et brisées, et il n'est pas toujours facile de sai- 
sir leurs relations. A l'angle S-E, plusieurs fissures sont remplies de bavytine associée 
à des minerais de fer, zinc, cuivre, paraissant être en faible quantité. 



S.S.W. 



SL. 



Fia. 13. — Dj. Hamaima, 1/50.000 (h. et 1.). 



Hamaîma Le Dj. TIamaïma (fîg. i3), petit dôme surbaissé, situé au voisinage de la fron- 

tière algérienne, ne montre que les couches supérieures de l'Aplien : calcaire bleu 
foncé déjà cité souvent (i), où l'on rencontre un certain nombre de fossiles empalés 
dans la roche ; ce sont des Oursins et des Bivalves, parmi lesquels on reconnaît 
Exogyra (Couloni et des Rudistes. Malheureusement, malgré mes eflbrtsl je n'ai pu 
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en obtenir un seul. Ces calcaires sont tout à fait semblables à c^îux que Blayac (') 
a rapportés du Sidi Rgheiss, et il est possible que les fossiles soient les mômes, mais 
je ne puis rien dire de précis à cet égard. Ceux-ci ne semblent exister que vers le haut ; 
c'est là qu'il faudrait poursuivre des recherches, mais l'emploi de la dynamite serait 
sans doute indispensable pour arriver à un résultat. Au-dessus viennent un certain 
nombre de bancs calcaires, souvent dolomi tiques, séparés par des marnes (a), puis 
craulres marnes (3), où je n'ai pu trouver de fossiles. Au pied de la crête entourant 
le Hamaïma au N-E et cotée 485, on voit 5 ou G bancs de calcaire dolomitique, sépa- 
rés par des marnes bleu foncé, qui renferment une faune très spéciale, consistant en 
Ammonites ferrugineuses, que je n'ai revue nulle part ailleurs. On y remarque : 

Ptychoceras lœve Math. Dcsmoceras très voisin de D. strettostonia 

Morioniceras Q) Uhlig et difficile à en séparer 

Hamiies Desmoceras cf. strettostonia (très abon- 

Silesites cf. vulpes Coq. dant). 

Cette petite faune présente un caractère barrémien très accentué. 11 y a là quelque 
chose d'analogue à ce que Bkav vc a signalé en Algérie dans la vallée de l'O. Cherf (*). 
Les couclies sont bien visibles et on peut assurer qu'il n'y a pas de faille ; les marnes 
à Anunonites sont normalement au-dessus des calcaires du Hamaïma. La crête elle- 
même est formée par des bancs dolomitiques épais et très durs (5), avec quelques lits 
marneux où je n'ai pas vu de fossiles. Enlin, sur ces couches, reposent les marnes 
noires du GauU à Mortoniceras injlatuni. 

On rencontre encore dans la région quelques petits dômes aptiens, comme l'in- 
dique la carte ; ils ne présentent rien de s[)érial, aussi ne m'y arrélerai-je pas. 

Les allleurements de la région méridionale sont un peu différents. Au koudiat ech Kl. ech Chaïr 
Chair (fig. 37), l'Aplien, très inconqilet du reste, et en contact anormal avec le Séno- 
nien et l'Éoccne, se cçmpose de marnes d'un bleu sombre, extrêmement durcies et 
comme métamorphisées. Un banc plus calcaire, situé vers le milieu, renferme : 

Exogyra Couloni Defr. (qui se trouve Janlra 

dans toute la masse) Cardium 

Orbitollna lenticularis Blum. Natica cf. bulimoides Deshaves 

Toxaster radula (lu. Tylostoma, 

Ces marnes sont suivies par des dolomies sableuses passant à une sorte de grès, 
parfois avec petits lits de marnes gypseuses blanches, jaunes, vertes, bleues ou vio- 
lettes ; les dolomies, au contraire, ont une teinte rousse ou rouille. 

Ces dolomies sont, du reste, peu puissantes et ne correspondent pas aux grandes 
masses du bou el Hanèche. Il m'est impossible de préciser davantage la position de 
ces couches. 

Au Dj. el Ajered, au contact de la faille qui coïncide à peu près avec le Chabet Ajered 

el Hcnndi, quelques petits bancs verticaux de calcaires et de marnes renferment £^ir. Cou- 

(i) J. Blayac : Le dôme du Sidi Rgheiss. — B. S. G, F, (3), XXV, p. 664. 
(2) J. Blatac: Crétacé inf. 0. Clierf., Ànn. Université Grenoble, XI, p. 24. 
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loni. La masse de la montagne est constituée par des assises de dolomies rousses, de 
quartziles violacés, et de calcaires bleu foncé, formant une série d'abrupts de 3 à 
5 m., séparés par de petits paliers correspondant h des délits marneux peu impor- 
tants. Les dolomies l'emportent, quoique les quartzites soient en quantité presque 
égale ; quant aux calcaires francs, ils n'existent guère qu'au sommet. Dans le grand 
Chabat, ces couches sont visibles sur une épaisseur de 35o m. I^s fossiles sont 
très rares dans tout cet ensemble ; j*y ^^ seulement trouvé un Hoplites du gr. Jissi- 
coslalus, non en place. Le signal est porté par un banc de calcaire bleu très foncé ou 
noirâtre, un peu cristallin par place et renfermant des Mollusques, dont quelques-uns 
sont certainement des Rudistes, qu'il est impossible de détacher, de même que 
ceux du Hamaïma. La calcite et le quartz abondent dans ce calcaire, qui, de même 
que ceux sous-jacents, est parfois transformé en calamine ; çà et là, on aperçoit en 
outre, des traces de malachite. Ces bancs calcaires forment toute la pente \ de 
la montagne, avec un plongement de aS** environ. Tout à fait en bas des pentes, on 
voit des marnes calcaires jaunâtres, renfermant Acanthoceras Milletianum d'Orb. ; c'est 
donc l'Albien inférieur. 

Hamra Au Dj. el Hamra (PI. H, fig. 10), situé à quelques kilomètres au S de l'Ajered, l'Aplien 

se présente sous forme de calcaires gris bleu très durs (remplis par places de cristaux 
aciculaires de quartz), de dolomies bleu foncé ou rousses et de (juartziles violacés 
en bancs de i-io m. ; dans l'ensemble, les dolomies dominent beaucoup. La partie 
supérieure et les pentes de la montagne sont recouvertes par un banc (5 m.) de cal- 
caire gris bleu renfermant quelques Rudistes indéterminés, l^s autres fossiles, égale- 
ment rares, consistent en Orbilolines, Terebratula et Ex. Couloni. Cet ensemble offre une 
teinte générale rouge brun, qui a valu son nom à la montagne. L'épaisseur des cou- 
ches qui paraît tout d'abord formidable, n'est pas en réalité très considérable, et ne 
doit pas excéder 35o-3oo m. ; en effet, 3 failles transversales ramènent plusieurs 
fois les mêmes couches. Le tout est surmonté par 5 ou 6 bancs de calcaires (o,5o-i m.), 
séparés par des marnes (en tout r^o m.), qui appartiennent sans doute déjà au Gault, 
par analogie avec ce que l'on observe à l'Ajered. Ces couches, qui n'existent plus qu'au 
bas des pentes, sont surmontées par les marnes noires à M. injlaiam. 

Seinmama La grande faille qui coupe au IN le Dj. el Hamra sépare également le Dj. Chaâmbi 

du Dj. Semmama, qui offrent deux grands abrupts en regard. An Semmama, la suc- 
cession est la suivante (PL' 1, fig. 5) : Partant de Si bon Laaba, on trouve 10 m. 
de grès blancs^ fins (a), peu consistants, sans fossiles, puis un complexe de couches 
(6-{7), formé de calcaires siliceux roux ou lie de vin, contenant de la barytine, de 
dolomies, de grès argileux verdâtres et petits lits d'argile. Dans cet ensemble, dont 
l'épaisseur est de 70 m. environ, les seuls fossiles rencontrés sont des Orbitolina 
lenticularis . Par suite de faille, ces couches apparaissent deux fois. Elles sont cou- 
ronnées par une masse de dolomies (h) à Orbitolines, rousses en surface et grises 
a l'intérieur, formant un abrupt de 20-36 m. La calcite et la barytine sont abon- 
dantes dans cette roche, dont les strates plongent à 18" N-io" E. Au-dessus, 
recommencent les alternances (i-k) de grès friables verdâtres et argiles vertes (flysch) 
en lits minces et de dolomies (i5 m.). Certains lits sont violacés par suite de la pré- 
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sence de fer oxydé ; je n'y ai vu que des pistes et un fragment d'une grosse Am- 
monite. Le tout se termine par un banc (/) de calcaire siliceux jaune ou, par places, lie 
de vin, épais de a m., plongeant de ro" environ ; on y aperçoit quelques grandes 
Nérinées. 

Cet ensemble, qui mesure environ i3o m., est recouvert directement par les 
marnes cénomaniennes en légère discordance. 

Le Dj. Chaâmbi, qui fait face au Semmama, a une composition peu différente, 
mais les couches sont moins faciles à étudier, par suite de nombreuses failles : 
néanmoins, les dolomies paraissent y être notablement plus développées ; en outre, la 
base de l'Aptien n'est pas visible, car il est en contact anormal avec les marnes 
bariolées du Trias. 

1^ Dj. Mrhila, situé un peu à l'E, est particulièrement intéressant, précisément 
parc« qu'on peut y observer le contact de l'Aptien et du Néocomien (PL I, fig. 6), 
ce dernier terme étant pris dans un sens large, de façon à y admettre le Barré- 
mien : j'ai déjà dit en effet que cet étage ne saurait y être discerné. L'Aptien 
paraît débuter par quelques mètres de calcaire siliceux (i et 8 de fig. la), sur- 
monté par des grès blancs (a) uniquement siliceux, où je n'ai vu que des tubes 
d'Annélides. Ces grès, bien visibles sous le signal, où ils sont creusés de grottes 
peu profondes, supportent une grande masse de calcaires et calcaires dolomiti- 
ques (3), toujours très durs, renfermant parfois des rognons de silex et sou- 
vent de la calcite cristallisée. Par contre, les fossiles, très rares et mauvais, consis- 
tent uniquement en Orbiiolines, Oursins (Epiasler) et Lamellibranches (Ex. Couloni). 
Sur le flanc E de la montagne, auprès d'A. bou Rhelem, on obsene en outre 
des calcaires gréseux plus ou moins ferrugineux, à rognons de silex blancs, alter- 
nant avec des grès argileux plus tendres (4). Les dernières couches m'ont fourni 
quelques Rudistes très voisins de Polyconites Verrieuili Bayle et un certain nombre 
de grandes Nérinées: JSerinœa cf. //fV/a/i/eja d'Hombres-Firmas, Ner. Pauli Coq., Har- 
pagodes, Natica, Voluta. 

Plus au S, auprès de Foum el Guella, je n'ai pu séparer ces diverses couches. 
Sur les grès blancs, visibles dans de nombreux ravins, et où je n'ai trouvé qu'une 
petite dent de Poisson, ayant une grande ressemblance avec Lamna sulcala Ceimtz, 
on observe une série de calcaires le plus souvent dolomitiques, bruns ou lie de vin, 
extrêmement durs, subcristallins el montrant souvent de petites cavités, traces de 
fossiles disparus (Cérithes et petits Bivalves, probablement des Corbules). Les rares 
fossiles que j'ai pu recueillir (tous à l'état de moules) se rapportent aux genres Janira 
fj, cf. atava Hœmer), Lima, Mytilus, Cardium, Cyprina, Panopœa. 

Ce complexe de couches forme toute la moitié N du Dj. Mrhila, depuis le 
signal de Tellet el Baaza jusqu'au cirque de Foum el Guelta. L'épaisseur n'est pas 
très considérable relativement à celle que l'on observe ailleurs et ne s'élève pas au- 
dessus de a5o ou 3oo m. 

Je dois encore mentionner le Dj. Trozza, montagne entièrement constituée par 
l'Aptien, sous forme de calcaires très siliceux (à peine attaqués par l'acide), riches 
en silex bruns. Cette roche, d'une teinte généralement foncée, mais devenue oran- 
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goc du côté de la lumière, est d'une pauvreté extrême en fossiles ; je n*\ ai vu 
nulle part Exogyra Couloni, si commune d'ordinaire, mais seulement quelques Our- 
sins et une grande Anunonite, qui m'a semblé très voisine de Hoplites Jîssicos- 
talus. On ne peut du reste atteindre que les assises supérieures ; néanmoins, dans un 
ravin situé au N. j'ai aperçu des marnes blanches, dures, brisées en fragments, 
passant sous la masse calcaire et aussi dénuées qu'elle de fossiles. Les nombreuses 
cassures que l'on voit ça et là et la faille qui existe sans doute sur le flanc orien- 
tal ont facilité la minéralisation de la roche ; ainsi au S-W, les calcaires sont 
imprégnés de fer en rognons et en lames, au point qu'une exploitation a été tentée, 
sans succès d'ailleurs : du coté W, on reconnaît des traces de calamine et de 
galène, qui ont été également l'objet de recherches. Mais le fait le plus curieux est 
la présence de plusieurs llammamat, qui à vrai dire, ne sont que des jets de vapeurs 
intermittents. 
Batene Enfin, dans la région de Kairouan, l'Aptien se montre au Uas el llamar(*) et 

au Dj. Batene el Guern, où il forme une grande partie du Touilet ez Zerga ; j'y ai relevé 
deux coupes perpendiculaires (IM. II, fig. 2'S et a^), qui aideront à comprendre la constitu- 
tion du massif. Sous le signal 170, on voit, au bord du sentier, les grès et argiles 
triasiques dont il a déjà été question, et dont la limite suj>érieure est très difficile à 
saisir, car les couches sont un peu brouillées. Peut-être la fin des grès et argiles doit- 
elle être attribuée à l'Aptien, (pii a parfois un faciès analogue. En tout cas, le banc(i) 
de calcaire roux (a m.) appartient certainement à l'Aptien, comme le prouvent de 
nombreux fossiles. H est suivi de marnes elles-mêmes parfois bariolées (a), dont l'é- 
paisseur varie d'un point à l'autre [)ar suite des pressions subies, puis de grès gri- 
sâtres (3), micacés, avec mouchetures ferrugineuses (5 m.) (ît enfin d'un banc de cal- 
caire roux (i), semblable à (1) et renfermant les mêmes fossiles, surmonté lui-même 
de 3 à 3 bancs gréseux (5) peu fossilifères, séparés par des marnes sableuses. Immé- 
diatement au-dessus se développe une série puissante de bancs gréseux (6), les uns 
blancs et tendres dominants, les autres ferrugineux, noirâtres et très durs, possédant 
une pente de 5o" N-N-E. Ces grès forment tout le Touilet ez Zerga, à l'excep- 
tion du petit Koudiat du ^, qui est en calcaire sénonien, en contact par faille 
contre les grès. Dans toute la masse de ces derniers (G), je n'ai pas vu un seul fos- 
sile, mais le C Flick a recueilli, dans les bancs supérieurs, plusieurs Oursins qu'il 
considère comme identitjues à ceux de (i) et (4), dont la riche faune comprend les 
espèces suivantes : 

Salenia prcslensis Des. Epiasler variosulcalm Gn. 

Codechums rolundiis Des. Terchralula sella Sow. 

Pyrina Rhynchonella alf. Gibbs'iana Sow. 

Toxaster radula Gii. Avicala 

Ileteraster oblongiis de Ldc Perna 

Enallaster cf. Tschudii Des. Pecten afT. Cottaldinas d'Orb. 

(1) Ce gisement demeure douteux, car ]e n'y ai point trouvé de fossiles ; l'assimilation repose sur 
une analogie de faciès d'ailleurs imparfaite. 
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Janira afî. aiava Rœmeu Natica 

Myiilus afî. Couloni Marcou Har pagodes 

Trigonia Belemnltes. 
Nerinœa apliensis Pictet et Campiche 

L'Aplicn présente donc ici un énorme développement de gr^s (35o à 4oo m.), .qui 
n'ont pas leur analogue dans la Tunisie centrale. 11 est naturellement fort possible, 
qu'une partie représente TAlbien, sans que je puisse rien aflirmcr à cet égard, 

RÉSUMÉ 

Comme on vient de le voir pcir cette série de descriptions, l'étage Aptien pré- 
sente une grande constance dans sa c/imposition, sauf pour le Batene : les marnes 
gréseuses inférieures sont plus ou moins développées, les calcaires sont plus -ou 
moins épais, plus ou moins dolomiliques, mais sont toujours de même type et, à 
défaut de fossiles, le faciès suffit dans la plupart des cas. pour reconnaître à quel ter- 
rain on a affaire. 

La faune également est peu variée et comprend des formes communes au 
Crétac/î inférieur. A peine trouve-t-on quelques espèces f|ui soient spéciales i l'Aptien; 
de ce nombre sont cependant : Salenla prestensis, Pscudodiadema Malbosi, Hoplites 
fisslcostatus. D'autres se rencxintrent également dans le Barrémien, telles : Orbitolina 
lenlicularis , Heierasier ohlongiis, la série des Toxaster, Exogyra Couloni; mais ce qui 
accentue les affinités barrémiennes de cette faune, œ sont les Ammonites ferrugineu- 
ses du Dj. Hamaïma (Silesites cf. vulpes, Desmoceras cf. strettostoma), qui, cependant, 
proviennent de la partie supérieure de l'Aptien. D'autres, enfin, sont citées du Gault, 
par exemple Toxaster radula et Hcterastcr Tissoti. 

lôxnites de l'étage. — Ces faits rendent très difficile la délimitation de notre 
étage Aptien. La limite inférieure ne pourrait être tracée qu'au Mhrila ; or, on a déjà 
vu que les marnes supérieures, que j'ai attribuées au Xéocomien, renferment des fos- 
siles bauteriviens dans leur partie inférieure et moyenne, mais sont dépourvues dans 
le haut de tout fossile caractéristique. Il est assez vraisemblable que cette dernière 
partie représente le Barrémien; mais celui-ci peut fort bien comprendre également 
une partie ou la totalité des grès blancs sans fossiles du Mrhila. Il faut noter cepen- 
dant qu'au Serdj, malgré la grande épaisseur des couches, on n'atteint pas le Barré- 
mien, car, dès la base, on trouve Douvilleiceras Martini, fossile nettement aptien. 

La limite supérieure de l'Aptien n'est pas non phis facile à marquer et on peut 
être tenté de ranger dans l'Albien les dernières couches de l'Aptien, tel que je l'ai 
admis. Cela est fort possible, mais ne s'impose point. D'abord les fossiles que j'ai cités 
de l'Aptien et qui existent également dans l'Albien sont peu nombreux et nullement 
décisifs. Parmi eux, le plus commun est Toxaster radula Gn. Cet Échinide n'est encore 
connu qu'en quelques points de l'Algérie, où il a été attribué au Gault ; or, je l'ai ren- 
contré dès la partie inférieure de l'Aptien, qu'il faudrait ainsi rattacher dans son entier 
à l'Albien. Mais, au Serdj, il est associé a Ileteraster oblongus, qui ne persiste pas au-dessus 
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de TAplien inférieur. Au Dj. Bargou, dans les dernières couches d*A. M zata, j*ai recueilli 
Enallaster Tissoii Coq., que Peron classe dans TAlbien, bien que Coqland l'ail décrit 
comme provenant de l'Aptien, et que Pomel (^) déclare avoir ramassé lui-même dans 
le Rhodanien de Khenchela en compagnie d'Orbitolina lenticularis . 

Une autre raison pour attribuer à TAlbien une partie des couches que j'ai ratta- 
chées à TAptien est la présence au Serdj du genre Horiopleura. Mais Seules lui-même 
a cité des Horiopleura dans l'Aptien. C'est, du reste, le cas de Horiopleura Almerse Pa- 
QuiER, que son auteur déclare très voisin de Horiopleura Lamberti Muy.-Cn.y et qui a été 
recueilli par le chanoine Almeua (*), associé à des fossiles nettement aptiens et en 
dessous d'une couche à Heteraster oblongus, Orbitolina discoidea et 0. conoidea (a formes 
que j'ai réunies sous le nom de 0. lenticularis Blim., à l'exemple de nombre d'au- 
teurs). Au Serdj, je n'ai pas tmuvé Heteraster oblongus au-dessus du niveau à Horio- 
pleura, mais un banc situé quelques mètres plus haut est rempli d'Orbitolines, bien 
différentes des formes épaisses et très coniques de Vinport et que M. Schllmberger a 
reconnu être 0. lenticularis Blim. 

De plus, au-dessus des couches à Horiopleura ou de leurs équivalents, on ren- 
contre encore Hoplites Jissicostalus Phil.. par exemple au bou el llanèche et au Bargou, 
où cette Ammonite est associée à Heteraster Tissoti. 

Au Dj. Ajered, le banc qui porte le signal est un calcaire à Rudistes, qui semble 
bien correspondre a celui du sommet du Serdj. Or, au bas des pentes septentrionales du 
dc^me, j'ai recueilli Acanthoceras Milletianum d'Oui»., dans des marnes jaunâtres, avec 
lesquelles je fais commencer le Gault ; en effet, cette espèce n'est connue qu'à la partie 
inférieure du Gault ou encore dans l'Aptien ; on ne saurait donc placer dans l'Albien 
les couches sous-jacentes. 

Enfin, ces mêmes calcaires à Rudistes, présumés d'âge albien, supportent au Dj. 
Hamaïma les marnes à Ammonites dont j'ai déjà signalé les affinités barrémiennes 
(Silesites cf. vulpes, Desmoceras cf. strettostoma, Ptychoceras livve). Il ne me semble 
donc pas possible de les considérer comme plus récentes que l'Aptien. 

J'ajouterai aussi, en terminant, qiic l'Aptien, tel que je l'ai délimité, forme une 
unité pétrographique et orogénique des plus nettes. La limite ainsi choisie est toujours 
facile à reconnaître, ce qui est de peu d'importance au point de vue théorique, mais 
présente pour la cartographie un avantage incontestable. Et même, si les dernières 
couches de cet ensemble devaient être rattachées à l'Albien, on serait encore pratique- 
ment obligé de les englober sous un même indice, devant la difficulté extrême et 
actuellement insurmontable de fixer une autre limite, et plus encore de la suivre et de 
la reconnaître dans des points autres que celui où elle aurait été établie. 

Par suite de la pauvreté et de l'uniformité de la faune, du mauvais état de conser- 
vation des fossiles et de l'absence presque complète d'Ammonites, à part les gros 
fragments de Hoplites^ j'ai dû renoncer à établir des subdivisions dans ce terrain, 
malgré la puissance considérable qu'il possède. 

(1) A. PoMBL : Explic. carte géol. Algérie, p. 58. 

(2) Almbra : Etude stratigrapbique du massif crétacé du littoral de la province de Barcelone. — 
B. S. G. F. (3), XXIII, 1895, p. 570, et C-R. excursion à Castellvi. - B. S. G. F. (3), XXVI, i898, p. 2il. 
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COMPARAISON AVEC LES RÉGIONS VOISINES 

L'Aplien de Tunisie offre nalurcllemenl de nombreuses ressemblances avec les 
formations de mc^me Age d'Algérie, en particulier de la province de Constantine. L'un 
et l'autre possèdent ces faciès qui ont été qualifiés de Rhodanien et d'Urgo-Aptien, dé- 
nominations qui, dans ce cas, ne sont pas parfaitement exactes, car les calcaires à Rudistes 
sont plutôt une exception et en tout cas semblent localisés dans la partie supérieure. 

En ce qui concerne l'Aurès, particulièrement le Dj. bou Thaleb, étudié par Pe- 
RON (M el surtout par Ficiieuu (*), la ressemblance va jusqu'à l'identité : m(^mes 
niasses calcaires d'aspect uniforme ne contenant guère que des Ostracés ou des Rudistes 
cnipAtés, où se voient quelques intercalations de marnes à Orbitolines. masses dans les- 
quelles il est impossible d'indiquer avec précision ce qui revient au Barrémien, à l'Aplien 
et à l'Albien. 

La not<* de Blay\c déjà citée (*) montre le faciès des calcaires zoogènes bien déve- 
loppés au Sidi Rglieiss, où ils atteignent aoo m. et renferment de nombreux Monopleura, 
Toucasia et Polyconitcs Verneuili Bvyle, tandis (pi'un peu plus au N, il est tout dif- 
férent, entièrement argileux el peu épais. 

Avec la province d'\lger. les ressemblances sont un peu moindres, quoique cepen- 
dant bon nombre des fossiles cités par Ficiiei u (*) se retrouvent également en Tunisie ; 
et ni<^me leur nombre serait encore plus grand, si l'état de mes matériaux avait toujours 
permis une détermination spécifique. Mais, dans les Matmatas d'Alger, le faciès pétro- 
graphique est notablement différent et ne conq)orte pas ce grand développement de cal- 
caires zoogènes : c'est le vrai Rhodanien de la Perle du Rhône. 

L'Aptien des Pyrénées possède également de notables affinités avec celui de Tuni- 
sie, comme le montrent les descriptions de Cvrez (^) el même de Selxes (•), quoique 
l'interprétation des faits soit un peu différente. Cette analogie ressort encore mieux de 
l'étude de Carez sur les Corbières C). D'après cet auteur, l'Urgo-Aptien se compose de 
marnes à Orbitolines, parfois avec intercalations gréseuses et de calcaires compacts, 
(ju'il est .souvent difficile de distinguer du Lias. Or, ceci est également vrai pour la 
Tunisie et c'est même sans doute œ qui avait entraîné Alijekt à attribuer le Bargou au 
Jurassi(pie. Les fossiles communs aux deux pays sont nombreux : Orbilolina discoidea et 
O. conoidea, Pseudodiadema Malbosi, Toxaster (lollegnoi, Ostrea macroptera (rectangularis) 
el Horiopleura Lamberti, que Cahez croit appartenir à l'Aptien. 

(1) Peron: Géol. de l'Algérie, p. 57. 

(2) E. FicHEUR : Sur les terrains crétacés du massif du bou Thaleb. — B. S. G. F. (3), XX, p. 404. 

(3) J. Blayac : Crétacé inférieur de l'Oued Gherf, p. 24. 

(4) E. FiCHEUii : Le Crétacé inférieur dans le massif des Matmatas.— tt. S. G. F. (3), XXVlfl, p. 571. 

(5) L. Carez : Etude des terrains crétacés et tertiaires du Nord de l'Espagne, p. 100. 

(6) J. Seunes: Recherches géologiques sur les terrains secondaires et l'Eoeène inférieur do la région 
soua-pyrénéenne, p. 138. 

l7) L. Carez : Composition et structure des Corbières et de la région adjacente des Pyrénées.— D. S. 
G. F. (3), XX. p. 482. 

8 
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Les éludes du i lianoine Almera sur la PrO¥inee de BareelODe ont, du reste, con- 
firmé CCS vues (*)• r)e même qu'en Tunisie, l'Aptien consiste en une prodigieuse accu- 
mulation (plus de 5oo m.) de calcaires, de marnes à Orbilolines. Tovastéridés, Lamellibran- 
ches, etc. Beaucoup de formes sont idenliques, mais le chanoine Almera a eu la chance 
de trouver toute une faune de (Céphalopodes : Hoplites et Acanlhoceras, (jui lui permettent 
de fixer les niveaux stratigraphiques, et (jui malheureusement font encore défaut en 
Tunisie. 

A Textrémité op|K)sée de la Méditerranée, la chaîne du CftUCase offre aussi un Ap- 
tien remarquable par la situation prédominante (|u'v oc^^upent les IlopUles et Paraho- 
plites (»). 

Il semble que ces genres de Céphalopodes soient carastéristiques d'un type méditer- 
ranécn de l'Aptien, bien différent du type oriental de Kilian, où dominent les marnes ou 
argiles à petites Ammonites pv rit eu ses (Lytoceras, Phylloceran, Sites i tes, Oppelia, Des- 
moceras) ; et cependant, ce type oriental de 1' \ptien existe aussi dans l'Afrique du Nord. 
Blayac (') l'a étudié à l'Oued Cherf et j'ai montré [)lus haut cpi'il poussait une pointe 
jusqu'au Hamaïma ; enfin il se développe d'une façon spéciale au bou Kournin, ainsi 
que l'atteste la note de Joleaid (*). Celui-ci a constaté Vaf}sence des Hoplites que j'ai 
rencontrés en si grand nombre dans la région centrale, mais il n'a pas mis en évidence 
l'opposition qui existe entre les deux faciès. Au bou Kournin, l'Aptien est constitué par 
quelques mètres de marnes, où abondent les Ammonites ferrugineuses, appartenant aux 
genres Lytoceras, Phylloceras, Oppelia, Desnioceras, Silesites, Holcodiscus ; bref, c'est 
le faciès oriental de Kilian, comme Joleaid l'a remarqué. Les seuls fossiles communs 
avec la région centrale sont Douvilleiceras Martini et Belemnites semi canaliculatus. Par 
contre, dans toute la région centrale et même méridionale, comme il semble résulter des 
notes de Thomas, l'Aptien conserve le même faciès : Flysch, puis calcaires puissants, 
parfois zoogénes. 

11 semble donc qu'il y ait eu deux régions différentes, l'une comprenant la partie 
orientale du pays delphino-provençal et s'élendant à (juelques points de l'Afrique du 
Nord peu éloignés de la côte, et l'autre méditerranéenne, embrassant les Pyrénées, la 
Catalogne, une grande partie de l'Algérie, presque toute la Tunisie et s'étendant d'autre 
part jusque dans le Caucase et en Perse. 

(1) Almbra : Elude stratlgraphlqae du massif crétacé du littoral de la province de Barcelone. — 
B. S. G. F. (3), XXIII, 1895, p. 564. 

(2) Anthula : Uebor die Kreldefossilien des Kaukasus. — Beitrdge z. Geol. Pal, Œsterreich- 
Ungamt, XII, p. 80. 

(3) J. Blayac : Grét. inf . 0. Cherf, p. 24. 

(4) Jolbaud: Et. Crél. inf., p. 142. 
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LISTE DES FOSSILES i)E L'APÏiEN 



Orbitolina lenticularis Bu menbach (0, co- 
noidea et O. discoidea A. Gras), bou el 
Hanèche. kt. ecli Chair, Serdj. Bargou, 
Slata, Zrissa, Belouta. 

Salenia prestensis Desoh, Bargou, Slala, 
Ou si (Bargou), Batene. 

Pseudodiadema Malbosi Acassiz (Cotteai ), 
bou cl Hanèche, Slata. 

Codechinus rotundus Desor, Batcnc. 

Cyphosoma . Bargou . 

Holectypus porte iilosus Coqlam>, Slata. 

Pyrina, Batene. 

Toxaster Villei Gaituier, bou cl Uaneche. 

Toxaster Collcgnoi Sismo-M)\, Bargou, 
Scrdj . 

Toxaster radula Galtiiier, Batene, Scrdj, 
Hamaïma. 

Toxaster (diverses espèces indét.), tous les 
gisements. 

Heteraster oblongus de Lie. Balene, Scrdj. 

Enallaster Tschudii Desor, Batene. 

Holaster, Serdj. 

Rhynchonella Gibhsiana SowERin, Bargou, 
Serdj, Belouta. 

Terebratala bipUcata Brocciii, var. Datent- 
pleana i>'Orbig>\, Hanira, Serdj, Bar- 
gou. 

Terebratala sella Sowerry, Batene, Bar- 
gou, Oust, Serdj, Zrissa. 

Terebratala tamarindas Sowerby, Bargou, 
Oust, Serdj. 

Terebratala Moatoniana d*Orbigm, Bar- 
gou, Serdj. 

Arca, Slata, Ajered. 

Avicula, Batene, Serdj. 

Perna, Batene. 

Pinna, Batene, Serdj. 

Pecten strialo-costatus IUkmeu, Bargou. 
Pecten cf. Cottaldinus d'Orbigw. Balene. 
Pecten indét.* Bargou, Scrdj, Bcloula. 



Janira cf. qaadricostata Sowerby, Mrhila, 

Serdj. 
Janira cf. atava R(*:mkr, Mrhila, Balene. 
Janira, Slata, Kl. Chaïr, Mrhila. 
Lima, Zrissa. Serdj, Mrhila. 
Mytilns Coaloni Marcoi . Batene. 
Mytilns, Serdj. 

Plicatala placunea Lvmarck, Serdj. 
Plicatula radiola Lamarck, Bargou, Scrdj, 

Belouta, bou cl Hanèche. 
Hxofjyra Coaloni Defrv^ce (beaucoup d'é- 
chantillons passent à la var. aquila Bro>'- 

gmart), tous les gisements. 
Alectryonia rectangularis B(*:\ikiw Bargou, 

Oust, Serdj, Belouta, Batene, Zrissa. 
Trif/onia, Balene, Serdj, Belouta, Rt. 

Chaïr. 
Cardita, Serdj. 
As tarte, Serdj. 
Crassatella alf. Rotnnaldina i)'Orbig>y, 

Serdj. 
(kirdianiy Serdj, Kt. Chair. 
Protocardia , Se rdj . 

Isocardia nasata Coquand, bou cl Ha- 
nèche. 
Cyprina gr. inornata d'Orbigny, Zrissa, 

bou cl Hanèche. 
Panopœa Prevosti Desiiayes, Bargou, 

Serdj, Belouta. 
Panopœa plicata Sowerby. Serdj. 
Polyconites Verneuili Bayle, Mrhila, 

Serdj. 
Itoriopleura cf. Lamberti Mlmer-Ciial- 

MAS, Serdj.. 
\eritopsis , Serdj . 
llelcion, Serdj. 
Pseudomeliana , Serdj . 
Cerithiani, Mrhila. 
Neriniva cf. gif/antea d'Homrres-Firmas, 

Mrlrila. 
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Nerinœa Pauli Coqla>d, Mrhila. 
Nerinœa apUensis Pictet et Campicue, 

Balcnc. 
Nerinœa indct., Serdj, Mrhila. 
Ilarpagodes, Mrhila, Batenc. 
Natica cf. hulimoides Deshayes, Senlj, 

kt. Chaïr. 
Natica Larteli La>derer. Hargou, Scrdj. 
Natica indét., tous les gisements. 
Solarium, Serdj. 
Voluta, Mrhila. 

Nautilus afî. neocomiensis y Scrdj. 
Ptychoceras lœve Matiiero.n, llamaïma. 



Hoplites Jissicostatus Phillips (//. conso- 
brinus d'Orbigny), Bargou, Serdj, Zrissa, 
bon el Hanèche. 

ParahopUtes Uhligi Vnthula, Mesmole, 
Serdj. 

Mortoniceras, Haniaïma. 

Douvilleiceras Martini d'Orbig^îy, Serdj. 

Ilamites . llamaïma . 

Silesites cf. vulpes Coqiam), llamaïma. 

Dcsmoceras cf. strettostoma Uhlk;, lla- 
maïma. 

Belem fûtes indel., llamaïma. 



62 



ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 



sont associées. Les Bélemniles existent également dans plusieurs gisements. Il est en 
outre intéressant de noter l'apparition des Sauvagesia, dont les débris sont fréquents 
et semblent peu dilTcrents de Sauvagesia yicaisei Coq. Par contre, on remarque l'ab- 
sence totale des Oursins et rextréme rareté des Lamellibranclies et Gastropodes, (jui ne 
trouvaient évidemment pas des conditions favorables à leur développement. 
Ajered Pour ce qui concerne la limite inférieure, le seul point à peu près net est le I)j. 

Ajered. Au-dessus des calcaires zoogenes qui forment tout le versant N de la mon- 
tagne, et presque au bas des pentes, on rena)ntre quelques mètres (G-io) de marnes 
jaune clair et de lits calcaires blanchAtres. dans lesquels j'ai recueilli avec un Epiaster : 

Acanthoceras Millelianum d'Orb., 

puis 5 ou 6 bancs de calc<jires gris séparés pai* des marnes dures également grisâtres 
(i5 m.), où persistent encore quekiues Exogyra du groupe de Ex. Couloni. Au-dessus 
se dé>eloppent des marnes bleu très foncé en dedans, brun verdAtre en surface, un 
peu feuilletées, et (^ffranl quekpies intercalalions de lits noduleux. Conmie fossiles, 
je n'y ai vu que (pielques Lamellibrancbes (,4/ra), (iaslropodes (Triton) et des traces 
d'Ammonites indéterminables. Par comparaison avec les autres [)oints, on doit ad- 
mettre que ces dernières couches correspondent au (iault supérieur. 

Hamra Au l)j. el llamra, l'Albien forme un étroit liseré, qui n'est interrompu qu'à rexlré- 

mité \-E, 011 le Cénomanien touche directement l'Aplien. L' Mbien comprend d'abord 
lo à i5 m. de marnes schisteuses noires à Bclemnilcs minirmis Listeh, puis quelques 
bancs de marno-calcaires gris-verdatre en surface et noirs à l'intérieur, où se rencon- 
trent les mêmes Bélemniles a\ec de nombreux Morloniccrns injlalum Sow. (lom.), 
et enfin des marnes noires et marno-calcaires en lits ou en rognons, où se retnnivent 
les mêmes Ammonites, ainsi (pie de grosses Térébratules du groupe de Terebratula 
Diitempfeana n'Oun. (3o m.). Ces dernières a)uches sont assurément l'équivalent des 
marnes foncées de l'Ajered. 

Au Dj. bon el llanèche. le Gault est également sous forme de marnes noires très 
dures, quelquefois a>ec bancs calcaires intercalés, se débitant en lamelles ou en 
grandes esquilles. Celte formation qui ne m'a oflcrl que quekpies Bélemniles et 
Ammonites [)eu déterminables se relie insensiblement au Cénomanien, lequel a presque 
le même aspect. Dans leur partie inférieure, les marnes sont coupées de lames de 
gypse jaune, fibreux, ayant en moyenne 'a cm. d'épaisseur et se prolongeant sur plu- 
sieurs mètres ; leur abondance est telle que le sol, jonché de leurs débris, est jaune 
au lieu d'être noir, comme dans les points où ce gypse n'existe pas. Sur toute leur 
étendue, la terre est pres(pie inculte et l'eau des puits fort mauvaise. Il en est de 
même autour du Zrissa, du Slata et du Hamaïma. 

Bargou Au Dj. Bargou (PI. 1, lig. i), au-dessus des couches à Ifeleraster TLssoti, viennent d'a- 

bord 3o m. de marnes (à) grises ou presque blanche* en surface, noirAtres en dedans, très 
cassées el débitées en parallélipipèdes ; je n'y ai trouvé aucun fossile. Elles sont sui- 
vies de 5o m. de marnes assez analogues (h), mais se distinguant par la présence de 
(piekpies bancs durs, où abondcî Morlon. injlalum Sow., associé à des lîamites et des 
Terebratula. L'ensemble de la formation a donc sensiblement 8o m. d'épaisseur. 



Bou 
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Dans les massifs voisins, nous relromons ors nu^ines couches avec les mêmes Oust, 

caractères et la même puissance. 11 y a cependant lieu de noter une variation de fa- 
des, qui s'observe au I)j. el Oust. L'Albien s'y présente sous l'aspect de calcaires 
blanchâtres à silex gris et de marnes rcssemblaFit fort au Sénonien, mais les fossiles 
ne permettent pas la confusion. Ils amiprennent : 

Sauvagesia cf. Nicaisei Coq. Ilamitcs 

Mortoniceras inflaium Sow. Belcmniles minimus Lisieh 

— elohiense Szajnocha (peut- el un fra<,nnent d'un Poisson clypéoïde 

être simple var. de la préct'dente es- indéterminé. 

pècej 

Au Trozza, rien ne caractérise l'Albien. Est-il absent, caché sous les éboulis du Trozza 

pied de la montagne, ou confondu avec la masse de l'Aptien ? Je ne saurais le dire. 

Au Mrhila, il est également très peu net. Peut-être comprend-il les derniers bancs Mrhila 

de calcaire dolomiti(jue. puis le banc de grès vertical visible près d'A. bon Rhelem 
(PI. I, Vi^, 6) et enfin les cpielques mètres de marnes, calcaires sableux et grès situés 
en dessous du Cénomanien, dont les premières assises contiennent Sloliczkaia dispar 
d'Okb. Mais les fossiles y sont rares et peu significatifs (Solarium, etc.) 

Au Semmama et au Ch«iAmbi, rien ne permet non plus d'affirmer la présence de Senimama 
TAlbien. La légère discordance qui existe au Semmama entre les calcaires dolomiti- Chaambi 

ques à Orbitolines et les marnes cénomaniennes tendrait à faire p(Miser cpie le Gault 
fait défaut, mais cette discordance pourrait fort bien avoir une origine mécanique. Du 
reste, en ce point encore, il est possible que cet étage soit représenté par la fin des 
calcaires dolomitiques, assez épais surtout au ChaAmbi. 
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Terebratula cf. Diitempleana i)'Ouhïg>y. 

Bargou, Serdj, Ilamra. 
Arca, x\jered. 
Exogyra cf. Couloni Defrance, Oust, Aje- 

red. 
Sauvagesia, Dj. Oust, Serdj (S), Be- 

louta, Slata. 
Solarium, Beloula, Mrhila. 
Triton, Ajcred. 
Acanthoceras Milletianum d'Orbignv, Aje- 

red. 



Mortoniceras injlatum Sowehry, tous les 

gisements. 
Mortoniceras . elohiense Szaj>oc«a, Oust, 

Hamaïma. 
Mortoniceras Lenzi Szaj;sociia, Sidi Abd el 

Kerim. 
Belemnites minimus Listeh. Oust, Ilamra, 

llamaïma. 
Poisson clypi'oule indéterminé. Oust. 



CÉNOMANIEN 



HISTOUIQUE 

La première indication concernant le Cénonianien remonterait peiil-tMre à Siiwv (*). 
qui a figuré un Aspidiscus crisiatus très reconnaissable (fîg. 17, 18), et qui, d'au- 
tre part, dit avoir recueilli plusieurs fossiles aux environs de Sbeitla, mais natuirl- 
lement sans en indicjuer l'Age. Du reste, le plus vsouvent, la pmvenance des fossiles 
figurés n'est donnée que d'une manière vague, ou mc^me ne l'est pas du tout. 
Aussi l'existence, en Tunisie, de ce terrain a été établie jx)ur la première fois 
d'une manière certaine par Coqiand (■), d'après quelques échantillons d^Ostrea Syphax, 
recueillis par Delettke au cours d'une rlia/zia chez les Fraichiches. Puis, aucune 
mention n'est plus faite de ce terrain jusqu'en 1881, époque à laquelle l)iu et Mimeii- 
Chalmas prouvèrent l'existence du Cénomanien dans la région des chotts, grAce aux fos- 
siles rapportés par l'un d'eux (*). 

En 1884, PoMEL signala ce même terrain aux environs de Tunis (*), mais les indi- 
cations qu'il donne à œ sujet manquent un peu dr précision. Aussi, peut-on dire que 
le terrain cénomanien fut bien étudié pour la première fois dans la région méridionale 
par Thomas, qui le cite avec coupes et fossiles à l'appui, au cours de diverses notes ('^). 
Malheureusement, l'important Mémoire dans lequel ce savant doit exposer le résultat 
de ses travaux n'a pas encore vu le jour, et je suis contraint de ren>oyer uniquement 
le lecteur aux notes énumérées dans le chapitre bibHographicjue. 

Enfin, l'extension du Cénomanien en Tunisie fut mise en évidence par la carte 
géologique d'AuBERT ; à vrai dire, un certain nombre d'affleurements ont été omis, 
mais cela n'a rien de surprenant dans un travail forœment un peu rapide. Dans la 
Notice de la Carte, ainsi (|ue dans les deux notes publiées dans le Bulletin de la Sociélé 
géologique (*\, cet auteur a indiqué les fossiles les plus communs du Cénomanien, 
mais sans donner de coupes, et, de plus, il n'a pas suffisamment précisé les limites de 
cet étage, avec lequel le Turonien est en partie confondu. En outre, son appréciation 
de la puissance de cette formation (plus de qooo m. aux environs de Fériana) semblera 
sans doute excessive. 

Fait étonnant, aucune coupe du Cénomanien de la région centrale ne paraît encore 
avoir été publiée. Rolland et Le Mesle ne citent même pas ce terrain, qu'ils ont dû 



(1) M. D. Shaw : Voyage en plusieurs points de la Barbarie ; t. II, App., p. 128, fig. 17, 18. 

(2) Coquand : Géologie Sud de prov. de Constantine, p. 52. 

(3) Dru et MunibrCualmas : Gôol. cliotts tunisiens, p. 45. 

(4) PoMBL : Mission scientifique en Tunisie, p. 20. 

(5) Ph. Thomas : Gisements de pliospliate de chaux, p, 404, cl Roclies opliitiques, p. 446. 

(6) AuBBRT : Explic. carte gôol., p. 16 ; — Sur quelques points de la géol. de Tunisie, p. 337 ; — Géol. 
de l'extrême Sud, p. 411. 
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cependant rencx^ntrer. Le Mesle, après avoir parlé du Sénonien du Kef, signale seule- 
ment près de l'Oued Mellègue <( d'assez nombreuses Bélemnites, qui nous montrent que 
nous descendons rapidement la série (^), )> 



DESCRIPTION 

Les terrains que j'ai envisagés jusqu'ici présentaient une remarquable constance, 
tout au moins dans les limites du champ que j'ai spécialement étudié. 11 n'en est 
plus de même pour le Cénomanien, où les variations sont considérables. Pour le 
montrer, je vais d'abord prendre les doux types les plus opposés, que l'on peut 
appeler, si l'on veut, le lype central et le type septentrional, et je les décrirai avec 
quelques détails. Puis, partant de c^ dernier, je ferai voir comment il se modifie pro- 
gressivement et se relie au type central. Revenu ainsi à mon point de départ, je décri- 
rai rapidement un 3" type ou type méridional, qui règne dans le Sud de la Tunisie, 
mais atteint cependant la région considérée. H est, du reste, isolé et sans lien avec le 
précédent. 

Tjrpe central. — Le Cénomanien du centre tunisien est essentiellement argilo- 
marneux et comporte seulement (pielques intercalations calcaires ou gréseuses. Le type 




c T 

FiG. 14. — Dj. .Vlrhila (S de Foum el Guelta), 1/10.000 (h. «t 1.). 

peut en être pris dans le Dj. Mrhila, où il est particulièrement visible dans le beau Mrhila 

cirque aboutissant à Foum el Guelta. \ vrai dire, il est difficile de relever une coupe 

ininterrompue dans cette énorme accumulation argileuse ; cependant les deux profils 

suivants, qui se complètent nmtuellement, donnent la succession entière des assises. Le 

premier (fig. i4) est pris entre Foum el Guelta et ^ab Ali es Souib, c'est-à-dire au -flanc S-E 

du massif, dont le noyau consiste en calcaires gréseux, par places dolomi tiques, très 

durs (A), appartenant en grande partie à l'Aptien, peut-être aussi à l'Albien, pour 

ce qui est des dernières assises. Celles-ci possèdent une pente de i5" S-E au point où 

passe la coupe.. Au-dessus viennent a m. de grès jaunes très tendres, sans fossiles, sans 

doute la fin de l'Albien. 

Sur ces grès reposent : 

i") Des argiles marneuses bleu foncé, devenant brunes à l'air, comme du 
reste toutes les argiles marneuses du Cénomanien du type central, qui sont très 

(1) Le Mislb : Mission géol. en 1887, p. 43. 
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uniformes au poinl de vue du faciès. Elles sont assez riches en cristaux de gypse, 
mais sans doute en surface seulement ; quelques lits calcaires tendres \ sont dissé- 
minés (5o m. environ). J'y ai trou>é: 

Discoidca Forgemoli Coq. Stoliczkaia dispar d'Ohb. 

Kpiaster Bleichcri Th. et Gn. (dont un Mortoniceras inflalum Sow. (grands frag- 

oxemplairo très curieux n'a que 4 ments calcaires et un petit échantillon 

anibulacres) ferrugineux). 

a") Calcaires gréseux roux (3 m.) renfermant Turrilites Berger i Brong. 

3*) Argiles marneuses (i5 m.) à Turr. Bergeri Brong. 

4*') Calcaires gréseux roux stériles (i m.). 

5") Masse considérable de marnes argileuses, bleu foncé, gypsiféres, dont le- 
paisseur doit atteindre prés de ao cm. ; mais on ne peut en étudier que la moi- 
tié ou le tiers supérieur, car toute la partie inférieure est cachée par des éboulis, 
et surtout par les apports (partiellement cimentés) de TO. er Resef. Dans la partie 
visible, on observe quelques lits de calcaire marneux blanc, ainsi que des plaquettes 
gréseuses rousses, pleines de débris de fossiles (Ostrea, etc.). Ces plaquettes n'ont or- 
dinairement que cpielques centimètres d'épaisseur, mais, en outre, à la partie supé- 
rieure, existe un banc gréseux d'un mètre, riche en Ostracés (Exogyra Jlabcllala, Ex, 
africana, Ex. Mermeti), Dans l'ensemble, la formation est très fossfHfère. Cependant les 
Huîtres ne sont pas très abondantes ici, sans doute' parce que l'on n'atteint que 
les assises supérieures. Les fossiles sont des moules internes de Lamellibranches et 

de Gastropodes et des Oursins. Voici la liste de ceux que j'y ai reconnus : 

« 

Salenia Exogyra Mermeti Coq. 

Discoidea Forgemoli Coq. — {=^ columba m inor Lxmk.) 

Hemiasler gr. lleherti Coq. — flabellala Goldf. 

— aumaletisis Coq. — /la/io/ic/^a (?) d'Orb. 

— cf. Meslei P. et Gh. Cardium hillanum Sc>w. 

— Julieni P. et Gn. Cyprina 
Perlas ter Fischer l Th. et Gh. Venus 
Arca gr. llgerlensls d'Or». Turbo 

Janlra Coquandl Pero.n ^ Pterodonta Dutrugel Coq. 

Pllcatula auressensls Coq. NautUus Mermeti Coq. 

— Fournell Coq. Forbeslceras Largllllertlanum d'Orb. 

— cf. Reynesl Coq. Engonoceras (à l'état pyriteux) 
Ostrea Syphax Coq. Acanthoceras gr. cenomanense 
Exogyra ollslponensls Sharpe — Meivboldl Kossmat 

afrlcana Lamk. Mammlles cf. concUlatus Stol. 

6") Après quelques mètres de marnes argileuses, vient un autre banc, épais de 
2 m. (du reste très analogue à celui qui s'intercale au sommet des marnes précé- 
dentes), qui tire sa caractéristique de la présence d'un curieux Foraminifère, Thomasl- 
nella punlca, tellement abondant qu'il forme partie intégrante de la roche. Ce banc 
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est assez constant dans toute la région pour pouvoir servir de repère ; bien qu'au 
Bireno, le même Foraminifôrc existe aussi à un autre niveau voisin. Les fossiles recon- 
naissables de cet horizon sont : 

Thomasinella punica Schllmbeuger Janira 

Goniopygus cf. Meslei P. et Gn. Exorjyra flabellala Goi.df.' 
Claviasier libyens Tu. et Gn. — africana Lamk. 

Echinobrissus injlatas Tii. et (în. — Mermetl Coq. 

Ilemiasier batnensis Coq. 

7") Argiles marneuses (i5 m.) renfermant : 

Plicatula ' Exogyra olLsiponensis Sharpe 

Exogyra Jlabellala Goldf. — Mehneli Coq. 

8") Grès jaune tendre, un peu argileux, avec : 

Pedinopsis Desori Cott. . Exogyra olislponensis Sharpe 

Hemiaster batnensis Coq. \eolobiles Vibrayeaniis i>'Orh. 

Janira Coquandi I^eron 

Là se termine le Cénomanien, dont l'épaisseur est d'ailleurs considérable et voi- 
sine de 3oo m. ïxî Turonien qui lo- surmonte débute par des ^calcaires blancs sili- 
ceux, bien faciles à reconnaître. 

Tarmi les nombreux échantillons recueillis à Foum cl Guelta par le C* Flicr, j'ai 
pu déterminer les suivants, assurément cénomaniens, bien que je ne sois pas en me- 
sure d'en préciser le niveau : 

Naulilus elegans Sow. Aeanlhoceras afT. A. méridionale Stol. 

— lœvigatus Sow. — gr. cenomanense 

Aeanlhoceras rolomagense Brong. — cf. Cunningtoni Sharpê. 

Il faut y ajouter deux Ammonites appartenant sans doute au genre ForbesiceraSt 
dont l'une est caractérisée par une double rangée de petits tubercules ventraux et des 
cotes incurvées, en arrière. Enfin, je possède de Foum el Guelta un Échinide intéres- 
sant : Heterodiadema libycum Cott. ; malheureusement son étiquette a été égarée et 
je ne puis préciser son gisement. 

A quelques kilomètres plus au \, près d'A. bou Rhelem, on relève une coupe 
identique à la précédente (PI. 1, fig. 6), mais moins nette ; aussi me bornerai-jc à citer 
les fossiles principaux. D'abord a la base : 

Stoliezkaia dispar d'CDrr. 
Aeanlhoceras cf. Mewboldi Rossm. 
Turrililes Scheuchzcrianus Bosc. 

puis, dans la grande masse des argiles : 

Diplopodia variolare Brong. Hemiaster balttensis Coq. 

— * semamense Th. et G h. — gr. iteberti Coq. 
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Periaster Flscheri Tu. el Gii. 
Arca cf. obliquatissima Segle>za 
Arca gr. ligeviensis d'Orb. 
Trigonia 

Cardita Mcaisei Cog. 
Ostrea Syphax Coq. 

Exogyra olisiponensis Su. var. oxyfUas 
Coq. 



Exogyra Jlabellata Goldf. 

Turbo 

Solarium 

Cerilhiuni lenoukkfise Coq. 

Pterodonta Dutrugei Coq. 

Strombus 

Acanthoceras Mante lli S(jw. 

Belemnites ultinius d'Okb. 



J'ajouterai enfin, qu'au S de Foum el Guella, la profonde coupure de 1*0. Gor- 
bedj el Bidh permet d'atteindre le Cénonianien, el qu'au niveau à Thomasi/iella, j'ai 
recueilli : Archiacia sandalina Ag., ainsi que Exogyra Mermeli Coq. 

Une deuxième coupe (fig. i5) relevée à l'W de Foum el Guelta, dans le même cirque 
de ro. er Kesef, en dessous du Kef Si Abd el Kader (K. et Telia des anciennes cartes 



S.5S?W. 

/r«/'.Ç."AEK. 
tiot 




FiG. 15. - Dj. Mrhila (K. Si Abd el Kader), lylU.OOO (h. el I.). 

et des coupes Thomas), montre la portion des assises cénomaniennes invisible dans le 
cas précédent. Les couches, inclinées de moins de lo" suivant la coupe (S 35" W), 
sont bien étalées et, sauf à la base, faciles à étudier. 

r) Les premiers mètres, reposant sur les calcaires dolomiliques (A) de l'Aplien 
ou de l'Albien, sont cachés par des alluvions de l'oued, lequel a abandonné là les 
fossiles les plus divers. La coupe nette commence à quelque distance de la rive droite 
du ruisseau, au point où un banc de calcaire très fossilifère apparaît au flanc d'une 
butte de marnes bleues, argileuses et gypsifères. 11 est facile de s'assurer que ces 
assises correspondent à la fin des couches n" (i) de la coupe précédente, car on y trouve: 

Discoidea Forgemoli Coq. 
Sauvagcsia Nicaisel Coq., 

de nombreux moules internes de Lamellibranches el de Gastropodes fCerilhiurn, \aiica), 

Mortoniceras injlalum Sow. (de grande taille, mais toujours en débris) 
* Placenticeras saadense Th. et P. (également fragmentaire). 



3") On remarque ensuite un ht de calcaire sableux jaune, montrant une parfaite 
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concordance avec les grands bancs de l'Aplien. La partie moyenne, plus tendre, ren- 
ferme : 

Sauvages la Nicaisei (loQ. TurrilUes Scheuchzerlanus Bosc. 

Turrilites Bergeri Bhong. — Desnoycrsl d'Ouh. 

3''-4") J-es couches n" (li) et (4) de la coupe [)r(Wdonle sont ici indistinctes et sans 
doute confondues avec la partie supérieure de (i) et inférieure de (5). 

b") Au-dessus se dresse la grande masse des marnes argileuses bleu foncé, sou- 
vent gypsifères, dont l'épaisseur totale est voisine de '^oo m. 

a). Le i/3 inférieur renferme de nombreux lits d'un calcaire marneux blanc et 
tendre où abondent les moules internes de Lamellibranches et de Gastropodes. Les 
Huîtres, très nombreuses, sont distribuées dans toute la mas^e, mais particubèrement 
fréquentes un peu au-dessus du milieu, tandis que les Oursins sont surtout communs 
à un niveau encore un peu plus élevé. Les principaux fossiles de ce i/3 inférieur 
sont : 



Ilemiaster gr. Heberti Cog. 

— hippocasianum CiOg. 
Perlas 1er Flscherl Tu. et (in. 
Arca 

Janlra Coquandl Peron (avec var. alrophn) 
Modlola 
Plicalula 

Ostrea Syphax Coq. 
Exogyra Jlabellala iUnAW. 

— Delettrel Coq. 

— ollslponensls Su. (a\ec \ar. oxyu- 
tas Coq.). 



Exogyra conlca Sovv. 

Cardlta 

Cardlum /i///rt/mmSow. 

Cardluni Paull Coq. 

Vernis Ueynesl (iOQ. 

Doslnla 

Lavlgnon 

Plerodonta Dutrugel Coq. (très commun) 

Plerocera ixïï.faveolata Seg. 

.\autllus 

Acanlhoceras Manlelll Sow. 

— gr. cenonianeme 

Turrilites Morrlsl Shaupe. 



Exogyra Mermeil Coq. 

6). Les 3/3 supérieurs des argiles à peine distincts des précédents, dont aucune limite 
nette ne les sépare, sont cependant un peu plus feuilletés et moins riches en lits calcaires ; 
ceux-ci sont remplacés par des plaquettes gréseuses de quelques centimètres, surtout 
fréquentes dans le haut. Ces argiles sont moins fossilifères (juc les précédentes ; en par- 
ticulier les Oursins y sont peu nombreux et les Huîtres moins abondantes ; parmi cel- 
les-ci O. Syphax et Ex. Jlabellala sont toujours les espèces dominantes. La faune com- 
prend : 



Hemlaster balnensls Coq. 

— gr. Heberti Coq. 
Arca 

Oslrea Syphax Coq. 
Exogyra Jlabellata Goldf. 
Crassatella gr. Marottlana n'Ou». 
Cardlum Coquandl Seg. 
Venus Reynesl Coq. 



Pterodonta Dutrugel Coq. 
i\atlca subexcavata Tn. et P. 
Voluta cf. Giierangerl d'Orb. 
Acanlhoceras rotomagense Brox;. 

— gr. rotomagense 

— yewboldl KossM. 
Forbeslceras LarglUlertlanum d'Orr. 
Neolobltes sp. (différent de V. Vlbrayeanus), 
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A ces fossiles il faut encore ajouter les suivants, provenant de deux coupes voi- 
sines, dans lesquelles la distinction entre les deux parties des argiles n'a pas été faite : 

Cyphosoma Exogyra olisiponensis Su. 
llolectypus cf. cenomancnsis Gléranger — Mermeli Coq. 

Echinobrissus daglensis Tu. et Gii. Pholadomya 

Epias ter Hébert i Coq. Neritopsis 

Epiaster Tylostoma 

Hemlastcr aamalensis Coq. Nautilus 

— cf. Meslei P. et Gu. Belemnltes ultimus d'Orb. 

6") Ces argiles sont couronnées par un banc de calcaire gréseux roux (3 nn.), répon- 
dant au niveau à Thomas inelia punica Schlim. Outre ce Foraminifère, qui y pullule, on 
rencontre Exogyra Jlabellaiay des Plicatules, des Serpules, et de nombreux débris de fos- 
siles indéterminables. 

Les niveaux supérieurs (7 et 8), cachés par la végétation et les éboulis du Turonien 
n'ont pu être distingués ici. Par suite, le Cénomanien se termine par une vingtaine de 
mètres de marnes peu >isibles. 

L'épaisseur totale de la formation est très sensiblement la même qu'au Foum el 
Guelta, c'est-à-dire un peu inférieure à 3oo m. Dans cette masse considérable d'argiles mar- 
neuses très semblables sur toute leur hauteur, il est fort difficile d'établir des subdivi- 
sions : aucun repère fticilc à reconnaître, à part le niveau à Thoniasinella. La plupart des 
fossiles traversent toute l'épaisseur de la formation ; aussi la coupure faite dans ces 
marnes est-elle assez arbitraire. 

Mais si nous ne pouvons songer à délimiter rigoureusement une série de zones, il 
est néanmoins possible de discerner les principales. Ainsi les deux divisions inférieures, ca- 
ractérisées par Stoliczkaia dispar, Mortonicera^ Inflatum (variété de grande taille à forte 
ornementation) et Turrilltes Bergeri correspondent manifestement au début du Céjio- 
manîen et doivent être mises en parallèle avec le Vraeonnleil que nous verrons dans 
le Nord également bien caractérisé, quoique sous un autre faciès. Nous remarquerons 
en outre que les Ostraccs font défaut ou, tout au moins, sont très rares dans cette 
zone à Mortoniceras inflatum. 

La puissante masse des marnes paraît répondre à une seule zone ; c'est par excel- 
lence le niveau à Ostracés et Oursins ; malgré le soin que j'y ai apporté, je n'ai pu y 
discerner une série d'assises caractérisées chacune par quelque Ostrea, comme cela a 
été fait ailleurs. Une telle division serait chimérique et semblerait vouloir témoi- 
gner d'une précision en réalité illusoire ; les zones que l'on établit ainsi en une 
localité ne se retrouvent nullement en une autre localité même très voisine, ou au même 
point, à quelque temps d'intervalle, par suite de changements subis par le gisement. Tout ce 
qu'on peut dire, c'est que 0. Syphax traverse toute la formation jusqu'au niveau à Thoma- 
sinella, au-dessus duquel cette espèce devient au moins très rare ; Exogyra flabcUata est 
plus abondante dans la moitié supérieure, de même que Ex. ajricana, Ex. Mermeli, 
Ex. olisiponensis y dont le grand développement s'est produit à la fin du Cénomanien. 
Parmi les Échinides, les Hemiaster dominent : //. aurttalensis et H, bdtnetisis sont 
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les plus caractéristiques, mais ce dernier est bien moins répandu qu'en Algérie. Les 
Céphalopodes de cette zone sont malheureusement en mauvais état de conservation ; 
certains d'entre eux sont cependant bien typiques, comme A, rotomagensc et les formes 
affines, qui permettent d'établir l'équivalence de cette zone à 0. Syphax et Hem, bai- 
nensis avec la craie de Rouen. 

La zone suivante est suffisamment caractériséee par Thomasinella punica, Archiacia 
sandalina, Goniopygus cf. Meslci (bien voisin de G. Menardl). 

Enfin la zone supérieure se fait remarquer par la présence de Neolobiles Vibrayea- 
nus et l'abondance do Ex. ollsiponensis. Elle correspond au niveau le plus supérieur du 
Cénomanien, que certains auteurs rattachent déjà au ïuronien. 

Type septentrional. — Le deuxième type de Cénomanien, le plus différent du Bou Kril 
précédent, s'observe dans le Nord de la Tunisie et particulièrement au l)j. Bargou et au 
Dj. bou Kril. Le Guern er Rhezal, par exemple, comprend à sa base, près d'A. Mahrouf, 
les marnes noirâtres du Gault, surmontées par des alternances de lits calcaires très 
durs, se divisant en rognons, et de marnes grisâtres. Dans les 5 ou 6 premiers mètres 
seulement, on recueille de nombreux fossiles pyriteux, consistant principalement en 
Céphalopodes, dont plusieurs paraissent nouveaux. Parmi les autres, j'ai pu détermi- 
ner : 

Solarium moniliferum Michelix Ifamites cf. elegans d'Orb. 

Phylloceras Desmoceras 

Lytoceras (Tetragonitesj Timotheanum Paco^/aA/ayorn/ian'OuB. (et formes affines) 

Mayoh. Baculiles cf. baculoides Maxtell 

Schlœnbachia Scaphites œqualis Sow. 

Acanthoceras Martimpreyi Coq. Scaphites 

Turrilites costatus Lamk. Bdemniies minimus Lister 

— aff. elegans d'Orb. — cf. uliimus d'Orb. 

— Morris i Sharpe 

auxquels il faut ajouter plusieurs espèces nouvelles, dont quelques-unes se rapprochant 
des Pulchelliaj mais avec des cloisons peut-être encore plus simples. 

Dans un autre gisement voisin, au pied du Ref Rakrina, j'ai trouvé au même ni- 
veau une faune analogue, différant seulement par quelques espèces. En voici la 
liste : 

Solarium cf. moniliferum Michelix Puzosia Mayoriana d'Orb. 

Phylloceras (2 espèces) Baculiles cf. baculoides Maxtell 

Lytoceras (Tetragonitesj Timotheanum et les formes nouvelles auxquelles il a été 

Mator fait allusion plus haut 

Turrilites Morrisi Siiarpe Belemnites cf. ultimus d'Orb. 
Desmoceras cf. Paronœ Kiliax 

Ces couches se relient à leur partie supérieure d'une façon insensible à une puissante 
formation, consistant en alternances de calcaires et de marnes. Les calcaires sont très durs, 
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probablement un peu doloniitiques, en bancs de 3o h 60 cm. d'('[)aisseur, se débitant 
souvent en pavés à angles émoussés et possédant une leinte extérieure jaune verdâtre ; 
étant fréquemment redressés et déchaussés, ils se présentent souvent sous Taspect de 
murs ou « siouf ». Les marnes sont d'un bleu gris et feuilletées. Cet ensemble, dont 
l'épaisseur dépasse probablement 3oo m., est absolument dénué de fossiles. A la partie 
supérieure seulement, on voit quelques rares traces d'Inocérames ; un peu au-dessus, 
on atteint le Sénonien. Je pense, par suite, que cet ensemble de couches correspond 
au Cénomanien et au Turonien réunis, dont je suis du reste incapable de fixer les 
limites respectives. 

Ce faciès, comme je l'ai dit, existe dans tout le N de la région que j'ai étudiée, 
et se poursuit même sans grande modification dans toute la partie septentrionale de 
la Tunisie. 
Si Abd el Kerim H se retrouve en particulier dans le Dj. et Touila, prés du Dj. Chirich, dans le 

Dj. Selbia et le Dj. Si Abd el Kerim. Près do la Koubba de œ nom, j'ai recueilli au- 
dessus du Gault, dans des marnes schisteuses à nodules de barytine, une faune d'Am- 
monites pyriteuses analogue à celle qui vient d'être citée. On y remaix^ue : 

Phylloceras Desmoceras (a espèces) 

Lytoceras (Gaudryceras) Agassizi Pictet Baciiiites cf. baciiloidcs Mantell 

— (Tefraf/onites) Timolheannm Scaphiles œquaiis Sow. 

Mayor ^ les mêmes formes atfines des Pulchellia 

Turrilites Morris i Su. que précédemment et [)lusieurs autres 

— sp. nov. (cloisons très simples) nouvelles. 

Pont du Fahs. Ces couches se retrouvent encore près de la gare de Pont du Fahs, où on peut 

recueillir : 

Terebraiula Desmoceras 

Niicula Puzosia Mayoriana d'Ohb. 

Solarium Bacuiites cf. hacuhides Ma\t. 

Phylloceras (2 espèces) Scaphltes œqualLs Sow. 

Lytoceras (Telray.)Tiniotlieanum M\\oi\ Bclemnites minimus Ijstek 

Schlœnbachla — cf. nltimus d'Ohh. 

Hamiles et plusieurs formes nouvelles. 

Si l'on envisage cette faune dans son ensemble, on y constate la présence d'es- 
pèces albiennes et cénomaniennes, c« qui est précisément caractéristique du Vracon- 
nieil. Auquel des deux étages faut-il les rattacher ? Lyi. Tlmotheanuni, Desm, alT. 
latidorsatum , Bel. minimus plaident en faveur de l'Albien ; plusieurs espèces, telles que 
Paz. Mayoriana, Stol. dispar, Scaphites œqualLs, Mort, injlatum, se rencontrent indif- 
féremment à l'un ou l'autre niveau, mais d'autres plus nombreuses semblent fran- 
chement cénomaniennes, par exemple Bac. haculoides, Turr. Mon^isi, (qui existe dans 
tous les gisements el dont le type provient du chloritic mari de l'île de AVighl, où 
il est associé à Schl. t^arians, Ac. rotoniagense) ci surtout Turr. costatus. Je crois donc 
devoir rattacher cette faune au Cénomanien plutôt qu'à l'Albien. Je constate d'ailleurs 
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qu'elle possède une certaine individualité et que l'association des mêmes- espèces se 
retrouve dans les mêmes conditions en des points très éloignés. 

Du reste, ces couches sont intimement liées, à leur partie supérieure, à l'ensemble 
des marnes et calcaires qui représentent le Cénomanien (\f\c Turonien, et, par contre, 
en un ix)int situé entre bon Tis et le Kef Rakrina, sont séparées des marnes noires 
schisteuses a Mort, injlatnm par une légère discordance ; mais, à vrai dire, celle-ci est 
toute locale et me semble plutôt d'ordre mécanicpie. 

Types intermédiaires. — Si maintenant nous redescendons vers le S, nous 
devons voir le passage graduel entre ce type septentrional du terrain cénomanien et 
celui qui a été décrit au début de ce chapitre. Malheureusement, dans la région cen- 
trale (ou des Hamadats), le Cénomanien n'affleure pas ; aussi ne pourrons-nous pas 
étudier tous les termes intermédiaires. Cependant, dans les points où ce terrain est 
encore visible, nous observons déjà des modifications sensibles. 

Je ferai tout d'abord observer, (ju'au S du Bargou, je n'ai jamais rencontré cette Bargou 

petite faune d'Ammonites pyriteuses. Sur le flanc W de cette montagne et à l'E du 
Serdj, le Cénomanien débute par des marnes dures de couleur foncée en dedans, mais 
presque blanches en surface, contenant souvent des rognons de barytine. Par suite 
des pressions exercées sur ces couches très redressées et parfois presque verticales, 
les marnes sont devenues dures, fissiles et esquilleuses ; entre les feuillets se sont 
développés des sile\ gris, disposés en lames de plusieurs mètres de longueur, sous 
une épaisseur de 3-5 cm. ; au-dessus viennent des alternances de marnes et de cal- 
caires, où je n'ai trouvé que des débris de Sauvagesia. 

Au S du Serdj, dans le défilé de Foum ez Zelga, le Cénomanien a un aspect déjà Serdj 

légèrement difTérent, quoique s'accordant dans les grands traits avec ce qui vient d'être 
indiqué. La succession est la suivante : 

r) ïx»s marnes noirâtres du Gault supportent des calcaires marneux feuilletés, 
alternant avec de petits lits de marne ; ces marnes prédominent à la base, où j'ai 
ramassé : 

Terebratula 

Discoidea cylindrica Ao. (très abondant) 

Turrilites Puzozi d'OhB. 

2") Un petit lit marneux venant au-dessus m'a fourni : 

Terebratula 

Sauvagesia Nicaisei Coq. 

Belcmnites uliimus d'Orb. 

3") Les marnes et calcaires que l'on voit ensuite sont caractérisés par la pré- 
sence de 

Epiaster Vatonnei Coq. 

et d'énormes débris d'un RiradioUtes indéterminé à très larges bandes. Ce sont les plus 
anciens représentants de ce genre que je connaisse. 

10 
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4°) Le Cénomanicn se termine par une grande accumulation de calcaires et de 
marnes. Les calcaires, en bancs de 3o-5o cm., sont très durs, sans doute dolomiti- 
ques, à cassure tranchante quand elle est fraîche; mais, à la longue, les saillies s'é- 
moussent, de sorte que les bancs sont divises en gros parallélipipcdes à angles arrondis ; 
ils prédominent de beaucoup sur les marnes. Je n'y ai rencontré que 

Epiasicr Villei Coq. 

Ce Cénomanien ainsi constitué atteint environ 3oo m. d'épaisseur, dont les deux 

tiers reviennent aux couches indiquées sous le n" 4- H s'étale sur le flanc S-E du Be- 

louta et au S du Serdj, où il est coupé par la piste de Foum el Afrit à Foum ez 

Zelga, piste très difficile, précisément en raison des bancs calcaires en saillie qu'il faut 

' franchir. 

Le Cénomanien existe sans doute au S du plateau de la Kessera, sur les bords de 
rO. el Balloul (haut 0. Marguellil), sous forme de marnes fonœes avec intercalations de 
bancs calcaires assez durs et renfermant des débris de Rudistes et des Hemiaster peu 
nets. 
Bordj Debbich Mais son existence est bien certaine dans la vallée de l'O. Messemerh à bordj 

Debbich ; il est alors constitué par des marnes bleu foncé à lits calcaires peu 
nombreux et peu compacts. Les fossiles n'y sont pas très abondants ; le plus commun 
est Epiasier Valonnei Coq., accompagné par Holaster Toiicasl Coq. et un autre Ilolas- 
ter indéterminé, fait intéressant car les Holaster sont relativement rares en Tunisie 
centrale. Je citerai encore llemlasier aumalensis Coq. et un Turrilites très usé et peu 
déterminable. Les Ammonites sont communes à un certain niveau, mais entièrement 
aplaties et frustes; d'ailleurs un certain nombre de nodules pyriteux semblent égale- 
ment ôtre des Ammonites. On a donc encore là un faciès de passage entre celui du N 
et celui du S, mais déjà plus voisin de ce dernier, auquel il se relie par l'affleure- 
ment du Rebeiba. 
K^ el Hamra Voyons maintenant comment se comporte le Cénomanien dans le N-W de la Ré- 

gence. Dans la région du Kef, où il est bien développé, il possède un faciès tout à 
fait analogue à celui du N du Bargou. Le gisement le plus intéressant est celui du 
Rt. el Hamra (PI. 11, lig. 2). En ce point, le Cénomanien est sous forme de calcaires 
légèrement dolomitiques, alternant avec des marnes toujours dures et parfois très fissi- 
les, relevés jusqu'à la verticale au voisinage du Trias, avec lequel il est en contact 
anormal. 11 est bon de noter à ce sujet que le début des marnes cénomaniennes est 
un peu bariolé et chargé de gypse. Vers le commencement de la fonnation, c'est-à- 
dire sur le versant ^' du Koudiat, et de part et d'autre du sentier qui traverse le 
Krangual, on retrouve une faune pyriteuse, qui rapppelle un peu celle du Guern er 
Rhezal : 

Lytoceras (a espèces) Acanthoceras sp. (gr. de A. nodosocosta- 
Forbesiceras ? (en tout cas différent de tum) 

F. LargiUieriianum) Puzosia cf. planulaia Sow. 

Acanthoceras sp. (gr. de A. Cornuclia- Bacuiites cf. bacuioides Mant. 

nuni] 
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Ces couches paraissent donc correspondre au Vraeonilieil. Au-dessus se déve- 
loppe la série des marnes et calcaires en bancs alternant sur une grande épaisseur. 

La même formation s'observe au \-E, au bord de l'O. Mellegue, où ces couches 
verticales forment le Sif el Anz et le Kt. er Resfa. Les marnes inférieures, toutes pro- 
ches de Toucd, m'ont fourni une belle dent de Plychndas decurrens \g. 

C'est encore le même faciès qui prévaut dans le Dj. Saadine. 

Dans l'espace situé entre le (îarn Halfaya, le Harraba, le llamaïma et le Slata, 
s'étalent des marnes bleu foncé, parfois un peu violacées à l'inlérieur, générale- 
ment jaune verdâtre en surface, renfermant des lames irréguliéres de gypse fibreux 
jaune el quelques bancs de calcaire dur, semblant un peu dolomitique. Les fossiles y 
sont infiniment rares. Au N-E du Slata seulement, j'ai trouvé avec des débris de Sau- 
vagesia, des traces d'Anuuonites se rapprochant d'.l. catiUus et d'/l. rotomagcnsis. Ces 
couches, dont l'épaisseur doit atteindre plusieurs centaines de mètres, se confondent h 
leur base avec le Gault à Mort, inflatum. dont il est impossible de les séparer. 

Par contre, au Zrissa, la préseFice des petites Anunonites ferrugineuses indique la 
limite des deux étages. En ce poiFil, au dessus de l* \ptien, >iennent des marnes fon- 
cées esquilleuses, alternant avec (juelques bancs calcaires, qui doivent correspondre au 
Gault. Sur elles reposent des marnes bleu noirAtre sans bancs calcaires, contenant 
du gypse jaune fibreux en lames irrégulieres, le plus souvent verticales, marnes qui 
sont très entamées pai- l'O. Zrissa. Dans les premiers mètres de ces marnes se ren- 
contrent les fossiles suivants : 



Slata 



Zrissa 



Hoplites (a espèces) 
Stoliczliaia dispar n'Oiiit. 
Mortoniceras inflatum Sovv. 
Turrilites Puzosianus d'Okh. 
— aff. Wiesti Shahpe 



lldinites iiirgulaim Buong. 
Desmoceras Beudanti Bro>g. 
Baciiiites cf. l)aculoides Ma\t. 
et plusieurs formes nouvelles. 



Nous sommes donc, Ki encore, à la limite de TAlbien et du Cénomanien; celui-ci 
comprend, en outre, une masse considérable de ces marnes noirâtres, du reste mal 
visibles par suite de l'altération de la surface. Dans les quelques points oii j'ai pu 
les atteindre, je n'ai remarqué aucun fossile. 

Je n'ai pu retrouver cette faune vraconienne au Dj. bou el Hanèche, où, par suite, Bou el Hanèche 
demeure indécise la limite de l'Albien et du Cénomanien, consistant l'un et l'autre en 
marnes tout à fait noires, sans bancs calcaires, se débitant en grandes lamelles ou es- 
quilles, et blanchissant au contact de l'air; elles sont chargées de ce gypse fibreux 
jaune doré, en lames de quelques centimètres d'épaisseur et sans rapport avec la stra- 
tification, en quantité telle que l'eau des puits est à peine potable et que la terre est 
complètement stérile. Dans la partie moyenne et supérieure de la formation, ce gypse 
est bien plus rare et dans les marnes s'intercalent quelques lits calciures ; je n'y ai 
vu de fossiles que dans le tiers supérieur, où les marnes finement esquilleuses con- 
tiennent de nombreux tron(;ons de Bélemnites et des fragments de test d'Hemiaster» 
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Plus haut, dans un banc de calcaire marneux isolé, j'ai recueilli quelques exemplaires 
de ce Biradiolites à larges bandes, déjà mentionné au Serdj, en compagnie d'un 
Neolobiies qui semble nouveau et de TurrilUes Scheuchzerianus Bosc. 

Ces marnes noires s'étalent sur une vaste surface, entre le Zrissa, le bou el Ha- 
nèche et la Kalaat es Snam ; leur épaisseur est de plusieurs centaines de mètres. 
Bireno Dans les points qui viennent d'être indiqués en dernier lieu, le Cénomanien se 

présente sous forme de marnes pou fossilifères, assez dures, mais ne renfermant que 
de rares bancs calcaires. On passe ainsi progressivement au faciès central, dont j'ai 
pris le type au Dj. Mrhila, mais qui s'observe également bien en un point plus voi- 
sin des précédents, au Dj. Bireno. La coupe d'A. el Glaa (PI. 11, fig. 5) est particu- 
lièrement remarquable par sa netteté et par l'abondance des fossiles ; malheureuse- 
ment, elle n'atteint pas la base du Cénomanien, et c'est pour cela que je ne l'ai pas 
prise comme type. L'Aïn el Glaa sort du calcaire turonien, mais quelques mètres plus 
bas commence le Cénomanien, que l'on peut suivre dans le lit de l'oued jusqu'au 
Kranguat cl Guerjouma. La succession est la suivante (de haut en bas) : 

a) Marnes argileuses, bleu foncé, devenant, brunes en surface, caractère que 
possèdent toutes les couches marneuses dont il va être question (5 m.). A part Exo- 
gyra olisiponensls Su., très abondante et souvent de très grande taille, les fossiles y 
sont peu abondants ; je dois cependant citer : 

Ilemiasler pseudo/ourneli P. et Gu. 
Exogyra Jlabellala Goldf. 

6) Banc de calcaire jaune (5o cm.) assez dur, renfermant : 

Janira Coquandi Peron 
Exogyra olisiponensls Su. 
— Jlabellala Goldf. 

et divers moules de Bivalves. 

c) Marnes bleues assez fortement gypseuses (au moins sur les affleurements), 
contenant de rares lits de calcaires marneux (5 m.). On y trouve : 

Helerodiadema libycum Desor (Cotteau) Exogyra Mermeli Coq. 

Hemiaster gr. lleberti Coq. Aleclryonia carinala Lamk. 

Janira Coquandi Pero.n C^rdium Desvauxi Coq. 

Exogyra olisiponensls Sn. (dominante) et divers moules de Lamellibranches. 
— Jlabellala Goldf. 

d) Petit lit de calcaire gréseux et ferrugineux de i5 cm., caractérisé par la présence 
de Thomasinella punlca Schli mueroer, associé à divers Bryozoaires et à des Janires. 

, t') Marnes bleues un peu lamelleuses (ao m.), avec intercalations minces de cal- 

caire sableux, très riches en fossiles, dont les principaux sont : 

Holectypus cenomanensls Guéranger Hemiaster aumalensls Coq. 

Pedlnopsls Desori Coq. (Cott.) — aff. Meslei P. et Gn. 

Hemiaster batnensls Coq. — (2 autres espèces) 
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Arca cf. Moutoniana d*Orb. 

A vicula 

Janira Coquandi Peron 

Exogyra olisiponensis Su. (^dominante; à 
la base des marnes, elle fonne presque 
un banc et atteint là une dimension 
considérable) 

Exogyra JlabeUata Goldf. 
— haliotideaQ) d'Orh. 

Trigonia 

Cardila Beiujuei Coq. 

Cardium hillanum Sow. 



Cardium Pauli Coq. 

— Desvauxi Coq. 

— Mer/neti Coq. 
Doslnia Delettrei Coq. 
Pholadomya 

Aerifiiva neri/iœ/ornils Coq. (Peron) 
Pterodonta Dutrugei Coq. (très abondant) 
Natica subexcavala Tu. et P. 
Volula Guerangerl d'Orfj. 
Xeolobites Vihrayeanus d'Orh. 
Acanlhoceras Nexvboldi Rossm. 



/) Marnes (35 à 4o m.) à bancs calcaires plus nombreux, plus épais et plus francs; 
les fossiles y sont très nombreux, et parmi eux Exogyra olisiponensùi est encore réo- 
père dominante ; les moules internes de Lamellibranches et de Gastropodes s'y mon- 
trent aussi à profusion. Voici, du reste, la liste des fossiles que j'ai reconnus : 



Ucmlaster batnensis Coq. 

— gr. lleberli Coq. 

— aumalensis Coq. 

— (deux autres espèces indctermi 

nées) 
Arca cf. Moutoniana dOrh. 
Ciicalhea 

Janira Coquandi Pero.x 
Osirea Syphax Coq. 
Exogyra olisiponensis Sharpe 

— Jlabellala Gokdf. 
Aleciryonia carinata Lamk. 



Trigonia 

C ras sa te Ha Baudeli Coq. 

Corbis tlieveslensis Coq. 

Cardium Coquandi Segle.nza 

Cyprina af ricana Coq. 

Dosinia Delettrei Coq. 

Biradioiites (espèce à larges bandes) 

Pterodonta Dutrugei Coq. 

Strombus 

Nautilus Mernieti Coq. 

Neolobites Vibrayeanus d'Or». 



La base des marnes un peu ferrugineuse est, par excellence, le niveau à Échi- 



nides : 

Hemiaster batnensis Coq. 

— aumalensis Coq. 

— afir. Meslei P. et Gn. 

associés à : 

Arca cf. Moutoniana d'Orb. 
Janira Coquandi Pero.n 
Exogyra olisiponensis Su. 



Hemiaster hippocastanum Coq. 

— Julieni P. et Gn. 

— sp. indét. 



Pterodonta Dutrugei Coq. 
Voluta Guerangeri d'Orb. 



g) Marnes (lo m.) assez claires, comprenant quelques intercalations de lumachel- 
les de quelques centimètres à Exogyra af ricana, 

h) Deuxième niveau à Thomasinella punica ; des plaquettes de grès ferrugineux. 
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intercalées dans lo m. de marnes, sont remplies de ce Foraminifère, ainsi que de 
débris d'Oursins. 

i) Marnes (i5 m.) avec lits de calcaire plus ou moins dur, dont l'un est cou- 
vert d'empreintes de petits Lamellibranches, semblant être des Nucules, que l'on 
retrouve dans toute la région ; il y a aussi plusieurs lumachelles minces à Ex. 
af ricana et Ex. Mermeti. 

k) Marnes bleues avec- bancs de calcaires parfois sableux, pétris de Plicatules et 
de moules internes de Lamellibranches et de Gastropodes ; dans les bancs plus épais, 
on remarque surtout Ex. olisiponensis associée à plusieurs autres Huîtres, et quelques 
Ammonites intéressantes ; au total, la faune comprend : 



Pedinopsls Desori Coq. (Cott.) 
Ilemiaster bal/wnsis Coq. 

— gr. Heberli Coq. 

— aumalensis Coq. 

— pseudofourneli V. et Gh. 

— Julie ni P. et Gn. 

— sp. 
Arca 

Plicatula Fourneti Coq. 

— auressensis Coq. 
Modiola 
Exogyra olisiponensis Sn. 



Exogyra af ricana I^amk. 

Trigonia 

Crassatella Baudeti Coq. 

Cardium Pauli Coq. 

Venus 

Dosinia Deleiirei Coq. 

Nerinœa nerinœformis Coq. 

Pterodonta Dutrugei Coq. 

Voluia Guerangeri d'Orb. 

Forbesiceras LargiUieriianum d'Orb. 

Acanthoceras gr. rotomagense 

Mammites cf. conciliatus Stol. 



— flabellala Goldf. 

/) Banc de calcaire un peu dolomitique (o m. 70). 

m) Marnes bleues à Ostrea Syphax très abondante, présentant des intercalations 
calcaires. Les principaux fossiles sont : 



Holectypus cenomancnsis Guéraxger 

Hemiasicr gr. Heberli Coq. 

Plicalula 

Oslrea Syphax Coq. 

Exogyra olisiponensis Sn. \av. oxyntns Coq. 

(forme normale et demi-lisse) 

— Mermeii Coq. 



Exogyra africana Lamk. 
Cardila Senarti Th. et P. 
Cardium Pauli Coq. 
Venus Reynesi Coq. 
Pterodonla Dutrugei Coq. 
Voluia Guerangeri d'Orh. 
Acanthoceras gr. rotomagense. 



Après 20 m. de ces marnes, on atteint un banc luniachellc a Ex. Mermeti Coq., 
vertical, qui est au centre de l'anticlinal et de l'autre coté duquel on retrouve 
les mêmes couches, mais assez mal visibles. Dans tout cet ensemble, la pente aug- 
mente progressivement depuis le Turonien, où elle est de ao", jusqu'à la verticale ; la 
strate calcaire (/) accuse un plongement de ^5" N-W sur le versant iN de l'anticlinal 
et de 50" S-E d'autre part. 

La coupe serait à peu de chose près la même dans tout le Dj. Bireno : raddition 
de plusieurs profils pris dans le Dj. Oum Anane et le long do l'O. Fohema, donne 
la succession suivante : 
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a-h-c) Marnes bleues, bmnes en surface, avec petits lits calcaires el gréseux 
(lo ni.) renfermant : 



Ja/iira Coquandi Peko> 

Exogyra olisiponensis Su. (presque seule) 



Exogyra af ricana Lamk. 
Ceriihiam pustulifenim Coq. 



d) Calcaire gréseux roux en bancs de 3o cm., rempli de Thomasinella punica Sciilum., 
de radioles d'Oursins, et de Serpules. 

e) marnes bleues avec lits de calcaire marneux et de calcaire sableux ou gréseux. 
Ces lits gréseux sont souvent de véritables lumachellcs à Exogyra Deletirei Coq. ; dans 
les bancs calcaires, on trouve surtout des moules internes de Lamellibranches et de Gas- 
tropodes, mais les Échinides ne sont pas très abondants. Voici d'ailleurs la liste des 
espèces provenant de ce niveau : 



Pedinopsis Desori Coq. (Cott.) 
Hemiaster baliiensis Coq. 

— aumalensis Coq. 

— cf. Meslei W et Gn. 

— pseudo/oarneli P. et G». 
Arca 

Avicula 

Janira Coquandi Peron 

Plicatula auresscnsis Coq. 

Exogyra olisiponensis Su. (encore l'espèce 

la plus commune) 
Exogyra Jlabellata Goldf. 
— Deletirei Coq. , 



Exogyra Mermeti Coq. 
Cardiia Nicaisei Coq. 
Corbis ihevesiensis Coq. 
Cardiuni Pauli Coq. 

— hillanum Sow. 
Venus Reynesi Coq. 
Dosinia Deletirei Coq. 
Pholadomya gr. ligeriensis d'Orh. 
Nerinœa nerinœformis Coq. 
Pterodonta Dulrugei Coq. 
Voluta Guerangeri d'Orb. 
Acanthoceras Mantelli Sow. 



/) Marnes renfermant un certain nombre de lits calcaires jaune verdûtre, remplis 
de fossiles, particulièrement de Plicatules. Les Huîtres ne sont pas très fréquentes à ce 
niveau, où j'ai recueilli : 



Hemiaster batnensis Coq. 

— Julieni P. et Gii. 
Arca 

Plicatula auressensis Coq. 
Modiola Flichei Th. et P. 
Ostrea Syphax Coq. 
Exogyra olisiponensis Su. 

— a/ricana Lamk. 
Cardium Pauli Coq. 

— hillanum Sow. 



Nerinœa nerinœformis Coq. 
Pterodonta Dutrugei Coq. 
Tylostoma 
Turritella 
Natica 
Voluta 

Nautilus Mermeti Coq. 
Acanthoceras Newboldi Kossm. 
— gr. cenomanense. 



g-i) Marnes renfermant plusieurs lumachelles à Ex. af ricana Lamk., Ex. Deletirei 
Coq., 0. rediviva Coq. Dans les marnes on trouve : 
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Hemiaster gr. lleberti Coq. Exogyra Jlabellaia Goldf. 

— pseudofourneli P. et Gh. Dosinia Deleltrei Coq. 

Exogyra olisiponensis Su. (forme demi- Cardita Nicaisei Coq. 
lisse) 

Là s'arrête la coupe, qui descend môme moins bas que la Iprécédente ; l'épaisseur 
totale du Génomanien visible est de 200 m. environ (les épaisseurs données pour 
les couches étant peut-être un peu faibles ; leur somme indique 160 m.), mais il 
est évident qu'on n'atteint pas ici la base de l'étage, il en manque au moins un tiers. 
>on seulement les assises à Mort, injlaiwn du Mrhila, mais encore celles à Turrilites 
et les marnes inférieures n'aflleurent pas ici ; nous n'avons que l'équivalent des couches 
supérieures à celles notées 5a dans la coupe du Foum el Guelta, c'est-à-dire les zones 
à Jfem. hatnensis, à ThomasincHa et à Neol. Vibrayeanus. Il y a lieu de faire observer 
que cette dernière espèce semble apparaître un peu plus tôt au Bireno qu'au Mhrila. 
Au point de vue de la répartition des Ostracés, nous voyons que Ex. olisiponensis est 
l'espèce dominante dans les couches supérieures ; 0. Syphax ne s'y montre plus, tandis 
qu'elle pullule un peu plus bas. Quant à cette foulc^ de Lamellibranches et de Gastro- 
podes, très suffisants pour caractériser le Cénomanipn, ils le traversent dans toute son 
épaisseur et, par suite, ne peuvent servir à délimiter les horizons. 

Ajered 11 suffît maintenant de se transporter quelques kilomètres à l'W, dans le grand 

cirque de l'O. el Baiad, entre le l)j. Bireno, le Sif el Annba et le Dj. Ajereil, pour 
observer un superbe développement du Cénomanien, sous ce même faciès des 
marnes à Huîtres. Sous le Dj. Aouinat et le Kef bou llassine, l'épaisseur des marnes 
dépasse 4oo m. ; là encore on pourrait faire de superbes moissons de fossiles : 
mais, si la coupe est 1res complète, [elle est bien moins nette qu'à A. el Glaa. D'aucun 
côté de r Ajered, je n'ai pu relever un profil conlinu à cause de la végétation. 

Zbissa Le Cénomanien occupe encore d'assez vastes espaces à l'W de l' Ajered jusqu'à la 

frontière algérienne, mais il est en général mal visible. Au Dj. Zbissa, il est en contact 
immédiat et anormal avec le Trias. H forme en outre la plus grande partie des col- 
lines voisines d'el Oubira, et se relie à l'aflleurement de Bekkaria, célèbre, depuis les 
explorations de Coquam), par sa richesse en fossiles. 

Hamra Le Cénomanien se retrouve encore tout autour du Dj. el Hamia. Sur le versant 

S-E, on voit au-dessus des marnes noires, dures, à Mort, injlalum, des marnes feuil- 
letées bleu foncé, qui appartiennent sans doute encore à l'Albien, mais sont dépour- 
vues de fossiles. Ceux-ci n'apparaissent qu'au-dessus du niveau où des calcaires marneux 
s'intercalent dans les marnes et alors nous sommes nettement dans le Cénomanien. Le 
fossile le phis \nlvvessanl csl Placeniiceras saadense Tii. et P., qui, malheureusement, se 
présente toujours en fragments, tellement qu'on n'en connaît pas encore un individu 
entier. Un peu plus haut, les marnes renferment Hemiaster batnensis Coq. et Epiaster 
Vatonnei Coq. Là encore, le Cénomanien présente une épaisseur considérable qui doit 
être voisine de 4oo m. La pente des couches augmente progressivement de 40" 
dans rO. Mekrich, jusqu'à la verticale ; les dernières couches, très chargées de cal- 
caires en bancs assez épais, contribuent, avec le Turonien, à former l'arête du Dj. el 
Adira et se poursuivent tout le long du Dj. es Sif. 
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Plus à l'E, le Conomanien est très développé sous ce même faciès argileux, dans la Ben Hal)l)css 
vallée de 1*0. el Ilalob, en dessous de la crête du Daala (I)j. ben Habbessj, où il est 
surmonté par le Turonien, tandis que, près de là, TÉocène moyen repose sur lui en 
discordance. Vers le S, il est en relation par faille avec le Sénonien du l)j. er Rebeiba 
(PI. II, fig. 3). Presque au bord de l'O. Smeti, on voit des monticules constitués par des 
marnes brunes en surface, très gypseuses, contenant quelques lits de calcaires marneux, 
qui accusent une pente de 5o". Les fossiles y sont nombreux, entre autres : 

Epias ter Vatonnei Coq. Cardiia IS'icaisei Coq. 

Hemiaster gr. Ilebcrti Coq. Nautilus 

— cf. Lorinli P. et Gu. Acanthoceras cf. ManieUi Sow. 

Periaster Fischeri Tu. et Gii. — laticlavium Su. 

Arca Bekmnites ullimus u^Okb. 
Jardra Coquandi Pehon 

Quand, de là, on se dirige >ers le N, on voit la pente diminuer et les strates 
de>enir prescpie borizontales, de sorte que le Cénomanien n'a pas une puissance 
anormale. 

Un peu plus à l'K, au point où la crête tourne vers le S, on vcyt TÉocène 
nioven reposer directement sur le Cénomanien (lig. 3i). Vers la partie supérieure 
des coucbes subsistantes, on rencontre un lit de calcaire sableux contenant de nom- 
breuses Térébratules et Rliyncbonelles, el, un peu au-dessous, au milieu de marnes 
très gypseuses : 

Ilolasier Acanthoceras ^v, cenomanense 

Acanthoceras gr. rotomagense Turrillites costatiis Lamk. 

Le même faciès se présente encore au Dj. Trozza, où le Cénomanien aflleure sur Trozza 

le versant W de la montagne, mais la suite des coucbes est très difficile à établir, 
car on ne les atteint que dans de petits ravins ; la faune est particulièrement riciie en 
Échinides, et très pauvre en Huîtres, ce qui est contraire au cas babituel ; elle 
comprend : 

Discoidea Forgemoli Coq. Cardiia Nicaisei Coq. 

Holaster carinatiis Lavik. Sauvagesia iMcaisei Coq. 

Epiaster Ka/0A?/îé*/ Coq. (très commun) Turbo 

Hemiaster hatnensis Coq. Pferodonta Dutrugei Coq. 

— gr. Hébert i Coq. Solarium 

— aumalensis Coq. (très commun) Acanthoceras cf. Mantelli Sow. 

— pseudofourneli Th. el Gii. et une autre forme nouvelle 
Periaster Fischeri Tii. et Gh. Belemnites ultimus d'Orb. 
Arca 



T3rpe méridional. — Le 3*"* type de Cénomanien apparaît aux l)j. Semmama et 
Chaâmbi pour se poursuivre dans toute la région méridionale jusqu'aux cliotts. 11 com- 
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> 

iiionco bms(|iienioiU el je ne connais pas de terme de passage enlre les fomialions 
du Mrhila-Tébessa et celles du Cliaûnibi et Senuuaina. 
Semmaina Ce faciès est caracU'risé par la présence de puissantes doloniies qui s'ajoutent aux 

couches marneiises et les remplacent en partie. Le I)j. Semmama en fournit im bon 
exemple que je vais maintenant examiner. (PI. I, lig. 5). 

Quand on monte de Sidi bou Laaba au grand signal, on constate que la base S 
du Semmama offre ime i^ente très raide, due à la grande faille de l'Oued el lïatob, 
qui a séparé le Semmama du Chaambi el supprimé la retombée des strates du 
côté de la vallée. On rencontre d'abord une suite de dolomies et argiles gréseuses, 
appartenant à TAptien et à TAlbien, dont la dernière couche est un banc de calcaire 
siliceux jaune ou lie de vin, contenant de grandes Nérinées, qui accuse une pente de 
lo" suivant la coupe. 

a) Directement sur ce banc reposent des marnes gris verdAtre très gypseuses, 
avec queUpjes lits gréseux très friables, qui indiquent une pente de 3-3" seulement. Il 
y a donc là ime discordance et il est fort possible (jue les dernières couches de l'Al- 
bien fassent défaut, ce dont on ne peut du reste décider en Tabsence de fossiles carac- 
téristiques ; en tout cas le (iault supérieur, avec son faciès de marnes noires fuligi- 
neuses, n'existe pas ici. Ces marnes grises doivent déjà être attribuées au Cénomanien, 
car elles renferment Exogyra Mer met i Coq. 

b) Dans les marnes apparaissent (jueUjues lits de calcaire friable, en rognons, qui, 
vers les 3/3 supérieurs deviennent dominants pendant ime quinzaine de mètres. Les 
fossiles de cette subdivision sont : 

Arca Crassatella Baudet i Coq. 

Oslrea Syphax Coq. Venus Reynesi Coq. 

— vedivlva Coq. Pholadoinya 

Exogyra af ricana Lvmk. Mortoniceras injlalum Sovv. 

— Mermeti Coq. Placenticeras (?) 

c) Les 3o m. de marnes suivants ne m'ont pas fourni de fossiles. 
Cet ensemble marneux a-c mesure environ i30 m. 

d) H est surmonté par une puissante masse de calciiire subcristallin, dolomilique 
par place, épais de loo m., se tenant sous une pente très raide el supportant une 
terrasse. Ce calcaire très dur se subdivise en dalles et ne comprend que de rares 
délits tendres. Les débris de fossiles y abondent, mais ne sont pas reconnaissables, 
sauf une petite Huître conique voisine de Ex. conica. 

e) Au-dessus, viennent des marnes argileuses feuilletées, bleu gris ou verdàtres, peu 
gypseuses, et montrant (piehpies lits de calcaire tendre, où les Huîtres pullulent à un 
point (pi'il est difficile d'imaginer. Ce niveau épais de 3o-/|0 m. offre comme princi- 
paux fossiles : 

Hemiaatcr cf. Meslei.V. et (in. Ostrea Syphax Coq. 

Arca Exogyra Jlaheiiata Goldf. (normale et var. 

Plicaluia prescpie lisse) 
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Exogyra oiisipnnensis Su. Exogyra conica Sow. 

— Deletlrei Coq. Acanlhoceras cf. .\cwhohii Kossm. 

— af ricana Lamk. 

/) Dans les ao m. ([iii suivent, les lits de calcaire tendre sont tnVs abondants. Aux 
mêmes Huîtres que précédemment, (|uoique moins communes, s'ajouteril Exoijyra 
MermetL associée à diverses espèces : 

Heierodiadema lihycum Des. (Cott.) Exogyra Jlabellala GoLnF. 
Hemiaster batnensis Coq. — Mermell Coq. 

— gr. Ueherti C<jq. .\autUus Iria/igularh M(jmfokt 

— cf. Meslei V. et (in. AcanUioceras cf. \ewhotdi Kossm. 
Piicaluia — inconslaiis ScHLtTEii. 
Oslrea Syphax Coq. 

Exogyra oiLsipone/isis Sn. (\ar. oxynlas 
Coq.) 

g) Puis, sur 3o m., les marnes sont bleues, un peu plus foncées, peu calcaires et 
recèlent de nombreux fossiles, smlout à la base : 

Hemiaster cf. Mealei V. et (in. (Irassalella Baudet i Coq. 

Plicaiula auressensis Coq. Cardium Pauli Coq. 
Exogyra Jlabellata (ifn.DF. — (loqaandi Secîi kvza 

— Delettrei Coq. Isocardia aqailina Coq. 

— Mermeti C^oq. [enus Clcopatra ("oq. 
Trigonia Dosinia helettrei Coq. 
Cardita \alica snltexcavata Tu. et P. 

h] Dans les lo m. de marnes sui\anls, se voient '\-b petits lits de calcaire gréseux 
roux dont l'un (/), plus manpié, est très ricbe en Thomas inella punica Scul! m., formant 
parlic de la rocbe et accompagné de quelques Plic<itules. C'est le niveau bien connu à, 
Thomasinella. 

L'ensemble e-h mesure une centaine de mètres de puissance. 

j) Puis viennent des îdternances de marnes et de calcaires grossiers assez déve- 
loppés pour permettre au terrain de se tenir sous luie forte pente. Ces coucbes 
(70 m.) sont mal visibles {\ cause des éboidis ; je n'y ai trouvé que : 

Exogyra Jlabellata Goi.df. 

- olisiponensis Su. (oxynlas Coq.) 

— Mermeti Coq. 

k) Ces couches sont surmontées par un imposant abrupl de calcaires crislallins, 
le plus souvent doloniilicjues, assez cariés, d'une teinte rousse, cpii est celle de la mon- 
tagne. Ces calcaires sont disposés en bancs de plusieurs mèlres, formant une série de 
^▼radins, dont le dernier, haut de i5 m., est particulièrement difficile à franchir. Je 
n'y ai vu que quelques fragments d'Huîtres, du reste rares, (pii se rapportent peut-être 
à Ex. a/ricana. La partie su[)érieure de cette masse porte une grande terrasse. 
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/) Très en arrière de la crôte, se renconlrciil encore 4o m. de calcaire gris en 
bancs de 5o cm. ne montrant que quelques Ex. Mernieti. 

Là s'arrôte le Cénomanien, car les assises situées immédiatement au-dessus offrent 
les fossiles typiques du Turonien. 
Cliaàmbi Vu Dj. Chaâmbi (PI. h fig. 7, 8, 9), la succession est sans doute peu différente, mais 

rétude en est rendue difficile par de nombreuses failles qui ont brisé TAptien et vrai- 
semblablement supprimé les marnes initiales du Cénomanien, tout au moins entre le 
Zemzoumet Aïssa et le Kef Moungar, car elles paraissent exister de façon plus ou moins 
complète à l'W, sous le grand signal. Deux grandes masses de dolomies (d, k), dont la 
supérieure a bien 80 m. de puissance, comprennent entre elles des marnes (e, h) dont 
répaisseur atteint i5o m. Au Zemzoumet Aïssa, ces marnes riches en Ostracés (Ex. Jla- 
bellata, Ex. Mermeti, etc.) sont divisées en deux par un petit banc dolomitique (e), 
n'ayant guère plus de 5 m., supportant une terrasse bien marquée, qui se prolonge 
sur une longueur suffisante pour permettre de cultiver les marnes étalées à sa surface. 

On voit, par la description qui vient d'être faite, que ce type méridional du 
'Cénomanien se distingue par le développement qu'y prennent les calcaires dolomi- 
tiques, et par la puissance considérable de la formation, sensiblement égale à 5oo m. 
(et non aooo comme l'indique Albekt). 



RKSIMÉ 

En résumé, nous avons pour le Cénomanien deux faciès principaux : septen- 
trional^ caractérisé par des alternances indéfiniment répétées de marnes et de cal- 
caires presque sans fossiles, sauf à la base ; central^ essentiellement marneux et très 
fossilifère. A cg dernier, s'en rattache un troisième : le faciès méridional^ où les 
dolomies prennent un développement considérable, et qui joue un rôle spécial 
dans l'orographie du Sud, tandis que les deux premiers sont reliés par un faciès in- 
termédiaire. 

Dans les deux premiers faciès, on dislingue aisément: 

I" Un niveau inférieur ou VracODDlen, riche en Céphalopodes ; c'est manifes- 
tement l'équivalent de la zone à Placenticeras Ihligi ou du Bellaslen de Choffal, 
quoique le fossile typique fasse défaut. Dans la région septentrionale, tous les ni- 
veaux supérieurs sont c^infondus. 

Au contraire, dans les points où règne le faciès central, on peut reconnaître d'abord 
cette zone à TorrlUles Bergerl, Mortoniceras injlalum, Stoliczliaia dispar ou Vra- 
eonnlen ; 

a" l ne SEone à Aeanthoeeras rotomagense et A. i\ewholdi (cette deuxième forme 
étant même plus fréquente ([ue la première et souvent seule). Ce niveau est égale- 
ment caractérisé par Tabondance des Ostracés (surtout O. Syphax) et des Échinides, 
particulièrement des Hemiaster (11. hatnensis) ; 

3" Une zone à Thomaslnella punlea très constante et constituant un excel- 
lent repère ; 
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4" Une zone à Neoloblles Vlbrayeanus, Oslrea oUsiponensis, llcterodiadema 
libycum. 

Ces expressions signifient du reste uniquement que les espèces citées ont leur 
maximum au niveau indique, mais on les trouve également à d'aulres horizons, 
ce qui est en particulier le cas pour les Ostracés. 




FiG. tf) Carte montrant Textension des diflërcnts faciès du Cénomanien. 

III Faciès septentrional. 

/// — intermédiaire. 

\\\ — central. 

= — méridional. 



Si nous envisageons comparativement les difTi'renls faciès du Cénomanien, nous 
constatons de profondes différences. Le faciès septentrional consiste en marnes et 
calcaires très peu fossilifères, sauf à la base, oii se renc/)ntre une faune vracon- 
nienne bien typique, mais qui ne comprend que des Céphalopodes a une ou deux 
exceptions près. Parmi ces Céphalopodes, la prédominance revient aux Lyloceras et 
Phylhceras, genres qui, suivant les idées admises actuellement par un certain nom- 
bre d'auteurs, vivaient à une assez grande profondeur. \ous sommes donc autorisés 
à penser que nous avons affaire ici à des dépôts de mer relativement profonde, à 
des formations bathyalcs. Dans le Centre-Sud au contraire, le Cénomanien est forme de 
marnes très fossilifères repondant exactement au faciès africano-syrien de Zittei.. Les 
fossiles les plus abondants sont les Lamellibranches, surtout les Ostracés, qui en sont 
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caraclérislicpies. Les Éclnnides sont «lussi très nombreux et appartiennent principale- 
ment au genre / lernias let\ ihms lecpiel renire à peii \m*s la nioilié des Oursins renieillis. 
Les Céphalopodes y sont conmiuns, mais se rapportent à des types entièrement diffé- 
rents de ceux chi Nord : les Acaiithoccras y dominent, aucun Lytoceras ni Phviloceras 
ne s'y montre. Nous sommes donc ici en présence de dépôts de mer très peu pro- 
fonde, de dépôts nMUqiws. Enfin, ces deiix régions si tranchées sont réunies par 
une bande de marnes peu fossilifères, où on rencontre cependant quel([ues Échinides : 
f/olnslcr et Uenûasler. 

11 est à not(M* que le même fait se répétera au Sc^^nonien, où nous verrons égale- 
ment deux régions individualisées, possédant des faunes différentes et coïncidant 
approximativement avec celles (hi Cénomanien. 

Ln fait se dégage encore de l'examen des coupes données préwdennnent ; c'est 
que le Cénomanien n'est ni en transgression, ni en régression par rapport aux for- 
mations plus anciennes ; il fait régulièrement suite à l'Albien. En quelques points 
seulement (Scmmama, ChaAmbi), l'Albien manqiie, mais la légère discordance qu'on 
observe au Semmama entre les calc<iin»s à Orbitolines et les marnes céucmianienncs 
est probablement mécanicpie. D'abord la base i\Q^ marnes grises ne contient que 
des débris de fossiles peu recormaissables et peut fort bien cr>rrespondre à l'Albien, 
lequel comprend peut-être aussi la (in des calcaires dolomitiques dans lescjuels on n'a- 
per(;oil (pie de rares Orbitolines. \près ce (pie j'ai dit de la difficulté de séparer TAp- 
tien de 1' Vlbien en certains points, on n'est guère autorisé à penser (pie l'All^ien fasse 
défaut: il Naut mi(îux admettre (pi'il existe également ici, mais ne peut être disœrné. 

C0MPV1\AIS0\ VVEC LES RÉCIONS VOISINES 

Le (lénomanien d'Algérie est naturellement lié d'une fa(:on intime à celui de 
Tunisie. Les descriptions et les coupes de (]()(^)rAM) (') nous te montrent à Tébessa 
et à Batna presque identi(pie à ce (pi'il est au Mlirila ou au Bireno. La proportion 
des espèces communes est (M)nsidérable et le serait encore plus si je n'avais négligé 
quantité de moules internes peu significatifs ; cependant les Céphalopodes ne sont 
pas idenli(pies, ainsi je n'ai jamais tromé Sc/ilœnbachia varinns en Tunisie, où 
ce[)endaiit les Céphalopodes sont plus \ a ries. 

Par (^ontre, je ne vois rien en Tunisie (pii puisse répf)n(lre au Cénomanien de 
Constantine, si tant est (pi'une partie du rocher doive être attribué à cet étage. 

Le faciès s(^.ptentrional (Bargou, etc.) est bien connu dans la province d'Alger, par 
exemple à Aumale, où il a été étudié d'une manière spc'ciale par Pehon {*) et au Dj. 
Guessa par Nicvisi:, Le Mksi.k et Tiiomvs ('). Malheureusement, en Tunisie, la zone 
inférieure seule est fossilifère, mais les fossiles sont identicpies à ceux qu'on recueille 
au Dj. (îuessa, comme j'ai pu m'en assurer en consultant la collection Le VIesle. 
A un niveau supéricMir, on ne trouve en Tunisie seplentrionale (pie quelques fos- 

(i) CoQUAND : Géol. S prov. Con^taDlint*, p. 50, 04. 

(2) Peuon : NolitMi sur la géoIoj»;ic «les environs d'Aumale. — //. S. G. F. (2), X.XIII, p. 692. 

(3) Pkiion : Géol. Algéii-, p. S\l 
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si les : Discoiflea cylunlrica, Epinsier \ atonnei [So\i\]), Jfoiasler Toucasi (Word] Dchblcli), 
qui o\isl(Mit dans le Tell aljxérien ( \uiiiale, !)j. (îuessa), mais (jui Ibnl déraul dans le 
Sud tunisien. 

Dans la province d'Oran, nous rehouvons le faciès des marnes à Oslracés dans 
les environs de Tiarel ('), mais, en oulre, dans la vallée du Lehou, le faciès dolo- 
iiiitique envahit les couches moyennes et supérieures, où les fossiles disparaissent 
entièrement, de même (pi'au Semmama et au ChaAmbi. Wei.sch a distingué 6 zones 
raraclérisées chacune par une espèce d'Oslrea. Sans vouloir en aucune faijon contes- 
ter l'exactitude de ces subdivisions, je crois, avec Pomki. et Pekon, qu'elles sont tout 
à fait locales, et (pi'il serait illusoire de vouloir les retrouver ailleurs. 

Le Cénomanien de Portugal a également de nombreux rapports a\ec celui de 
Tunisie, dont les niveaux inférieurs correspondent indubitablement au Bellaslen et 
en particulier à la zone à IHaceniiceras iJhligi (M, espèce (pii, a vrai dire, n'a pas été 
rencontrée dans la Tunisie* centrale et qui semble rare même en Portugal. Elle est alors 
associée à une faune de (llastropod(»s et de Lamellibranches, en particulier à Ex. prx- 
longa, (pie Thomas a trouvée au I)j. Oum Vli et Oum el Oguel, mais que je n'ai 
jamais vue dans la région centrale. Doi mklk avait déjà indicpié Texislence de cette zone 
à PI. Lhligi tout autour de la Méditerranée, mais Pkhon (') a jnécisé son extension 
cl cité un certain nombre de points d'Algérie où il l'avait obser\éo depuis longtemps 
sans lui donner ce nom. Les couches plus élevées du Cénomanien de Portugal, parti- 
culièrement le niveau à Pterocera incrrta, ont cpielques esj)èces en commun avec les 
couches de nièine Age de Tunisie, par exenii)le : Ex. Jlnhellala et Ex. af ricana ; mais 
les analogies sont bien plus marcpiées en ce qui concerne le niveau à \eoiohiles 17- 
brayeanus, car, outre cette espèce, on en rencontre d'autres, telles que Ex. flabellata 
et Ex. olmponensis, si commune en Tunisie, et dont le type provient précisément du Por- 
tugal, lleierodiadema libycum, Diplopodia variotare et Goniopygus Menardi (représenté en 
Tunisie par G. Meslei). 

L'Espftgne nous offre aussi des [)oints de comparaison. Ainsi, le Cénomanien de 
IWragon (*) et de la province de Hurgos (') possède manifestement ce même faciès a 
Ostracés (Ex. Jlabellala, Ex. af ricana, Ex. oiisiponensis) caractéristicpie des régions 
mckliterranéennes. Mais plus au \, le (yMiomanien des Pyréoées. (pi'il soit sous le 
faciès zoogène ou sous le faciès détrilicpie, ne paraîl plus avoir aucun ra|)port avec 
celui de Tunisie. 

11 en est de même i)Our l'Aquitaine. Quant aux sables du Haine, tout au plus 
manifestent- ils une lointaine analogie, par suite de la présence d'Rchinides tels (pie 
Goniopygus Menardi (au moins bien voisin de (i. Me.*iiei), et (VArchiacia sandalina. 



(1) J. Wrlsch : Les lorrains seconduircs des environs de Tiaret ot de Frcnda, p. 155. 

(2) P. Chopfat : Recueils do monographies stratigraphiques sur le système crétaciquc de Portug»! : 
I. Contrée de Cintra, de Bellas et de Lisbonne, p. 48; II. Le Crétacique supérieur du Nord du Tagc, 
p. 147-156. 

(3) Peron: La zone A Placonliccias Uhligi cl la zone ù Mnrsupilos oinalus dans le Crétacé de l'Al- 
gérie. — B. S. G. F. (.i), XXVI, p :îoo. 

(4) Derbims : Recherches géologiques dans le Sud de l'.Vragon, p. Wyl, 

(5) LARRAZkT : Recherches géologiques sur la région orientale de la province de Uurgos, p. 142. 
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Mais je dois noter que VOrbUolina concnva est encore inconnue en Tunisie. Plus au 
N, la eraie de Rouen fournil bon nombre d'espèces connues dans le Cénomanien 
de Tunisie (Pseudodiadema varlolare, Discoidea cylindrica, Forbcsiceras Largillier- 
tianutn, Ac. rotomagensc, Turr. costatiis. Bel. tninimus). Ces fossiles sont extrême- 
ment précieux pour la délerniination des niveaux, mais, comme ils sont un peu 
cosmopolites, ils nous apprennent peu de choses sur les relations du Cénomanien tu- 
nisien. 

Les travaux de Toicas faisaient déji\ pressentir un lien de parenté entre le Céno- 
manien de Provence et celui de Tunisie, mais ce lien a surtout été mis en évidence 
par une note récente de Michalet ('). La localité de Fieraquet, en particulier, a fourni 
à cet auteur beaucoup d'espèces algériennes, également c^)nnues en Tunisie, comme : 
Diphpodia variolari*, Ueterodiadema lihycum, llemiasier Dcsvauxi, H. pseudofour nell, 
H. bainensis, Exogyra a/ricana, Ex. olisiponcnsis ; il s'y Iroiive aussi plusieurs espèces 
communes h l'Algérie et à la France. 

Le Cénomanien de l'Italie méridionale (province de Reggio) et surtout de 
Sicile présente les plus grandes affinités avec celui de la Tunisie centrale. L'ouvrage 
de Segik>za (*) nous fait connaître en effet dans les provinces de Palerme et de Ca- 
tane un Cénomanien formé d'argiles écailleuses grises ou brunes, pyrileuses, avec des 
lits de calcaire peu épais, où les fossiles se trouvent le plus soiivent à l'étal de moules 
internes. Coquam), après avoir visité la Sicile, avait déjà nolé la grande ressemblance 
du Crétacé moyen de cette île avec celui de Tébessa ('), mais le travail de Seguenza 
fait ressortir celte ressemblance avec bien plus de forc^. Parmi les fossiles communs 
les plus typiques, je noterai : Ilcmiaster bninensis, II. Desvauxi, H. af ricanas, Arca 
DeleitreL Ex. Deleilrcl, Ex. nf ricana, Ex. oxynlas, Crassaiella Baudet i, Cardium Pauli, 
tous fossiles africains décrits par Coqlanh el quelques autres non spéciaux à l'A- 
frique, tels (|uc NaulHus triangularis et Turrilites Scheuchzerianus . Sur 228 fossiles 
cilés par Seoi e>za, 89 sont communs l\ l'Algérie et à la Sicile. J'ai pu en outre assi- 
miler quelques spécimens tunisiens à des espèces de Segi e>za ; nous pouvons donc 
compter (pi'il exisle environ 90 formes communes entre le Cénomanien de Sicile (faciès 
argileux de Calane et de Païenne) et c^lui du Nord de l'Afrique (faciès de Tébessa-Mrhila). 
Par contre, je ne connais rien en Tunisie qui puisse répondre au faciès zoogène des 
Termini 1 mère se. 

Un fait semblera peut-être étrange, c'est que le Cénomanien de Sicile soit tout à 
fait analogue à celui du Mrbila, c'est-à-dire de la région centrale, el non à celui du 
Bargou, c'esl-à-tlire de la région septentrionale, ()uoi(|ue celle-ci soit beaucoup plus 
proche. Celte anomalie apparente disparaît, si on considère que les zones de plissement 
coïncident sensiblement avec les zones de sédimenlation el que, par suite du redresse- 
ment des chaînes vers le N dans la partie N-E de la Tunisie, la Sicile se trouve 



(1) Michalet : Le Cénomanien des environ do Toulon et ses Échinidos. — B. S. G, F. (4), I, p. 582. 

(2) Skgubnza : Studii geologici e paleontologici sul cretaceo mcdio dell'Italia méridionale. — Mew . 
delta R. Acad. dei Lincei (3), XII, 1882. 

(3) H. CoQUAND : Sur la formation crétacée de Sicile. — B. S. G. F. (2), XXIII, p. 497. 
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sur le. prolongement de la zone centrale Qt en dessous du prolongement de la zone 
septentrionale. 

En Egypte, le Génomanien est souvent sous la forme des grès nubiens, qui n'ont 
pas leur analogue en Tunisie; mais, en d'autres régions, il possède ce faciès de mar- 
nes et calcaires tendres, très fossilifères, commun à tous les Etats barbaresques que 
Peron avait désigné du nom de faciès méditerranéen^ terme qui a été changé par Zittel 
en celui de faciès af ricana-syrien . Bevd>ell {*) l'a rencontré à Beharieh, sous forme 
de grès, argiles et marnes conlenant un certain nombre de fossiles déterminés par 
Blancrenhorn, parmi lesquels je me bornerai à citer : Ueterodiadema libycum, Ex. fia- 
bellala, Ex. Mernieli, Ex. olisiponensbi, Neolobiies Vibrayeamis. Antérieurement di\jà, 
ZiTTEL {*) avait signalé la présence de ce même faciès du Génomanien dans le désert 
arabique, d'après les notes et matériaux de ScHWEnFtuTii, notamment dans l'ouadv el 
Morr, près du cloître Saint-Paul. La plupart des espèces figurant sur la liste de Zittel 
sont connues en VIgéric et en Tunisie, ])ar exemple : lleterodiadema lihycum, Pseu- 
dodiadema variolare, Ifemiaster hatnensis, Ex. af ricana, Ex. Mermeli. Be plus, Sphœrii- 
lites Schiveinfurlhi Zittel est bien voisin de S. Nicaisei. Lors d'un récent voyage à Mu- 
nich, M. le professeur Zittel a eu l'amabilité de me montrer sa collection et celle de 
SciiwEOFi RTH ; j'ai pu constater que non seulement les espèces citées étaient bien cel- 
les d'Algéiie et de Tunisie, mais même que l'aspect des fossiles et leur gangue 
étaient identiques dans les deux cas. Outre les formes mentionnées plus haut, la col- 
lection ScnAVEixFLRTii renf(Tme encore Neolobiies Vibrayeamu et plusieurs Ammonites 
admirablement conservées, présentant des ressemblances avec les Tissolia, mais que je 
n'ai pu assimiler à aucune des espèces de Tunisie et que je suis porté à considérer 
comme nouvelles. En sonmie, à part ces quelqiies Ammonites spéciales, le Génomanien 
du désert arabique offre vis-à-vis de celui du Gentre tunisien une analogie qui va 
presque jusqu'à la similitude. 

Cette ressemblance se poursuit en Palestine^ comme le montrent, entre autres, les 
coupes du ravin d'Aïn Musa, et de l'ouadv Zerka Maïn, publiées par Lartet (*). Les 
fossiles tunisiens s'y trouvent en nombre : Heterodiadema libycum, Uemiasier Eourneli 
(qui est plus probablement //. pseudofour ne li), Ex, ftabellata, Ex. Menneti, Ex. olisi- 
ponensis, Ex. Delettrei, Ex. africana, (lardium Pauli. Aux environs de Jérusalem 
Fraas (*) a en outre recueilli plusieurs Vmmonites cénomaniennes, dont iicoAî/^. roto- 
magense et A. Manielli, mais il semble que les espèces mentionnées par cet auteur 
aient été prises dans un sens un peu large. 

Le Génomanien existe également dans le Gentre et le Nord de la Syrie, mais avec 
un faciès un peu différent ; c'est du moins ce qui résulte du résumé donné par Blan- 
CKE>noR> des divers travaux concernant la Syrie (*). La division inférieure ne renferme 



(1) HCGH J. L. Bbadnell : Découvertes géologiques récentes dans la vallée du Nil et le désert 
libyen. C. R. VIU' Congrès gëol. intern. Paris 1900, p. 851. 

(2) K. ZiTTBL : KeitrAge zur Geol. und Pal. der libyschen WAste. Palœontograpfiica XXX, p. 78. 

(3) £. Lartet : Essai sur la géologie de la Palestine et des contrées avoisinantes, p. 149. 152. 

(4) Fraas : Aus dem Orient, p. 246, tm. 

(5) Blanckbnhorn : Beilrâge zur Géologie Syriens, p. 52 el tableau II. 
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presque pas de fossiles commuas à ce pays et à la Tunisie; c<*ux-ci ne sont un peu 
abondants que dans la division supérieure (Helerodiadema libycum, Ex. olisiponensis , 
Ex, Jlabellata), Malheureusement l'espace ciiractéristique de ce niveau, le Buchiceras 
syriacum, est encore inconnu en Tunisie. La partie inférieure du calcaire du Liban doit 
encore être ratlachc^e au Cénomanien, et peut-être aussi une partie do la division supé- 
rieure. En effet Bl\nckemior> décrit et figure (^) une Ammonite, provenant du calcaire 
supérieur du Liban, que récemmment cet auteur (*) a reconnue être identique k Ac. 
Ncwboldi KossM., espèce très commune dans le Cénomanien de Tunisie. 

Or, le type de cette espèce provient de VOotatoor group de la côte orientale de 
rinde (*), où elle est associée à diverses espèces qui comptent parmi les plus caracté- 
ristiques du Cénomanien tunisien. Les recherches de Fokbes. Bla^ford, Stoliczra, 
KossMAT (*) ont établi l'existence à la base de VOotaioor group d'une faune franche- 
ment vraconnienne. Parmi les espèces communes aux deux pays, je relève : Mortoni- 
ceras injlaium, Stoliczkaia dispar, Desmoceras laiidorsatam, Lytoceras (Tetragoniies) Timo- 
iheanum. Mais il importe en outre de noter l'abondance des Phylloceras, qui ne se 
rencontreront plus à un niveau plus élevé du Cénomanien, ainsi que des Hamites et 
des TurriliieSy quoique ceux-ci appartiennent à des espèces différentes. Les relations 
ne sont pas moindres avec l'Ootatoor moyen : même abondance des Acanthoceras^ 
parmi lesquels j'ai déjà cité Ac. ISewboldi ; elles seront encore plus accentuées avec TOota-. 
toor supérieur, qui correspond au Tiironien. 

J'ajouterai encore que celte faune vraconnienne bien individualisée a déjà été signalée 
en divers pays assez éloignés et tout récemment encore par Ciioffat (*) à Mozambi- 
que. 

Enfin, les intéressants matériaux rapportés de HadaiTASCar par M. Corïdon et 
déterminés par M. Halg établissent son existence dans la grande île africaine, près 
de Diégo-Suarez : le faciès est d'ailleurs identique à celui de Tunisie. 

LISTE DES FOSSILES DU CÉ^OMAMEN 

T/iomo^ineZ/apunica ScnLLMBERGER,Mhrila, Salenia cf. clavata Peron et Gauthier, 

Semmama. O. Messemerh. 

Terebratula biplicala Brocchi. Mhrila, Salenia indét., Mlirila. 

Serdj. Diplopodia variolare Agassiz, Mhrila. 

Terebratula subrotunda Sowerby. Serdj. — semmamense Thomas et Gau- 

Terebratula indét., Trozza, Rebeiba, Pont thier, Mhrila. 

du Fahs. Helerodiadema libycum Desor (Cotteau). 

nhynchonella, Trozza, Rebeiba. Mhrila, Semmama, Bireno. 

(1) Blanckenhorn : Beitrâge z. Geol. Syriens, p. 122 et pi. X et XI. 

12) Blanckenhorn : Neues zur Geol. vF.gyptens, ZeiUch. geol, Ges. LU, 1900, p. 42. 

(3) KossMAT : Untersuchungen ûber die sûdindische Kreideformation . BeitrUge z. Geol. Pal. (Ester.- 
Ung. XI, 1898, p. 111. 

(4) Kossmat: Untersuchungen, p. 194. 

(5) P. Choffat. Sur le Crélacique de Conducia en Mozambique. C. R. somm. S. G. F., 1" décembre 
902. 
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Pedinopsis Dcsorl Coqla\d (Cotteau), 

Mhrila, Bircno. 
Cyp/iosoma, Mlirila. 
Goniopygus cf. Meslei Peron et Galtuier, 

Mhrila. 
Hoiectypus Cenomanensis Gi éra>ger, 

Mhrila, Bireno. 
Hoiectypus indot., Mhrila. 
Discoidca cylindrica Agassiz, Serdj. 

— Forgemoli Gogi am), Trozza. 
Mrhila, O. Messemcrh. 

Archiacia sandalina Vgassiz, Mhrihi. 
Claviaster Ubycus Thomas el (tvitiiieiu 

Mhrila. 
Echinobrissus daglensis Tiiomvs cl Gai- 

THiER, Mrhila. 
Echinobrissus injlaius Thomas et G vi rniKii. 

Mrliilâ. 
Holaster Toacasi Co()1'A>d, bordj Dehbich. 

— carinatiui Lamarck, Trozza. 

— cf. Trecensis Le\mekii:, Trozza. 
Rebeiba. 

Holaster indét., Beloula, Serdj. 
Epiaster Vatonnei Goqi am), Trozza, 

Mrhila, Adira, Hebeiba, O. Messcinerli, 

Serdj. 
Epiaster Villei Coqla>d, Serdj, Bclouta. 

— cf. Villeiy Mhrila. 

— Bleicheri Thomas et Galthier, 
Mrhila. 

Epiaster indct., Mrhila. 

Hemiaster batnensis CoQtA^iD, Trozza, 

Mrhila, Semmama, Bireno. 
Hemiaster gr. Ileberti Coqi a>d« Trozza, 

Mrhila, Rebeiba, Semmama, Bireno. 
Hemiaster aumalensis Goqi a>d, Mrhila, 

Bireno, bordj Dehbich, Trozza. 
Hemiaster cf. Lorioli Pero> et Gai thier* 

Rebeiba. 
Hemiaster hippocastanum Goqiand, Mrhila. 

— cf. Meslei Peron et Galthier* 
^Irhila, Semmama, Bireno. 



Hemiaster pseudofourneli Pero> et Gau- 
thier, Trozza, Bireno. 

Hemiaster Chaiweneti Peron et Gauthier, 
Bireno. 

Hemiaster Julieni Peron et Gauthier, 
Mrhila, Bireno. 

Periaster Fischeii Thomas et Gauthier, 
Mrhila, Trozza, Bireno. 

Periaster indét., Mrhila. 

Membranipora Janieresiensis Ga\u, Bi- 
reno. 

i\ucula. Pont du Fahs. 

Arca cf. obliquât issima Segue>za, Mrhila. 

— Moutoniann d'Or»ign\, Bireno. 

— gr. ligeriensis d'Orbigny, Mrhila. 

— (moules indét.) presque tous les 
«risements. 

(luculUea, Bireno. 

AiHcula, Bireno. 

Janira Coquandi Peron (tricostata Go- 
qi and), Mrhila (avec la var. atropha) 
Bireno, Rebeiba. 

Modiola Flichei Thomas et Peron, Bireno. 

Modioln indét., Mrhila, Bireno. 

Pliratuta Founieli Goqi and, Mrhila, Bi- 
reno. 

Plicatala auressensis Coquand, Mrhila, 
Semmama, Bireno. 

Plicatuta cf. Reynesi Coquano, Mrhila. 

Ostrea Syphax Coquand, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno. 

Ostrea rediviva Goqua>d, Bireno, Sem- 
mama. 

Exogyra Jlabellata Goldflss, Mrhila, 
Bireno, Semmama. 

Exogyra olisiponensis Sharpe (avec var. 
oxyntas Coquand), Mrhila* Semmama, 
Bireno. 

Exogyra a/ricana Lamarck, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno, Ajered. 

Exogyra Delettrei Coqua>d, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno. 
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Ëxogyra columba Lamarcil (avec Ex. Mer- 

meti Coquand), Mrhila, Semmania, Bi- 

reno. 
Exogyra conica Sowerby, Mrhila, Sem- 

niama. 
Aleciryonia carinala Lamarcil, Bireno. 
Trigonia, Mrhila, Scmmama, Bireno. 
Cardila Nicaisei Coql and, Rebeiba, Mrhila, 

Bireno. 
Cardita Senarti Thomas et Pero.n, Bireno. 

— Beuquei Coquand, Bireno. 
Crassatella Baudeti Coquand, Semmama. 
— gr. Maroltiana d'Orbig.ny, 

Mrhila. 
Corbis thevestensis Coqiand, Bireno. 
Cardium Desvauxi Coqua>d, Bireno. 

— Mermeti Coqua.nd, Bireno. 

— Coqaandi Seguenza, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno. 

Cardium Pauli Coqiand, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno. 

Cardium hillanum So\\emi\, Trozza, Mrhila, 
Bireno. 

Isocardia aquilina Coqua^d, Semmama. 

Cyprina africana Coqua.nd, Bireno. 

Dosinia Delettrei Coqland, Bireno, Sem- 
mama. 

Venus Reynesi Coqua.>d, Mrhila, Sem- 
mama, Bireno. 

Venus Cleopatra Cogi am), Semmama. 

Lavignon Marcouti Coquand, Bireno, 
Semmama. 

Pholadomya gr. ligeriensis d'Oriugmy, Bi- 
reno. 

Pholadomya, Mrhila, Semmama, Bireno. 

Sauvagesia Nicaisei Coquand, Serdj, 
Trozza, Mrhila, hou el llanèche, Slata, 
Hamaima. 

Biradioliies (espèce à larges bandes), 
Serdj, bou el Hancche, Bireno. 

Turbo y Trozza. 

Neritopsis, Mrhila. 

Cerithium tenouklense Coqiand, Mrhila. 



Cerithium pusiulifcrum Bayle, Bireno. 
Nerinœa nerimvformis C40Quand, Bireno. 
Pterodonta Dutrugei Coquand, Trozza, 

Mrhila, Bireno. 
TylostontUy Mrhila, Bireno. 
Strombus inccrtus d'Orbioy, Mrhila. 

— indél., Mrhila, Bireno. 
Rostellaria, Rebeiba. 
Turritella, Bireno. 

Aa//Va subexcavata Thomas et Pero^, 
Mrhila, Semmama. 

Nalica indét., Mrhila, Bireno. 

Solarium cf. moniliferum Micheli?!, Guem 
er Rhezal, K. Rakrina. 

Solarium, Trozza, Serdj. 

Voluta Guerangeri d'Orbigny, Mrhila, Bi- 
reno. 

Nautilus elegans d'Orbk.ny, Mrhila. 

— lœvigatus d'Orbig>y, Mrhila. 

— Mermeti CoQtA>D, Mrhila, Bi- 
reno. 

.\nulilus Iriangularis Montfort, Sem- 
mama. 

Phylloceras (plusieurs espèces), Pont du 
Fahs, Si Abd el Kerim, Gucrn er Rhe- 
zal, K. Rakrina. 

Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum 
Mayor, Pont du Fahs, Si Abd el Ke- 
rim, Guern er Rhezal, K. Rakrina. 

Lytoceras indét., Kt. el Hamra, Si Abd el 
Kerim. 

Lytoceras Agassizi Pictet, Si Abd el Kerim. 

Pulchellia (?), Pont du Fahs, Si Abd el 
Kerim, Guern er Rhezal, Kl. er 
Rouaisse. 

Hoplites, Zrissa. 

Stolicztxaia dispar i>'Orbig>y, Zrizza (?), 
Mrhila. 

Mortoniceras injlatum Sowerby, Zrissa, 
Serdj, Mrhila, Semmama. 

Placenticeras saadense Thomas et PEROîf, 
Mrhila, Adira. 

EngonoceraSn Mrhila. 
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\eolobites Vibrayeanus d'Orbigny, Mrhila, 

Bireno. 
Meohbites indét., Mrhila, bou el Ilancche. 
Forbesiceras LargilUertianam d'Oriugm, 

Mrhila, Bireno. 
Forbesiceras (?), Mrhila, Kt. p\ Hamra. 
Acanlhoceras gr. nodftsoroslnluin. Kl. ol 

Hamra. 
A canthocerns rolomarjense Br( jncm \ m . 

Mrhila, Hebeiha. 
Acanlhoceras cW rotomafjense . Mrhila, 

Bebciba. 
Acanlhoceras Sewboldi Kossmvt, Mrhila, 

Bireno, Semmama. 
Acanlhoceras Manlelli Sowkrhy, Mrhila. 

— cf. Manlelli. Mrhila, Re- 
beiba, Bireno. 

Acanlhoceras gr. cenonmnense (U vaxwgeik, 

Mrhila, Rebciba, Birono. 
Acanlhoceras cf. Cuni/igloni Siiarpi:, 

Mrhila. 
Acanlhoceras laliclavium Siiarpe, Bebciba. 

— afl*. méridionale Stoliczka, 
Mrhila. 

Acanlhoceras inconslans Sciiluter, Sem- 
mama. 

Mammiles cf. concilialus Stoliczila, 
Mrhila, Bireno. 

Turrililes Wiesli Siiarpe, Zrissa. 

— Morrisi Sharpe, kl. er Rouaisse, 
Si Abd el Kerim, Mrhila. 

Turrililes Puzosianus d'Orbigm, Sertlj, 
Zrissa. 



Turrililes Bergeri Brongmart, Mrhila. 

— Scheuchzerianus Bosc, Mrhila, 
bou cl Hanèche. 

Turrililes Desnoyersi d'Orhigny, Mrhila. 

— coslalus Lamarck, Guern er Rhe- 
zal, Bebciba. 

Turrililes alT. elegans, d'Orbigm, Guern 

cr Rhczal. 
Uamiles virgulalus Brongmart, Zrissa. 
Uamiles afl*. elegans d*()rbig>iy, Guern er 

Rhczal. 
Uamiles, Vont du Kahs. 
Puzosia Mayoriana d'Orbig>y, Pont du 

Fahs, M. er Rouaisse, Guern er Rhezal, 

Kt. el Hamra. 
Desmoceras (plusieurs espèces). Pont du 

Fahs, Si Abd el Kerim, Guern er Rhezal, 

Kl. er Rouaisse, Zrissa. 
Baculiles cf. baculoides Mamei.l, Pont du 

Fahs, Si Abd el Kerim, Kt. er Rouaisse, 

Guern er Rhezal, Zrissa, Kl. el Hamra. 
Scaphiles œqualis Sowerby, Pont du 

Fahs, Si Abd el Kerim, Guern er 

Rhezal. 
Scaphiles indét., Guern er Rhezal, Si Abd 

el Kerim. 
Belemniles minimus Lister, Pont du 

Fahs, Mesmole, Serdj. 
Belemniles ullimus d'Orbkîny, Pont du 

Fahs, Serdj, Trozza, Mrhila. 
Plychodus decurrens Agassiz, Sif el Anz. 



TURONIEN 



HISTORIQUE 

La première citation concernant l étage luronien en Tunisie se trouve dans l'ou- 
vrage de Drl- et MuMER-CnALMAS Ç). Toutefois Dru, auteur de la partie stratigraphi- 
(jue n'apporta pas une preuve indiscutable de l'existence de ce terrain ; d'aillleurs. 
les fossiles recueillis par le C Roidaire et lui, ne l'ont pas toujours été d'une fa(;on 
méthodique et les auteurs reconnaissent eux-mêmes qu'il y a eu des mélanges. Aussi, 
(|uand on a éliminé les espèces nouvelles et celles qui sont manifestement hors de place 
(comme, par exemple, Nerinœa Pauli Coq., fossile de l'Aptien), il ne reste plus pour 
caractériser le Turonien que Osirea cadiercnsis Coq., qui. en Provence et en Algérie, 
se rencontre dans le Santon ien el un Sphivriilile que Bayle a rapproché de son S. syria- 
cus, mais dont le nom est suivi sur la liste d'un point d'interrogation. 

En 188A, PoMEL (') avait signalé le Turonien au bou Kournin et au l)j. Keçass, 
montagnes qui appartiennent en réalité au Jurassique, comme Rollam) l'a établi à la 
suite des travaux des géologues italiens. Quelques années auparavant, Staciie (*) 
avait déjà indique près d'Hammam Lif des calcaires roses à Hippurites, mais sans 
préciser davantage. 

Enliu la mention du Radiolites lumhricalis faite par Alrert (*), laisse aussi planer 
des doutes sur l'existence du Turonien au bou Kournin, Tunique exemplaire étant en 
fort mauvais état et surtout n'ayant pas été recueilli en place, mais à Tunis chez un 
commerçant en matériaux de construction. 

Aussi doit-on attribuer à Tuomas la preuve de l'existence du Turonien en Tunisie ; 
les fossiles décrits par Perox (') ne laissent aucun doute à ce sujet. J'ai pu, en 
outre, retrouver un certain nombre de gisements que mon éminent prédécesseur avait 
bien voulu m'indiquer, et, partant de là, étudier la constitution et l'extension du Tu- 
ronien dans la région centrale. 



DESCRIPTION 

Mrhila L'un des points les plus remarquables est le cirque de Foum el Guetta, dans leDj. 

Mrhila (fîg. i4), où le Turonien est très bien dé\eloppé et susceptible d'être pris comme 
type de l'étage. 

(1) Dru et MunierChalmas : Miss, chotls tunisiens, p. 49-54. 

(2) PoMEL : Géol. petite Syrte, p. 217 el Géol. côte Tunisie, p. 20. 

(3) Stache : Geol. Touren, p. 36. 

|4) Aubert: Sur quelques points ««^ol. Tunisie, p. 334. 

(5) Peron : Description des invertébrés fossiles de la Tunisie. 
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Sur les (lernièirs assises du Cénomanien, caracloriséos par Neolobiles Vibrayeanus 
et Exogyra olisiponensis, repose un banc de calcaire (a), parfois légèrement dolomitique 
et carié, épais de 3 m. en moyenne, par lequel débute le Turonien. Les fossiles y sont 
rares et difficiles à dégager ; on y trouve cependant quelques Oursins : Ifolerlypus 
turonensis Desor, Ilemiasler ou Periaster. Ce banc supporte une trentaine de mètres 
de marnes (h) bleues, un peu cendrées, devenant jaunes à l'air, beaucoup plus claires 
et un peu plus dures que les marnes cénomaniennes. Vers le milieu s'intercalent 
quelques lits calcaires, qui deviennent de plus en plus nombreux et finalement de- 
meurent seuls (c). Ces alternances de marnes et calcaires constituent le niveau fossi- 
lifère par excellence ; dans la partie inférieure (/>), en effet, les fossiles sont rares, 
tandis qu'au milieu ils sont très abondants, particulièrement les Lamelli brandies du 
genre Lima, les Gastropodes du genre Tylosloma et les Ammonites. Voici du reste la 
liste des fossiles que j'ai recueillis en ce point : 

Cyphosoma regulare Ag. Lima Grenieri Coq. 

— majus Coq. — suhsimplex Tu. et P. 

Orthopsis miiiaris Cott. Cardium productum Sow. 

Hemiaster Dosinia cataleptica Coq. 

Periaster Verneuili Desou Cerilhium Sancli Arromani Tu. et P. 

Periaster Tylostoma Cossoni Th. et P. 

Membranipora elliptica Rss. Neoptychiles Rotlandi Tn. et P. 
Inoceramus tabiatus Sculoth. 

Ces deux dernières formes sont tout à fait caractéristiques du Turonien de la 
région centrale et pourraient être utilisées pour désigner ce niveau. 

Sur ces marnes et calcaires repose une deuxième strate calcaire formant une 
sorte de barre de 5-6 m. d'épaisseur (d). Le calcaire en est blanc, très dur et un peu 
siliceux, mais ne renferme pas ici de silex (bien que ceux-ci se montrent à peu 
de distance de ce point) ; il est susceptible de prendre un très beau poli et fourni- 
rait une remarquable pierre de grand appareil. 

En ce point, les couches ont une pente de 5o" environ vers le S-E, de sorte que, 
les marnes comprises entre ces deux bancs calcaires ayant été enlevées par érosion, 
il reste deux puissantes murailles inclinées, dont la hauteur atteint parfois une ving- 
taine de mètres et que l'oued Guelta a dû couper pour se frayer un passage à travers 
la plaine (vue n" xxxvi). 

Les fossiles sont très rares dans ce banc calcaire supérieur, mais présentent un 
intérêt tout spécial. Ce sont en effet des Hippurites Requieni Math, et des Biradioiites 
voisins de B. lumbricalis d'Okb., que je n'ai trouvés qu'en un seul point, sur la 
face supérieure de ce banc, à une centaine de mètres au S de la coupure de 
l'oued. 

Ces calcaires à Hippurites sont surmontés de calcaire un peu marneux et noduleux 
(2-3 m.), puis de marnes bleues (e) épaisses ; je n'y ai rencontré que quelques Échi- 
nides : Holaster Descloiseauxi Coq. et Hemiaster latigrnmla P. et Gh. Le tout se ter- 
mine par des alternances de calcaires durs un peu jaunâtres et de calcaires blancs no- 
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dulcux plus tendres (J), où je n*ai vu que quelques mauvais Lamellibranches, recouverts 
par les grès miocènes en discordance à peine sensible. L'ensemble de ces couches, 
depuis les calcaires k Hippurites, mesure environ 4o m. d'épaisseur, c'est-à-dire que la 
puissance du Turonien en ce point est do 80 m. Il serait, du reste, possible que les 
dernières couches dussent être attribuées au Sénonien, mais je n'ai pas trouvé ici de 
fossiles permettant de l'aflirmer. 

La succession des couches est la même au Kef Si Abd el Kader (Kef et Telia de 
l'ancienne carte et des ouvrages de Thomas et Peho>), comme le montre la coupe (fig. i5); 
mais, en cet endroit, les premiers termes se rencontrent seuls. Le banc calcaire infé- 
rieur (a) est continu .sur une grande longueur vers le S (Dj. Fekirine) (fig. qo) ; par contre, 
les marnes ont été découpées en une série de colhnos coniques (Koudiats) ou un peu 
allongées, qui s'alignent sur le faîte du I)j. Fokirino, toutes couronnées par un frag- 
ment du calcaire a Hippurites (d), comme on le voit sur la coupe. Ces marnes sont 
aussi fossilifères que celles de Foum el (juolla, dans leur partie supérieure (c). Les 
principaux fossiles sont les suivants : ^ 

Orthopsis miiiaris Gott. Cardinm subproducium Tu. el P. 

Cyphosoma regulare Ag. Cerithium Sancti A r romani Tu. et P. 

— majus Coq. Tylostoma Cossoni Tii. et P. 

Holectypus turonensis Des. Stromhus 

Pyrina I\atica ivquiaxùi Coq. 

Periaster cf. Verneuili Des. Volula 

Periaster (2 espèces) Pachyceras supers tes Kossm. 

Lima Grenieri Coq. Neoplychites RoUandi Tu. et P. 

— subsimplex Tu. et P. Mortoniceras cf. salmuriense Colrtiller 

— Delettrei Coq. Acanthoceras sp. nov. 
Cardium productum Sow. 

Les fossiles contenus dans le banc calcaire Id) qui forme la plate-forme du Kef 
Si Abd el Kader sont rares et difliciles à extraire. J'ai pu cependant obtenir : 

Cyphosoma regulare Ag. Echinobrissus daglensù; Th. et Gh. 

Holectypus turonensis Desor Tylostoma Cossoni Th. et P. 

Pyrina 

Les couches supérieures à ces calcaires n'existent plus ici et ne se rencontrent 
qu'au S de la coupure de l'oued Gorbedj el Bidh. Ce sont des alternances de marnes 
et de calcaires, ceux-ci dominants, où j'ai trouvé Acanthoceras cf. ornatissimum Stol. 
et Pachydiscus peramplus Ma^îtell. Les fossiles n'y sont du reste pas nombreux. 

La Umite du Sénonien n'y est mar(juée par aucun changement notable de faciès ; 
je l'ai placée en un point caractérisé par l'arrivée de fossiles nouveaux, parmi lesquels 
Ostrea Boucheroni Coq., espèce nettement sénonienne. Ces dernières couches du Turo- 
nien semblent présenter ici une épaisseur notablement plus faible qu'à Foum el Guetta, 
ce qui tendrait à faire croire cju'en ce dernier point les couches initiales du Sénonien 
ont été réunies au Turonien. 
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Au -\ de cette dernière localité, le Turonicn est aussi bien développé sur le flanc W 
que sur le flanc E de la chaîne. Sur le versant occidental, il se montre deux fois par 
suite d une liiille, et peut être facilement étudié au Kranguat de la piste de Sbiba. Les 
fossiles y sont nombreux, en particulier les Ammonites, dont plusieurs sont nouvelles. 

Sur le versant S-E, un des points les plus remarquables se trouve près d'A. bou 
Rhelem. La coupe (PI. I, ^g. 5) ne présente du reste que de faibles différences avec celle 
de Foum el Guelta. Le Turonien débute encore ici par une barre de calcaire un peu 
gréseux (a), épaisse de 2 m. et redressée à 70 ou 80" ; on y voit quelques Meoplychiies 
RoUandl Tu. et P. Puis viennent ao m. de marnes bleues (b) peu fossilifères. Par 
contre, les calcaires marneux lendres (c) qui leur font suite (3-4 m.) sont riches en 
beaux fossiles : 



Cyphosoma majus (^oq. 

— aff. Ihe veste use Coq. 
Holectypus luronensls Des. 
Periaster cf. Verneuili Des. 
Periasier 
Hemiasler 

Avicula afl". atra Coq. 
inoceramus labiatiis Schlotu. 
Plkaiula 
Cardium 
Dosinia catalepllca Coq. 



BiradioUles cf. cornu pasloris d'Orb. 

Chenopas 

Tylostoma Cossoni Tu. et P. 

Giobiconcha 

Voluta 

Pachyceras supers les Kossm. 

Neoplychites Roilandi Tu. et P. 

Place aliteras 

Morioniceras cf. salmuriense Gourtuj.er 

Acanthoceras 

Mammiles nodosoides Schlotu. 



Après quelques mètres de marnes, se présente un banc gréseux (r') de 5o cm. qui 
n'existe pas à Foum el Cîuella, suivi de nouveau de marnes bleues (i5 m.). La 
2"" barre calcaire (d). épaisse de 4 m., est ici verticale el déchaussée des deux cotés, 
de manière à simuler un mur de 10 m. de hauteur, percé à jour ça et là, et au 
flanc duquel est accolé un aqueduc romain. Cette barre calcaire est suivie de calcaires 
en lils minces avec (pielques marnes intercalées (6*-/), où je n'ai vu que de mauvais 
fossiles (3o m.). Directement au-dessus sont les grès miocènes, également verticaux. 
En ce point, le Turonien a donc environ 80-90 m. d'épaisseur. 

On voit par ce qui précède que le Turonien présente une composition constante 
dans tout le massif du Mrhila, et que, malheureusement, presque tous les fossiles pro- 
viennent des mêmes couches. On peut cependant y indiquer deux divisions, un 
Turonien Infélienur (correspondant aux couches rt-c), caractérisé par Periaster Ver- 
neuili. Inoceramus labiatus. Neoplychites Roilandi et un Turonlen supérieur (d-f). com- 
prenant toutes les couches qui sont au-dessus, caractérisé par Pachydisciui peramplus et 
IJtppurites Requieni, Cette forme est citée le plus souvent du Turonien supérieur, mais 
quelquefois aussi du Santonien ; c<î qui prouve que nous sommes ici à la limite des 
deux étages. Cependant, c^mme j'ai trouvé Pachydiscus peramplus au-dessus des cou- 
ches à Hippurites, je crois devoir laisser celles-ci dans le Turonien. 

Le Turonien se retrouve sous un faciès analogue au Dj. Chaâmbi et Dj. Semmama. 
Comme le montre la coupe de cette montagne (PI. l, fig. 5), le Turonien débute ï)ar Un 

13 



Semmama 
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banc de calcaire blanc très dur et un peu siliceux (a), épais de 5 m., suivi de 
marnes plus ou moins calcaires (h), dans lesquelles sont intercalés vers les a/3 sufM^ 
rieurs des lits de rognons calcaires (c), renfermant des Periasier, divers lamelli- 
branches et Gastropodes, ainsi que Neoptychites Rollandi Tu. et P. l^s mî^mes fossiles 
se retn)uvent dans la partie supérieure des marnes (c'), associés à plusieurs Ammonites 
nouvelles ou indéterminées, parmi lesquelles un Sphenodiscus. Immédiatement au-dessus 
vient la 3"" masse calcaire (d), épaisse de 5-7 m., supportant la 3"" terrasse (la der- 
nière avant le signal). Ici le calcaire est blanc ou légèrement gris et dolomitique, 
suivi d'autres calcaires en bancs plus minces, également dolomitiques et renfermant 
des silex bnins, qui parfois se prolongent en lames ; leur épaisseur est de i5 m. 
environ. Les marnes et calcaires qui viennent au-dessus et supportent le signal sont à 
rattacher au Sénonien, car on y trouve Osirca Boucheroni Coq., mais on ne saurait 
indiquer la limite précise des deux étages dissimulée sous les éboulis. L'épaisseur to- 
tale du Turonien est encore ici de 80 m. environ. 

Au Chaàmbi, la constitution de ce terrain est sensiblement la même (PI. l. fi^. 7-9). 
Bireno Le Turonien aflleure largement dans le Dj. Bireno, avec une cx:)mposition légère- 

ment différente de celle du Mrhila ; la faune possède aussi quelques types particuliers. 
A Aïn el Glaa (PI. Il, fig. 5), le Turonien débute par un banc de calcaire marneux blanc 
jaunâtre (a), épais de '\ m., plus tendre et moins distinct que dans les cas précé- 
dents ; on y voit seulement quelques Inocérames et Tyloslomes. Les marnes [b] qui 
viennent au-dessus sont bleu clair, un peu esquilleuses et plus dures qu'à Fouin 
el Guelta. Sur /|0 m. d'épaisseur, la moitié inférieure ne contient pas de lits cal- 
caires et est très pauvre en fossiles ; par contre, dans la partie supérieure, les lits cal- 
caires alternent régulièrement avec les marnes el même deviennent prédominants vers 
le haut (c). C'est alors le niveau fossilifère par excellence. J'y ai recueilli : 

Cyphosoma majus Coq. Cardium subproduclum Tu. et P. 

— aff. thevestense Coq. Bulla thevestensis Coq. 

Arca Tylosloma Cossoni Tu. et P. 

Inoceramus labiattis Sciilotu. Vascoceras Durandi Tu. et P. 

Lima Grenieri Coq. Neoptychites Rollandi Tu. et P. 

— subsimplex Th. et P. Mammites nodosoides Sciilotu. 
Ostrea afF. tetragoaa Bayle 

La montagne est couronnée par le banc calcaire supérieur (</), épais ici d'une ving- 
taine de mètres. C'est un calcaire blanc ou rosé, prenant im très beau poli et qui, 
vers le milieu de son épaisseur, en (r), renferme des Hippurites; on en voit, en parti- 
culier, de nombreuses sections près d'V. el Glaa, sur la piste même, au point où 
celle-ci franchit le Kef Moli. J'y ai observé aussi quelques Ammonites assez frustes, 
se rattachant aux Neoptychites. 

A Ain el Glaa, la coupe s'arrête là ; il est facile de voir qu'elle est incomplète. Si, 
en efTel, on se transporte sur le liane S de ranticlinaL on constate, au Kranguet el 
Guerdjouma par exemple, que le Sif er Rhrab est constitué par cette masse de c<il- 
caire à llippuritcs (r/), suivie de ao ou 3o m. de calcaires en bancs de 3o cm. en 
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moyenne (e-f) et qui supportent eux-mêmes les marnes à Hemiaster Fourneli, c'est-à- 
dire le Sénonien. 

Ce niveau à Rudistes se retrouve dans tout le massif du Bireno, occupant tou- 
jours la mt^nie position vers le milieu de la masse calcaire supérieure; au Dj. Oum 
Anane et au Kef Dar el Hallouf en particulier, la roche est un calcaire jaune ou rou- 
geâtre formé presque uniquement d'Hippurites écrasées ; en d'autres points, les échan- 
tillons no sont pas déformés et on peut y reconnaître Hippuriies Requieni Math., as- 
socié à des Biradioliies très allongés. 

La carte montre suffisamment l'extension du Turonien dans le Bireno; aussi me 
bornerai-je à signaler deux points remarquables pour les fossiles qu'on y rencontre et 
qui mériteraient d'être exploités méthodiquement à ce point de vue. C'est d'abord la 
petite crête située au-dessus d'A. Sfaia au IN-E d'A. el Glaa, el les environs d'A. 
es Settara. 

Dans la première de ces localités, outre les espèces qui ont été citées à propos 
d'A. el Glaa, on peut recueillir : 



Orthopsis miliaris Cott. 
Periaster Verneuili Des. 

— cf. clionensis Gn. 
Periaster (3 espèces) 
Membranipora elUptica Rss. 
Arca (5 espèces dont l'une très voisine 
d'.4. iigeriensis d'Ohb.) 



Cardium guttiferum Math. 

Rosiellaria 

Natica 

Vascoceras ( plusieurs espèces, dont l'une 

voisine de V. Douvillei Choffat) 
ISeoptychites cephaloiiLs Colhtiller (^) 
Pseiulotissotia, et plusieurs formes inédiles. 



Cardium prodiicium Sow. 

L'autre point remarquable est le Kranguet es Slougui (Aïn es Settara) (PI. H, fig. lo), 
situé entre le Dj. el llamra et le Dj. bou Rhaneni el Guedim, coUine formée par le Turo- 
nien. Celui-ci débute par un banc calcaire (a), suivi de [\o m. de marnes (6) et calcai- 
res qui sont d'une extrême richesse en fossiles, parmi lesquels je citerai : 



Hemiaster 

Periaster Verneuili Des. 
Membranipora elliptica Rss. 
Lima Grenieri Coq. 

— subsimplex Tu. el P. 
fnoceramus labial us Schloth. 
Plicatula 

Ostrea alT. tetragona Bayle 
Dosinia cataleptica Coq. 
Tylostoma (^ossoni Tu. et P. 
Voluta 



Pachyceras supers tes Kossm. (et une au- 
tre forme voisine) 

Vascoceras Durandi Tn. et P. (dont quel- 
ques exemplaires atteignent 45 cm. de 
diamètre et 20 d'épaisseur) associé à 
un autre Vascoceras indéterminé 

Neoptychites Rollandi Th. et P. 
— cephalotus Coi rt. 

Mortoniceras cf. salmuriense Court. 

Mammites nodosoides Schloth. (dont quel- 
ques-uns énormes) 

Pachydiscus cf. peramplus Ma.xtell. 



A. es Settara 



(1) Je considère avec de Grossouvre Neoptychites telinga Stol. comme Identique à N. cephalotus 
Courtiller; j'ai eu en main le type de Courtlller et ne conserve plus aucun doute à ce sujet, mais Je 
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Les Tyiostomes sont les fossiles dominanls, puis les Lima et les Ammonites, par- 
ticulièrement A^. Roilandi et M. nodosoides. 

Ces marnes et calcaires sont suivis de lits calcaires (c) minces et réguliers, ne 
se divisant pas en rognons, et contenant encore quelques Gastropodes et A'mmonites, 
mais peu nombreux. Un banc de calcaire dur grisâtre, un peu dolomitique, épais de 
5 m. (d), constitue le niveau à Ilippuriles. Un énorme bloc affaissé dans la plaine à 
5-Coo m. au S est particulièrement riche en Uippiiriies se rapportant pour la plu- 
part à //. Rcquieni Math., mais (juelques spécimens à piliers longs et pinces se rap- 
prochent davantage de //./)ra?/owca,ç/. Quinze mètres de calcaires dolomitiques (<{) en bancs 
réguliers de 3o-4o cm., (jui ne sont sans doute que la suite du précédent, font la 
transition à un banc de dolomie (e) grise ou rousse en surface, épais de 7 m., 
formant la corniche du bou Rhanem el Guedim. Celui-ci est coupé par 4-5 failles 
à peu près parallèles à la grande fracture du Kranguet es Slougui et présente en 
outre quelques faibles ondulations du coté N. Bien souvent, les trois divisions supé- 
rieures se confondent plus ou moins en une masse unique de dolomie cristalline 
épaisse d'une trentaine de mètres. Enfin, le Turonien se termine par quelques bancs 
de calcaire dolomitique (/), qu'on ne retrouve plus qu'au bas des pentes N, où ils 
sont recouverts par les marnes sénoniennes. 

J'ajouterai enfin que, tout près de là, à A. er Rmila. un banc de calcaire gris, 
qui semble correspondre à (rf), est rempli de Sanvagesia, mais sans Hippiirites. 

Le Turonien se poursuit avec le même faciès dans tout le Draa Rhourfet er 
Roumia, dont la créle consiste en un calcaire à Ilippurltes jaune ou rouge, qui a 
sans doute fourni les belles colonnes d'ilaïdra, où ces fossiles abondent et dont les 
semblables se remarquent dans la basilique de Tébessa ; en certains endroits ces cal- 
caires sont remplis de silex gris. Le même terrain se reconnaît au Kranguefel Mou- 
had, au Dj. Zbissa, où il est en contact anormal avec le Trias, au Dj. es Sif, où les 
calcaires supérieurs forment une seule masse de 4o-5o m. de puissance, coupée par 
le Kranguet el Djemel (fif». 17). 
bou el Hanèche ^^^^ ^^ ^» le Turonien aflleure dans tout l'arc qui entoure le bou el llanèche et le 

Ayata Zrissa, mais avec une composition déjà notablement différente. 11 comprend un banc 

calcaire (i m.), des marnes (20 m.) et de nouveau un banc calcaire (7-8 m.), qui cou- 
ronne une série de petites 'collines alignées au pied de la montagne et produit la 
petite cascade d'A. el Oulidja. Cet ensemble est peu fossilifère; néanmoins, une Ammo- 
nite que j'y ai trouvée pennet de le rattacher au Turonien. x\u-dessus, se développent 
So-Zio m. de marnes bleues, dures, esquilleuses, contenant des rognons de pyrite, 
dont un bon nombre sont des polypiers, et divers fossiles : 



dois faire observer que c'est ce deuxième nom qui a la priorité, contrairement à l'opinion de Grossouvre. 
Celui-ci ne parait avoir connu que la note de Courliller sur « Les ammonites duTufleau » parue en 1867, 
tandis que le mémoire de Stollczka remontée 1864; mais TA mm. cephalotus avait déjà été décrite et 
figurée par Courtiller dès 1860 dans les Mémoires de la Société impériale d'agriculture, sciences et arts 
d'Angers, III, p. 248, pi. II, ûg. 1-4. C'est donc le nom de Amm. cepkalotus Couhtillbr qui a la prio- 
rité et doit remplacer Amm, telin^a Stol. 
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Hemiaster cf. latigrunda P. cl Gh. Neoptychites RoUandi P. et Tu. 

Inocerannis lahiatus Schloth. Mammitcs nodosoides Sciilotii. 

Pachyceras superstes Kossm. 

Plus haut, les marnes alternent sur 4o ou 5o m. avec des lits de calcaire mar- 
neux tendre et conliennent un peu de gypse fibreux et queUpies fossiles assez mal 
conservés: Hemiaster, Pachyceras superstes Kossm., Neoptychites cephalotus Coirt., mais, 
fait notable, on ne trouve ici ni les Tylostonies, ni les Lima, qui forment le fond de 
la faune dans la région précédemment étudiée. On voit en outre que les bancs de cal- 
caire dolomitique, si cx)nslanls dans le Sud. ont complètement disparu. 

Au pied de la Kalaal es Snam, le Turonien s claie largement au bas des pentes. 
Sur les marnes noires et presque nivelées du Cénomanien (PI. f, fig. lo) reposent 
20-3o m. de marnes schislcuscs (a) d'un bleu très foncé en dedans, mais devenant 
presfpic blanches h l'air, cl asscy. dures pour se tenir sous une forte pente et causer 
de petites cascades dans les oueds. Elles sont suivies de 5o»m. de marnes (h) d'un 
bleu plus clair, dures cl cscjuilleuscs, où je n'ai pu trouver de fossiles. Ceux-ci, par 
contre, sont très abondants un peu plus haut, dans des marnes avec bancs calcai- 
res se divisant en pavés ou en rognons (r). Parmi eux je noterai : 

Cyphosoma majus Coq. Cerithium Sancti Arromani Tu. et P. 

— thevestetise Coq. Tylostoma Cossoni Tu. et P. 

— aff. regulare Ao. Voliita Villei Tn. et P. 
Holectypus turonensis Des. Neoptychites IMlandi Tu. cl P. 
Hemiaster — cephalotus Coi kt. 
Avicula gravida Coq. Mammites nodosoides Sciilotii. 
Inoceramus labialus Schloth. 

Le Turonien se termine ici par quehjues bancs de marnes et c^lc^ires (d-f) sans 
fossiles. L'ensemble de ces deux derniers termes a environ 5o m. d'épaisseur, ce 
qui porte à i3o ou i^o m. la puissance totale du Turonien, un peu plus grande 
ici qu'ailleurs. Du reste, le Sénonien qui le surmonte est, lui aussi, notamment plus 
épais que celui des régions voisines. 

Une petite butte située sur le prolongement de cette bande turonienne et qui 
porte le nom de Draa cl Miaad se fait remarquer par le nombre et la belle conserva- 
lion des fossiles qu'on y trouve. Outre Cyphosoma, Periaster Verneuili Desor. Inoce- 
ramus lahiatus Sciilotii. et divers Gastropodes, qui prouvent que nous avons bien affaire 
au môme niveau, je signalerai la présence d'Ammonites très particulières, dont plu- 
sieurs inédites. Une de ces Ammonites est très analogue sinon semblable à un Oxy- 
noticeras ; une autre se rapproche de Pachyc. superstes^ tout en restant nettement diffé- 
rente ; un Neoptychites semble intermédiaire entre A. RoUandi Tii. et P. et A. Xetra 
Stol. Enfin plusieurs paraissent appartenir à des genres nouveaux. 

Si l'on continue à remonter vers le \, le Turonien "se reconnaît encore facile- 
nieni au pied du Dj. Garn llalfaya, où il est tout entier à létal de marnes bleuâtres 
schisteuses, offrant encore quelques Neoptychites écrasés, mais suffisamment recon- 
naissables. 



Kalaat es Snam 



Garn Halfaya 
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El Kjçf-/ Par conlre, plus au N, j'ai pu marquer le Turonien uniquement parce que je sui- 

•••* vais depuis longtemps ses affleurements, mais ses limites, par rapport au Cénomanien 

-, ^ et au Sénonien, deviennent très incertaines. 11 en est ainsi dans toute la région du 

..•';.* Kef, où j'ai cependant recueilli des fnocerames à plis fins, se rapprochant d7. Cuvieri, 

ce qui indiquerait le Turonien supérieur. 
Ouled Ayar A TE de la région que nous venons de considérer, le Turonien est bien caractérisé au 

Dj. Daala (PI. Il, fig. 3) (prolongement du l)j. Sidi ben Ilabbess) avec le faciès du Mrhila. 
Il se reconnaît encore facilement d'une part au Dj. Trozza, et d'autre part dans la 
vallée de l'Oued Messemerb entre le Dj. Barbrou et le Dj. Mouella, grâce à la pré- 
sence dllcmiaster latigrunda P. et Gn. et de IS'coptychites cephalotus Court., mais plus 
au N, on perd sa trace. Ainsi, dans la grande dépression située au S de la 
Kessera, le Turonien est probablement représenté par des marnes schisteuses très 
foncées en profondeur et blanches en surface, qui sont entamées par l'Oued el Balloul 
un peu en dessous de sa source». Des marnes el c alcaires, formant un pli très aigu accom- 
pagné de faille et à peu près parallèle au bord d'El Gucrria, doivent vraisemblable- 
ment aussi être rapportées au Turonien. 
Serdj Au N de la Kessera el tout autour du Serdj et du Bargou, le Turonien n'est 

Bargou plus discernable, et cependant il existe certainement, mais se cx^nfond avec le Céno- 

manien. Comme on l'a vu plus haut, celui-ci est constitué par une puissante série de 
calcaires jaune verdàtre, en bancs épais, ne laissant que (pielques intercalations mar- 
neuses. Le Turonien corresj)ond à la partie supérieure de cet ensemble, où les marnes 
sont peut-être un peu plus développées et les calcaires un peu plus tendres ; mais je 
n'ai pu y trouver aucun fossile typique, à peine (juelques empreintes d'Inocérames 
ressemblant à /. labialiis\ la limite du Turonien et du Cénomanien est donc tout à 
fait indéterminée, les fossiles étant aussi rares dans une formation que dans l'autre. 
Aussi, quoique je me sois efforcé de séparer ces deux étages sur les minutes de 
ma carte, je préfère maintenant les laisser réunis sous une teinte unique. Mais il est 
bien entendu que la série est complète, que le Turonien existe ; quant à sa limite 
supérieure, elle doit sensiblement coïncider avec l'arrivée de Plesiasler Peini ; en tout 
cas c'est la première espèce franchement sénonienne qui apparaisse. 

Extension et subdivision de l'étage turonien. — On voit donc par cet exposé 
que le Turonien existe dans toute la région centrale, contrairement à l'opinion cou- 
rante, et cjue, au S de la latitude de Maklar, il est même très bien caractérisé. 
Cependant son existence a été généralement méa)nnue ; à part Thomas, qui l'a bien 
indiqué en divers points, les autres auteurs ne le citent point ou le rattachent au 
Sénonien. Ai bert, qui était cependant passé à A. el Glaa, n'y a pas reconnu le Turonien. 
Dans le massif de Thala, dit-il (^), le Turonien n'est pas net (et cependant il cite 
ÏAmm. Deveriamis) ; en aucun point il n'a pu y découvrir dHippuriles, quoique le 
Bireno soit le gisement le plus remaniuable de ces fossiles et le seul où ils soient 
communs. 



(1| Aubbrt: Expl. carte géol., p. 81. 
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De ce qui précède on peut conclure que la mer liironienne a. dû couvrir toute la 
Tunisie centrale et peut-être m(^me la Tunisie en son entier, car ses dépôts se trou- 
vent assez loin dans le S et paraissent d'autre part s'étendre jusqu'aux environs de 
Tunis, quoique dans ce cas le Turonien n'ait pas encore été suffisaninient caractérisé. 

Dans toute la Tunisie centrale, et surtout dans la [nwi'w. méridionale de celle-ci, 
le Turonien se relie d'une part au Cénomanien et d'autre part au Sénonien; il doit 
donc être considéré comme complet. Mais, comme presque lous les fossiles sont loca- 
lisés au même niveau, je dois me borner à y établir deux divisions, un Taronlen 
Inférieur, Ligérlen ou Salmurlen. formé de marnes et calcaires, bien caractérisé 
par la présence de Periasier Verneuili, inoceramus labiatiis, iKeoplychiles cephalotus et 
Mammites nodo$oides, pour ne citer que les formes connues en France, et un Turo- 
nien supérieur ou Angoumlen, comprenant les bancs à Ifippuriles de Foum el 
Guetta et les couches situées au-dessus jusqu'au niveau à Ostrea Boucheroni. Les fos- 
siles caractéristiques de celte subdivision sont peu nombreux ; outre les Inocérames 
voisins d'Inoceramns Cuvicri de la région du Kef, il importe surtout de citer les Hip- 
Durites Requieni qui, en France, se rencontrent dans les derniers bancs du Turonien et 
les premiers du Coniacien. 

Caractères de la faune. — Quand on considère l'ensemble de la faune turo- 
nienne, on est immédiatement frappé de ses caractères particuliers ; elle ne se rattache 
ni à celle du Cénomanien, ni à celle du Sénonien, et peut justement être qualifiée de 
cryplogène. Cette circonstance m'a du reste. grandement facilité la délimitation carto- 
graphique de cet étage, puisque le plus souvent il suffit d'un ou deux fossiles pour 
être fixé. 

Parmi les Échinides cénomaniens, les Ilcmiaster possèdent la prééminence ; au 
Turonien, celle-ci revient aux Oursins réguliers, en particulier aux (lyphosomes ; les 
Hemiaster sont presque des exceptions et sont remplacés par divers Periasier. Les 
moules internes de Lamellibranches, qu'on trouve à foison dans le Cénomanien mar- 
neux du type Tébessa-Mrhila, ne se rencx)ntrent plus au Turonien ; seuls les représen- 
tants du genre Lima sont abondants (Lima Grenieri et L. subsimplcx, ce dernier 
persistant dans les premières couches Sénoniennes). Les Ostracés, si caractéristiques 
aussi bien du Cénomanien que du Sénonien, font presque défaut ici. Parmi les très 
nombreux fossiles que j'ai recueillis dans le Turonien, il n'y a pas lo échantillons 
d'une Huître, du reste peu typicpie et voisine d*(). letragona Bayle. Les Gastropodes 
sont surtout représentés par le genre Tylosloma, particulièrement T, Cossoni i\u\ est 
bien c<îrt<iinement le fossile le plus commun de cet étage, et (Icrilhium Sancli- A r romani, 
deux formes faciles à distinguer et qui peuvent servir de guides. 

Maïs, c'est surtout parmi les Céphalopodes que la transformation est radicale. Les 
Pachyceras, les fseoptychites, les Mammites et ces curieux Oxynoiiceras n'ont aucun 
précurseur au Cénomanien et, j'ajouterai, aucun successeur au Sénonien. Et encore 
doîs-je faire mention de plusieurs Ammonites appartenant à des l>pes très particuliers 
que je me propose de faire connaître dans un mémoire paléontologique qui sera le 
complément de cette description stratigraphique. 
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On remarquera enfin que cette faune ne renferme aucun représentant des TissoUay 
c'est-à-dire « aucune Ammonite à cloisons complèlcment œraiitiformes »> (^), mais seu- 
lement de ces formes dont Peroîs a fait son genre Pseudotissotia. Je suis donc entiè- 
rement d'accord avec cet auteur, et je pense que les \rais TLssoiia n'apparaissent que 
dans le Sénonicn, comme on le verra plus loin, contrairement à l'avis émis par de 
Grossoivke (*). 

Un fait curieux à signaler ena)re est la ressemblance étrange de plusieurs Am- 
monites luroniennes avec des formes jurassiques. L'A. supersies est lellement sem- 
blable exlérienrcment à Stephannccras coronalum, que cela a induit Pei\o> en erreur ; 
elle est accompagnée au Draa el Miaad d'un autre Pachyceras. Les Oxynoticeras que 
j'ai cités, dont la gangue esl un calcaire blanc jaunâtre, simulent des espèces du Lias, 
et cette récurrence des formes jurassiques se produit encore chez quehiues espèces iné- 
dites. 

Cette transformation radicale de la faune est d'autant plus remarquable qu'aucun 
mouvement de quelque importance ne paraît s'être produit avant, ni après le Turonîen 
dans toute la région que j'ai spécialement étudiée, où cet étage se relie d'une part au 
Cénomanien et de l'autre au Sénonien, sans lacune apparente. 



COMPARAISON AVEC LES RÉGIOINS VOISINES 

Le Turonien, que nous avons vu si bien développé dans le Bireno et au Kranguet 
el Mouhad, passe naturellement en Algérie; je l'ai suivi jusqu'à Tébessa, où il est 
encore si net que Coquam) avait songé à en faire le type d'un étage Tliévestien, 
terme qu'il abandonna pour celui de Mornasien ('). Les fossiles sont encore abondants, 
quoique les Ammonites soient moins nombreuses et surtout moins variées qu'en Tuni- 
sie. Dans les calcaires du l)j. Osmor, CoQi A\n a trouvé Hippurites organisans et 
H. cornu-vaccinum, fossiles qu'il considérait comme caractéristiques de son Proven- 
cien, mais ces déterminations auraient peut-être besoin d'être révisées; les quelques 
Hippurites que j'ai vues dans les colonnes de la basilique de Tébessa, lesquelles, d'a- 
près CoQiAND (*), proviennent du Dj. Osmor, ces Hippurites dis-je, m'ont paru fort 
voisines des formes tunisiennes. Il y aurait donc là quelques recherches à faire ; il se- 
rait du reste très intéressant de reprendre avec soin l'étude du Crétacé des environs 
de Tébessa. 

Le Turonien existe également au l)j. Guelb avec le faciès de la Kîilaat es Snam ; 
c'est de ce point (pie proviennent ISeoptychiles telinga (= cephnhtus), Holcostephanus 
(Pachyceras) superstes étudiés par Peron (*). Par contre, plus au N, au rocher de Cons- 

(i) Peron : Les Ammonites du Crétacé supérieur de l'Algérie, p. 11. 

(2) DE Grossouvhe : Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 50. 

(3) H. CoQUAND : Géol. S. prov. Constantine, p. 55. 

(4) Id. p. 59. Coquand ne signale dans ces colonnes que Radioliles lumbricalis^ quoique les Hippu* 
rites Y soient fréquentes, comme dans les colonnes d'Haldra. 

(5) Pbron : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 14. 
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tantino, le Turonien a un facios tout dilTérenl ; ce sont des calcaires massifs renfermant 
quelques rares Rudistes, encore insulfisamment étudies. 

Dans le Sud de la province d'Alger, près de Laghoual, au Dj. Milok, nous retrou- 
vons un Turonien tout à fait comparable à cxîlui de Tunisie, ainsi qu'il résulte des 
renseignements donnés par Peïion (^). Bon nombre de fossiles, en particulier de Cépha- 
lopodes (Pachydiscus peramplus, P. Roilandi, P. Durandi) existent dans les deux gise- 
ments et même le faciès pétrographique présente une certaine analogie, puisque la 
crête du Milok est formée de calcaire dolomitique h silex, connue le sommet du bou 
Rhanem el Guedim. La chose n'a du reste rien de bien surprenant, puis({ue les chaî- 
nes sahariennes viennent s'épanouir eu Tunisie. 

Dans le Tell algérien, le Turonien fait défaut ou bien est méconnaissable ; c'est 
ce qui se produit également dans tout le \ord de la région étudiée. 

Quant aux couches que Welsch a rapportées au Turonien. prés de Tiaret (•), 
elles semblent n'avoir presque aucun rapport avec celles dout nous nous sommes 
occupés précédemment. 

Mais la ressemblance est frappante entre le Turonien de Tunisie et celui de cer- 
taines parties de l'EspaiTlie, en particuher de la Vieille Gastille. La lecture du travail 
de Chideau le fait déjà pressentir (*), mais j*ai pu surtout m'en convaincre en exa- 
minant une série de fossiles rapportés de la même région par mon infortuné cama- 
rade Cambronne. C'est identifpiement le même faciès de calcaires blancs de consistance 
irrégulière, peu favorable à la conservation des fossiles, parmi lesquels dominent les 
Gastropodes et les Ammonites. Beaucoup d'espèces sont communes aux deux régions. 
Sur les listes données par Chudeai (*), je relève : Periaster Verneuili, Orthopsis milia- 
ris, Lima subsimplex, Cardium subprodiictiim, de nombreux Gastropodes, surtout des 
Tylosiomes — qui sont également les fossiles les plus communs en Tunisie, où 
ils sont représentés par des espèces fort voisines de celles d'Espagne et de Portugal, — 
des Fusus (F. Tournoaeri), des Ccriihium voisins de C. Sancii-Arromani. Parmi les 
Ammonites, Chudeai ne cite <[ue ^f am m. Rochebrutiei(= Revellierei CoinT.), qui semble 
en efTet être la forme la plus commune dans la collection de Cambronxe et des Tissotia, 
qui n'ont malheureusement jamais été décrites. Mais Haug, qui a eu en mains les 
matériaux de Chudeau, signale, dans son article « Turonien » de la Grande Encyclo- 
pédie, la présence d'Oxynoticeras qu'il serait bien intéressant de pouvoir c/>mparcr avec 
ceux que j'.ii rapportés. C'est un fait d'autant plus remarquable que les Oxynoticeras, 
genre essentiellement intermittent, sont connus surtout dans les régions septentrio- 
nales (Allemagne, etc.), et n'ont pas été cités dans les régions méditerranéenne et 
indienne. 

Il existe aussi de nombreuses affinités entre le Turonien de Portugal et celui de 
Tunisie. En particulier, le niveau à Ammonites du Turonien inférieur paraît répondre 
assez exactement au calcaire à Ammonites de Lares, de Costa d'Ames et de l'embou- 

(1) PcRON : Les Ammonites du Crétacé supérieur, p. 17. 

(2) Wblsch : Les terrains secondaires des environs de Tiaret et de Fronda, p. 16G. 

(3) R. Chudrac : Contribution k l'étude géologique de la Vieille Castille, p. 54 sqq. 

(4) Id. p. Sfô, 61, 63. 
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clmre du Mondcgo ('). Le faciès pétrograpliique offre déjà une cerlaine analo^rie : on 
trouve en effet en divers points de la Tunisie (Kaiaal es Snam) de ces calcaires blan- 
châtres et crayeux en surface, alors qu*à Tinlérieur ils sont gris et très durs. De pari 
et d'autre, la faune se fait remarquer par l'abondance de certains genres, en particulier 
de Gastropodes : Tylosloma, ISatica, Chenopiis, etc., mais surtout par des Céphalopo- 
des spéciaux, notamment les Vascoceras, genre également comnuin en Tunisie. Outre 
Vascoceras Durandi, j'ai recueilli des formes voisines de lascoceras Douvillei, et V. 
subconcUiaUun. Choffat signale de plus à ce niveau : Amm. pseudonodosoides (or A. nodo- 
soides est i>eut-élre l'Anmionile la plus comnujne à Vin es Settara), Pachydiscus 
(\eoplychites) RollandL Amm. alî. superstes, et une Vnmionile aff. Mammites theves- 
lensis. — En ce qui concerne le Turonien supérieur, les relations sont peut-être moins 
nettes, quoique néanmoins les calcaires à Saiwagesia d'Aïn er Rmila rappellent évi- 
demment les calcaires à Sphœruiiles décrits par Choffat, mais ces derniers ne renfer- 
ment pas dllippurites. 

Au total, le Turonien de Tunisie a donc les plus grandes affinités avec celui de 
Portugal et du Sud de l'Espagne. Par contre, il semble n'avoir presque aucun rapport 
avec les dépôts de même âge du Nord de l'Espagne et d<»s Pyrénées. 

La faune du bassin de l'Aquitaine, qui nous est surtout connue par les beaux tra- 
vaux d'AuxAii), dont de Gkossoivke Aient de nous donner une brillante synthèse. possMe 
également bien des espèces en commun avec la Tunisie. Ainsi sur les listes données 
par DE Ghossouviu: {'), je relevé Periasier Verneuili, Inoccramus lahiatus, Mortoniceras 
salmuriense, Acanthoceras (?) superstes, iXeoplychites telinga (= cephalotus). En outre les 
Ammonites décrites par Coqiand (*) sous les noms d'/lmm. Alphonsi et A. Bouche- 
roni paraissent avoir des représentants tunisiens, quoique, à >rai dire, il ne soit pas 
facile de se prononcer à ce sujet, vu la brièveté des descriptions et le manque de 
figures. Enfin, la couche (G) d'AHNAiD contient Radiniites lumbricalis et Hippuriies 
Rcquieni. La plupart de ces formes se retrouvent en Touralne (*). sauf les deux der- 
nières et ÏAmm. superstes, mais VAmm. perampius vient s'y ajouter. 

Le Turonien de Provence, assez variable dans sa composition, offre parfois une 
certaine ressembla nc<>, quant à sa faune, avec celui de Tunisie. Ainsi, aux Jcannots, 
DE Grossoi VRE (') citc couimc provenant des marnes h Periasier Verneuili : Mammi- 
les nodosoides, M. conciliatus, Pseudotissolin Douvillei, Ammonites dont la première 
existe en Tunisie, tandis que les autres y sont représentées par des espèces voisines, et 
enfin dans les calcaires supérieurs, Hippuriies resectus, qui est au moins très voisin 
de //. Requieni. Quand au bassln d'Uchaux, la ressemblance paraît moindre, et une 
fois les espèces banales éliminées, je ne trouve plus guère à citer que YHippurites 
Requieni, qui est classé ici dans le Coniacien. 

Si l'on progresse vers le N. on constate aisément que les relations sont très 

{{) ChoFFAT: Le Crétacique supérieur au Nord du Tajçe, p. 167-199. 

(2) UE Grossouvre : Recherches sur la Craie supérieure, p. 384. 

(3) H. Coql'and: Synopsis des animaux et végétaux observés dans la formation crétacée du Sud-Onest 
de la France, B. S. G. F, (2), XVI, p. 966. 

(4) DE Grossouvre: Id. p^. 335. 

(5) Id. p. 507. 
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vagues avec le Tiironien du Nord de la Franee et de rAUemairne. Assurément il 
y a quelques espèces communes (7. labialus, Mamni. fiodosoides, Pach. peraniplus), 
mais elles se rencontrent partout. I /ensemble de la faune a un caractère bien difFé- 
rent dans les deux cas ; le seul lien est peut-être la présence dans le Turonien de 
Tunisie <\'Oxynoliccras, genre si n'i>andu dans le Crétacé inférieur du Nord de l'Alle- 
magne, mais ([ui ne semble pas avoir été cité dans le Crétacé supérieur de ce pays. 

Si, d'autre part, nous nous dirigeons \ers l'K, nous \oyons que le Turonien n'est 
connu en Egypte d'une manière précise qu'aux environs des Pyramides à Abou 
Roach. Les coupes de ce massif données par Foiinvi (^) nous montrent cet étage sous 
forme de calcaires à Pcriasier roachensûi, Biradiolites cornu pas loris et Gastropodes, 
mais sans aucun (V^phalopode typique. Cependant Beadnell (') a rapporté de l'oasis 
de Beharieh : Hemiaster lusilaniciui (= roachensis ?), llclerodiadema libycum, Tylostoma 
syriaca, JSeolobitcs Vibrayeanus et PachydLsciis peramplus, ce cpii indique la présence 
de couches de passage du Cénomanien au Turonien. 

Les ailleurs <[ui se sont ocx:upés de la géologie de la Palestine et de la Sy- 
rie, en parti(-ulier Laktet et HLAN(;KE>noH>, n'ont pu juscpi'à présent y discerner un 
Turonien bien caractérisé : il existe assurément, mais se présente comme un terme 
supérieur du (k'nomanien, aucjuel il est intimement lié {'). Il en est de même dans 
le Liban, où 1)ie>ek (*) a recueilli entre autres Amin. nodosoides, qui atteste la pré- 
sence du Turonien, confondu avec la i)arlie suj^érieure du Cénomanien pour former 
les « calcaires du Liban ». ' 

Enfin le Turonien de Tunisie a les ra()ports les plus étroits avec celui de l'Inde, 
du district de Trichinopoly en particulier, ainsi que je l'ai indiqué antérieurement (^). 
La partie suj)érieure de l'Ootatoor group renferme en elïet, d'après les recherches de 
Kossm.\t("): .\eoplychiles Ud'ijuja (== cephidoplus), N. Xetra, Acanth. ornalisslnium, 
liolcoslepha/ms supersles Knss<i., fossiles qui comptent parmi les plus caractéristiques 
du Turonien de Tunisie ; d'autres sont représentes par des formes très voisines par 
exemple : Acanth. Fooleanum. 11 me paraît donc indéniable qu'il existe une étroite 
relation entre le Turonien de Tunisie et celui de l'Inde, relation qui laisse supposer 
une communication directe des mers couvrant les deux pays. Je reviendrai du reste 
sur ce sujet un peu j)lus loin. 



(1) FouRTAL : Noies mr les Ecliinides fossiles de l'Egyple. Le Cdire, 1900, p. 14, 15, 17. 

(2) MuGii J. L. Heaonei.l : Découvertes géologiques récentes dans la vallée du Nil et le désert libyen. 
C. R. Vni« Congr, géol. internai, p. 81)2. 

(3) Blanchi niioun : BoHrâgo zur Géologie Syriens, Casiio!. 1890, p. 51. 

(4) DiENEn : Libunon, Vienne, 1886, p. 38. 

(5^ L. PEUviNQuibiiR : Sur un faciès particulier du Sénonion de Tunisie, p. 790. 
(6) KossMAT : Unlcrs. ûber die Si'idind. Krcideform., p. 196. 
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l.ISTE DES FOSSILES DU TLROMEX 



Orlhopsis miliarisCAnrEM \ Mrhila, Bireno. 
Cyphosonia n\(ijus (ilogi a.>d. Mrhila. Bi- 
reno. 
Cyphosoma Iheveslensc Coqiam). kll. es 

Snam. 
Cyphosoma regularc Agassiz, Mrliila. 
Cyphosoma (espèces diverses), Mrhila, 

kll. es Siiaïu. 
Iloleclypus luronensis Desok, Mrhila, Kll. 

es Snam. 
Discoidea pentagonalis Cotteai , Fedj el 

Tmer. 
Pyrina, Mrhila. 
Echinobrissus dagleiisis Thomas el Gai- 

TiiiER, Mrhila. 
Holasier Desctoiseauxl Coqiaxd, Mrhila. 
Hemiasier latigrunda Peron el Gaitiiier, 

Mrhila, Djildjil, Fedj el Tmer. 
Hemiasier cf. latigrunda. Bon el llanè- 

che. 
Hemiasier indél., Mrhila, Semmama, Kr. 

es Slougui. kll. es Snam. 
Periasler Verneuili Desor, Mrhila, Sem- 
mama. Kr. es Sloufîiii, Bireno. 
Periasler cf. clionensis (îai tiiier, Bireno. 
Periasler (plusieurs esj)èces), Mrhila, Dyr 

el Kelh. Bireno. 
Membranipora elliplica Keiss, Mrhila, 

Bireno, Kr. es Slouf^ni. 
Arca afT. ligeriensis d'Orrigm, Bireno. 

— (espèces diverses), Bireno. 
Avicula gravida Coqi v>n, Kll. es Snam. 

— afT. aira Coqi'am). Mrhila. 
Jnoceramtus labiatas Schlotheim, tous les 

gisemenls. 
Lima Grenieri Coqi A>n, Mrhila, Ksar 

Tleli, Bireno. 
Lima subsimplcx Thomas el Peron, Mrhila, 

Semmama, Bireno, Kr. es Slougui. 
Lima Delellrei Coqia.nd, Mrhila. 



Plicalula, Mrhila, Semmama, Bireno, Kr. 

es Slougui. 
(hlrea afT. tetragona Ba\le, Bireno. 
Exogyra columba Lamarck. Mrhila. 
Cardium produclum So\verh\, Mrhila, lii- 

reno. 
Cardium subproductum Thomas el Pero^. 

Mrhila, Bireno. 
Cardium gulliferum Matiiero>, Bireno. 
Cardium indél. (espèces diverses), Mrhila, 

Bireno. 
Dosinia cataleptica Coqi a>d, Mrhila, Kr. 

es Slougui. 
Biradinlites Morloni MA^rELL. Mrhila. 

air. lumbricalis d'Orbig.ny, 

Mrhila, Bireno. 
Biradioliles afT. cornu pasloris dOrrigny, 

Mrhila. 
Sauvagesia, hou Bhanem el Guedim. 
Hippurites Bequieni Matiieron. Mrhila, Bi. 

reno, Kr. es Slougui. 
Hippuriles prœloucasi Tolcas, Kr. es 

Slougui. 
Gtobironcha, Mrhila. 
Bulla theveslensis Coqi A>n, Bireno. 
Cerithium Sancti-Arromani Tuomks et Pe- 

Ro>, Mrhila, Kll. es Snam. 
Chenopus, Mrhila. 
Tylosioma Cossoni Thomas el Pero>, 

Mrhila, Ksar Tleli, Bireno, Sif el Annba, 

Kr. es Slougui. 
Strombus, Mrhila. 
Ihislellaria, Dyr el Kelb, Bireno. 
i\alica ivquiaxis Coqland, Mrhila, Dyr 

el Kolb. 
Natica (diverses espèces), lous les gise- 

menls. 
Voluta Villei Thomas el 1^ero>, Mrhila. 

Kll. es Snam. 
Oxynoticeras, Draa el Miaad, Mrhila. 
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Pavhyceras supersies Koss.mat, Mrhila, 

Heheiba, Kr. es Slougui, Avala. 
Vascoceras Durandi Thomas et Pero>. 

Hirono, Kr. os Slouguî. 
Vascoceras indél. (plusieurs espèces). 

Mrhila, Bireno (\. Sfaïa). 
Neopiychiies cephaiotus Coi rtiij.eh, Trozza, 

Rouiss, Avala, Kll. es Snam, Draa el 

Miaad, Kr. es Slougui. 
Neoplychiies Rollandi Thomas et Peho>, 

Mrhila, Rebeiba, Bireno, Sif el Annba, 

Ml. es Snam. 
Sphenodiscus, Seininama. 
PiacenticeraSy Mrhila. 



Morloniceras cf. salmuricnsc Courtiller, 

Mrhila, Semrnama. 
Acanihoccras cf. deverioides de Grossol- 

VRE, Mrhila. 
Mammites nodosoides Schlotheim, Mrhila. 

Bireno, Kr. es Slougui, Avala, Kit. es 

Snam. 
Pseudotissolia, Bireno. 
Helerotissotia. Dyr el Kelb. 
Hemitlssotia neoceratites (?) Perox, Dyr 

el Kelb. 
Pachydiscus c(, peramplus Mamell, Mrhila, 

Semrnama. 



SÉNONIEN 



HISTORIQUE 

Staciie, le premier ('), reconniil le (IréliUT siipérieur en Tunisie, f^race au\ nom- 
breux Inocera/nus Cripsii qu'il rencontra dans le lit de l'oued Ciahes ; il lit même 
ol)ser>er que ce calcaire à Inocéraines élail la suite des couches (ju'Ovehwkg avilît 
parcourues entre Mizela et le bord de la Ilaniadat, lors de son >o>age vers Ghadamcs 
et Ghal. 

Depuis cette époque, tous les auteurs cjui se sont occupés de la géologie de la 
Tunisie ont parlé du Sénonien, lequel y ocx^upe sans doute une surface plus considé- 
rable (jue tout autre terrain, si on met à part les alluvions récentes. Aussi, me bor- 
nerai-je à indiquer les tra>aux a>ant ajouté quelque chose à nos connaissances. Marks 
qui visita le Kef en i88/|, en conq)agnie de M. Roi, actuellement Secrétaire général du 
gouvernement tunisien, a publié ime coupe ("') qui est sans doute la meilleure qui ail 
encore été donnée, bien que légèrement inexacte, ainsi (pi'il résulte de la comparaisoQ 
avec celle figiuée ici. Peut-être les notes prises sur le terrain étaient-elles un peu in-, 
suffisantes ; en particulier, la disposition des strates sur le flanc S-E de la montagne 
est difficile à comprendre. Mais Marks avait recueilli un fossile de la [)lus haute im- 
portance, Ileteroceras polyplocum, caractéristiijue du Sénonien supérieur de Tercis et 
de Haldem, niveau s\nchronique de la craie de Meudon à liclcmniteUa nmcronala, 
comme le fit observer Hébert, à la suite de la communication de Marks. Celui-ci pa- 
raît rattacher au Crétacé toutes les marnes situées en dessous des calcaires à ^unl- 
mulites, ce qui est partiellement vrai, quoicjue excessif; mais son opinion repose sur 
des bases bien faibles. 

RoLLAM), \a: Mesle, AiHERT observércut le Sénonien en divers points de la région 
centrale et citèrent quelques fossiles, mais ne donnèrent (pie très peu de coupes. 
Thomas étudia aussi ce terrain dans tout le Sud et y fit une ample moisson de fossiles, 
qui ont été l'objet des belles monographies de Pero> et de Galïhier. 11 releva en outre 
plusieurs coupes montrant la constitution du Sénonien, en particulier celle de la Ralaal 
es Snam (*). 

Enfin, j'ai moi-même publié deux notes axant trait au Sénonien (*). Dans la pre- 
mière, je signalai l'existence d'une j)etite faime très intéressante ; et dans la deuxième, 
je montrai que les marnes noirâtres superposées aux calcaires à Inocérames conte- 
naient encore des Ammonites et par suite ne pouvaient être attribuées au Tertiaire, 

(l)(i SiACHL:(ico| Tour.n, p. 38. 

(2) I». Mares: Géol. environs du KefT. p. 207. 

(3) P. Thomas: Gisements de phosphate de chaux, p. 374-398. 

(4) L. pRRViNQUifeRE: Sup un faciès particulier du Sénonien du Tunisie, p. 789 et Sur i Eocftoe de 
Tunisie et d'Algérie, p. 563. 
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comme on le faisait en Algrrie. JN'mis enfin l'opinion de la continuité de sédimenta- 
tion du Crétacé au Tertiaire à la Kalaat es Snam et dans quelques autres syncli- 
naux. 



DESCR1PTI()^ 



Le Sénonien, envisagé dans le sens large que lui attribuait d'Orbigny, présente 
des faciès différents, suivant les parties de la région centrale que l'on étudie ; mais, à 
vrai dire, il s'agit toujours de marnes et de calcaires. Les marnes peuvent être plus 
ou moins dures et fonc/es, les calcaires plus ou moins compacts ou épais, parfois dolo- 
mitiques ; mais les vari«itions se bornent là. Nulle part, en effet, nous ne voyons de 
grès, ni de poudingues. Deux faciès sont particulièrement importants et trancbés, 
coïncidant presque, quant à leur extension, avec les faciès central et septentrional 
du (y»nomanien ; mais, entre eux, il existe des passages, comme on le verra plus 
loin. En outre, dans les environs de Tunis, le faciès se transfonne encore ; mais, 
comme je ne l'ai pas spécialement étudié, je serai très bref à son sujet, me bor- 
nant aux quelques observations que j'ai pu faire. 

Considérons d'abord la région du l)j. Bireno, au S de Tbala. Là domine \q faciès 
marneux à Ostracés si déveloi)pé dans le Sud de la pro\ince de Constantine. La coupe 
d'Ain Glaa (PI. 11, fig. 5), qui nous a déjà olTert un Cénomanien et un Turonien 
remarquables, va encore nous fournir un Sénonien non moins fossilifère. Le Sif er 
Rhrab est constitué par les calcaires turoniens à Hippurites Reqaieni suivis de bancs 
calcaires peu fossilifères, qui sont encore à rattacher au Turonien. Au-dessus s'observe 
la série des couches sénoniennes dont voici le détail : 

r) Marnes jaunes avec (|uel(pies bancs calcaires riches en moules de Bivalves 
(lo m.). On y trouve: 



Cyphosoma 

Hemiasler cf. latigrunda P. et Cn. 
Hemiasier afP. Fourneii Desh. 
Janù a 



(lardium Pauli Coq. 

Ampullifia hulhiformis Sow. ( = iSatica 

(iervaisi Coq.) 
Voluta. 



2") Calcaire roux formant un banc épais de 3 m. et montrant une exacte con- 
cordance de pente avec les couches turoniennes. 

»V) Marnes j aune-bru nAtre légèrement gypseuses (du moins en surface) (5o m.). 
Près de la base, un banc de calcaire gréseux contient de nombreuses Osirea dicho- 
toma B\YLE ; vers le milieu, des lits de calcaires sableux et ferrugineux renferment 
de nombreux débris d'Ammonites cératitoïdes, du reste en mauvais état. Des lits cal- 
caires, semblables aux précédents, existent aussi dans la partie supérieure ; tous sont 
extrêmement fossilifères. La faune, très riche, est tout à fait homogène ; aussi je 
n'hésite pas à supprimer les divisions que j'avais d'abord faites. Les principaux fos- 
siles (le ce niveau sont : 



Bireno 
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Cyphosoma Maresi Gott. 
Holectypus Julieni P. et Gh. 
Holastéridé indéterminé 
Hemiaster latigrunda P. et Gh. 

— air. Fourneli Desii. 

Periaster Durandi P. et Gii. 
Avicula atra Coy. 
Modiola 

Plicaiula Ferry i Coq. 
Ostrea dichotoma Bayle 
Cardita 



Cardinm hUlanum Sow. 

RadioUtes 

Cerilhium 

Rosiellaria 

Ampullina bulbiformis Sow. 

Fusus cf. Fleuriaiisianus d'Orh. 

— cf. Requieniamis d'Ohb. 

— Assaillyi Th. cl P. 

— Bleicheri Th. et P. 
Ammonites cératitoïdes indéterminables. 



4*) 5 à 6 bancs de calcaire lumachello alternant avec des marnes sans fossiles (lo m.). 
Llluître des lumachelles })araît être Ostrea Boiicheroni Coq., fossile qui se montre 
liabituellement dès la base du Sénonien. 

5**) Un banc de calcaire marneux, épais de 5 m., contenant : 

Arca Ostrea semiplana Sow. 

Pecten virgatiis \ilssox Roudaireia Forltesiana Stol. 

Plicatuda 

6**) Des marnes puissantes {6o m.), bleu foncé ou brunes, parfois légèrement 
verdâtres, renfermant une vingtaine de bancs calcaires épais de 5o cm. à 3 m. et une 
infînité de petits lits gréseux. I^s fossiles ne sont pas très rares dans les bancs, mais 
difficiles à détacher; j'y ai reconnu Ostrea Bouvheroni Coq., qui forme de vraies 
lumachelles, et de grandes Turritelles. 

7") Dans les 6o m. de marnes qui viennent ensuite ne sont intercalés au con- 
traire que des bancs de calcaire tendre. UOstrea dichotoma Bwi.e y est fréquente. 
Malheureusement, ces marnes sont recouvertes par la brousse et mal visibles : aussi 
n'ai-je pu y recueillir que quelques fossiles, quoique ceux-ci doivent être assez com- 
muns. Ce sont : 



Plicaiula Ferry i Coq. 
Ostrea dichotoma Bayle 
— Boucheroni Coq. 



Pholadomya cf. Royana d'Oub. 
(iauthicriceras alT. Manjœ SulOteii. 



8") Les marnes suivantes (3o m.) qui renferment beaucoup plus de lits calcaires se 
font remarquer en outre par l'abondance des Ostrea dichotoma et Ostrea Boucheroni. 
Mais le fossile le plus intéressant de ce niveau esl un Mortoniceras voisin de Morto- 
niceras Bourgeoisi d*Orb. 

9°) Sur les 3o m. suivants, les marnes offrent le même aspect que les pn*cé- 
dentes, mais sont peu fossilifères. A part Ostrea dichotoma qui est toujours commune, 
je n*ai à citer que Exogyra Langloisi Coq., fortement déformée par une large surface 
d'adhérence. 

lo") Ces marnes sont surmontées par des calcaires très blancs, qui se divisent en 
rognons disposés par lits. Outre les grands Jnocérames du groupe de /. Cripsii Maxt., 
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on y trouve un Naudlus du groupe de N. lœvigatiis et surtout Bostrychoceras poly- 
plocuni RoEMER (ao m.). 

ir) Enfin, le Sénonicn se termine en ce point par un banc de calcaire gréseux 
roux, épais de 5 m., extrêmement dur, rempli de gros silex bruns, parfois un peu 
blanchâtres ou dorés. 

Directement en dessus, viennent des grès qui appartiennent au Miocène ou au 
Pliocène. 

Nous avons donc ici affaire à deux grandes divisions très inégales quant à l'im- 
jK)rlance qu'affecte chacune d'elles. D'une part, les marnes, épaisses de plus de 260 m., 
représentent l'Efnschérien, dans lequel je ne puis guère établir de subdivisions ; 
d'autre part, les 3o m. de calcaire supérieur correspondent manifestement à l'Ata- 
rlen. suffisamment caractérisé par la présence de Bostrychoceras poiyplocum. 

Le Sénonien se retrouve avec ce même faciès dans toute la région du Bireno, où 
il ne présente que de petites variations qui seront étudiées plus loin. Je dirai tout 
de suite qu'il ne semble pas être complet. En effet, quand il sera question de la 
région des Hamadats, nous constaterons qu'il existe des couches crétacées plus récentes 
que celles que nous venons de voir, mais elles manquent dans tout le Sud. 

Une coupe faite à environ i5 Km. au N-E de la précédente, à l'extrémité du Kt. Si Mabrouk 
même massif (PI. 11, fig. 4). montre sensiblement la même succession, mais permet 
de préciser la position d'un certain nombre de Céphalopodes. Cette coupe va du Kt. 
Si Mabrouk au Kt. Barfoui. Dans l'axe de l'anticlinal, on rencontre des marnes jaune- 
brun (M,), avec bancs de calcaires marneux, contenant à la partie supérieure 2 k 3 bancs 
de calcaire grossier gréseux (a), rempli de débris de Bivalves. Les marnes renferment, 
entre autres fossiles : 



Plicatula Ferryi Coq. 
Ostrea Boucheroni Coq. 



Cardium 
Cerithium. 



Ces marnes, dont on aperçoit une dizaine de mètres, appartiennent bien déjà au 
Sénonien, comme l'atteste la présence d'O. Boucheroni, mais sont tout à fait à la base 
de cet étage ; du reste le Turonien est visible tout près de là, au Ksar Tleli. 

Les assises marneuses qui leur succèdent (M,_,) et dont je crois inutile de don- 
ner le détail, ne m'ont guère fourni que des Hemiaster et des Plicatules. Ce sont elles 
qui portent l'H*"^ Ali ben Zamel. Leur épaisseur est d'au moins 5o m. On arrive 
ensuite à un point où les bancs de calcaire marneux l'emportent sur les marnes, qui 
contiennent alors : 



Hemiaster latigrunda P. et Gh. 
Plicatula Ferryi Coq. 
Ostrea Boucheroni Coq. 
— vesicularis Lamk. 



Cardium hillanum Sow. 

Ilemitissotia Morreni Coq., avec la variété 

Coquandi Pekon (localisé dans un banc 

calcaire AC). 



Dans les marnes suivantes (Me) s'intercalent des lumachelles (/) de calcaire roux, 
remplis de débris de Bryozoaires (Membranipora Ficheuri Tu. et P.), de Lamellibran- 

15 
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ches et de Gaslropodes (Cerilhluni). Plus haut, les marnes (M7-1) ne fournissent 
guère que de mauvais Bivalves, parmi lesquels j'ai reconnu : 

Ostrea Boucheront Coq. 
Cyprina Nicaisei Coq. 
— Barroisi Coq. 

Ces marnes constituent le petit Kt. Saïd, au pied N duquel, sous un Henchir voi- 
sin de la piste de Thala k Sbiba. les bancs calcaires tendres intercalés dans (M,) ren- 
ferment une faune assez remarquable, se composant de : 

Plicatula Ferryi Coq. Tissotia haplophylla Redt. 

Roudaireia Vorbesiana Stol. — afT. FoarncU (forme figurée par 

Nautihis gr. lœvigalus d'Ohb. Peron). 

Les marnes (M^o) sont bleu cendré. lamclleuses, notablement gypseuses et com- 
prennent des lits de nodules calcaires ; je n'y ai trouvé que Rhynchonella plicatilis 
Sow., var. Woodwardl Davidson et des fragments de Radiolites. 

Ces marnes, dont l'ensemble a environ i5o m. de puissance, supportent des cal- 
caires blancs bien stratifiés, d'abord légèrement sableux («), ensuite très compacts et un 
peu siliceux (^^). Les silex ne s'isolent en rognons blancs et bruns qu'au sommet, 
mais alors sont extrêmement abondants dans les derniers mètres, (|ui souvent passent 
à un grès roux (5). Ces calcaires, qui forment toute la crête du Ref Barfoui et son 
prolongement, paraissent en ce point [)eu fossilifères et sont recouverts directement 
par rÉocène moyen, qui ne se rencontre qu'au bas des pentes au Nord. , 

Le versant S de l'anliclinaK par contre, est très favorable à l'étude de ces mêmes 
calcaires, qui forment les Kl. Si Mabrouk, Si Merzoug et el Harika. La succes- 
sion des coucbes marneuses (M^ — ^o) paraît être la même que de l'autre côté, 
mais est moins facile à étudier, à cause de la brousse, des pins et des cultures; 
sous le Rt. Si Mabrouk, les strates de c^alcaire forment un pelit abrupt ; mais, un 
peu plus au S, sous le petit Rt. de Si Merzouk, qui porte un pin isolé, on peut 
se rendre compte que dans la partie inférieure (a), le calcaire sableux, à grain 
grossier et contenant même quelques graviers, laisse encore (juelques intercalations 
marneuses assez dures. J'y ai trouvé un Uudiste peu déterminable (Radiolites), 
Au-dessus, le calcaire plus franc (p) renferme, outre les Inocérames, des Ammonites 
en mauvais état. Le niveau suivant est un calc^iire blanc (y) ayant encore une ten- 
dance à se diviser en rognons. Les Inocérames (du groupe de /. Cripsii) y sont 
fréquents, ainsi que Bosirychoceras polyplocum Rœmer et Pachydiscus colligatus 
BiNKnoiiST. Enfin le Sénonien se lermine là encore par un c^ilcaire très dur (5) 
passant parfois à un grès, d'autres fois un peu dolomitique. rempli de silex blancs 
ou bruns. L'ensemble de ces couches calcaires, qui mesurent sensiblement 20 m. 
d'épaisseur et affectent une pente de 5" vers le S 35" E, est couvert par des grès 
pliocènes, qui remplissent presque toute la dépression située au Sud (bled Zel- 
fane). 

Là encore, la limite de rEmsebérlen et de l'Atarlen paraît corix?spondix» à la 
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limite des marnes et des calcaires. 11 faut noter combien l'Atarien est moins dé- 
veloppe que rEmschcrien ; mais, à vrai dire, le Sénonien n'est pas complet en ce 
point, pas plus qu'en tous les autres de la même région. 

Dans le Dj. bon Dries, le Sénonien est largement représenté, du moins quant Sif 

à sa partie inférieure ; mais, il est presque impossible de relever une coupe embras- 
sant toute la formation ; nous serons donc obligés d'en examiner une série, afin de les 
compléter l'une par l'autre. Pour avoir les premières couches du Sénonien, il faut 
aller au Dj. Sif. Une coupe, passant par le Rranguat el Djemel et se dirigeant vers 
Ain ben Falia (fig. 17), montre le ïuronien dans lequel est coupé le Kranguat, 
puis le Sénonien. Celui-ci débute par des marnes grises (1) (25 m.) devenant jaune- 

^•^•^- Dj. es Sir NN.t 




T 
Fig. 17. — Dj. es Sif 1/20.000 (h. et 1.) (1). 



brun à l'air et contenant des lits de rognons calcaires, qui attestent une parfaite 
concordance avec les couches turoniennes. Les fossiles y sont nombreux ; ce sont: 

Cyphosoma Cerithium 

Holasiéridé indéterminé Natica 

Hemiasier latigrunda P. et Gii. Voluta Baylei Coq. 

Avicula gravida Coq. Placenliceras Prudhommei Pero> 

PUcatula Ferryi Coq. Sphenodiscus. 

Ce Sphenodiscus assez voisin de 5. Requieni, quoique très nettement distinct, 
est probablement celui que Peron a ligure sous ce nom dans ses « Ammonites de 
l'Algérie ». Les 5o m. de marnes qui viennent au-dessus (3) sont fort mal visibles, à cause 
des grandes herbes ; je n'y ai trouvé aucun fossile, quoique ceux-ci dussent être 
abondants. Les marnes (3) (aS m.), qui forment la base d'une petite butte, m'en ont 
fourni un certain nombre, la plupart en fort mauvais état. Parmi ceux qui étaient 
bien conservés, j'ai pu reconnaître : 

PUcatula Ferryi Coq. Voluta Baylei Coq. 

Ampullina bulbiformis Sow. llemitissotia Morreni Coq. (Pero>). 

Fusus Bleicheri Th. et P. 

T^ crête de la butte est formée par 4 à 5 m. de calcaire assez irrégulier comme com- 
position (4)* renfermant Hemiaster latigrunda P. et Gii., et Roudaireia Forbesiana Stol. 
Ces calcaires possèdent une pente de 3o" environ vers le S. En arrière de la crête, se 
présentent des marnes (5) (20 m.) renfermant quelques bancs de calcaires lumachelles 

(1) L'épaisseur ôea chIc-Mtcs turoniens a été exagérée sur cette coupe. ' 
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roux pétris de fossiles : Membranipora Ficheuri Tu. et P., Serpula, Avicula, Osirea, 

Cardita, Cardium hillanum, Cerithium. Ce niveau est assez 
constant dans la région et se poursuit en particulier jusqu'au 
Kl. Si Mabrouk, où je Tai déjà cité (/). Sur les marnes re- 
posent 5 ni. de calcaires tendres (6), dans lesquels Ostrea 
Boucheroni Coq. et (). t^esicularis L\mk., de petite taille, 
existent en nombre. Par dessus les calcaires reparaissent en- 
core des marnes (7) avec lits calcaires tendres, assez mal vi- 
sibles et renfermant un cxîrtain nombre dllemiaster voisins 
d'Hcmiasier ksahensùi P. et Gn. d'une part, cl iVHemiasler 
bihansensis P. et Gn. d*autre part, avec Ostrea dichotoma 
Bayle (qui paraît faire son apparition ici) et Cardium Pauii 
Coq., qui persiste depuis le Cénomanien. La suite disparait sous 
les grès roux du Pliocène continental. 

Comme on le voit, la cou[)e présente des lacunes et est 

incomplète. Pour les combler, il faut se rendre un peu plus à 

Bou Driès \ ^ l'E, au pied du ï)j. bou Driès, plateau formé par le Sénonien 

^ et recouvert de PlioaMio. Le Turonien constituant le Dj. 
è Adira (fig. 18), situé au N, il semble que rien ne soit plus 
* facile que d'avoir la succession complète des assises séno- 
S niennes. En réalité, il n'en est rien. Les couches turoniennes 
:| du Dj. Adira sont redressées verticalement ; contre elles 
s s'ap[)liquent les premières couches sénoniennes, également 
« très redressées, puis, brusquement, le Sénonien se montre 
I presque horizontal ; il y a donc une faille, au moins un glis- 
f sèment important des couches et probablement écrasement 
' d'un certain nombre d'entre elles. Heureusement, la coupe 
^. d'Ain ben Falia nous a fait connaître les premières assises 
^ sénoniennes. 

Si maintenant, on se transporte dans l'Oued er Riah, au 
point le plus bas qui puisse être atteint, on observe des mar- 
nes (i) avec lits calcaires tendres, assez mal visibles à cause 
de la \égétation, sauf dans les arrachements de l'oued (en- 
viron 5o m.). On y recueille (pielques Plicatuleî» associées à 
ÏOstrea Boucheroni Coq. et ce grand Sphenodûicus déjà cité 
à propos de la coupe précédente (Dj. Kcherida). Cette Am- 
monite a une grande importance, car elle montre que si le 
lit de Toiied n'atteint pas le Turonien, il en est néanmoins 
peu éloigné. C'est bien l'analogue des couches (i) d'Aïn ben 
Falia ; du reste, dans les deux coupes, les mêmes assises por 
tent les mêmes numéros. En ce point, les strates sont pres- 
que horizontales ; à peine manifestent-elles une faible pente 
vers le S-S-E. Un banc de calcaire gris un peu siliceux (aa). 



^ 
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épais de n m. et où on ne voit que quelques mauvais moules de Gastropodes, forme 
corniche sur les rives de l'Oued er Riali. Les marnes qui le surmontent (36) renferment 
quelques lits de calcaire un peu sableux h Ampullina hulbijormis Sow., et environ 
5 m. au-dessus de leur base une petite lumachelle (ac) à 0. Boucheront. Au-dessus de 
celle-ci, les marnes (3) reprennent avec une épaisseur de 4o m. environ et sont cou- 
ronnées par un banc de calcaire dur (4). Deux ou trois petites failles ont dérangé ici 
Tallure des couches, de sorte que l'on retrouve deux fois ces marnes et calcaires avec 
une pente très considérable et une troisième fois, au contraire, avec une inclinaison 
très faible. Cette circonstance me porterait à croire qu'il y a eu ici seulement un 
affaissement en masse, superficiel et, par suite, négligeable. Quoi qu'il en soit, ces 
marnes sont très fossilifères ; dans la partie horizontale et en place, j'ai recueilli les 
fossiles suivants : 

Cyphosoma Maresi Cott. Ostrea cf. vesicularls Lamr. 

Hemiaster Fourneli Desii. Cerithium 

Periaster Charmesi Tu. et Gii. Ampullina bulbiformis Sow. . 

Avicula gravida Coq. Hemltissotia Morrenl Cog. var. tissotiœ' 

Piicaiula Ferryi Coq. for mis Peron 

Exogyra Langloisi Coq. Sphenodiscus déjà cité. 

Le banc calcaire (4) très dur qui couronne les marnes, produit une deuxième 
corniche haute de 5 m., surmontée par un talus (20 m.) de marnes (5) mal visi- 
bles à cause des éboulis et de la végétation. Ces marnes sont elles-mêmes recouvertes 
par quelques bancs de calcaire assez dur (6), ne laissant que de faibles intercalations 
marneuses, ce qui occasionne un petit abrupt d'une dizaine de mètres. Leur surface 
supérieure est disposée en une large terrasse, n'ayant qu'une pente de a" vers le S-S-E. 
Cette terrasse ne supporte que quelques buttes constituées par les couches les plus 
élevées : marnes {7) (i5 m. environ), marnes et calcaires (8) (i5 m.) très fossilifères, 
surtout dans les derniers bancs. Les Oursins sont particulièrement nombreux et ap- 
partiennent à des types qu'on ne rencontre guère ailleurs, du moins dans la région 
centrale. Ce sont : 

Holeciypus turonensis Des. Arca Maresi Coq. 

Echinobrissus djelfensLs Gn. Modiola 

Pseudoholaster Meslei Th. et Gii. Piicaiula Ferryi Coq. 

Hemiaster Fourneli Desu. Ostrea dicholoma Bai le 

— afT. Rollandi Tu. et Gii. — Boucheroni Coq. 

— afT. Messai P. et Gii. Cardium Pauli Coq. 
Periaster Durandi P. et Gu. Pholadomya Royana dOrh. 

— Charmesi Tu. et Gh. Fusas Bleicheri Tu. et P. 

Ces mêmes couches se retrouvent au flanc du plateau encore surmontées par 
quelques mètres de marnes, puis on atteint le Pliocène, un peu en arrière du bord 
du plateau. 

La même succession s'observe plus ou moins développée autour du plateau de 
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bou Driès ; en gcnéral, on n'alteint que les couches supérieures. Ainsi, la coupe faite 
le long de rOued Chcrchara (iig. 19) montre iuiinédiatemenl en-dessous des grès jau- 
nes du Pliocène, des marnes avec calcaires tendres blancs, assez riches en fossiles 
(3o à 4o m.), suite de celles qui forment les petites buttes situées sur la terrasse de 
la coupe précédente (8). Elles renferment ici un certain nombre de fossiles impor- 
tants ; ce sont : 



Hemiaster aiT. Rollandi Tu. et G 11. 

Hem las ter 

Peridster (Iharmesi Th. et Gn. 

Lima subslmplcx Tu. et V. 

Ostrea dichoioma Bat le 

Osirea vesicularis Lawk. 



Ostrea Boucheroni Coq. 

Cyprina Nicaisei Coq. 

.\autUus 

BarroLsiceras Haberfellneri v. IIaleh, as- 
socie à une autre forme de Barroisi- 
ceras. 



s.w 

/y. r^e hou Drifès 
4'Cn. 




FiG. 19. — Coupe suivant TO. Cherchara, 1/10. OUO (h. et 1.). 



Mrhila 



En dessous, on rencontre des marnes (7) avec bancs de calcaire sableux à 0. Bou- 
cheroni^ puis de nouveau des marnes peu calcaires, renfermant de nombreux Hemias- 
ter indéterminés, Periaster (Marmesi Tu. et Gn., divers Lamellibranches et Gastropo- 
des : à leur base existe un petit banc lumachelle à 0. Boucheroni. Ces marnes sont 
supportées par un banc de calcaire dur, épais de 7 m. ((î). En dessous se développent 
d'autres bancs calcaires ne laissant subsister^ que de faibles intercalations marneuses 
(5 et 4) et produisant une série de cascades qui onl >«Ju à l'oued son nom d'O. 
Cherchara. Au pied de rescarpement, existe une petite faille, qui a produit une légère 
dénivellation des couches, accompagnée d'un changement de pente important. H est 
aisé de se rendre comi)le que, là encore, le Sénonien est incomplet et borné à son 
terme inférieur. 

Dans le l)j. Mrhila, ou plus exactement dans le Dj. Fekirine (fig. 30), nous 
pouvons observer le contact du Turonien et du Sénonien. La ligure montre les 
calcaires durs compacts (T (/), qui, au Foum el Guelta, renferment Hippurites Re- 
quieniy surmontés encore par des alternances de marnes et de calcaires ; j'y ai re- 
cueilU, en dessous du petit Koudial, au S de l'Oued Gorbedj el Bidh : Pachydiscus 
cf. peramphis Mantell et Acanthoccras cf. nrnatissimum Stol. ; c'est donc le Tu- 
ronien. Le Sénonien débute alors par des marnes et calcaires (S a) en tout sembla- 
bles aux précédents, mais où existent : 



Plicatula Ferryi vai*. Dnjardini Coq. 
Ostrea Boucheroni Coq. 
— semiplana Sow. 



MoHoniceras du groupe de .]/. Boargeoisi 
d'Orh. 
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Sur elles repose un banc de calcaire gréseux (b) gris ou roux, épais de 5 m., 
contenant de nombreux silex bruns, puis de nouveau des marnes et calcaires sa- 
bleux (c) {5-IO m.), où on trouve un certain nombre de fossiles : 

Cyphosoma Periaster Durandi P. et Gii. 

Holectypus Julieni P. ci Gu. Ampullina bulbiformis Sow. (= Natica 

Echinobrissus { 2 espèces) Gervaisi Coq. ) 

Caiopygus Rostellaria . 

Hemiaster aff. RoUandi Th. et Gh. 

Cinq à six mètres de grès argileux peu fossilifères leur succèdent et sont à nu 
sur une certaine longueur. Tout cet ensemble, bien net au point où passe 1^ coupe, 
peut encore se distinguer aisément sur le flanc E de Tanticlinal ; mais bien sou- 
vent aussi, ces assises sont confondues en une masse unique calcaréo-gréseuse où 
les fossUes sont peu abondants. On passe ensuite par des alternances de marnes 
sableuses et de calcaires (e) aux calcaires francs (/), d'abord en lits minces, parfois 
subdivisés en rognons, puis en bancs plus épais et plus réguliers. C'est alors un 
calcaire blanc ou légèrement jaunâtre, compact, à cassure sub-conclioïdale, parfois 
un peu siliceux et englobant fréquemment des grains de quart/, mais où les silex 



N.io?L. 




FiG. aO. — Dj. Fekirine(MrhilaK 1/10.000 (h. et 1.) . 



ne sont pas fréquents. Cette roche constitue une excellente pierre de grand appareil 
et prend à la lumière cette belle teinte jaune-doré qui est un des charmes des 
ruines de Sbeitla. La pittoresque gorge de TOued Sbeitla est entièrement creusée 
dans c^s calcaires, dont la puissance est de 3o m. au moins (vue xxxiv). Les 
fossiles n*y sont pas très rares ; ce sont : 



Holastéridés indéterminés (se rapprochant 

de H. œquxtubercalatus Cott. ) 
Micraster cf. latiporus Cott. 
Micros ter Cotteaui Tn. et Gh. 
Micraster aff. Meunieri Lambert 



Inoceramus Cripsii Maxtell 

' Mortoniceras cf. campaniense de Gross. (') 

Pachydiscus colligatus Binkhorst 

Scaphites. 



(i)G*esttrè8 probablement cette forme que nRGnosMvyHE {Recherches Cré(.«up.,p.935) a désignée sous 
le nom de Mortoniceras delawarense Morton, d'après un échantillon rapporté de Sbeitla par M. Jordan. 
Mais la Bgure de Morton (S. G. Morton : Synopsis of the organic remains of the Cretaceous groiip of 
ihe V, S. — Philadelphie, 1834; p. 37. pi. Il, flg. 3, 4, et 5) est établie sur un fragment tellement peu 
coDsidérable et la description est si vague que cette assimilation, à distance me semble plutôt hasardée. 
Ed outre, aussi bien d'après la description que d'après la figure. Mort, delawarense n'aurait pas de carène. 
Le Mortoniceras de Sbeitla se rapproche beaucoup de l'espèce décrite par db Gossouvre sous le nom 
de Mort, campaniense, mais la section est différente, beaucoup plus haute que large, tandis qu'elle est 
carrée dans le Mort, campaniense. La collection de la Sorbonne renferme un échantillon de Contes les 
Pins très analogue à ceux de Sbeitla. 
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Semmama 



Le Scnonicn se termine ici par un banc de calcaire roux lrt\s siliceux {g), qui 
atteint lo ni. et couronne tous les sommets du Dj. Bridje, ainsi que la rive droite de 
Toued, où il disparaît sous les sables pliocines et pleisloames. Partout «ailleurs, il 
est recouvert directement par le Miocène, dont le contact esl visible en plusieurs 
points. 

Cette succession, qui s'observe sur les deux versants de Tanticlinal, est facile à 
étudier sur le flanc E ; mais sur le flanc W les choses sont notablement moins nettes. 
L'épaisseur des couches paraît beaucoup plus considérable (à peu près double). 11 est 
vraisemblable qu'il y a là une faille, que je n'ai pu constater d'une manière directe 
à cause des pins assez nombreux en cet endroit, mais dont l'existence est d'autant plus 
probable que son prolongement est manifeste au Sif et Telia, un peu plus au ^, où 
elle double de la même façon l'épaisseur du Turonien. Une deuxième faille parallèle 
à celle-ci, mais moins importante, se reconnaît h peu près à la limite du Sénonien et 
du Turonien, dont elle augmente un peu l'épaisseur; l'Oued bou Rrill la suit sur une 
partie de son parcours. 
Au Dj. Semmama, les marnes sont notablement moins développées qu'au Kt. Si 



K'.BétJi* 



njM^r-fe^ 




Fio. 21. — Coupe par Pextrémité N-E du Dj. Semmama, 1/20.000 (h. eti.). 

Mabrouk, mais bien plus qu'au Mrhila, ce qui n'a rien de surprenant, étant donnée sa 
|X)sition entre ces deux points. La coupe (fig. ai) faite par l'éperon N-E du massif, 
de façon à atteindre le Dj. Merfeg, nous montre que la masse principale du Sem- 
mama est constituée par des calcaires blanc-gris, subcristallins, en bancs épais de 
o,5o à 3 m. (i), formant toutes les pentes. Quelques ravins profonds, en particulier 
près d'Aïn Fara, permettent de constater que ces couches ont i5àaom. de puissance, 
et reposent sur 3o à /lo m. de marnes jaunes et calcaires peu fossilifères. Cet ensemble 
de couclics supporte le signal trigonométricpie du S du Semmama. Sur le flanc S-E. 
les strates ont une inclinaison de 35* environ, tandis que sur le flanc N-W la pente 
est sensiblement double. 

3") Au-dessus viennent des calcaires un peu sableux, ne laissant que de faibles 
intercalations marneuses. L'ensemble, qui mesure à peu près 35 m., esl assez fossi- 
lifère, particulièrement à la base. Les principaux fossiles sont : 



Cyphosoma 

Catopygiu; 

Echinobrissus 

Hemiasier afT. RoUamli Th. et Gn. 

Janira 

Lima snbsimpicx Tu. et V. 

Plicaiula Ferryi Coq. 

Ostrea dichoioma Bayle 



Ostrea vesicularis Lamr. 

— Costei Coq. 
Cardium Pauli Coq. 
Globichoncha incerta Th. et P. 
Nerinœa 

Pierocera cf. incerta Th. et P. 
Uavroisiceras Ilaberfellneri von Ha ver. 
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3") Ces calcaires supportent 4o m. de marnes bleu gris avec lits calcaires 
assez communs à la base, et lits de rognons au sommet. C'est sutlont la partie 
supérieure qui est fossilifère; on y trouve : 

Arc a Mares i Coq. Tissotia ail*. liaplophyUn Redt. 

Ostrea Coslei Coq. Tissolia Tissoii Bayle, var. Uevigata Pe- 

Trigonia \\o\ . 

Cyprina Barroisi Coq. 

4") Les marnes situées au-<lessus sont un peu sableuses et enlremèlées de lits 
de calcaire gréseux (3o m.). J'y ai recueilli deux Micrasler, M. CoUeaul Tu. et Gn. 
et M. lleinzi Cii., ainsi (|ue de nombreux débris de lest d'Inocérames, Osirca dicho- 
toma Bayle, 0. Langloisl Coq., (). Deshayesi Fischeh, Trigonin et des fragments de 
Radiolites. 

5") Sur les deux lianes, les crêtes sont formées par des calcaires dont la puis- 
sance atteint ^o à 5o m., disposés en bancs réguliers d'abord assez minces et ne conte- 
nant guère que des Inocérames voisins d'/. Crlpsii et Morloniceras aff. campanie/ise 
DE Gross. 

6") Le lout se termine par une masse calcaire épaisse de 5 m. en cet endroit, 
mais atteignant facilement lo m. en des points voisins. Ce calcaire est très blanc et 
prend peu à peu à la lumière une belle teinte orangée ; 11 est notablement siliceux et 
renferme souvent de gros rognons de silex bruns ou dorés. En fait de fossiles, je n'y 
ai vu que des Micraster presque impossibles à dégager, ayant la forme générale du 
3/. Pelni Coq. 

Le Sénonien se termine là, directement recouvert par les grès blancs miocènes ; 
il est donc inamiplet. 

Néanmoins, celte coupe présente un intérêt particulier. Elle établit netlement, en 
efTet, que les Tissotia gisent au-dessus du niveau à Barroisiceras llatjcrfeltneri, tout 
comme en France, et que, par suite, elles ne peuvent en aucime fa(;on être rattachées 
du Turonien, comme le voulait de Grossolvre ('), dont le raisonnement a priori n'avait, 
du reste, rien de démonstratif. Cette coiq)e nous offre, en outre, un des fossiles les 
plus caractéristiques du Conlaelen de France, et par suite nous donne un point d'appui 
solide pour les comparaisons. En cet endroit, je n'ai pas trouvé Bostrychoceras poly^ 
plocum, mais il n'est pas douteux que les couches calcaires ne .soient le prolonge- 
ment de celles du Rt. Si Mabrouk et, par suite, ne soient le représentant de l'Atn- 

rlen. 

Si, maintenant, nous nous acheminons vers le N. nous verrons le faciès se modi- TioUatîha 

fier et certaines espèciîs faire leur apparition. Ainsi, le Sénonien du l)j. Tiouacha est 
intermédiaire entre cehii du Sud et celui du Centre. Une coupe faite à rexlrcmitc N-E 
de ce massif par le Rass bou Raoui par exemple (fig. 'ii) montre, au point le phis bas 
qu'on puisse atteindre, des marnes bleuAtrcs à lits calcaires (i), qui ont tout à fait l'aspect 
du Sénonien inférieur des environs de Maktar et dans lesquelles je n'ai pu trouver 

(1) De Grossouvre: Les Amm. de la Craie supérieure, p. 49. ^ 

16 
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aucun fossile; on n'en voil, du reste, (|ue les 3o ou 4o derniers mètres. Le profil précè- 
dent relevé au Semmania ne nous offrait rien de tel. Au-dessus se développent des cal- 
caires siliceux (a) en bancs de 5o cm. à i m., alternant avec des marnes gréseuses 
grisâtres, où les fossiles sont assez communs (3o m.). Les plus remarquables sont 
sans doute de grands Échinides, ressemblant d'une ùit^on frappante aux Ilypsasier 
(II. Vatonnei Coq.) du Cénomanien, mais possédant un fasciole et une granulation entiè- 
rement différente. .V\ec eux, se rencontre Micraater lleinzl (ÎH. et M. Peini Coq., qui est 
très répandu dans la région centrale et au contraire très rare dans le S. On trouve aussi 
Rhynchonella plicatilLs Sfjw. et des fragments dlnocérames. In banc est rempli de 
Nautilius lœvigatus d'Orb.; mais le ft)ssile le plus important est Mortoniceras lexanum 
RcEMER, qui établit l'Age SADtODlen de ces couclies. \u-dessus, rexiennent des marnes 
jaunes, sableuses (3), avec quelques lits gréseux. (i 5 m.); les fossiles sont les mêmes 
que dans les couches précédentes. A (pielque dislance au S-\V du \H)\ni où la coupe 



/tas hou fi, 1 oui 




FiG. a. —Dj.Tiouacha, 1/20.000 (h. elL). 

a été faite, j'ai trouvé un fragment iVAniaocerns sensiblement à ce niveau ; or, nous 
verrons qu'à Souk el Djemâa celte foruK» est associée à Bostrychoccras poiyplocum ; 
nous serions donc déjà là dans TAtlirlen. Kniin. au-dessus, se dresse un ensemble 
de calcaires épais parfois de /|0 m., d'abord en lits assez minces (5) et se terminant 
par une table calcaire, cpii re\ét tout le sommet du Tiouacha et les pentes externes 
des petits Koudiats alignés tout autour de cette montagne. Le calcaire est très 
blanc à l'intérieur, gris du coté du \, et d'ime belle teinte dorée au S ; il est très 
compact, d'un grain lin, et à cassure coupante, car il est not<nblement siliceux^; 
les silex blonds atteignant parfois la dimension de la tète abondent dans la table supé- 
rieure. Les seuls fossiles qu'on y voit sont des Inoccramas et des Micraster qu'il est 
impossible de dégager suflîsamment pour les déterminer. 
F{as Si Ali La mmlification s'accentue si on s'avance un peu plus au ^ord. Sous le Ras 

Si Ali ben oum ez Zine, les marnes inférieures sont extrêmement dé\eloppées sous 
le faciès de la région centrale, mais on n'y trouve guère que le Micraster Peini Coq. 
L'épaisseur considérable de ces marnes (5oo m.) n'est sans doute qu'apparente et due 
à plusieurs petites failles concomitantes du plissement qui a produit la vallée de TOued 
el Ilatob. Ces marnes sont comonnées i)ar 3o à ^o m. de calcaire plus ou moins dolo- 
mitique, formant une |)artie de l'abrupt sous le sommet (vue xxvm) ; en certains points, 
c'est même une dolomie franche, cristalline, grisâtre en dedans et rousse en surface. 
C'est un des très rares points de la Tunisie centrale où les calcaires sénoniens aient 
été transformés en dolomie ; le même fail se constate cependant dans la crête voisine 
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de rOum Dolol el du Kof el Ilanimani. C'est sans doute cet aspect spécial qui a 
trompé VuHEiiT et lui a fait placer ces calcaires dans iRocène, d'autant que les silex, 
parfois blancs en dedans et roux en surface, comme ceux du Sénonien, prennent dans 
la partie supérieure celte teinte chocolat habituelle aux silex de l'Rocéne ; mais la 
présence de quelques Inocérames ne laisse aucun doute sur leur attribution au Sé- 
nonien. 

Lue coupe faite dans la partie ^^ de l'Oum Delel, sous le l)j. Medarga par e\em- Medarga 

pie, montre encore cette transformation progressi>e. Les marnes occupent toute la 
vallée située entre les deux crêtes de TOum Delel et du l)j. llabroub. Elles semblent 
moins épaisses qu'au Dj. Si Mabrouk, mais on ne voit nettement que les 80 ou 
90 m. supérieurs. Dans la moitié inférieure de ce ((ui est visible, les marnes renfer- 
ment quelques lits calcaires très fossilifères, où on peut recueillir: 

Memhranipora perispnrsa Novak AmpulUna bu/hiformis Sow. 

Ifemiaster latigrumla P. et (în. Fiisus théines tensûi Coq. 

— Fourneli Desh. — Assaillyi Tn. et P. 

Plicaiuia Ferryi Coq. \autilns <rr. livvigatas d'Oub. 

(Kstrea vesicuiaris Lamk. Gauthicriceras a(T. Marga* Schlut. 
Cardium hillanum Sow. 

Les fragments de ces Vnmionites sont nombreux, uiais assez frustes ; ils suffi- 
sent cependant à caractériser le Sénonien inférieur (Coniafien). Dans la suite, les 
marnes sont un peu plus claires, un peu plus dures et les lits calcaires y sont plus 
répétés. Les principaux fossiles de ce niveau sont : 

Micraster Ueinzi Gn. Osirea vesicu/aris I^\mk. 

Rhynchonella plicatiiis S()\>. var. Wood- \auti/us gr. hvt'igatus u'Onn. 

wardi D\>n)sox )fortoni('('nis lexanum HiKMEU. 

Jnoceramus Cripsii Mwi. 

Nous avons donc affaire ici au SailtOIlien, comme le i)rouve l'Xmmonite qui 
vient d'être citée. 

Les c^ilcaires supérieurs, épais de 3o à /Jo m., forment toutes les cnHes et le ver- 
.sant extérieur de la montagne ; ils sont blancs, très compacts, parfois subcristfillins 
et remplis dans la partie moyenne et supérieure de rognons de silex quelquefois 
blancs, mais le ])his sou\ent bruns. Je n'y ai observé que quelques Inocérames, 
mais on ne peut douter, par analogie, qu'ils ne représentent l'AInrieil. Ils sont re- 
couverts directement par l'fiocene moyen transgressif. 

Si on envisage l'ensemble de la faune, on remarque que les Ostracés, si abondants 
dans le massif voisin du Bireno, ne sont représentés ici que par quelques petites 
Osirea vesicu/aris, les seules (jui pénétrent dans la région des ïïamadats, à l'exclusion 
de toutes les formes du groui)e d'^). dichoioma ; là enfin, plus de Barroisiceras ni de 
Tissotia, mais des Morioniceras (jue nous retrouverons dans le Centre. 

A Thala, point situé à quelques kilomètres au S-W du précédent, ces Ostracés exis- Thala 

tent encore. Vm" coupe intéressant le bord \ du plateau du Dj. Char (fig. 2,S) nous 
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montre k la base Go ou 80 m. de marnes bleues (1), très argileuses, renfermant de 
la pyrite el du gypse, fortement entamées par de nombreux ravins. Un peu plus 
haut, les marnes (2) contiennent des lits de rognons calcaires dont plusieurs sont 
des fossiles, [)armi lesquels le j)lus important est TLssotia Ficheuri de Ghoss. ('So à 4o m.). 
Continuant toujours à remonter, on voit des lits calcaires à Inocérames s'intercaler 
dans les marnes (3) (3o m.), principal gisement ù'Ostrea dichotoma Baale, qui est asso- 
ciée ici à O. Langloisi Ct)Q., Chalmasia turonensis Dljahdin et liadioliies angeiodes 
Lamk. Au bordj el Arbi ben Baccoucli, situé un peu au N de Thala, on trouve 
d'assez nombreux fossiles à un niveau correspondant très sensiblement au précédent ; 
Ce sont : 



IFcmiaster latùjrunda P. el Gn. 

air. Ifypsaster (forme citée à propos du 

Tiouaclia) 
Micraster Peinl Coq. 
— Ifeinzi G 11. 
Rhynchonclla plicatilis 80 \>.. m\v. Wood- 

wardi Dav. 



Ostrca dichotoma IU^i.e 

— Houvheroni Coq. 
.\autilns gr. de V. hevifjalus d'Ohb. (très 

nombreux). 




s.s.e. 

Plateau de Thala 
97 S^ 



Fiu. &'{. — Bord N du plateau de Thala, 1/20. UUO (h. et 1.). 



La suite de la cou|)e est assez mal visible, mais consiste assurément en marnes 
(4). On arri\e (Misiiite à des ralcaires blancs (5) en lits assez minces (r5 m.), qui doivent 
correspondre aux coiiclies à Bostfychoccras polyplocum, (juoicpie je n'aie* pas vu ce fossile 
en ce point. Enfm, la falaise est couronnée [)ar des calcaires francs (G) (lo m.), en grandes 
dalles, qui ont ser\i à construire [)lusieurs dolmens, el dont la partie supérieure est 
bourrée de silex bruns. Ce sont ces calcaires cpii supportent ïhala et forment tout 
le bord du Dj. Cbar ; du côté du \, à Thala même, ils sont brisés par un certain 
nombre de petites failles, (pii semblent en augmenter l'épaisseur. Ils sont recouverts 
par des marnes bleues plus ou moins foncées, (jui appartiennent à l'Éocènc moyen, 
tout l'Rocène inférieur faisant défaut en ce point, comme en plusieurs autnîs déjà 
étudiés. 

Dans toute la région que nous venons de considérer, le Sénonien est donc incomplet 
et recouvert par des terrains variés, mais toujours beauc/)up plus jeunes cpie lui. Si 
nous nous transportons un j)eu plus an N, nous pourrons rencontrer des points où, 
au contraire, les termes les j)lus éloés de la série crétacé*' sont repn'sentés. Cela est 
vrai par exemple pom* le synclinal de lïaïdra-le Kouif. l iie coupe faite à peu près le 
long de la frontière algérienne donne les résultats suivants (PI. II. fig. G). Au S, tout 
le Draa Rbourfel er Houmia (chambre de la chrétienne) est formé par It» Turonien. 
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La Crète consiste en un calcaire à Hippurites jaune ou rouge. En certains points les 
calcaires sont remplis de silex. 

Le Sénonien débute par des marnes puissantes (i), qu'une brousse assez épaisse Draa et Tbaga 
empêche d'étudier sur plus d'un kilomètre. Comme la pente est de 5 à 7", il y 
a donc environ 100 m. invisibles. On distingue ensuite une lumachelle calcaréo-gré- 
• seuse (a) à Ostrea Boucheroni Coq. (io cm.), et après une certaine épaisseur de marnes 
(35 m.) un deuxième niveau (3), dans lecjuel 0. Boucheroni est associée à 0. vesicu- 
laris et à Plicalu/a Fenyi Coq. Les loo m. de marnes qui font suite (4) renferment 
dans leurs lits calcaires d'assez mauvais fossiles, parmi lesquels : 

Ostrea dichotoma Bavle Roiulaireia Forhesiana Stol. 

— l'esicularis Lvmk. Tissotia afl*. Fourneli (déjà citée). 

Cardiiim hillanum Sow. 

Quelques bancs calcaires remplis de mauvais moules de. Lamellibranches séparent 
ces marnes d'une nouvelle série (5) (ôo m.), à la base de laquelle existe un gîte de 
Trigonia scahrà Lamr. remarquables par leur bel état de conservation ; elles sont asso- 
ciées à Ostrea dichotoma, qui est le fossile le plus commun dans tout cet ensemble, 
jusqu'au niveau des calcaires. In banc de calcaire tendre (G), situé à la partie supé- 
rieure de ces marnes, renferme des Avicula et de beaux spécimens de Cyprina (Arc- 
tica) Barroisi Coq. Les 3o m. de marnes suivants contiennent de nombreuses Ostrea 
dichotoma Bavle et, à la partie supérieure (8), 0. Langloisi Coq. Au-dessus, viennent 
encore des marnes cendrées (g) (i5 m.), avec lits calcaires assez abondants, remarquables 
par la présence d'un fossile peu commun dans le Sud, mais qui, au contraire, est 
extrêmement répandu dans la région centrale, où il est certainement le fossile 
dominant, et bien souvent le seul : Micraster (Plesiaster) Peini Coq. Sur les marnes 
reposent des calcaii-es blancs (lo) ou un peu grisâtres, légèrement siliceux, quoique 
ne contenant que peu de silex. Ces c^ilcaires, dont l'épaisseur est un peu supérieure à 
lo m., se divisent réguhèrement en lits de ao cm. environ ; ils possèdent une faible 
pente (5" \-W) et recouvrent tout le versant jN du Draa et Tbaga. Les fossiles n'y 
sont pas abondants. A part les grands Inoc^rames du groupe de l, (Iripsii, je n'y ai 
trouvé qu'un Micraster voisin du M, Meunieri Lamheht. Je n'ai en particulier rencontré 
ici aucune de ces Ammonites si abondantes au Mrhila. Néanmoins, j>ar suite de leur 
position, on ne peut douter que ces calcaires ne correspondent aux calcaires supérieurs 
du Mrhila et du Bireno, c'est-à-dire à l'Atarieil. \u-dessus de ces calcaires, quelques 
lits de marnes alternent avec des calcaires sableux sur une épaisseur de 3 m. environ 
(il). Puis viennent (fig. a4) des 
marnes bleues plus ou moins 
foncées (la) (ao-3o m.), un 
peu gypseuses, ne contenant 
guère que quelques nodules de 
pyrite, qui sont manifeste- 
ment des Polypiers indéterminables. Par contre, dans les 5 ou G m. suivants (r3), la 
faune est riche et tout à fait remarquable. On peut recueillir, en effet, un très grand 




Fio. 2\. — Assises terminales du Crélacé du Draa et Tbaga. 
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nombre do j)elils fossiles en oxyde de fer : Pohpiers (Turhino/idàs), Lamellibranches 
(\ucula, etc.) et (îasiropodos (Ampaiiina, Terebellum, etc.) et une ({uantilé de |)elils 
C('phalo])odes apparlenani aux «renros Pachydiscus, Barulites, Scaphites. Ces derniers 
ressemblent fort à rVmnionile (pie Fohhes a fijjrunV sous le nom iVA. Pavtma, dont 
la description est un peu va^ue et cpii, d'après Koss\i\t, serait un Scapliite. Ix»s spé- 
cimens (pie j'ai recueillis sont nombreux, mais de si petite laiQe (certains ne dépassent 
pas 2 mm.) (pie la délerminalion sp(Vifi(pie (^n sera sans doute impossible. Dans les 5 
ou G m. de marnes (i/|) (pii surmontent ce niveau fossilif6re, les marnes (»jralenienl 
brunes en surface et bleues en profondeur, assez délilescentes et riches en pyrite, reii- 
ferinenl un<» faune abondante : Polvpiers (Turbinolidés), fichiriides (Cidaris), Brachio- 
podes (Terehratulina chrysalis Sculotii.), Lamellibranches (\uni/a. Leda, Lucina, Tel- 
iina, etc.). (îastropodes (So/ariuni, Trochus, Fusus, Turri tel/a, AmpalUna, etc.), mais 
plus une seule Ammonite. La plu[)ar( de ces fossiles sont encore ind('termin('s ; mais 
j'ai pu m'assurer, par une (comparaison directe, de leur identit(' avec les fossiles recueil- 
lis par ZiTTEL, dans les couches à O. Overwegi d'Rgy[)te. birs d'un nVent voyage à 
Munich, le Prof. Zittel avant bien voulu me montrer son importante s('rie de fossiles du 
(4rétac(*^ supiM-ieur, j'ai reconnu sans h('sitation bon nombre d'esp(Ves du Draa et 
Tbaga, dans le UK'me ('tat de conservation. Je signalerai, en outre, l'anah^gie de la 
petite \mmonite (pie je viens de ciler sous le nom d'.4. a(T. Pavonn, avec VA. h'ambysis. 
qui paraît (*tre «'galemenl un Scaphite. Aussi, (pioi(jue je n'aie trou\('' ni -1. Ismaelis^ ni 
Nauliius danicns, nous pouvons affirmer (pie l'assise (i»S) repn'sente « VOvenregi Stuje i^ 
de Zittel, (îVsI -à-dire le Danien. 

Au-<lessus de cet inl(!'ressanl niveau fossilif(^re, viennent en(core d'autres marnes 
(i5) assez semblables aux |)r(W'dentes. dont certaines parties sont seulement un |>eu 
plus calcaires et un pou plus dures, mais dont la grande masse se délite à l'eau. 
Elles renformoni un (vriain nombre i\c Foraminiforos (appartenant surtout au genre 
Liiuola), dont l'étude n'a j)as en(*ore été faite. Os mariuvs se continuent sur une (»pai.s- 
seur de 3o à /jo m. environ, jus(p]*au niv(Niu à phosphate de chaux exploité tout 
pnVs de là, à Aïn el kerma. On i)eut se rendre (^ompte facilement, (pie le passage 
est graduel et insensible entre les marnes à Vmmonites et les marnes phosphat(Vs do 
l'Rocéne. si insensible (pi'on no sait où placer la séparation des d(Mix étages. En tout 
cas. un fait est tirs imj)ortant, c'est la présence d'\mmonites dans ces marnes bleu 
très foncé situées on dessous du niveau phosphaté. Jus(prà présont, on rap])ortaît 
généralement celles-ci à rfto(C(''nio et c'est à (^el étage ([u'ollos sont rattacli«Vs sur la carte 
g(V)logi((ue do l'Algérie ; j'avais moi-mémo suivi cette mani(Vo (h^ faire au début. On 
voit (pie ce n'est plus possible, et cpie toute la partie inférieure au moins doit t'^lro 
attribiK'o au (Irétacé ; mais où mettre la limite ? c'est ce (pie j'ignore encore. 

(^uand on examine les fossiles cités au sujet i]o cotte (^oiipo, on est frappé du 
petit nombre d'fichinides (pi'ils (*omi)rennent, alors (priiabituollomont (^eux-ci pullulent. 
Est-ce un hasard ? je no saurais le dire. Et cependant (*os coiu^hos sénonienn(*s. épais- 
ses de j)his do 5oo m., |)ossodent au plus haut point, au moins |>our la partie infé- 
rieure, les faciès favorables aux Rchinidos : mais. (T>mino je l'ai d(*jà dit, toute la base 
est mal visible. 
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J'ajoulorai enfin (|ue j'ai dcconverl ces précieuses Vnnnonites dans l'un des petits 
ravins, origine de VO. Arerlili, sensiblement sur la ligne droite joignant le signal 1081 
du Draa et Tbaga à A. Massa, tout à fait au bas des pentes, à environ ^oo m. au S 
de la roule de Tébessa, et r)oo m. E de la fronliere. 

Si nous avan(;ons encore vers le Nord, les abords de la KaUial es Snani nous olïrironl Kll. es Snajii 
une coupe des [)lus intéressantes et en outre facile à étudier (PI. I, lig. 10). Du Kt. Frelissa 
au l)j. bon \fna et à la Kit. es Snaui, on remonte tout le Crétacé à partir de F Aptien. 
On couj)e ensuite le Cénonianien sous forme de marnes noires, et le Turonien, dont 
la constitution a été indicjuée i)lus liant, puis le Sénonien au delà du Kt. Fretissa. 
Ce dernier étage débute par /|0 m. de marnes (1) brunes, très argileuses, notablement 
pyriteuses, et présentant une certaine cpiantité de gvpse, (pii parfois forme des lames. 
\ers la bas<» se voient (pielques lits de calcaire gréseux (1 a) pétris de fossiles, en par- 
ticulier de Lamelli brandies, Gastro[)odes et même Cépbalopodes, malbeureusement 
trop uial conserxés pour pouvoir être déterminés. Deux ou trois bancs de calcaire 
très dur et un peu dolomitique ( 1 6) marcpienl le sonuuel du Koudiat ; le plus élevé 
est riche en Oslrea vesicularis Lamk. Dans les marnes intercalées, on trouve des 
Heiniasier, Modiola, (Inrdhim hillamun Sow.. Malien cf. suj)cxrnvata Tu. et P. 

Au-delà, les marnes (3), un peu plus dures, ne m'ont montré que ([uelques em- 
preintes d'inocérames, vers leur partie supérieure (5o m.). Ces Inocérames de grande 
taille, mais en fort mauvais état, sont 1res abondants dans 5 à G bancs (i a) de cal- 
caire franc séparés par des marnes (i5 m.), qui gisent au pied du Dj. bon Afna. 
Ils supportent /|0 à ôo m. de marnes lines (,'i) peu dures, avec interc^ilalions de cal- 
caires très marneux. Micraster Peini Coq. est ici très abondant, associé au Micraster 
tieinzi (hi. ; on trouve aussi HhynchoneUa plient Uis Sow., var. Woodtvardi Davidson et 
quelques Nautiles. Puis, la pente de la montagne devient plus forte : c'est que les 
marnes sont remplacées par des calcaiiTs blancs (i) subcrayeux, disposés en gros bancs, 
ne laissant subsister cpie de rares intercalât ions marneuses, sur une épaisseur de 
3o m. environ. Les grands Inocérames y sont très abondants, surtout dans la partie 
supérieure qui est caractérisée par la présence de 

Bosiryc/wcems poiyphcuni Ucjevikh. 

Ce fossile occupe un niveau très constant, qui constitue un excellent pr)int de re- 
père; on le retrouve en elfet dans toute la région centrale. 

Puis reviennent des alternances de calcaires et marnes (5), celles-ci dominantes, 
qui sont marquées dans la topographie par une légère dépression séparant les deux 
sommets (5o m.). \jO. sonmiet principal du bou \fna est formé par des calcaires ((>) 
blancs, en bancs bien réguliers (4o m. environ). Ces calcaires, qui contiennent de pe- 
tits grains de quart/, rappellent la craie, aussi bien à Vœ\\ nu qu'au microscope. On 
y trouve des Échinides très abimés, qui semblent se rapporter au Micraster Peini 
Cog., quelques flemiaster verrueosus Coq., des Inocérames extrêmement coumums, 
munis parfois d*une partie de leur test et se rapprochant fort d*/. Cripsii Mvm., 
mais aucune Ammonite. Ces calcaires forment tout le xersant N-W du Dj. bou 
\fna et du Draa Aïn Anck, et descendent suivant une pente de i3" envimn jus- 



128 



ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TL'NtSIE CENTRALE 



qu'à rO. bon Salali, qui coule sur leur face supérieure. Sur l'autre rive de l'oued, on 
rencontre des alternances de calcaires blancs et de marnes bleu-cendré (-). c^)nte- 
nant encore Micraster Peini. \ers la base, les Inocérames sont nombreux, mais de- 
viennent bienlol de moins en moins fréquents. En même temps, les marnes prennent 
plus d'importance et il ne reste qu'un lit calcaire mince tous les 4 ou 5 m. C'est 
le gisement des fossiles déjà signalés par Thomas (*) : 



Penlacrinus Peroni de Loriol 
Balanocriniis africanus de U)iuoL 
Adelopneusies Lamberti Tn. et Gu. 



Serpula umhonala Sow. 
Terehratulina chry salis Schi.oth. 
Hadioiites, 



Ces fossiles, au moins les Oinoïdes, se rencontrent jusqu'à près de loo m. au- 
dessus de la base des marnes, quoiqu'ils ne soient abondants que vers la partie infé- 
rieure. Les marnes (8), qui viennent en-dessus, ne c(unprennent plus de lits calcaires ; 
elles sont un peu plus argilc'uses, souvent lamelleuses, d'un bleu un peu plus foncé 
et deviennent brunâtres à l'air plutôt (juc jaunes. Ces sédiments se continuent pen- 
dant près de 'lOo m., sans modifîc^ition et sans fossiles, puis on atteint le niveau phos- 
phaté, sans que rien n'indique la limite du Crétacé et du Tertiaire. 

Cette coupe de la Kalaat es Snam marque un degré de plus dans la transforma- 
tion du faciès méridional du Sénonien en son faciès central. La base (i-3) possède 
sensiblement la même composition que dans le Sud, c'est-à-dire consiste en marnes 
argileuses d'un bleu assez foncé, alternant irrégulièrement a\ec des calcaires très ten- 
dres, riches en débris de Mollusques, surtout en moules internes de ceux-ci, mais 
d'où les Huîtres du groupe d'O. dichotoma ont déjà disparu. La partie supérieure 
(/i-8) est bien plus ciilcaire et alTecte les dixisions pétrographicpies (pii [)ersislenl dans 
tout le centre de la Tunisie. In autre fait notable est le prodigieux développement 
des marnes supérieures aux calcaires à Inocérames, dont l'épaisseur dépasse moo m. 
et atteint presque 3oo, alors (|ue, dans la coupe précédente, ces marnes avaient au 
plus 5o m., bien que tous les niveaux fussent représentés. Ces marnes argileuses, 
presque des argiles, ont du reste ici leur maximum de développement ; à Tébessa, 
elles n'ont guère plus de loo m. et au Kef leur épaisseur est encore moindre; le 
plus souvent, elles mesurent ^o à 4o m. ; parfois elles sont réduites à i m., comme 
au Dj. el Guelah, mais, à vrai dire, il n'est pas certain (pi'il n'v ait pas de lacune 
dans ce dernier cas. 

Ces marnes doivent être éNÎdemment rap|)ortées au Crétacé, car ce sont bien les 
équivalents de marnes à Pachydisciis, Scaphites et Baculites du Dnia v\ 1 Ui^^îj, et 
non au Tertiaire, comme on le faisait jusqu'ici. Thomas, du reste, a déjà iiKlîfjiié (*) 
que la partie inférieure des marnes de la Kalaat es Snam était, crétaréc. Il v n. en 
elTel, recueilli des fossiles que j'ai pu retrouver également en divers autres lieux, iH^ 
ont été cités plus haut. Parmi ceux-ci, la Térébratuline n'est pas d*un ^^rauti f*u<o7l 
pour la séparation du Crétacé et du Tertiaire, car une espèce au niuln^ très voisir 



(1) Ph. Thomas: Gisements de pliospliute de ctiaux, p. 398. 
(2)Id., p. 397. 
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de T. chry salis abonde à un certain niveau de l'Éocène inférieur. Par contre, la Ser- 
pule et les deux Crinoïdes sont d'excellents guides; ils se rencontrent encore plus 
haut que Ta indiqué Thomas, car on en trouve des fragments loo m. au-dessus 
de la base des inarnes ; ensuite, plus rien, si ce n'est de rares Foraminifères, qui 
nlont pas été étudiés de façon détaillée, mais auxquels, néanmoins, M. Cayeix recon- 
naît un cachet crétacé des plus nets. 

A la Kalaal es Snam, nous pouvons distinguer dans le Sénonien 3 grandes divi- 
sions : un Sénonien inférieur, ou EmSfbérien correspondant aux couches i-3, dont 
le fossile le plus typique est Micraster Peini (les Anmionites sont en trop mauvais 
état pour nous fournir des indications); un 4tai*ien (^1-7)» bien c^aractérisé par Bostry- 
choceras polyplocum, et enlin un Danlen (8) offrant la petite faune déjà mentionnée 
(Pentacrinus, Balanocrinus, AdelopneiLstes, Serpula). Quant au Montlen, il est évidem- 
ment représenté j)ar les couches qui viennent au-tlessus, puisque la série est complète, 
mais rien ne le laisse distinguer. Au surplus, rien ne permet non ])lus de fixer une 
limite précise entre le Secondaire et le Tertiaire, car il y a passage insensible de l'un à 
l'autre, non seulement à la Kit. es Snam, mais aussi en divers points de la m^mc ré- 
gion. Je reviendrai d'ailleurs sur ce sujet. 

Le Sénonien se retrouve avec* une composition peu dilTérente dans tout le grand 
demi-cercle qui entoure le bou el Hanèche et le Zrissa. Vussi, je me bornerai à signaler 
la présence d'une Vmmonite très voisine de (iaulhierlceras Margœ Schi^uteh. vers la 
partie inférieure des marnes (q) entre le bou el Hanèche et le l)j. Rouiss. Les calcai- 
res blanbs (6) qui forment cette dernière montagne sont en certains endroits très si- 
liceux, au point d'être à peine rayés ])ar l'acier ; les silex blancs ou jaunAtres y sont 
communs. Ln peu plus au \, au Fedj et Tmer, la succession est facile à observer. 
On retrouve aisément le niveau (4) à Bosiiychoceras polyplocum Ruemer, fossile qui af- 
fecte des formes très variées. A un niveau un i)eu plus élevé, à la fin des calcaires 
supérieurs (G), on peut recueillir un Échinide très caractéristique de cet horizon dont 
îl ne s'écarte jamais ; c'est VEnlomaster Roiisscli Gii. Cet Échinide, qui se rapproche 
beaiuxïup de certains Steijaster des Pyrénées (k^squds de\nïnt en gisinde fmrtit* ren- 
trer dans ce genre Enîommter qui est plus i\ncM>r\ iyiw Sîiftjas!ei\ du moins avec Tac- 
t'eptation ipie lui ^i donnée Sei nt:s), a été dériil par Oiiteiiei^ d'après quelques écluiri- 
lîllcms adressés à ce savant, el attribué au Sénonien, sans que son niveau ait été précisé. 
Or, celui-ci est très'conslanl et olfre un bon r«'[>ère. J'ai recueilli plusieurs Enhmmkr 
Bous se ti en divers prïîrits de la Tuiïisîê. mais Inu jours dans les derni<'rs bancs de^* cal- 
caires supérieurs ((i) du Sénonien, ou dnns les pieniiers buncs des calenires ei timmegfj) 
à Adehpnensfes el PetilaiTinm Pertml. En rnjtn\ au tianc N-W ilu Hond. il v n titii ûê 
signaler l'association tie fîosirydioceraii polyphciim vi d' Ilcmituh'r verracoÂUS Ci*Q^: 
cela fixe U pusitîc^n stnihgnïp)rkpie di^ cel Hehiiiide, (]ue Cutjrwu avail rappiri'^ «*t 
néiîciujanien el autpjd R^rTnrtn^'* "^vt^'»* ^ilrîbiw'* un A^e M^tniiien sans jHiuvoIr j 
davantage, ^^^^ 

Le Sénonien sic - 1 i ,- ♦ «r Ic^ deux versiants du fl**» 
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Garn flalfnya, où les marnes inférieures sont moins développées el présentent déjà 
cette pauvreté en fossiles qui sera leur caractéristique dans toute la région des Hama- 
dats; par contre, les deux masses calcaires avec marnes intercalées sont plus puissantes 
qua la Kalaat es Snam, puisque l'ensemble atteint i5o m. (PI. H, fig. ii). Les marnes 
supérieures du Crétacé sont aussi fort épaisses et mesurent environ aoo m. Là encore, 
il semble y avoir passage à l'Éocène et la limite des deux formations est impossible 
à fixer. 

Si nous arrivons maintenant au Kef, nous v observons un type de Sénonicn 
qui va persister dans toute la région centrale, celle qui peut justement porter le 
nom de région des Hauts Platedux ; ce n'est du reste qu'une légère ^ariation du 
faciès qui règne au Garn Halfaya. Les deux coupes parallèles passant par le K.t. 
ez Zerga et le Sfaiet Asfour d'une part et la coupe générale du 13yr et Kef mon- 
trent bien la constitution de ce Sénonien. 
Kt. ez Zerga Dans la première de ces deux coupes (PI. 1, Vig, a), sur le Turonien, Iri's mal carac- 

térisé comme je l'ai dit, reposent quelques bancs de calcaire assez dur (i), séparés par 
des marnes ; on y trouve quelques grands Inocérames, qui m'ont engagé à ranger 
ces couches dans le Sénonien. Au-dessus se développe une série de marnes (a), 
dont la puissance ne doit pas être inférieure à 3oo m. Ces marnes sont d'un 
bleu cendré (d'où le nom do Kt. ez Zerga), ou d'un jaune clair quand elles ont 
été longtemps exposées à l'air ; elles sont assez dui*es pour se tenir au bord des 
oueds en talus très redressés ; néanmoins elles ne sont pas tellement calcaires 
qu'une pluie prolongée n'ait vite fait de délayer leur surface, ce qui les rend très 
glissantes. Les eaux de ruissellement les entament facilement, produisant une 
multitude de petits ravins qui en rendent le parcours très pénible ; c'est à celle 
disposition que s'applique le terme de « djeraouil ». I..es fossiles y font presque 
défaut ; je n'y ai vu que quelques fragments de test d'inoa'rames. A la partie su- 
périeure de c^s marnes, s'intercalent des lits calcaires (3) ea altem/iDce régulière 
sur une épaisseur de i5 m. contenant (quelques Térébratules. On passe ainsi à un 
ensemble calcaire (4)« ne laissant que dé rares lits niameux. Les calcaires sont 
alors tout à fait blapcs, assez durs et en bancs réguliers (3o m.). Les Inocéranies 
du groupe de Inoceranuis Cripsii Mwtfaa. sont nombreux dans ces assises, qui ren- 
ferment en outre 

Bosirychocerns polyphcum Rckmer. 

Puis, de nouveau, sur 5o m., les marnes bleu-cendré alternent avec les cal- 
caires (5). l^s Inocérames sont toujours très abondants ; on trouve aussi des 
dél)ris de Radiolites et quelques Bosirychoceras. Plus haut, les calcaires subsistent 
seuls (6), blancs, siliceux, très compacts et à cassure légèrement tranchante. Leur 
pente est de 35" S-S-E, c'est-àHliro suivant la coupe. Les alternances de marnes 
et de calcaires reprennent (7); les calcaires, d'abord serrés et montrant parfois de 
petits grains de quartz, deviennent de plus en j)lus espacés et, après 3o m. envi- 
ron, il ne reste que des marnes (8). Les fossiles, toujours ])eu nombreux à ce ni- 
veau, sont presque absents ici ; on y trouve seulement vers la base des 1nocéraii>es, 
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cl aussi ces l races qui ont été désignées sous le nom de Chondriiesi, l'uis, sur une 
épaisseur de i5 ni. environ, les marnes sont notablement plus dures, mais ne renfer- 
ment plus de lits calcaires ; on y recueille Penlacrinus Peroni de Loriol. Au delà 
il y a encore, avant d'atteindre le niveau à phosphate de chaux, 80 m. de marnes 
argileuses et lamelleuses, d'un bleu plus foncé que les précédentes, mais sans au- 
cune séparation marquée. Vers le milieu, on y voit de rares lits de calcaire mar- 
neux, tandis que la partie inférieure est un peu sableuse. La encore, il m'a été impos- 
sible de trouver un seul fossile ; aussi la limite supérieure du Crétacé restô-t-elle 
indécise. 

La coupe du Dyr el kef (IM. IL lig. i) montre la même succession de couches, Dyr el Kef 
dont quelques-unes ont fourni des fossiles très caractéristiques. Les marnes (a), 
assez dures en ce point, renferment de nombreux Micraster Peini ; en outre, le 
G' Flick m'a remis, comme provenant du niveau (3) ou peut-être de la fm de (a), 

Mortonueras lexanum R(»:MEii 

— acrraloinnnjinaUwi Uedt. 

Du niveau (/|), je possède : 

Terehralula rarnca So\>. 
Bostrychnceras polyplocuni Kct:MEK. 

Ces fossiles nous permettent donc de préciser certains niveaux par rapport à 
C€ux de France. Les deux Mortoniceras cités établissent en effet l'âge Emsebérien 
des marnes (a) el (3). L'Atarien commencerait avec (4)» caractérisé par Bost. po- 
lypiocum. J'ajouterai que ce fossile se rencontre surtout à la Vin de (4)» mais pres- 
que aussi souvent en (5) dans les calcaires intercalés. Enfin, les marnes supérieures 
Penlacrinus correspondent au Danien. 
Le Sénonien s'étale sur ime large surface entre le kef el l'O. Mellégue, où di- 
vers plis permettent aux couches d'apparaîlre plusieurs fois. Il se retrouve à peine 
modifié dans toute la région au S et à l'E du Kef, en particulier au Dj. kebouch, — 
oii il repose de facjon anormale sur le Trias, — au Dj. Lorbeus, aux Dj. bon \ader 
et bou Sléah, au Dj. Maïza. La masse principale de cette dernière montagne est Maïza 

constituée par les calcaires blancs à Inocérames (6), peu visibles à cause de la 
brousse. Les couches supérieures sont particulièrement intéressantes, car elles con- 
tiennent une faune relativement riche. Vers l'O. el Melah. au-dessus des calcaires 
blancs à Inocérames (6), viennent des alternances de marnes cendrées et de c^ïlcaires 
marneux, jaunâtres, tendres (7), où on trouve : 

Entomaster Rousseli Gu. Serpula lunbonala Sow. 

Pentacrinus Peroni de Lohiol Radioiites (plusieurs fragments roulés et 

.Balanocrinas africanwa ue Lohiol recouverts de petites Huîtres). 

Ce niveau est bien visible au KL el Maidheur. Puis les calcaires deviennent 
plus rares ; les fossiles plus nombreux consistent alors en Terehralula carnea Sow., 
Terebralulina chrysalis Sciikotii. Au-dessus, il n'y a plus de lits calcaires, les mar- 
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Massouge 



Ellez 



Sra Ouertane 



nés bleutées (8) dcineurciil seules ; elles sont notablement fjypseuses et fortement 
salées (d'où le nom d'O. el Melah). On > constate la présence de fossiles pyriteux 
encore indéterminés pour la plupart, mais dont un bon nombre sont identiques à 
ceux du Draa et Tbaga, et que nous retrouverons encore prés d'Ellez. Ce sont des 
Polypiers (Turbinolidés), Crinoïdes (Balanocrinus), Rchinides (Brissopaeustes), Brachio- 
podes (Terehralula et r(;re6ra<a//Aîa) , Lamellibranches (Aaru/a), Gastropodes (Avellana^ 
Mitra, Trochus, Turritella, .\atica, Cerithium, Voluta, etc.), Poissons (Scapanorhyu- 
chus siûndatus Ao.). Je me bornerai à relever la présence de Brissopneusles, genre 
généralement considéré comme tertiaire, mais (jui, d'après Nicklks, caractérise le 
Danien, étage auquel je crois devoir rattacher ces couches, quoique un certain 
nombre de Mollusques (|ui s'y rencontrent persistent dans les calcaires éocénes. Ces 
marnes atteignent ici une puissance de loo m. et ne sont pas recouvertes par les 
assises tertiaires.. 

Au Dj. Massouge, la composition est la même; aussi je me contenterai de signa- 
ler deux Oursins remarquables : 

Enlomaster Roiisseli Gn. 
Gueltaria Aiujladci G ri. 

toujours au mémo niveau, c'est-à-dire à la fin des calcaires (6) et au début des mar- 
nes et calcaires (7J de la lin du Crétacé, caractérisés aussi par Balanocrinus afri- 
canus^ associé ici à un PoUicipcs. 

La succession est la même un peu plus au S, au\ environs d'Ellez (PL H 
fig. 9). En ce point, les marnes terminales du Crétacé, très développées, atteignent 
80 m. environ ; elles sont très feuilletées, d'im bleu ardoise presque noir, et renfer- 
ment en assez grande quantité de la pyrite et de la barytine. Vers les -i/3 de leur 
hauteur, apparaissent quelques fossiles en pyrite de fer, exactement les mêmes que 
ceux du Maiza : Polypiers, Térébralulines, Lamellibranches et Gastropodes, indiquant 

le Danien. 

Le Sénonien présente de larges alTlcurements à l'E d'Ellez, jusqu'à la Sra 
Ouertane. Au flanc de cette montagne, sous le l)j. Hafera et sur toute la surface 
qui s'étend à son pied, on peut facilement atteindre les dilTérenls niveaux. Dans 
les marnes inférieures (•?), le Micrasier Peini est très abondant. Cette espèce, parti- 
culièrement commune dans la ré^rion des Hamadats et rare dans l'Ouest, paraît avoir 
ici la limite de son grand développement. Aux Micrasier sont associés des Nau- 
tiles du f^roupo de V. l:crifjafiis d'Okb. et d'assez nombreux exemplaires de Morlo* 
niccras texanum Rœvieu. Le niveau à liostrychoccras pulyplocuni (A-5) est bien 
coractérisé ; les formes y sont très variables et certains échantillons sont enroulés 
en spirale conifiue surbaissée comme les llcficoccras. Ils sont acconq)agnés de nom- 
breux Inoceramus ('j'ipsii Mamkll. Les calcaires supérieurs (()), également bien déve- 
lopi)és, blancs, un [)eu siliceux, ont été ex[)loités par les Komains en trois grandes 
carrières, d'où furent extraits les matériaux d'il'" Dogga. Enfin, les marnes et calcai- 
res (7) (pii vieimeni en dessus sv. font remarquer par la présence de la petite faune 
déjà signalée plusieurs fois (Adeiopncuslea Lambcrii (în., Scrpula nmbonata Sovv). 
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La coupe est la rnonie dans toute la Uaniadal des Ouled Aoun, à Souk el Hamadat des 
DjeniAa à Maktar etc. ; les couches sont seulement plus ou moins bien visibles Ouled Aoun 
suivant les points. Le long de TO. bou Sbiha, par exemple, on observe les mar- 
nes inférieures (i) bleues, assez foncées, un peu dures, renfermant çÀ el là de 
minces lits calcaires ; l'oued les entame sur plus de loo m. sans atteindre leur 
base. Les fossiles n'y sont pas très rares. Micrasler Pelai est la forme dominante, 
associée à un grand Ffoiasiéridé, malheureusement toujours en trop mauvais état pour 
être déterminable. On y voit aussi des fragments de test d'inocérames et de petites 
Huîtres voisines d'O. t^esicularis. Le fossile le plus remarquable est sans doute un 
Lapeirouseia indéterminé spécifiquement, mais dont le semblable existe à l'Unters- 
bcrg (Salzbourg), ainsi (ju'il résulte d'une connnunication de M. Tolc.vs. Les Cépha- 
lopodes sont re[)résentés par .\autiiiis Ueingalus d'Orb. et Mortonlceras texanum 
HcEMER (surtout à la partie supérieure, en 3). J'y ai aussi recueilli un Scalpellum. 
Dans les lo m. de c<ilcaires francs (4), qui viennent au-dessus, on trouve déjà 
Bostrychoceras polyplocarn R(jemeh, mais cette espèce est surtout abondante un peu 
plus haut, dans les marnes et calcaires (5) (i5 m.). Elle est fréquemment associée 
à de grands Ilamltes (Anisoceras) restés indéterminés, quoique en assez bon état. 
\jes calcaires supérieurs (G) sont compacts, siliceux (silex bruns) et surmontés par 
les termes supérieurs très réduits. 

La coupe est sensiblement la même à Souk ol DjemAa, où les différents termes Souk el Djemâa 
sont faciles à étudier, soit aux environs du posle, soit entre c^lui-ci et la Kalaat 
el Ilarrat. Les marnes inférieures sont bien développées et à leurs dépens s'est 
creusé le vaste cirque situé entre Souk el Djemaa et les Kalaals, où avait été installé le 
champ de tir. Outre les Micraster Peini Coq. et les perpétuels Inocérames, on y trouve 
de beaux spécimens du Radiolilcs angeiodes LiMk., dont quelques-uns énormes. Le 
boni du cirque est formé par les calcaires blancs, produisant deux gradins qui 
correspondent aux couches (4) et (()). La iin des calcaires (4) renferme, outre Inocera- 
mus CripsiL des Bostrychoceras polyplocuni et de nombreux fragments iVAnisoceras. 
Un peu plus haut (en 5), ces mêmes Anisoceras sont associés à Pachydiscus colli- 
gatiis BiNKii. Les calcaires (0) sont normalement développés et surmontés par les 
marnes terminales (7 el 8) assez réduites et généralement mal visibles ; je n'ai pu 
constater leur présence que grâce à une tranchée ouverte pour la recherche des 
phosphates. 

A Maktar, les marnes inférieures (3) sont faciles à atteindre dans tout l'oued Maktar 

Saboun, toujours caractérisées par Micraster Peini. En outre, sous la petite Roubba 
du contrôle, les bancs calcaires de la fin de (3) ou peut-être de (3) contiennent Rhyn- 
chonella plicatilis Sow., Peroniceras Czôrnigi Kedt. et Mortoniceras texanum Roemer ; 
c'est donc le Santonien. Dans les calcaires (6J, on peut enfin recueillir Terebratula 
carnea Sow. el T. cf. semiglobosa Sow. Ces calcaires sont d'un beau blanc et four- 
nissent des matériaux de grand appareil, qui ont été utilisés par les Romains pour 
la construction de Mactaris ; les carrières sont encore facilement reconnaissables })rès 
du Ref Guernica. L'épaisseur de ces calcaires est de 3o à /|0 m. ; les fossiles y sont 
bien peu nombreux et se limitent à Terebratula carnea Sow. et Inoceramus Cripsii 
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montre à la base Go ou 80 m. de marnes bleues (i), 1res argileuses, renferniaiil de 
la pyrite el (hi gypse, fortement entamées par de nombreux ravins. Un peu plus 
baut, les marnes (a) contiennent des lits de rognons calcaires dont plusieurs sont 
des fossiles, parmi lesquels le plus im])orlant est Tissotia Ficheuri de Ghoss. (3o à l\o m.). 
Continuant toujours à remonter, on \o\V des lits calcaires à Inocérames s'intercaler 
dans les marnes (3) (3o m.), principal gisement iVOslrea dichotoma Baai.e, qui est asso- 
ciée ici à 0. Langloisi Ct)Q., Chalniasia turonensis Dujahdin et Radiolites angeiodes 
L\Mk. Au bordj el Arl)i ben Baccoucb, s'ûw un peu au N de Thala, on trouve 
d'assez nombreux fossiles à un niveau correspondant très sensiblement au prêchent ; 
Ce sont : 



Hemiasier lalùjrwida P. et On. 

a(T. flypsaster (forme citée à propos du 

Tiouaclia) 
Micraster Peini Coq. 
— Jfeinzi Gn. 
WiynchoneUa plicalills Sow.. ^ar. Wood- 

tvardi Dav. 



Osirca dicholoma IUyle 

— Houcheroni Cog. 
\aulilns gr. de V. hevigatus d'Ohb. (très 

nombreux). 




Fio. Zi. — Bord N du plateau de Thala. 1/20.000 (h, el I.). 



La suile de la coupe est assez mal visijjle, mais consiste assurément en marnes 
(/i). On arn>e ensuite h des calcaires blancs (5) en lits assez minces (i5 m.), qui doivent 
correspondre aux coucbes à Bos try choc e ras polypiocum, (|uoique je n'aie pas vu ce fossile 
en ce point. Enfin, la falaise est couronnée par des calcaires francs ((]) (if) m.), en grandes 
dalles, qui ont servi à construire plusieurs dolmens, et dont la partie supérieure est 
bourrée de silex bruns. Ce sont ces calcaires qui supportent Thala et forment tout 
le bord du Dj. Char ; du coté du N, à Thala même, ils sont brisés par un certain 
nombre de petites failles, qui semblent en augmenter l'épaisseur. Ils sont recouverts 
par des marnes bleues plus ou moins foncées, cpii appartiennent à l'Éociîne moyen, 
tout l'Éocénc inférieur faisant défaut en œ i)oint, comme en plusieurs autres déjà 
étudiés. 

Dans toute la région que nous venons de considérer, le Sénonien est donc incomplet 
et recou\ert par des terrains variés, mais toujours beaucoup plus jeunes que lui. Si 
nous nous transportons un peu j)lus au N, nous pourrons rencontrer des points où, 
au contraire, les termes les ])lus élevés de la série crétacée sont représentés. Cela est 
vrai par exemple pour le synclinal de llaïdra-le Kouif. l ne coupe faite à peu près le 
long de la frontière algérienne donne les résultats suivants (PI. II, lig. G). Au S, tout 
le Draa Rhourfel cr Roumia (chambre de la chrétienne) est formé par 11? Turonien. 



STRATIGRAPHIE. — SKNONIEN 125 

La créle consiste en un calcaire à Hippurites jaune ou rouge. En certains points les 
calcaires sont remplis de silex. 

Le Sénonien débute par des marnes puissantes (i), qu'une brousse assez épaisse Draa et Tbaga 
empéclie d'étudier sur plus d'un kilomètre. Comme la pente est de 5 à 7", il y 
a donc environ loo m. invisibles. On distingue ensuite une lumaclielle calcarco-gré- 
' seuse (q) à Ostrea Boucheront Coq. (io cm.), et après une certaine épaisseur de marnes 
(35 ni.) un deuxième niveau [^), dans lecpiel (). Boucheroni est associée à 0. vesicu- 
larLs et à Plicatula Ferry i Coq. Les loo m. de marnes qui font suite (/|) renferment 
dans leurs lits calc^iires d'assez mauvais fossiles, parmi lesquels : 

Ostrea dlchotoma Ha\le Roudaireia Forhesiana Stol. 

— vesiciilaris L\mk. Tissotia afl'. Fourneli (déjà citée). 

Cardiiim hillanum Sow. 

Quelques bancs calcaires remplis de mauvais moules de. Lamellibranches séparent 
ces marnes d'une nouvelle série (5) (5o m.), à la base de laquelle existe un gîte de 
Trigonia scabrà Lamk. remarquables par leur bel état de conservation ; elles sont asso- 
ciées à Ostrea dichotoma, qui est le fossile le plus commun dans tout cet ensemble, 
juscpi'au niveau des calcaires. Un banc de calcaire tendre (G), situé à la partie supé- 
rieure de ces marnes, renferme des Avicula et de beaux spécimens de Cyprina (Arc- 
tica) Barroisi Coq. Les [\o m. de marnes suivants contiennent de nombreuses Ostrea 
dichotoma Bayle et, à la partie supérieure (8), O. Langloisi Coq. Au-dessus, viennent 
encore des marnes c<?ndrées (9) (ï5 m.), avec lits calcaires assez abondants, remarquables 
par la présence d'un fossile peu comnum dans le Sud, mais qui, au contraire, est 
extrêmement répandu dans la région centrale, où il est certainement le fossile 
dominant, et bien souvent le seul : Micrasfer (Plesiasterj Peini Coq. Sur les marnes 
reposent des calcaii-es blancs (10) ou un peu grisâtres, légèrement siliceux, quoique 
ne contenant que peu de silex. Os c^ilcaires, dont l'épaisseur est un peu supérieure à 
10 m., se divisent régulièrement en lits de ao cm. environ ; ils possèdent une faible 
pente (5" \-W) et recouvrent tout le versant N du Draa et Tbaga. Les fossiles n'y 
sont pas abondants. A part les grands Inocérames du groupe de /. Crlpsii, je n'y ai 
trouvé qu'un .\ficrastcr voisin du M, Meunieri Lambert. Je n'ai en particulier rencontré 
ici aucune de ces Ammonites si abondantes au Mrliila. Néanmoins, par suite de leur 
position, on ne peut douter que ces calcaires ne correspondent aux calcaires supérieurs 
du Mrhila et du Bireno, c'est-à-dire à l'Aturien. Au-dessus de ces calcaires, quelques 
lits de marnes alternent avec des calcaires sableux sur une épaisseur de 3 m. environ 
(11). Puis viennent (iig. a^) des 
manies bleues j)lus ou moins 
foncées (12) (ao-3o m.), un 
peu gypseuses, ne cxintenant 
guère que quelques nodules de 
pyrite, qui sont manifeste- 
ment des Polypiers indéterminables. Par contre, dans les 5 ou G m. suivants (i3), la 
faune est riche et tout à fait remarquable. On peut recueillir, en effet, un très grand 




FiG. 24. — Assises terminales du Crétacé du Draa et Tbaga. 
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nombre de petits fossiles en oxyde de fer : Polypiers (Turbinoiidés), Lamellibranches 
(\iicula, etc.) et Gastropodes (Ampullina, Tcrebellum, etc.) et une quantité de petits 
Céplialopodes appartenant aux «renres Pachydiscus, Baculites, Scaphites, Os derniers 
ressemblent fort à T Ammonite cpie Fomhes a figurée sous le nom tVA. Pavona, dont 
la tlescriplion est un peu va«rue et rpii, d'après Kossmat, serait un Scaphite. Ix?s sp«> 
cimens que j'ai recueillis sont nombreux, mais de si petite taille {certains ne dépassent 
pas 2 mm.) cpie la détermination spécifique en sera sans doute impossible. Dans les 5 
ou G m. de marnes (r^) (|ui surmontent ce niveau fossilifère, les marnes éfralemenl 
brunes en surface et bleues en |)rofondeur. assez délitescentes et riches en pyrite, ren- 
ferment une faune abondante : Polypiers (TurbinoUdés). Kchinides ((Hdaris), Brachio- 
podes (Tcrebratulina chrysa/is Schloth.), Lamellibranches (.\ucula, Leda, Lucina, Tel- 
lina, etc.), (Jastropodes (Solarium. Trochus, Fiisas, Tarrifelia, Ampnllina, etc.), mais 
plus une seule Ammonite. La plupart de ces fossiles sont encore indéterminés ; mais 
j'ai pu m'assurer. par une comparaison directe, de leur identité avec les fossiles recueil- 
lis par ZiTTEi., dans les couches à 0. Overwegi d'Rgypte. l/irs d'un récent voyage à 
Munich, le Prof. Zittel ayant bien voulu me montrer son importante série de fossiles du 
Crétacé supérieur, j'ai reconnu sans hésitation bon nombre d'esiK»ces du Draa et 
Tbaga, dans le même état de conservation. Je signalerai, en outre, l'analogie de la 
I)etite \mmonite que je viens de citer sous le nom d'/t. afT. Pavona, avec VA. hambysLs. 
qui paraît être également un Scaphite. Aussi, ({uoicpie je n'aie trouvé ni .4. Jsmaelis, ni 
Nautilus danicus, nous pouvons afTirmer que l'assise (l'A) représente « V( h'cnregi Stuje )) 
de ZiTTEL, cVst-à-dire le Danien. 

Au-dessus de cet intéressant niveau fossilifère, viennent encore d'autres marnes 
(î5) assez semblables aux précédentes, dont certaines parties sont seulement un peu 
plus calcaires et un peu plus dm-es, mais dont la grande masse se délite à l'eau. 
Elles renferment un certain nombre de Foraminifères (appartenant surtout au genre 
Litaola)^ dont l'étude n'a pas encore été faite. Ces marnes se continuent sur une épais- 
seur de »So à 4o m. environ, juscpi'au niveau à phosphate de chaux exploité tout 
près de là, h Vïn el Kerma. On peut se rendre compte facilement, que le passage 
est graduel et insensible entre les marnes à Ammonites et les marnes phosphatées de 
l'Roc^ne, si insensible qu'on ne sait où placer la séparation des deux étages. En tout 
cas, un fait est très important, c'est la présence d'Ammonites dans ces marnes bleu 
très foncé situées en dessous du niveau phosphaté. Jusqu'à présent, on rap})ortail 
généralement celles-ci à l'Éocène et c'est à cet étage qu'elles sont rattachées sur la carte 
géologique de l'Algérie; j'avais moi-même suivi celte manière de faire au début. On 
voit que ce n'est plus possible, et que toute la partie inférieure au moins doit être 
attribuée au (Crétacé ; mais où mettre la limite? c'est ce cpie j'ignore encore. 

Quand on examine les fossiles cités au sujet de celte cou])e, on est frappé du 
petit nombre d'Échinides (pi'ils comprennent, alors qu'habituellement ceux-ci pullulent. 
Est-ce un hasard ? je ne saurais le dire. Et cependant ces couches sénoniennes, épais- 
ses de plus de 5oo m., possèdent au plus haut j)oint, au moins ]K>ur la partie infé- 
rieure, les faciès favorables aux Echinides : mais, comme je l'ai déjà dit. toute la base 
est mal visible. 
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J'ajouterai enfin cpie j'ai découvert ce.s précieuses \injnonites dans l'un des petits 
ravins, orifj:ine de l'O. Arerhii, sensiblement sur la lifjne droite joi«rnanl le sijtrnal 1081 
du Draa et Tbaga à \. Massa, tout à fait au has des pentes, à environ r>oo m. au S 
de la route de Tébessa, el Thm) ni. K de la IVonlière. 

Si nous avan(;ons euc4)re vers le ^ord, les abords de la Kaltiat es Snaui nous offriront Kit. es Snajn 
une coupe (\ei> j)lus intéressantes et en outre facile à étudier (PI. I, li^. 10). Du Kl. Frelissa 
au l)j. bon Afna et à la KIl. es Snaui, on remonte l(»ul le Crétacé à partir de l' Aptien. 
On cou|)e ensuite le Cénomanien sous forme de marnes noires, et le Turonien, dont 
la constitution a été indi(|uée plus liant, puis le Sénonien au delà du Kt. Frelissa. 
Ce dernier étage débute par 4o m. de marnes (1) brunes, très argileuses, notablement 
pvriteuses, et présenlani une certaine (pjantité de gvi)se, (pii parfois forme des lames. 
A ers la base se voient (pielques lits de calcaire gréseux (1 a) pétris de fossiles, en par- 
ticulier de Lamellibrancbes, Gaslro|)o(les et même Céplialopodcs, mallieureuscment 
trop mal conservés pour pouvoir être déterminés. Deux ou trois bancs de calcaire 
très dur et un peu dolomitique (1 //) manpient le sonunet du Roudial ; le plus élevé 
est riche en Osirca vcsirularis Lavik. Dans les marnes intercalées, on trouve des 
Hemiasier, Modioia, (lardium hiUanum Sovv., .\aiU'a cf. suhexcarala Tu. el 1'. 

Au-delà, les marnes (j). un peu plus dures, ne m'ont montré (pie (juelques em- 
preintes d'Inocérames, vers leur partie supérieure (5o m.). Ces Inocérames de grande 
taille, mais en fort mauvais état, sont très abondants dans 5 à (i bancs (->. a) de cal- 
caire franc séparés par des marnes (lô m.), qui gisent au pied du Dj. bon Afna. 
Ils supportent f\o à "k) m. de marnes iines (,'i) peu dures, avec intercalai ions de cal- 
caires très marneux. Micrasier Peint Coq. est ici très abondant, associé an Micrnster 
Helnzl (iii. ; on trouve aussi Hhynchonella pllcalilis Sovv., var. Woodwardi Davmxson et 
(pielques Nautiles. Puis, la pente de la montagne devient plus forte : c'est (pie les 
marnes sont remplac(*es par des calcaires blancs (4) subcraveux, disposés en gros bancs, 
ne laissant subsister que de rares intercalations marneuses, .^ur une épaisseur de 
ao m. environ. Les grands Inocérames y sont très abondants, surtout dans la partie 
supérieure qui est caractérisée par la présence de 

Bostrychoccras pfdypiocum lUit:vit:u. 

Ce fossile ocx^upe un niveau très constant, (pii constitue un excellent point de re- 
père; on le retrouve en effet dans toute la région centrale. 

Puiiï revienneni des alternances de calcaires et marnes (5), celles-ci dominantes, 
qui sont marquées dans la topographie par une légère dépression s(''parant les deux 
sommets (r>o m.). Le sommet principal du bon Afna est formé par des calcaires (()) 
bLnncs, en bancs bien n'guliers (/40 m. environ). Ces calcairc^s, qui contiennent de pe- 
tits grains de quart/, rappellent la craie, aussi bien à VœW nu qu'au microscope. On 
y trouve des Ëchinides très abimés, (jui semblent se rapporter au MUrasfer Peint 
Coq., (juelques Hemiasier verrucosus (k)Q., des Inocérames extrêmement communs, 
munis parfois d'une partie de leur test et se rapprochant fort d'/. Cripsu Ma.xt., 
mais aucune Ammonite. Ces calcaires forment tout le versant A-\V du Dj. bon 
Afna et du Draa Aïn Anek, et descendent sui\ant une pente de lô" environ jus- 
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qu'à rO. bon Salah, qui coule sur leur face supérieure. Sur l'autre rive de l'oued, on 
rencontre des alternances de calcaires blancs et de marnes bleu-cendré (7), conte- 
nant encore Micraster Peint. \ers la base, les Inocérames sont nombreux, mais de- 
viennent bienlot de moins en moins fréquents. En même temps, les marnes prennent 
plus d'imporlance et il ne resle qu'un lit calcaire mince lous les 4 ou 5 m. C'est 
le gisement des fossiles déjà signalés par Thomas (*) : 

Penlacrinus Peroni de Loriol Serpula umbonala Sow. 

Baianocrinns africanus de Loriol Terehraiulina chrysalis Schloth. 

Adelopneusles Lamberli Tu. et (in. RadioUles, 

Ces fossiles, au moins les Crinoïdes, se renci^nlrenl jusqu'à près de 100 m. au- 
dessus de la base des marnes, quoiqu'ils ne soient abondants que vers la partie infé- 
rieure. Les marnes (8), qui viennent en-dessus, ne comprennent plus de lits calcaires ; 
elles sont un peu plus argilc^ises, souvent lamelleuses, d'un bleu un peu plus fonce 
et deviennent brunâtres à l'air plutôt que jaunes. Ces sédiments se continuent pen- 
dant près de 100 m., sans modification et sans fossiles, puis on atteint le niveau phos- 
phaté, sans (jue rien n'indique la limite du Crétac/' et du Tertiaire. 

Cette coupe de la Kalaal es Snam marque un degré de plus dans la transforma- 
tion du faciès méridional du Sénonien en son faciès central. La base (i-3) possède 
sensiblement la même composition que dans le Sud, c'est-à-<lire consiste en marnes 
argileuses d'un bleu assez foncé, alternant irrégulièrement avec des calcaires très ten- 
dres, riches en débris de Mollusques, surtout en moules internes de ceux-ci, mais 
d'où les Huîtres du groupe d'O. dichotonia ont déjà disparu. La partie supérieure 
(4-8) est bien plus calcaire et alTecte les divisions pétrographi([ues ([ui persistent dans 
tout le centre de la Tunisie, l'n autre fait notable est le [)rodigieu\ dévelopi^ement 
des marnes supérieures aux calcaires à Inocérames, dont l'épaisseur dépasse *joo m. 
et atteint presque 3oo, alors ([ue, dans la coupe précédente, ces marnes avaient au 
plus 5o m., bien que lous les niveaux fussent représentés. Ces marnes argileuses, 
prCvSque des argiles, ont du reste ici leur maximum de développement ; à Tébcssa, 
elles n'ont guère plus de 100 m. et au Kef leur épaisseur est encore moindre : le 
plus souvent, elles mesurent 3o à 4o m. : parfois elles sont réduites à 1 m., comme 
au Dj. el (luelah, mais, à vrai dire, il n'est pas certain qu'il n'y ait pas de lacune 
dans ce dernier cas. 

Ces marnes doivent être évidemment rapportées au Crétacé, c<ir ce sont bien les 
écpiivalents de marnes à Pachydisctis, Scaphiies et BaciUlies du Draa et Tbaga, et 
non au Tertiaire, comme on le faisait jusqu'ici. Thomas, du reste, a déjà indiqué (*) 
que la partie inférieure des marnes de la kcilaat es Snam était crétacée. 11 y a, en 
effet, recueilli des fossiles que j'ai pu retrouver également en divers autres lieux, et qui 
ont été cités phis haut. Parmi ceux-ci, la Térébraluline n'est pas d'un grand secoi 
pour la séparation du Crétacé el du Tertiaire, car une espèce au moins très voisine 

(1) Ph. Thomas: Gisements de phosphate de chaux, p. 398. 
(2)ld., p. 397. 
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de T. chrysalis abonde l\ un certain niveau de TÉocene inférieur. Par contre, la Ser- 
pule et les deux Crinoïdes sont d'excellents guides; ils se rencontrent encore plus 
haut que l'a indiqué Thom\s, car on en trouve des fragments loo m. au-dessus 
de la base des niarnes ; ensuite, plus rien, si ce n'est de rares Foraminifères, qui 
n'x)nt pas été étudiés de façon détaillée, mais auxquels, néanmoins, M. CwEi x recon- 
naît un cachet crétacé des plus nets. 

A la Kalaat es Snam, nous pouvons distinguer dans le Sénonien 3 grandes divi- 
sions : un Si'nonien inférieur, ou ElDSfhérleil correspondant aux couches i-3, dont 
le fossile le plus typique est Micraster Peint (les Anmionites sont en trop mauvais 
état pour nous fournir des indications); un âturteil (Vv)» bien caractérisé par Bostry- 
choceras polyplocum, et enfin un Danleil (8) offrant la petite faune déjà mentionnée 
(Pentacrinus, Baianocrinus, Adelojmeustes, Serpiiia). Quant au Hontlen. il est évidem- 
ment représenté par les couches qui viennent au-dessus, puisque la série est complète, 
mais rien ne le laisse distinguer. Au surplus, rien ne permet non jHus de fixer une 
limite précise entre le Secondaire et le Tertiaire, car il y a passage insensible de l'un à 
l'autre, non seulement à la kit. es Snam, mais aussi en divers points de la même ré- 
gion. Je reviendrai d'ailleurs sur ce sujet. 

Le Sénonien se retrouve avec une c/)mposition peu difTérente dans tout le grand Ayala 

demi-cercle qui entoure le bou el llaneche et le Zrissa. Aussi, je me bornerai à signaler 
la présence d'une \mmonite très voisine de (iauihlericeras Margie Sciilîjtek, vers la 
partie inférieure des marnes ['\) entre le bou el llaneche et le l)j. Rouiss. Les calcai- 
res blancs (6) (jui forment cette dernière montagne sont en certains endroits très si- 
liceux, au point d'être à j)eine rayés par l'acier; les silex blancs ou jaunâtres y sont 
communs, lin peu plus au >, au Fedj et Tmer, la succession est facile à observer. 
On retrouve aisément le niveau {!\) l\ Bosltychoceras polyplocum Roemeb, fossile qui af- 
fecte des formes très variées. A un niveau un peu plus élevé, à la lin des calcaires 
supérieurs (6), on peut recueillir un Échinide très caractéristique de cet horizon dont 
il ne s'écarte jamais; c'est VEniomaster Rousseli Gn. Cet Rchinide, qui se rapproche 
beaucoup de certains Steyaster des Pyrénées (lesquels devront en grande partie ren- 
trer dans ce genre Eniomastcr qui est plus ancien que Slegaster, du moins avec l'ac- 
ceptation que lui a donnée Seines), a été décrit par Gaithieh, d'après quelques échan- 
tillons adressés à ce savant, et attribué au Sénonien, sans que son niveau ait été précisé. 
Or. celui-ci est très constant et offre un bon repère. J'ai recueilli plusieurs Enlomasier 
Rousseli en divers points de la Tunisie, mais toujours dans les derniers bancs des cal- 
caires supérieurs (G) du Sénonien, ou dans les premiers bancs des calcaires et marnes (7) 
à Adelopneiisies et Penlacrinus Peroni. En outre, au liane M-W du Houd, il y a lieu de 
signaler l'association de Bosiiy choceras polyplocum et iVHemiasier i'>errucosus Coq. ; 
cela fixe la position stratigraphique de cet Échinide, que Coqland avait rapporté au 
Cénomanien et auquel Galtiuer (^) avait attribué un âge sénonien sans pouvoir préciser 
davantage. 

Le Sénonien se développe avec le même faciès sur les deux versants du Houd, au Garii Halfaya 

(i) Gauthieh : Notice Écliinidcs Tun., p. 27. 

t7 
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Garn llalfava, où les marnes infériouios soiil moins développées et présentent déjà 
celle pauvreté en fossiles qui sera leur caractéristique dans toute la région des Hama- 
dats ; par contre, les deux masses calcaires avec marnes intercalées sont plus puissantes 
qu'à la Kalaal es Snam, puisque l'ensemble atteint i5o m. (PI. 11, fig. ii). Les marnes 
supérieures du Crétacé sont aussi fort épaisses et mesurent environ aoo m. Là encore, 
il semble y avoir passage à l'Éocène et la limite des deux formations est impossible 
à fixer. 

Si nous arrivons maintenant au Kef, nous y observons un type de Sénonien 
qui va persister dans toute la région centrale, celle qui peut justement porter le 
nom de rt'gion des Hauts Plateaux ; ce n'est du reste qu'une légère variation du 
faciès qui règne au Garn Halfaya. Les deux coupes parallèles passant par le kl. 
ez Zerga et le Sfaiet Asfour d'une part et la coupe générale du l)yr el Kef mon- 
trent bien la constitution de ce Sénonien. 
Kl. ez Zerga Dans la première de ces deux coupes (PI. 1, lig. a), sur le Turonien, lrt»s mal carac- 

térisé comme je l'ai dit, reposent quelques bancs de calcaire assez dur (i), séparés par 
des marnes ; on y trouve quelques grands Inocérames, qui m'ont engagé à ranger 
ces couches dans le Sénonien. Au-dessus se développe une série de marnes (a), 
dont la puissance ne doit pas être inférieure à 3oo m. Ces marnes sont d'un 
bleu cendré (d'où le nom de Kt. ez Zerga), ou d'un jaune clair quand elles ont 
été longtemps exposées à l'air ; elles sont assez dures pour se tenir au bord des 
oueds en talus lW»s redi-essés ; néanmoins elles ne sont pas tellement calcaires 
qu'une pluie prolongée n'ait vite fait de délayer leur siu*face, ce qui les rend très 
glissantes. Les eaux de ruissellement les entament facilement» produisant une 
multitude de petits ravins qui en rendent le parcours très pt»nible ; c'est à celte 
disposition que s'applique le terme do « djeraouil ». Les fossiles y font presque 
défaut; je n'y ai vu que quelques fragments de lest d'inoa-rames. \ la partie su- 
périeure de ces marnes, s'intercalent des lits calcaires (3) ea alteraaDce i-égulièrc 
sur une épaisseur de i5 m. c>ontenant quelques Térébratules. On passe ainsi à un 
ensemble calcaire (4), ne laissant que de rares lits marneux. Les calcaires sont 
alors tout à fait blapcs, assez durs et en bancs réguliers (3o m.). Les Inocérames 
du groupe de Inoceramiis Cripsii Mantell sont nombreux dans ces assises, qui ren- 
ferment en outre 

Bostrychoceras polyplocum Rqemer. 

Puis, de nouveau, sur oo m., les marnes bleu-cendn» alternent avec les cal- 
caires (5). Les Inocérames sont toujours très abondants ; on trouve aussi des 
débris de Radiolites et quelques Bostrychoceras. Plus haut, les calciiires subsistent 
seuls (6), blancs, siliceux, très compacts et à cassure légèi-ement tranchante. Leur 
pente est de 35° S-S-E, c'est-à-dire suivant la coupe. Les alternances de marnes 
el de calcaires reprennent (7); les calcaires, d'abord sern's et montrant parfois de 
petits grains de quartz, deviennent de plus on plus os[)acés el, après 3o m. envi- 
ron, il ne reste que dos marnes (8). Los fossiles, toujours peu nombreux à ce ni- 
veau, sont presque absents ici ; on y trouve seulenjent vers la base des lnocéran>es. 
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et aussi ces traces qui ont été désignées sous le nom de Chondrites. Puis, sur une 
épaisseur de i5 ni. environ, les marnes sont notablement plus dures, mais ne renfer- 
ment plus de lits calcaires ; on y recueille Pentacrinus Peroni de Loriol. Au delà 
il y a encore, avant d'atteindre le niveau à phosphate de chaux, 80 m. de marnes 
argileuses et lamelleuses, d'un bleu plus foncé que les précédentes, mais sans au- 
cune séparation marquée. Vers le milieu, on y voit de rares lits de calcaire mar- 
neux, tandis que la partie inférieure est un peu sableuse. Là encore, il m'a été impos- 
sible de trouver un seul fossile ; aussi la limite supérieure du (Crétacé reste-l-clle 
indécise. 

La coupe du l)yr el Kef (PI. 11, lig. i) montre la même smxession de couches, Dyr el Kef 

dont quelques-unes ont fourni des fossiles très caractéristiques. Les marnes (3), 
assez dures en ce point, renferment de nombreux Micrasler Peinl ; en outi-e, le 
G^ Flick m'a remis, comme provenant du niveau (3) ou peut-être de la lin de (a), 

Mnrtoniccras iexanum RotiMEii 

— serralo manjinaiuin Uedt. 

Du niveau (4), je possède : 

Terehralula carncn Sow. 
Bostrychoceras polyplocum Kc*:meu. 

Ces fossiles nous permettent donc de préciser certains niveaux par rapport à 
ceux de France. Les deux Morloniceras cités établissent en effet l'âge Emsfhérleil 
des marnes (a) et (3). L'Atttrten commencerait avec (4), caractérisé i)ar Bost. po- 
lyplocum. J'ajouterai que ce fossile se rencontre surtout à la fin de (i), mais pres- 
que aussi souvent en (5) dans les calcaires intercalés. Enfin, les marnes supérieures 
Penlacrinus correspondent au Danlen. 
Le Sénonien s'étale sur une large surface entre le kef et l'O. Mellégue, où di- 
vers plis permettent aux couches d'apparaître plusieurs fois. Il se retrouve à peine 
modifié dans toute la région au S et à l'K du Kef, en particulier au I)j. kebouch, — 
où il repose de façon anormale sur le Trias, — au l)j. Lorbeus, aux I)j. bou \ader 
et bou Sléah, au l)j. Maï/.a. La masse principale de cette dernière montagne est Maïza 

constituée par les calcaires blancs à Inocérames (6), peu visibles à cause de la 
brousse. Les couches supérieures sont particulièrement intéressantes, car elles con- 
tiennent une faune relativement riche. Vers l'O. el Melah, au-dessus des calcaires 
blancs à Inocérames (6), viennent des alternances de marnes cendrées et de calcaires 
marneux, jaunâtres, tendres (7), où on trouve : 

Entomasler Rousseli Gu. Serpula umbonala Sow. 

Pentacrinus Peroni de Loriol Radiolites (plusieurs fragments roulés et 

Balanocrinus africanus i>e Loriol recouverts de petites Huîtres). 

Ce niveau est bien visible au KL el Maidheur. Puis les calcaires deviennent 
plus rares ; les fossiles plus nombreux consistent alors en Terebrahila carnea Sow., 
Terebratulina chrysalis Sgulotu. Au-dessus, il n'y a plus de lits calcaires, les mar- 
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Massouge 



Ellez 



Sra Ouertane 



nés bleulées (8) dcnieureiil seules ; elles sont nolablenieiit ^ypseuses et fortement 
salées (d'où le nom dX). el Melali). On y constate la présence de fossiles pyrileux 
encore indéterminés ponr la pluparl, mais dont un bon nombre sont identiques à 
ceux du Draa et Tbaga, et que nous retrouverons encore près d' Ellez. Ce sont des 
Polypiers (Turbinolidés), Crinoides (Balanocrinus). Kcliinides (Brissopneustes), Brachio- 
podes (Terehralula et Tere^ra/a/ma) , Lamelli brandies (Voru/a), Gastropodes (Avellana, 
Mitra, Trochus, Turrilella, .\atica, Cerithium, Voluta, etc.). Poissons (Scapanorhyn- 
chus subulalus Vo.). Je me bornerai à relever la présence de Brissopneustes, genre 
généralement considéré comme tertiaire, mais (pii, d'après ^lCfcL^:s, caractérise le 
Danleil, étage auquel je crois devoir rattacher ces couches, quoique un certain 
nombre de Mollusques (jui s'y rencontrent persistent dans les calcaires éocines. Ces 
marnes atteignent ici une puissance de loo m. et ne sont pas recouvertes par les 
assises tertiaires. 

Au l)j. Massouge, la composition est la même; aussi je me contenterai de signa- 
ler deux Oursins remarquables : 

Entomasler Rousse U Gn. 
Guettaria Angladei (îii. 

toujours au même niveau, c'est-à-dire à la Un des calcaires ((i) et au début des mar- 
nes et calcaires (7J de la lin du Crétacé, caractérisés aussi par Balanocrinus afri- 
canus, associé ici à un PoUicipcs. 

La succession est la même un peu plus au S. aux environs d'Ellez (PI. H 
fig. 9). En ce point, les marnes terminales du (irélacé, très développées, atteignent 
80 m. environ ; elles sont très feuilletées, d'un bleu ardoise presque noir, et renfer- 
ment en assez grande cpiantité de la pyrite et de la barytine. Vers les -i/^ de leur 
hauteur, apparaissent quelques fossiles en pyrite de fer, exactement les mêmes que 
ceux du Maïza : Polypiers, Térébratulines, Lamellibranches et Gastropodes, indiquant 
le Danlen. 

Le Sénonien présente de larges allleurements a l'E d'Ellez, jusqu'à la Sra 
Ouertane. Au flanc de cette montagne, sous le l)j. Ilafera et sur toute la surface 
qui s'étend à son pied, on peut facilement atteindre les dilTérenls niveaux. Dans 
les marnes inférieures (:i), le Micrasler Pelai est très abondant. Celte espèce, parli- 
cuhèrement commune dans la région des Hamadats et rare dans l'Ouest, paraît avoir 
ici la limite de son grand développement. Aux Micrasler sont associés des Nau- 
tiles du ^r()U[)e de V. livvKjaius dOhh. et d'assez nombreux exemplaires de Morto^ 
niceras iexanum Rœvieu. Le niveau à Bostrychoceras poiyplociini (4-5) est bien 
caractérisé ; les formes y sont très variables et certains échantillons sont enroulés 
en spirale c()ni(]ue surbaissée comme les Ile/iroceras. Ils sont accompagnés de nom- 
breux Inoceramus (Iripsii Mwtkli.. Les calcaires supérieurs (G), également bien déve- 
loppés, blancs, un peu siliceux, ont été exploités par les Romains en trois grandes 
carrières, d'où furent extraits les matériaux d'IL'^ Hogga. Lnlin, les marnes et calcai- 
res (7) qui viennent en dessus se font remarquer [)ar la présence de la petite faune 
déjà signalée plusieurs fuis (Adelopneasles Lamberli (ju., Serpula umbonata Sovv). 
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La coupe est la même dans toute la llamadat des Ouled Aoun, à Souk el Hamadat des 
Djemâa à Maktar etc. ; les rx)uches sont seulement plus ou moins bien visibles Ouled Aoun 
suivant les points. Le long de TO. bou Sbiha, par exemple, on observe les mar- 
nes inférieures (3) bleues, assez foncées, un peu dures, renfermant ça et là de 
minces lits calcaires ; l'oued les entame sur plus de 100 m. sans atteindre leur 
base. Les fossiles n'y sont pas très rares. Micrasler Peini est la forme dominante, 
associée à un grand Holastéridé, malheureusement toujours en trop mauvais état pour 
être détcrminable. On y voit aussi des fragments de lest d'inocérames et de petites 
Huîtres voisines dT>. vesicularis. Le fossile le plus remarquable est sans doute un 
Lapciroiiseia indéterminé spécifiquement, mais dont le semblable existe à l'Unters- 
berg (Salzbourg), ainsi qu'il résulte d'une a)mmunication de M. Toi cas. Les Cépha- 
lopodes sont représentés par NauiUus Uevigalas d'Orb. et Morioniceras iexanum 
Rgemer (surtout à la partie supérieure, en 3). J'y ai aussi recueilli un Scalpellum, 
Dans les 10 m. de calcaires francs (4)» qui viennent au-dessus, on trouve déjà 
Bosirychoceras polyplocum Rcjemer, mais cette espèce est surtout abondante un peu 
plus haut, dans les marnes el calcaires (5) (lô m.). Elle est fréquenmient associée 
à de grands IlamUes (Anisoceras) rcslés indéterminés, quoique en assez bon étal. 
Les calcaires supérieurs ((î) sont compacts, siliceux (silex bruns) et surmontés par 
les termes supérieurs très réduits. 

La coupe est sensiblement la même à Souk el Djemàa, où les différents termes Souk el Djemâa 
sont faciles à étudier, soit aux environs du poste, soit entre celui-ci et la Ralaal 
cl Ilarrat. Les marnes inférieures sont bien développées et à leurs dépens s'est 
creusé le vaste cirque situé entre Souk el Djemâa el les Ivalaats, où avait été installé le 
champ de tir. Outre les Micrastcr Peini Coq. et les perp<'tuels Inocérames, on y trouve 
de beaux spécimens du Radiolites a/ujeiodes Lamk., dont quelques-uns énormes. Le 
bord du cirque est formé par les calcaires blancs, produisant deux gradins qui 
correspondent aux couches (4) et ((3). La lin des calcaires (4) renferme, outre Inocera- 
mus Cripsii, des Bosirychoceras polyplocum et de nombreux fragments ^Wnisoceras. 
Ln peu plus haut (en 5), ces mêmes Anisoceras sont associés à Pachydiscus coili- 
gatus BiNKif. Ixs calcaires (6) sont normalement développés et surmontés par les 
marnes terminales (7 el 8) assez réduites et généralement mal visibles ; je n'ai pu 
constater leur présence que grâce à une tranchée ouverte pour la recherche des 
phosphates. 

A Maktar, les marnes inférieures (3) sont faciles à atteindre dans tout l'oued Maktar 

Saboun, toujours caractérisées par Micrasler Peini. En outre, sous la petite koubba 
du contrôle, les bancs calcaires de la lin de (3) ou peut-être de (3) contiennent Rhyn- 
chonella plicalilis Sow., Peroniceras Czôrnigi Redt. et Morioniceras Iexanum Rckmer ; 
c'est donc le Santonien. Dans les calcaires (6j, on peut enfin recueillir Terebralula 
carnea Sow. et T. cf. semiglobosa Sow. Ces calcaires sont d'un beau blanc et four- 
nissent des matériaux de grand appareil, qui ont été utilisés par les Romains pour 
la construction de Mactaris ; les carrières sont encore facilement reconnaissables près 
du Ref Guernica. L'épaisseur de c^s calcaires est de 3o à 4o m. ; les fossiles y sont 
bien peu nombreux el se limitent à Terebralula carnea Sow. el Inoceramus Oipsii 
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Ma^t. Le» termes supérieurs (7-8) sont Irc» réduits et manquent même complète- 
ment à Maktar. 
Sekarna (^ette réduction esl particulièreujcnt notable dans le I)j. Sekarna et à la Kessera. 

Dans la première de ces montagnes, spécialement sous le Dj. el (luelah (lig. 35), le 
Sénonien possède un faciès qui est ena)re intermédiaire entre celui du Sud el celui du 
Centre. Au-dessus du Turonien, déjà mal caractérisé en ce point, viennent des marnes 
assez réduites (a), car elles ne semblent pas atteindre 100 m.: on passe ensuite par 
des alternances ' régulières de marnes et c^ilcaires à des calcaires compacts (6), en bancs 
de 3o à 4o cm., devenant plus épais dans le haut. Ils sont couronnés par une masse 
considérable de calcaires gris (r), subcristallins, fortement siliceux et renfermant mémo 
dans la partie supérieure de nombreux nodules de silex bruns. Cette masse forme un 
abrupt de 5o m. de hauteur ; je n'\ ai vu aucun fossile, mais à l'extrémité ^ du 
Sekarna, près du Ref (^houchane, où le calcaire esl fortement sableux et moins com- 
pact, j'ai recueilli de grands Inocérames. Vu-dessus, une autre masse calcaire, presque 
aussi puissante, forme un deuxième abrupt, séparé du premier seulement par un petit 
gradin marneux. Ces calcaires supérieurs appartiennent à l'Éocène, car ils renferment 
des Nummuliles. Or, entre la lin des calcaires gris à silex bruns du Sénonien et la 
base du niveau phosphaté éocène, il n*y a guère phis d'un mètre de marnes dures, 
représentant à elles seules les 3oo m. de marnes qui. à la kalaat es Snam, séparent 
les calcaires supérieurs a Inocérames des phosphates. On voit donc que la reduction 
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Fio. 25. — Dj. Sekarna, lf20.<M)0 (li. el 1.). 



est poussée ici \\ l'extrême. Mais, en l'absence de tout fossile susceptible de donner 
une indication précise (les Inocérames se rencontrant presque \\ tous les nrveaux du 
Sénonien), je n'oserais pas afTirmer que les couches soient complètes en ce |X)int ; il 
pourrait fort bien v avoir une lacune. 
Barbrou A l'W du Dj. Barbrou, le Sénonien esl cerlainement incouiplel, recouvert directe- 

ment par l'Éocène moven. Dans le ravin de TO. Begaig. j'ai recueilli un Micraster 
très spécial, voisin de M. numidicus (Ui. (es[)èce inédile, dont le Ivpe esl à l'École des 
Mines) et Radioliles angeoides Lamk.; plus au \, j'ai ramassé une belle dent de P/y- 
chodus iaiissimas Lamk. Enfin, à un horizon un peu plus élevé, dans des bancs cal- 
caires, se trouvaient de nombreux \aatUiLs\ Peronireras Czornirji Beot. (un peu plus 
déformé) et un peu plus loin quelques exemplaires â'Osfrca vesicularis \.\mk. et un \for- 
tonicerns voisin de M. Bourgeom n'Onn. 

Ixî Sénonien du Dj. Sekarna, (pie je viens de considérer, constitue un terme de 
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passage enlre le Sénonien de la région de Tliala et de celle de Maklar ; de mc^me, 
nous aurons des passages entre le iSénonien du Mrihla et celui de la kessera et des 
Ouled Aoun. Le Dj. Djildjil nous en fournil un bon exemple. Une coupe faite au Djildjil 

flanc W de cette montagne (fig. a6), à peu près en remontant TOued Kouar, nous offre, 
à la base, le Turonien encore bien reconnaissable, grAce aux Neoptychites cephaiotus 
(qui disparaissent plus au \), supportant des marnes bleu-gris, avec petits lits cal- 
caires, épaisses d'une centaine de nielres. Les premiers mètres renferment en abondance 
une petite Exogyre, tandis que dans tout le liers inférieur (4o m.) (a), on recueille en 
quantité des Hemiaster iatigrunda P. et Gh. avec quelques Dlscoidea voisins de D. Ar- 
chiaci Cott. Ces marnes peuvent ôtre attribuées au Turonien aussi bien qu'au Séno- 
nien. Dans les deux tiers supérieurs des marnes (80 à 100 m.) (6), on rencontre encore cet 
//. Iatigrunda P. et Gii. associé à H, cf. Founieli Des», et de petites Oslrea vesicularis 
Lamk. Ces marnes disposées en assises presque horizontales, sonl remplies de gypse, 
au point que Teau de l'oued n'est pas potable. Les marnes qui viennent au-dessus (c) 
sont plus claires et plus dures, les bancs calcaires y sont plus nombreux (4o m.). On 
y rencontre Micraster Peini Coq. surtout dans les dernières couches, Jnoceranius Cripsii 
Maxtell, Oslrea i^sicularis Lamk. et un peu plus au S, près de Sidi ben Habbess, O.Costei 




Fig. 26. — Dj. Djildjil. 

€oQ. I^s bancs calcaires sont très réduits dans les 3o m. suivants {d), où je n'ai pas 
vu un seul fossile. En certains points, le Sénonien se termine alors, coupé en biseau et 
Fecouverl en transgression par l'Éocène moyen, mais, un peu plus au S, on observe 
au-dessus un grand développement de calcaires : d'abord une cinquantaine de mètres 
de calcaires durs en lits réguliers de ao h 4o cm. (e), où il ne semble guère y avoir 
de fossiles autres que les Inocérames. puis une grande lable (/) de r^ilcaire blanc sili- 
ceux, trè» dur, renfermant de nombreux silex bruns à patine dorée, limitant le Dj. 
DjîtdjiL ainsi qu'une grande partie du Dj. Sidi ben liabbess par une falaise de 5o m., 
le plus souvent très difficile à franchir. En arrière de la crête, à une dislance variable, 
se rencontre TÉocène moyen. 

Le Dj. Rebeiba (PI. 11, i\g. 3) nous montre ces calcaires peu différents, mais très inté- Rebeiba 

ressauts par suite de quelques fossiles qui y sont contenus. Au point le plus bas qu'on 
puisse atteindre, le calcaire (e) est blanc, un peu grisâtre en dedans, en lits minces et 
possédant une épaisseur de 5o m. environ. J'y ai trouvé de nombreuses Terebraiula 
carnea Sow., entièrement siliceuses, a Holeclypus, a Holasier indéterminés, dont l'un 
appartient au groupe de //. planas, et enfin un beau fragment de Schlœnbachia cf. 
Blcutfordiana Stol. Puis viennent, sur i5 m., des calcaires gris roux (/), tellement 
siliceux qu'ils sont à peine rayés par l'acier et, du reste, bourrés de silex gris, où 
je n'ai wx aucun fossile. Le sommet du dôme est formé par des calcaires (/"), moins 
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Trozza 



durs que les précédents, un peu plus clairs, en lils de a.") à 4o cm. et très riches en 
ces grands Échinides, sosies des Hypsasier, qui ont déjà été cités (3o m.). Enfin, 
sur le versant N, on observe encrire des calcaires (7), d*aboi*d avec quelques intcrca- 
lations marneuses, puis seuls (3o m.). Je n'y ai pas trouvé de fossiles. Ces couches 
sont recouvertes de tous les cotés par les alluvions de Toued Smeti, qui contourne le 
dôme. Au IN, une faille importante est toute proche, puisque, au-delà de Toued, on 
trouve les marnes cénomaniennes. A TE et S-E, le S'-nonien est évidemment sur- 
monté par rÉoct'ne moyen, mais le contact n'est pas visible. 

Au Dj. Trozza, le Sénonien fait suite au Turonien, dont la présence est attestée 
par le JSeoptychites cephalotus, mais les couches sont peu visibles et difficiles à suivre. 
On constate cependant que la partie inférieure consiste en marnes bleuâtres avec 
quelques lils calcaires, où j'ai trouvé une Ammonite se rapportant exactement à 
Morioniccras Emscheris Scumîteii. La partie supérieure est formée de calcaires riches 
en Inoceramus ('ripsii Mwr. et Enlomnstcr Housseli (in., indicpiant la partie terminale 
de l'Aturien. Ces calcaires sont suivis de marnes bleues, lamelleuses, qui sont pro- 
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FiG. 27. — Bord S de la Kessera, 1/10.000 (h. et 1). 



Clierichira 



La Kessera 



bablement encore crétacées, mais je ne puis l'affirmer en l'absence de tout fossile : 
elles sont recouvertes par l'Éocéne moyen transgressif. 

Au Cherichira (PI. 11, lig. k^), sous le Kef et Tengoucha, la succession est tout à fait la 
même. Les marnes inférieures renferment Micrasler Peint Coq. et, par suite, sont indiscu- 
tablement sénoniennes et non cénomaniennes, comme l'a indiqué Aubert. Quant aux 
calcaires supérieurs, ils sont fortement sableux et surmontés normalement par l'Ro- 
ccne inférieur. 

A la Kessera, la lacune signalée plus haut, à proj)os du Sekama, est presque évi- 
dente. Une coupe (fig. 27) faite au bord S du plateau, montre d'abord les marnes 
inférieures (u) bleu-cendré, assez argileuses, avec filon nets de ralcite, qui peuvent* ^tre 
facilement étudiées sur une hauteur de 100 m. tout autour de la kessera. Du côté W. 
où les étages inférieurs affleurent, on peut se rendre conq)te (jue leur épaisseur atteint 
au moins le double de ce chiffre. A YW^^ Farona, par exemple, on peut constater le 
contact du Turonien et reconnaître (pie le Sénonien débute, comme auprès du Kef, 
par 2 ou 3 bancs de calcaire compact (1), renfermant des InoaTames à plis fins, peut- 
être encore turoniens. Les marnes (2) ne contiennent guère que Micrasler Peint et 
des débris d'inocérames et de Radiolites. Elles passent j)ar des alternances de marnes 
et de calcaires blancs, de plus en plus serréc^s (3), oii les seules traces d'êtres orga- 
nisés sont des Chondrites. à des calcaires blancs (l\), légèrement siliceux, épais de. 
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30 m. sous la Hamndal cl divisés on lits ré^iliers de 3o à 4o cm. Ils sont extrême- 
ment pauvres en fossiles, les habituels Inoc<^rames n\v flfrurent quVn débris assez 
rares ; les seuls vestiges d'êtres sont cncx)re les Chondriies. Directement au-dessus, 
viennent des argiles noires écailleuses, a Polypiers ferrugineux et petits Céritlies, 
épaisses de quelques mètres seulement, qui marquent probablement le début de l'fio- 
cène. De plus, la surface supérieure des calcaires sénoniens est perforée par une infi- 
nité de tubes d'\nnélides, remplis ultérieurement soit par les argiles, soit surtout par 
des grains de glauconie et de phos[)hate de chaux. En ce point, le Sénonien est donc 
incomplet ; les assises à Bostrychoceras n'existent pas, ou du moins leur base seule 
est présente et toutes les couches, qui d'ordinaire les surmontent, font défciut. Il sem- 
ble donc bien y avoir eu un léger mouvement dans la région des Hamadats avant 
rÉocène inférieur ; nous veiTons plus loin qu'un autre plus important s'est fait 
sentir entre l'fiocène inférieur et l'Kocène moyen ; aussi les couches supérieures du 
Sénonien manquent souvent par suite de l'érosion et sont recouvertes directement 
par l'Éocène moyen. 

Le Sénonien, avec le faciès qui vient d'être décrit près du Kef et chez les Ouled Aoun, 
se poursuit dans toute la région au ^ du Massouge et dans la Rebaa Siliana. Les 
marnes inférieures (2) très puissantes sonj entamées par d'immenses ra>ins, comme 
rO. el Melah, qui en rendent le parcours pénible ; certains d*entre eux ont roc m. de 
profondeur. Les fossiles sont très rares dans ces sédiments, à part Micrasier Pelni et 
Radiolites angeiodes L\mk. Le niveau à Bostrychoceras (4) est facile à reconnaître, mais 
les représentants de l'espèce type ne s'y montrent qu'en fragments. Les calcaires supé- 
rieurs à Inocérames (0) ne dépassent pas une dizaine de mètres et souvent se rédui- 
sent à 5 m. ; ils forment les flancs de la montagne. Comme toujours, les Itmceramiis 
dripsii y sont communs, mais ce sont les seuls fossiles. Les marnes supérieures (7-8) 
un peu sableuses admettent parfois des lits gréseux, montrant des pistes et de mauvais 
Bivalves (/Ir/cu/a, Liicina, etc.). J'y ai trouvé aussi un exemplaire de cette Huître (jui 
à été désignée sous le nom iVOslrea vcsiculosa. mais en est sans doute différente. 
Quelques Polypiers, associés à Penlacrinus PeronL Baianocrinus, Tercbratulina chry salis, 
et quelques Cérithes montrent que nous avons encore là l'équivalent du Dftllleil. 

Mais une localité particulièrement intéressante est le Dj. Selbia, situé au N de la 
Siliana et entièrement constitué par le St'nonien, qui s'étend en outre dans la dépres- 
sion qui le sépare du Dj. Sidi \bd el Kerim. En ce dernier massif, on trouve le Gault, 
puis le Cénomanien et le Turonien, confondus sous forme de gros bancs calcaires 
alternant avec des marnes, et enfin les marnes bleu cendré du Sénonien infé- 
rieur (i-a). Les seuls fossiles sont toujours Micrasier Peini et des débris de Radioldcs. 
A la partie supérieure de ces marnes, aussi développées qu'ailleurs, s'intercalent 
quelques bancs calcaires devenant de plus en plus nombreux (3) et supportant des 
calcaires blancs à Inocérames, en lits serrés (4). Tout à fait en haut des marnes (2), 
au point où les calcaires commencent à apparaître (3), celles-ci renferment des rognons 
de pyrite, de bantine et un certain nombre de fossiles : Échinides, Lamellibranches 
et Céphalopodes. Les Rchinides sont malheureusement très déformés et difficilement 
déterminables. Les Lamellibranches consistent uniquçment en petites Huîtres peu 
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caractéristiques et fragments de Radioliles, mais les Ammonites sont tout à fait remar- 
quables. J'ai pu y reconnaître: 

Phylloceras (3 espèces, dont l'une afl*. Ph. Desmoceras (3 espèces) 

JSera Forbes) Puzosia aff. Gaudama Forbes 

Ly laceras (du gr. de L. quadrisulcatam) — gr. planuJala Sovv. 

— (Tetragonites) epigonum Koss- Ilauerirecas afP. (inrdeni Baily 

MAT Pachydisciis cf. Cricki Kossmat 

Lyioceras (daudijceras) Kayei Forbes Haculites Faajasi Lamk. (ver iebralùi Lkmk.], 

Dans les c^ilcaires supérieurs (G), j'ai trouvé en plus des grands Inocérames un 
Micraster du groupe de M. gihbiis, et dans les marnes el calc^iires (7), qui ici ne 
sont plus sableux, un fragment iïAnanchyies et un Slenonia associés à Balanocrinus 
af ricanas. 

Le gisement (pie j'ai signalé dans une note antérieure (^) sous le nom de Sidi 
Abd el Kerim, bien (pi'il soit assez éloigné de la Koubba de œ nom, n'est guère qu'à 
un ou deux Km. h l'W du précédent ; aussi, de l'un des gisements, on aperçoit 
l'autre et on peut s'assurer que les deux sont au même niveau. Ce dernier est très li- 
mité en bauteur, car les Ammonites ferrugineuses ne se rencontrent que sur une épais- 
seur de 3 m. et même ne sont abondantes que dans une seule coucbe. Au surplus, 
les espèces sont les mêmes dans les deux gisements. J'ajouterai qu'au l)j. Si Abd 
el Kerim, les calcaires supérieurs (6) m'ont fourni (ialeasler afF. Berirandi Sei >es. 

On retrouve encon^ les Anunonites ferrugineuses à Pont du Falis. près de la 
Koubba de Si bou Hamidat, mais en ce point, la stratigrapbie est plus diflîcile à établir. 
Le Vraconnien ailleure à très faible distance, sous le faciès de marnes el calcaires 
à Ammonites pyriteuses, et la confusion serait facile. Le gisement sénonien m*a 
fourni : 

Sienonia cf. tuherculata Desor Lyioceras (Treiagonites) epigonum Rossm. 

Lamber lias ter Aiibcrti Gii. Puzosia 

Radioliies et moides de Bivalves peu ca- ilauericeras 

ractéristiques (Nucula, etc.) Baculiles, 
Phylloceras (2 espèces) 

La plupart des Ammonites n'ont pu être déterminées spécifiquement ; il est en 
effet très rare de trouver des \mmonites sénonien nés l\ l'état pyrileux el elles n*ont 
jamais été figurées à ces faibles dimensions : la comparaison est par suile très diffi- 
cile. En outre, plusieurs espèces paraissent nouvelles. 

Si on considère maintenant le nombre des écbanlillons de cbaque espèce, on peut 
faire les constatations suivantes : sur 71 spécimens provenant d'une première récolle, 
il y a 3o Pachydûicus, ai Lyioceras, 11 Puzosia, t\ Phylloceras, !\ Ilauericeras, i Ba- 
culites. Les récolles suivantes ont notablement enricbi ma collection, mais sans ap- 
porter de modification importante à ces proportions. On voit donc que les Pachydiscus 

(1) L. Pervinqui^.re: Sur un fades particulier du Sénonien, p. 789. 
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dominent de beaucoup cl constituent presque la moitié des échantillons, mais les Ly- 
toceras et les Phylloceras sont encore nonibreuv, aussi bien connue es])èces que 
comme individus. Ils impriment donc à cette faune un cm^het très spécial et la dilTé- 
rencient de celles qui florissaienl à la même époque en Europe^ Même dans les Cor- 
bières, à Sougraignes, où s'observe la formation européenne ayant peut-être le plus 
d'affinité avec celle du Dj. Selbia, on a recueilli un Haaericeras, un Gaudryceras, un 
Desmoceras et plusieurs Pachydisciis. mais pas de Phylloceras. Pour retrouver une 
faune analogue, il faut aller dans l'Inde méridionale : toules les Ammonites du Sel- 
bia, de Sidi Abd el Kerim et de Pont du Falis (jue j'ai pu identifier se retrouvent 
dans les couches de Pondicliéry ou de Trichinopoly (Trichinopoly et Arriyaloor group), 
à part le Baculiles Faujasi. D'aulre part, ce derni(T fossile, dont le type provient de 
Maestricht, semble assigner à la faune un Age atarlen. 

Mais iilors une difficulté surgit. J'ai dit en elîet que, dans le (Centre, le faciès du 
Sénonien était très constant, et que les subdivisions pélrographiques inditiuées sur la 
coupe du kef, par exemple, se poursuivaient dans toute la région des Jlamadats et 
la Rebaa Siliana, avec des épaisseurs sensiblement constantes. 11 semble logicpie d'ad- 
mettre que ces subdivisions qui demeurent idenU(]ues sur de grands espaces corres- 
pondent à des niveaux constanis. Mais nous venons de voir (pie la base des couches 
(3) renfermait au I)j. Selbia des fossiles conduisant à rattacher celles-ci à l'Alurien, 
tandis qu'à Maktar et au kef, ces mêmes couches (3) renferment enc^)re MorUmiccras 
texanuniy Ammonite indiscutablement d'Age emschérien. Il résulterait peut-être de là 
que le faciès des marnes bleu c<?ndré a persisté plus longlenq)s dans la Hebaa 
Siliana que dans le reste de la Tunisie centrale. Mais cette complication n'est peut- 
être pas parfaitement justiliée. Va\ effet, malgré la présence de Barulites Faujasi (ou 
d'une forme au moins très voisine), nous sommes assurés (pie les Ammonites du Dj. 
Selbia ont leur gisement à un niveau notablement inférieur à œ\u\ de Boslrychoceras 
polyplocum. En outre, si nous recherchons (piel niveau occupent dans l'Inde les Am- 
monites que nous avons pu identifier ou au moins rapprocher de formes connues, 
nous constatons (pie deux d'entre elles (Phyll, Nera et Lyl. Kayel) proviennent des 
Valudayoor beds, c'est-à-dire de TAturien, mais cpie la pluj)art des autres (Lyl. cpi- 
f/onum, Pach. Cricki, Paz. gaudama, Ilaacriceras (lardeni) n'existent (pie dans le Tri- 
chinopoly group, (pie i)K (jiiossoi viiK n'hésite pas à ])aralléliser avec le Sanlonien. La 
majorité des espèces du Selbia (recueiUi(îs dans une couche ('paisse de i m. au 
maximum) appartiennent donc à TErnschérlen ; a ou 3 seulement à l'Atarlen. Nous 
ne serons donc pas très éloignés de la vérité en pla(:ant les couches qui les contiennent 
à la limite de ces deux étages, limite qui, dans la pratique et au point de vue de la 
cartographie, coïncidera sensiblement avec la partie supérieure des marnes. Ainsi dis- 
parait la contradiction (pii avait semblé naître un instant. 

Le Sénonien de la Rebaa Siliana est intéressant aussi à cet autre point de vue 
qu'il constitue d(^jà un terme de passage au faciès septentrional. Celui-ci, encore insuf- 
fisamment connu, parait consister principalement en (-alcaires blancs à Inocérames 
et Échinides, (jui lui communi([uent une grande analogie avec la Scaglia italienne. Or, 
je viens de citer, à propos des derniers dépôts étudiés^ quelques fossiles (Stenonia cf. 
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lufjerculata, Lamberlûister Auherti, Galeasler alT. Bertrandi), qui sont coinplèlement 
iiironniis dans l(i n'^j^ion centrale et <jui, au conlraire, sont fréquents dans le Nord de 
la Uégence. Donc, si le faciès pélro^raphique a encore peu varié, la faune se uKxliiie 
déjà et présente quelques espèces inconnues plus au Sud. 



RÉSUMÉ 

Dans les pages (pii précédent, j'ai montré comment le Sénonien se transforme, 
quand on s'avance du Sud vers le \ord. Si maintenant nous groupons les faits les 
plus importants, nous reconnaissons que le Sénonien présente 'S faciès principaux, 
réunis entre eu\ par des passages ])r()gressifs : un faciès méridional, un faciès cen- 
tral, un faciès septentrional . Chacun d'eux posscVle une faune propre, comprenant un 
certain nombre d'espèces spéciales et quehpies-unes communes aux autres faciès, ce 
qui permet d'établir leurs relations nnituelles. Ces faciès peuvent être ainsi caractérisés; 




FiG. 28. — Carte monlrant l'exU^nsion des diflérenls faciès du Sénonien. 
= Faciès sepU^ntrional \\\ Faciès mixte 
III Faciès central /// Faciès méridional 



Faciès septentrional de la Tunisie. — Ce faciès règne dans les environs de 
Tunis et le ^ord de la Tunisie, c'est-à-dire en dehors de la superficie embrassée par 
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ma carie : par suite, je ne Tai point étudié spécialement ; je Tai vu seulement ça 
et là dans quelques excursions autour de Tunis. I^es calcaires paraissent y dominer 
et être très peu fossilifères. Avec les grands Inocérames, on y rencontre quelques 
Échinides, les uns spéciaux, c-omme Lamhertiasler Douvlllel et L. Auberti, les autres 
connus dans l'flurope méridionale, par exemple Stenonia tuberculata, Ovulasler Zignoa- 
nus, Cardiaster suhtrigonatus. Ces derniers attestent les relations étroites qui unissent 
la Craie de Tunis à la Scaglia italiennne. Le Sienonia cf. lubercutala de Pont du Falis 
et le Lambertiaster Auberti établissent d'autre part un lien entre le Sénonicn du îSord 
et celui du Centre. 

Faciès central. — 11 est caractérisé par le développement énorme des marnes 
bleu cendré, généralement riches en pyrite et parfois en barviine, qui atteignent 
souvent 3oo m. de puissance. Les fossiles y sont extrêmement rares, à part le Mi- 
craslcr (Piesiaster) Peini, qui existe à tous les niveaux et peut même passer dans le 
Sénonien supérieur. Le Morloniceras tcxamim habile les lits calcaires intercalés dans 
ces marnes surtout vers le haut, et prouve qu'elles correspondent dans leur ensem- 
ble à l'Emsehérleil, dont la limite supérieure est marquée par les petites Ammonites 
du l)j. Selbia, de Sidi Abd el Kerim, et de Pont du Fahs. Partout où celles-ci font 
défaut (et c'est le cas le plus général), la limite précise de TEmschérien et de l'Atu- 
rien ne peut être fixée, mais correspond sensiblement à la fin des marnes cen- 
drées. 

L'Atarien est constitué par un conqilexe de marnes et calcaires dont la succes- 
sion a été indiquée. Les Bostrychoceras polyplocum, AnLsoreras et PachydLscus coltiga- 
tus en sont les fossiles les plus caractéristiques, accompagnés toujours par les grands 
Inocérames du groupe d'/. Cripsli, qui peuvent également se trouver plus bas. Deux 
Échinides : Eniomaster Roasseli et Gueltaria Angiadei occupent un niveau très constant, 
à la fin des calcaires (6) ou au début des marnes et calcaires (7). Par contre, je n*ai 
jamais trouvé un seul Hemipneustes dans tout le Centre. 

l^s marnes (8) doivent être mises en parallèle avec les couches à x\mmonites, 
Lamellibranches et Gastropodes du Draa et Tbaga et, par conséquent, représentent le 
Danlen. Les fossiles caractéristiques de cet étage sont : Peniacrinus Peroni, Balano- 
crinus africanus, Adeiopneusies Lamberii, Serpula anibonata, presque toujours réunis, 
quelquefois accompagnés par une faunule de Molluscpies ferrugineux et exceptionnel- 
lement par les petits Céphalopodes déjà cités (Pachydûiciis, Scaphiies (?), Haruiites). 

Dans une grande partie de la région centrale, la sédimentation s'est continuée 
sans interruption du Crétacé à l'Éocène, d'où il résulte que le Hontlen répond à une 
partie des marnes noin^tres, dont la fin est peut-être déjà éocène. 

J'insiste sur cMe continuité parfaite, ce passage progressif du Crétacé à rÉochuu 

qui aurait semblé peu admissible il y a quelques années ; maintenant, c<îtte idée de 

la continuité de la sédimentation dans les géosynclinaux est acceptée par la plupart 

des auteurs et professée par M. Mimer-Ciialmas. Zittkl avait du reste antérieurement 

signalé un fait analogue dans le désert libyque. Dans le cas présent, il me paraît 

îndîsculahle que dans le grand synclinal jalonné par le Dyr de Tébessa, la Ivalaat 
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es Snam, le Houd, de même que dans les deux synclinaux parallèles situés au N 
(Garn llalfa^a et le Kef) et celui qui est au S ( Haïdra-Ralaat cl Djerda), la sédi- 
mentation a été continue du Crétacé au Tertiaire et qu'aucune limite précise ne peut 
être tracée entre les deux systèmes. 

Par contre, dans diverses parties de la Tunisie centrale (au S de Maktar), le Sé- 
nonien est incomplet et recouvert soit par l'Éocène inférieur, soit par FÉocéne moyen, 
soit même peut-être en un point par rÉoc<»ne supérieur. 

Le passage entre le Sénonien du Centre et rxîlui du Sud s'obser>e d'une part au l)j. 
Djildjil, où les marnes inférieures renfcnnent llemiaster laligrunda et Micraster Peini, 
tandis que les calcaires supérieurs sont cx^nfondus en une seule masse, et, d'autre 
part, au Dj. Oum Delel, où. a>ec di>ers Mollusques de la région méridionale, on re- 
cueille Gauthiericeras cf. Manjx et, un peu plus haut, Morioniceras iexanurn, espèce 
qui disparaît au 8 de cette localité. 

Faciès méridional. — C'est par exc^llenc^ le Jacies argileux à Ostracés, lequel 
envahit tout l'ElDSehérlen. I^s marnes, très puissantes (juscpi'à 5oo m. en quehpics 
endroits), sont phis foncées et bien plus argileuses que celles de la région centrale, 
interrompues çà et là par quelques bancs de calcaire tendre. Los hxhinides y sont très 
nombreux, surtout les Hemiaster et Pcriasier, tandis (pie les Micraster y sont peu 
fréquents, en opposition avec ce qui existe dans le Centre. Il est juste aussi de faire 
mention des Pscudoholaster, (pii renq)lacenl les IJemipneiusles, ou plutôt les précèdent. 
Les Ôstracés abondent, particulièrement O. Boucheroni et O. dichototna, que je n'ai 
jamais rencontrées dans le Centre. In grand nombre de Lamellibranches et de Gastro- 
podes (la plu[)art à l'état de moules internes) les accompagnent. Les Ammonites consis- 
tent surtout en Barroisiceras et Tissolia, dont je n'ai non plus jamais tnmvé un seul 
exemplaire dans la région centrale. 

L'Atarlen, beaucx)up moins épais et moins différent de ce qu'il est dans le Cen- 
tre, est représenté par des calc^iires à silex blonds, qui. au Bireno et au Rt. Sidi Ma- 
brouk, m'ont fourni Bostrychoceras polypiocum, ce cpii ne laisse aucun doute sur 
leur âge. Les autres Céphalopodes sont des Morioniceras, (pii ne se retrouvent pas 
dans le Centre, des PachydLscius et des Anisoceras, qui existent dans les Hamadats 
sans y être comnums. 

Dans toute cette région méridionale, rien ne représente le Dftllleil, qui fait cer- 
tainement défaut. 1^. Crétacé est alors recou>ert directement soit par l'Éocène moyen, 
soit par le Miocène. 

Conditions de dépôt. — On remarquera immédiatement cpic les conditions dans 
lesquelles se sont efTectués ces dépots sont les mêmes (ju'au Cénomanien ; les sédi- 
ments analogues des deux étages sont presque superposés. Le faciès argileux à 
Hemiaster du Sud est assurément en relation avec une faible profondeur de la mer, 
comme l'atteste l'abondance des Mollusques littoraux, en particulier des Ostracés. 
Dans le Centre et le \ord de la Tunisie au contraire, la mer devait être beaucoup 
plus profonde : aussi les fossiles sont bien plus rares et ceux qu'on y rencontre 
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difFèrenl de ceux du Sud. Cela est vrai, en particulier, pour les Céphalopodes, 
pamii lesquels les Lytoceras et Phylloceras du Selbia indiquent Texistence d'une mer 
relativement profonde, de môme que les Êch inides des genres Entomaster et Guetiaria. 
Il résulte du reste des travaux de Seunes et de Nicklès (^) cpae les Stegasier et les 
Hemipneustes ne se rencontrent jamais ensemble, les premiers vivant à une plus 
grande profondeur que les deuxièmes. La remarque se vérifie en Tunisie ; j'ai déjà 
fait observer que la plupart des Stegaster de Selnes devaient rentrer dans le genre 
Entomaster, commun dans le Nord et le Centre de la Tunisie, à l'exclusion des Hemip- 
neustes. A vrai dire, je n'ai pas rencontré ces derniers dans le Sud, mais Thomas en 
a rapporté plusieurs du Cherb et du Bir Magueur ; en outre, j'ai recueilli en divers 
points des Pseudoholaster, qui semblent les prédécxîssours des Hemipneustes et devaient 
vivre dans les mômes conditions (eaux peu profondes) en compagnie de nombreux 
Hemiaster. 

J'îyouterai enfin, que ni dans l'un, ni dans l'autre faciès, on n'a encore signalé 
ni Bélemnitelles y ni Hippurites. 



COMPARAISON AVEC LES AUTRES PAYS 

Le Sénonien de TébesSA offre naturellement un parfait accord avec celui de Tuni- 
sie, de la Kalaat es Snam par exemple, comme j'ai pu m'en assurer lors d'une 
rapide visite au Dyr. Je crois que la suite des couches y est complète, et je n'ai point 
observé la discordance indiquée par Blayac (*). 

Un peu plus au S (Khenchela, Refana) règne ce faciès à Huîtres bien connu 
depuis le voyage de Coquand ('). Les descriptions de cet auteur permettent assuré- 
ment de s*en rendre compte ; néanmoins, je ne puis que répéter ce que j'ai déjà dit : 
il serait très utile de reprendre ce travail, de refaire les cr)upes avec plus de rigueur, 
d'éliminer des listes tous les fossiles souvent peu reconnaissables qui les encombrent, 
et, par contre, de préciser les niveaux de fossiles souvent très importants, qui ont 
été communiqués par des personnes n'ayant pas fait de la géologie ime étude spé- 
ciale. 

Quant au faciès central (type : Kef, les Hamadats), il semble se poursuivre au 
moins jusqu'à Aïn Beida et Aïn Guettar, qui a donné son nom au genre Guettaria, 

Pour le reste de rAIgérle, une comparaison exacte est plus difficile. Pekon nous 
a donné dans son précieux ouvrage sur la géologie de l'Algérie des coupes détaillées 
des plus importantes, comme celle de Medjez el Foukani (*), mais je n'ai pu retrou- 
ver plusieurs fossiles qu'il indique, en particulier divers Ostracés, sin* lesquels il a en 
partie basé ses subdivisions. 11 me manque notamment l'O. Ovèrwegi. qui m'aurait été 

(1) Nicklès: Recherches géologiques sur les terrains sec. et tert. de la prov. d'Alicante, p. 107-109. 

(2) J. Blayac : Description géologique des régions à phosphate de chaux de Tébessa et de Bord] hou 
Arréridj. Ànn. Mines, 1894, sep. p. 5 et coupes. 

(3) H. Coquand: Géol. Sud. prov. Ck>nstantine, p. 88. 

(4) A. Pbhon: Géol. Algérie, p. 124. 
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d'une si grande utilité pour établir le synchronisme des couclies. D'autre part, les 
Céphalopodes cités dans ce travail sont encore peu nombreux, et il plane une certaine 
incertitude sur l'honzon précis de plusieurs de ceux qui ont été décrits dans le Mémoire 
sur les Ammonites de la Craie supérieure d'Algérie. Dans l'introduclion, l'auteur a cher- 
ché à démontrer, ce en quoi je suis entièrement d'accord avec lui, qu'il existe dans 
l'Afrique du Nord deux niveaux h Ammonites bien distincts. cx)rrespondanl l'un au Tu- 
ronien, l'autre au Si'nonien inférieur, mais il n'a pas repris la question stratigraphique 
pour tout le Sénonien. Néanmoins on peut dire que, dans ses grands traits, le Séno- 
nien de Tunisie s'accorde avec celui de l'Algérie orientale et que les deux faciès princi- 
paux se rencontrent dans les deux pays. Je dois noter cependant l'absence dans 
la Tunisie centrale de formations détritiques comparables à celles du bou Thaleb (^). 

Mais, d'un autre cAté. je relève le rapprochement très intéressant, fait par Zittel, 
lors de la réunion extraordinaire de la Société géologique en Algérie ('), entre son 
étage libyen et les marnes et calcaires grumeleux à Turritelles. Cérithes, Natices, qui 
surmontent la barre calcaire à [lemipneiistes africaniis et //. Deleitrei d'El Kantara, 
qui correspondent assurément aux assises terminales du Crétacé du Draa et Tbaga, 
du Maïza, etc. 

11 est inutile, je crois, de poursuivre plus loin la comparaison avec le Sénonien 
d'Algérie, qui est peu varié et peu fossilifère en dehors des points considérés plus 
haut. 

J'ai fait observer que le Sénonien de Tunisie était séparé du Turonien par un 
changement radical de la faune, (pii tient évidemment à ce (|ue les courants marins 
se sont modifiés au début du Sénonien : nous constatons en effet que les pays dont 
le Turonien offrait le plus de ressemblance a\ec celui de Tunisie n'ont plus, à l'époque 
sénonienne, que de vagues affinités avec celte contrée. 

C'est ainsi cpie le PortUfPTIlL dont le Turonien a une grande analogie avec celui 
de la Régence, nous montre un Sénonien formé par des grès généralement sans fossi- 
les, sauf sur deux points, ou ils présentent une faune marine (Uemitissoiia ceadou- 
roensis et Hopl. Marotti) et par im complexe de grès, de marnes et de marno- 
calcaires souvent gypsifères, à faune sauniAlre et h flore terrestre (*). 

En Espagne* dans l'Aragon et la Castille, le Sénonien fait défaut, tandis que 
dans la province de Burgos il est bien représenté (*), mais n'a que de lointaines 
relations avec celui de la Tunisie. Dans la province d'Alicante, le Sénonien infé- 
rieur est mal caractérisé, mais, par contre, rx\turien est fort remarquable par la 
présence de types observés en Tunisie ; nous y constatons avec Nicklès (*) cette 
opposition entre le faciès littoral à Ifemipneustes et le faciès de mer plus profonde 
à Stegaster (Entoma^^ter). A propos des Hemipneiisies ajricanus et //. Dclcttrei, Tau- 
leur note l'analogie des couches maestrichtiennes d'Alcoy et de celles d'Algérie : mais 

(1) E. Ficheur: Sur les terrains crétacés du massif du bou Thaleb. B.S.G.F. (3) XX., p. 413. 

(2) E. Ficheur: Excursion dans la province de Conslantine H. S. G. F. (3) XXIV, p. 1182. 

(3) P. Choffat: Le Crétacique au Nord du Tage, p. 239. 

(4) M. Larrazet : Rech. géol. prov. Burgos, p. 294. 

(5) R. NicKLfes: Prov. d'Alicante, p. 107, 109, 120. 
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l'analogio osl plus consich'rablo oncoro ([iio no le supposait \i(:kii:s. puisque le fa- 
ciès à Slegaster (existe également dans l'Africpie du Nord, connue je l'ai montré 
pn'cédemment . La même chose se reproduit à l'extrémité occidentale des Pyré- 
nées (Landes, Hasses-Pvrénées) (^), où les Stegaster sont associés à des Pachydiscus 
fresviiiensis Sfjnks (=: coUigatus Jîinkh.), espèce bien connue en Tunisie, ^ous remar- 
quons en oulre (pie les Stegaster occupent un niveau un peu plus élevé (l)anien 
inférieur de Sfa >es) ([ue celui à Heteroceras polyp/ocum ; c'est bien également la 
situation ([u'aifectent les Entomaster HousselL Je relevé en oulre sur la liste des fos- 
siles du Danien dormée i)ar Nicrlks («) la présence de Brissopnenstes Vilanovœ, en com- 
pagnie de divers (loraster, que Ski \ks cite également à propos du niveau sui)érieur à 
NautUus dnnicus, c'(\st-à-dire du Danien proprement dit. (lela vient encore confirmer 
mon attribution au Danien des marnes foncées de la kalaat es Snaiu, du Maiza, 
etc., contenant Peniavrimui, Halanocrinus, Brissoprieustes. 

D'un autre coté, le Sénonien su])érieur des environs de Tunis a les plus gr.an- 
des ressend)lances avec la Scaglia italiemie. Vinsi, dans les AIpeN véolttennes, Mi> 
nieu-Chalm \s (') cite Stenonia tuberculata, Scag/inster concacus. Se. italieus, qui 
exislent également dans le Nord de la Tunisie. 11 note aussi l'absence d* flemipueustes 
et de Mieraster, dont les premiers sont tout à fait absents, les deuxièmes fort 
rares dans le Sénonien supérieur de la Tmiisie se])tcMitrionale. 

Je serai bref en œ (|ui concerne la Frftnce et me bornerai à constater la pré- 
sence en Tunisie de plusieurs espèces (pii m'ont permis de reconnaître les divisions 
adoptées de ce coté de la Méditerranée. Pehox et (iAiTHUcii ont depuis longtemps 
signalé les liens étroits qui unissent l(» Mieraster hrevis au lUesiaster Peini ; lorsque 
ce dernier est dépour\u d(î fasciole péripétale, il de\ient en efiet fort difficile à 
distinguer du ])remier. V >rai dire, cette espèce, (excellent guide (piand il s'agit 
seulement de savoir si l'on a affaire ou non au Sénonien, ne peut guère fournir 
d'indications plus précises ; elle a son maximum dans le Santonien, mais monte 
jusque dans les couches les plus élevées de l'Vturien. H en est de même du 
Radiolites angeiodes, ([ui persiste plus longtemps cpie les Ammonites et se rencontre 
encore dans le Danien; mais peut-être faut-il faire des réserves à ce sujet; il y a 
assurément un Radiolites dans le Danien. mais on arrivera sans doute à le dis- 
tinguer du R. angeiodes, quand on aura des matériaux plus complets. Quant aux 
Céphalopodes, la i>résenc(* de Harroisieeras flaherfelineri Hedt. et. à un niveau lé- 
gèrement ,plus élevé, des Tissotia (T. Fieheuri, T. haplohyUa, etr.) de Gauthierieeras 
Margœ, de Peronieeras subtricarinatum et P. C:ornigi, nous a permis de recon- 
naître un sous-étage Contaeleil. Le Mortonieeras texanum nous a servi à caractéri- 
ser le Santonien; au smplus, Thomas a recueilli P/aeentieeras syrtaie (P. Guada- 
loupse] au même niveau, i)rès d' Vin Settara, mais j'ai été moins favorisé que lui. 
Un précieux point de repère nous a été fourni par Bostrychoeeras polyploeuni, qui 



(1) J. SKUNts: Géol. Pyrénées occidentales, p. 183. 

(2) R. NicKLÈs: Prov. d'Alicantc, p. 115. 

(3) Munieh-Chal.mas : Etude du Tithonique, du Crôlacé et du Tertiaire du Viccotin, p. il. 
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est localise' dans rAturten. Aii-dossus do lui, j'ai trouvé Pachydisciui colligatus, qui 
habite éji^alenienl en Kumpe le soniniet des coudies eaiiipanieniies. J'ajouterai encore 
([uc Fai.lot a signalé à (Montes (^ V Ammonites ooiacodensia Stol. et VAmm, Bian/or- 
dianiis Stol. Or. j'ai renconliv cette dernière en Tunisie (au llebeiba), k un niveau 
qui correspond livs sensiblement à celui du Mortoniceras cf. campaniense de Sbeilla, 
espèce (pii ligure dans b> collection de la Sorbonne. comme provenant également 
de (lonles-les-Pins. 

On voil donc que plusieurs iWs fossiles les plus caracléristi(|ues du Crélac/» sujh'- 
rieur (PEurope existent eu Tunisie : par contre, dans ce dernier pays, <»n n'a encore 
signalé dans les assises sénoniemies ni une Hippurite, ni surloul une Béleumitelle. 

\vec les régions orientales, les rapprochements sont encore phis étroits, partic^- 
lièrement avec l'Egypte. Blanckenhoiin a donné récenunenl sur la (Iraie égyptienne 
un bon résumé. au(piel j(» me n'fcrerai phLsieurs fois (*). Le Sanlonien du cloître Saint- 
Antoine (désert arabi(pie) a fomni plusieurs espèces communes en Tunisie, mais 
celles-ci sont encore plus nondjreuses h Abou-Uoach, où, d'après les travaux de Sciiwein- 
ri inii. Foi HT VI, Blanckemiohn, on peut recueillir: Osirea Boucheron'u Ô. dicholoma, 
(). prohoscidea, (). (lostei. Tissotia TLssoli, c'est-à-dire les fossiles les plus caraclérîs- 
li(pies du Sénonien des Etats barbarescjues. Ix\s couches a O. Vilici, (), vesicularis, 
Trifjonoarcn mn/tidentatn, Arclicn Harroisi\ Roudaireia du I)j. Zeit corn^spondent évidem- 
ment à la partie moyenne des marnes du Draa et Tbaga. où plusieurs de c^s fossiles se 
rencontrent. Je ne conq>ren(ls pas connnent Ih llen ^E\VTo^ (') a pu les classer dans 
• le Tumnien. Hlwckenuoiin a du reste (h'jà fait la correctif)n. Quant au ni>eau à IMero- 
ccras po/yp/ocum et Anisoceras recomm par IVvuhon et lit me au bord de la chaîne 
arabique, il se parallélise naturellement a\ec les calcaires de Souk el Djamâa. renfer- 
mant les mêmes fossiles. 

Mais la partie la plus intéressante pour nous de la Craie égyptienne est VOveru^egi- 
Stafe de ZrrTEL (désert libyque). La coupe donnée par cet auteur el la vue du Dj. 
Lifte (*) sont des plus inq)ortanles au point de vue conq)aratif. Nous voyons vers -la 
base du deuxième profil (assise 19) des argiles et calcaires marneux contenant Inoce- 
ramas (^ripsii, qui cori-espondent aux calcaires n" (\ de la Kalaat es Snam par exemple. 
Au-dessus, se dresse cette masse inuntMise de marnes ou d'argiles riches en gypse et 
en pyrite, couronnée par une puissante dalle calcaire : c'est l'aspect typique des kalaats. 
Mais, en Tunisie, cette dalle calcaire renferme des \uuunulites et, par suite, tippar- 
lient à l'fiocène. Malheureusement, en Tunisie, manquent les fossiles les plus caraclé- 
risli(pies de ces marnes, notamment O. Ovcrwegi, Deux auti*es espèces importantes 
font aussi défaut : ce sont NautUus Daniciis et ce si curieux Lihycoceras Ismaelis. 
Néanmoins, les fossiles que je possède suffisent à établir le paralléHsme rigoureux. 
Ainsi, la couche 'i- du profil déjà cité et 3 du prolil de la page 70 (Zittel) correspon- 
dent, sans contretlit, à la couche l'A du Draa et Tbaga, qui renferme également un Bacu- 

(!) E. Fali.ot: Le Crùtacé du S.-E. do ia Franco, p. 137. 
(i) M Bi.an<:kemioun: Nous z. Geol. .+:gyptcns, p. 38. 

(3) Buli.knNkwton : On sorae crelaceous shells from Egypt. Geol. Mag. (i) V, p. 394. 

(4) K. Zittkl: Bcltr. z. Geol. lib. Wûslc, p. (iii 
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moire (') perinel i\e se rendre n)ni[)le (|ue, si le l'acies pélro^rrapliicjiie est diflerenl, 
un grand nombre d'espèces sont comnmnes aux deux pays, surtout pour le S(mio- 
nien supérieur. Ainsi, à n'en>isa^^er que les Ammonites, toutes celles que j'ai 
recueillies au l)j. Sclbia et à Sidi Ahd el Kerim se rapportent à des espec^es indien- 
nes, de deux ni>ean\ légèrement difrérenls. Les unes (Lyloceras vpigoimm, Pachydis- 
ciis Cricki, Pa:osia f/auflama, Ilauerircras (Jardcni) se rencontrcMit dans le ïrichino- 
poly group, qui, d'après dk (îiiossoi mu:, appartient au Santonien, tandis que les 
duire^ (Phylioce ras .\era, Lytoccras Knyci) pro\iennent des \ ahidayoor beds ( Vrriya- 
loor group). Parmi les autres Ammonites de Tunisie, je relè>e encore Schlœtibachia 
Blanfordiana Stol., de l'ArriNaloor group. Knlin, il n'es! peul-(Mre pas inutile de rappe- 
ler le grand développement des Ilamites {Anisorcras) dans les \ ahidayoor beds, qui 
paraissent bien correspondre au niveau à nostrychoceras poiyphcum el Anisoceras de 
la Tunisie centrale. 

Extension de la mer du Crétacé supérieur. — (les relations très étroites 
entre le (Crétacé de l'Inde et cehii de Tunisie m'ont amené, il y a quelques 
années («), à conclure qu'il y avait eu une conuuunication marine directe entre ces 
deux pays, conclusion (pii a été coniirméc par de (iiiossoi vue (^) et Bla>(:ke>horn (*) 
et adoptée par de Lappmvent (^). Kossmvt, au contraire, dans deux travaux récents (*), 
a émis l'opinion cpi'nno barrière terrestre a\ail du séparer les mers du Sud de 
rinde (district de Tricbinopoly el de Pondicbéry) de la Méditerranée. Ola lui pa- 
raît découler du fait (jue la l'aune crétacée du Sud de l'Inde dilï'ère entièrement 
de celle du Héloulcbislan et du Nerbadda, tandis (jue celte dernière est alliée à 
celle de l' Mgérie et même des Pyrénées, conuue il résulte des études de Dincan (^) 
et de >(iETMNo ("). KossMAT note en plus rjd)sence dans l'Inde des espèces qifil 
considère connue les plus caractéristiques des régions méditerranéennes (Tissotia, 
iSeolobites) et conclut que ce fait ])arle déjà tout seul contre une communication 
directe entre l'Inde méridionale et la Méditerranée. Cet auteur reconnaît du reste 
que plusieurs espèces connues dans l'Inde se retrouvent en Europe el dans P Afri- 
que du Nord ; mais, considérant (pie des dép<Ms crétacés sont connus à Madagas- 
car, au Natal, aux îles Elobi, à Angola, elc, il estime que ces espèces indiennes 
ont du parvenir en Europe en passant au Sud de l'Afrique. Il ajoute, comme 
confirmation, ([ue ces espèces de\iennent de plus en plus rares quand on s'a- 
\ance de France ou de Gibraltar vers la partie orientale de la Méditerranée, cons- 

(1) F. Kossmat: Untersuchungcn etc., p. l'JS. 

(2) L. Pervinquièkr: Sur un (acics particulier, p. 790. 

(3) DE Grossouvre : Sur l'Ammonites pcramplus ot quelques autres fossiles turonicns, U.S. G. F. 
(3), XXVI, p. 33o. 

(4) M. iiLANCKENiiORN : Neues zur Geol. und Pal. ^Kgyplens, p. 42. 

(5) DE Lm'parent: Traité de (îéol., 4« édition, carte p. 1376. 

(6) F. Kossmat: Ueber die Bedculnng der Sûdindischcn Kreideformation, Jahrb. K. GcoL licichsan- 
slalt, XLIV, p. 439 et Unlersuchungen l'ibcrdie SOdindischc Krcideformalion, p. 204. 

(7) P. M. Dlncax: On the Echinoldea of Ihe crclaccous strata of ihe Lower Narbada région, Quart. 
Jauni. XLIII, 1887, p. lo4 

(8) Fr. NoETLi.NG : Fauna of tbe upper crctaceous be<ls of the Mnrl Hills. Mem. G. S. of India, ser. 
XVÏ,voI. 1, part. 3, p. 7. 
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lalation à la(|iiollo il nresl impossible du souscrin». Depuis l'apparition de ma pre- 
mière noie sur re sujeU uv. (iivossoi vke a nionlré l'idenlité de JSeopiychites iclinga 
el rcphahlus et si^^nalé la présence de Pachyrcras siiperstes en Vcjuilaine, mais 
r*esl un (ail isolé, tandis (|ue j'ai trouvé ces esjxVcs dans prescpie tous les «jisc- 
menls lui-oniens que j'ai explorés. D'ailleurs, cette étroite liaison qui [se manifeste 
entre l'Inde et la Timisie n'est f)as limitée au Turonien. Nous l'avons déjà vue 
très marquée au débul du (lénomanien (\ raconmen) el même pendant loul réta«re, 
comme (ivirniKii l'aNait déjà constaté après e\am^n des Kchinides cénomaniens. 
Dans un travail plus réceni ('). cet auteur insiste sur l'analo^rie frappante des Échi- 
nides cénomaniens de Perse a>ec ceux de l'Aljrérie, analogie (pii persiste au Séno- 
nien, (pjoique moins nette et conclut que les dépols ont du se faire dans ime 
mer réunissant les deux pa\s. Par conlre, t/)ut en signalant des resseiid)lances avec 
le Sud de l'Inde, il les déclare peu importantes el moindres que celles (pii existent 
avec l'Algérie et la Tunisie. Nous savons en outn» (pie .le. Sewholdl n'est point rare 
en Syrie, de même (pi'en Tunisie» et dans l'Inde. Pour le Sénonien, j'ai montré (ju'unc 
proportion notable des Annnonites tunisiennes est connue dans l'Inde el cpie plu- 
sieurs d'entre elles ne sont comuies cpie là. Kn Kg>ple, Bkvnckknuohn (') rap- 
proche les couches à Anisoceras et à Triffonnarni de celles de l'Inde. Antérieure- 
ment, il avait signalé en S\rie (*) la présence de Schiœnharhia Bkinfordiana Stol. ; 
KossM\T déclare (pi'il a re\u l'échantillon et (pie son état ne permet pas une déter- 
mination rigoureuse. Il n'en est pas moins remanpiable ([ue j'aie rencontré en Tunisie 
une espè(*e au moins très \oisine, et (pie Kaij.ot l'ait cité'e en Provence. 

Ces ressemblaïUTs se continuent du reste au début du Tertiaire. L(j(:\iu) a d('jà 
fait obsei'Ner (pi'il y a plus d'affinité entre les faunes ('ocènes de la Tunisie et de 
rindc qu'entre celles de la Tunisie et de l'Algérie, malgré la proximité de ces deux 
pays. Et cette analogie est peut-(*tre encore plus grande ([i.c ne le supposait LocAun ; 
en effet, ce Nautile à cloisons très sinueuses ([ui a été signalé plusieurs fois dans les 
phosphates et qu'on a rapproché, d'une façon ass:". inexacte du reste, de .V. Forbesi, 
est presque identique au y. tamulicu^ Kossmaï du Ninnyoor de Pondichc'ry. 

En résumé, les aflinités fauni(pies entre la Tunisie et l'Inde me paraissent trop 
étroites et trop nombreuses pour ne pas rc'sulter d'une (X)mmiini(Nilion directe. Je ne nie 
pas la communication par le Sud de l'Afrique, mais je crois (pie, dans le cas présent, 
elle a eu bien peu d'effet. J'admets ('gaiement, si l'on veut, une barrière terrestre 
entre l'Inde méridionale et le Béloutchistan, tout en constatant que des diiTérences 
de faciès et de (conditions bathymétriques pourraient suflire à explicpier la différence 
des faunes entre ces deux provinces. Mais je persiste à croire (pi'il y a eu pendant 
tout le Crétacé supérieur une (Communication directe entre l'Inde méridionale et l'A- 
frique du Nord. Nous sa>ons, par les rechenhes de Hianfohd, que le plateau de 
Shillong possi'de des dépots crélaevs tout à fait semblables à ceux de Trichinopol> ; 
c'est donc de ce (V)lé (pie nous re(iiercherons la relation entre la mer indienne et la 

(1; V. Galtihkr et Cotteau: Éclilnidfs de Perse. 

(2) M. Blancke.niiorn : Bcit. z. Gcol. Syriens, p. 42. 

(3) M. Blanckenhoun: Id., p. 43. 
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Modilcrranéc crélaaV», hupicUe prônait on ocharpe loiilo 1' \sie. Par ce dolroil, les 
espèces indiennes ont pu se disperser et se diriger soil vers le Japon et le Pacifique, 
soit \ers la Perse, la Syrie, rRgypIe, les filais barbaresques el la France, oii elles 
ne sont parvenues qu'exc^ptionnellenient, tandis qu'elles sont arri\ées en nombre en 
Tunisie et déjà moins froquemmenl en \lgorie ; leurs proportions relati\es sont donc 
inverses de celles indi([uoes par Kossmat. HéciprcMpiemenl, des espèces européennes, 
telles que les Ilcmipneusles par exemple, ont pu émigror dans Plnde, et sont arrivées 
juscpie dans le Béloutcliislan, sans pénétrer dans l'Inde méridionale, soit qu'il leur 
eut fîillu faire un détour, soit (pie les conditions do \io ne leur aient pas convenu. 



LISTK DKS FOSSll 

PenlacriniLS Pcroni de biRioi.. Maïza, 

Tajrouine, kit. es Snam, Si Djaber. 
Balanocrinus af ricanas de Lohiol, Maï/.a, 

Bled ecb C.liems, Jama, Selbia. Si Djaber. 
Cyphosoma Maresi (Iotteai. Hireno. 
Cyphosomn indél., Marie»^» Bireno, Si F. 
Holectypas taroncnsis Desoii, bou Driès. 
— Jalicni . Pekon cl (J\ituu:k, 

Mrliila, Bireno. 
Holectypas indél., Hebeiba. 
Discoidea afl'. D. . l rchiaci ( Iot ie \ i O. Fa< Miar. 
Adelopneastes LambevU TnoMvs et (îAi- 

THiER, Mai/a, Zelles, Bled ecb (lliems. 
Echinobrissas cf. djelfensis (îaitmieh, bou 

Driès. 
Echinobrissas cf. Jaiicni Con\ \\\y, Mrbila. 
Echinobrissas. plusieurs espèces indét . ,Sem- 

mama, Douleb, Mrbila. 
Stenonia cf. tabercalata Desor, Pont du 

Fabs, Selbia. 
Holasier jçr. pianus^ Hebeiba. 
llolasléridés indél., Sbeilla, Bireno, bou 

Driès. 
Pseadoholastcr Mes/ci TunMxs et (îAi rnn:», 

bou Driès. 
(inleaster alT. (i, Berirandi Skwks, Dj. Si 

Abd ol Kerim. 
Entomasler Roasse/i Gaituieh, Trozza. 

Massouge. Maïza. Bled ecb Gliems, Fedj 

el Tmer. 
Gacflaria Awjladei CiAiTnu:ri, Massouge, 

Filez. 



ES Dl SFNOMFN 

Micrasier {Piesiaster) Peini (logLAND, tous 
les gisements du Nord el du Onlre; ex- 
ceptionnel au Sud (cas cités). 

}[icrns1er (loUeaai Tuomvs el (ivituier, 
Trozza, Mrbila, Sennnama. 

Micrasier Ueinzi i\\\\\\\VM. Mrbila, Tioua- 
clia, Senuuama, Tbala, Medarga, kll. 
es Snam, kit. es Senoubrine. 

Micrasier cf. Meanieri Iamueiit, Tbaga. 
— cf. laliporas (AriTEW. , Sl^eitla. 
- cf. namidicas (iaitiiiek. Bar- 
brou. 

BrissopneiLstes, kl. el Maidbeur. 

llemiaster lalitjranda Pekon el (!vi tuieu, 
Bireno, Tbala, Medarga, Sif, Kjei-cd, 
kt.Si Mabrouk, ( ). Faouar, Si bon llabl)ess. 

liemiaster Foarneli Desuvaes, Ouin Delel, 
Ixm Driès. 

llcmiaslenxtî. Rollandi Tuom \s et Ci vi tuieu. 
bou Driès, Tiouaacli, Mrbila. 

Ilemiasler cf. Messai Peuon el (iAiTuiEiu 
bou Driès. 

llemiaster cf, Ksa/)ensis Pehon eKlAiTuiEii, 
bou Driès. 

Hemiaster cf. Bibansensis Peho'^ el (j\i- 
TUiER, bou Driès. 

Ilemiasler cf. verracosas Onqx \m>, kll. c;>i 
Snam. lloud. 

Periasler Darandi Peuon el OvirmEK, bou 
Driès. Mrbila. 

Periaster indél., Bireno, bou Driès. 
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Memhranipora Ficheari Thomas el Peiu», 

kt. Si Mabiouk, Sif. 
Memhranipora cf. perisparsa Novvk, Mc- 

Terehratula carnea Sowehha, Rohoiba, 

El Kef, Maïza. Maklar. 
Terehratula cf. semifjhhosa SowEHin, O. 

el Ballouh Maktar, K. Mnara. 
TerehratuUna chrysaVus Sciilotiieim, Si Ah- 

inor, Maïza. Si njal)or, Tl)aga. 
Rhynchoneila plicalilis Sn\\VAKU\ , var. Wood- 

wardi Dwidson, Tm/.za, Maklai\ Si hcn 

Hahboss, Tliala, Mcdarjara, Oum Dolcl, 

Tioiiaclia, kl. Si Mabrouk. kll. os Snani. 
Serpuia nmhonata Sowkuh^, Maï/.a, Zoiics, 

Blod och (llioms, Tajroiiiiic. 
Arca Maresi Oiqi \m), TI)afra, Seininania, 

IVirono, bon Drics. 
Avirula grarida iA}{^\ WD, yjorrd, Sif, bon 

Drics. 
Aincidà aira (>)qi \m), Hirono. 
Inoceramiis (^ripsii Mwteij.. tons \os ^\- 

somoiils, on compagnie (l*uno ou doii\ 

espt»cos indiH. 
PecUn virgatas Niksson, HiroiK^. 
Janira regularis Schlotiieim, Mrbila. 
Janira indct., Hirono. SeminaMia. 
Lima suhsimplex Tiiomvs ol Peiu», Scm- 

niania. Tba«;a, bon Drics. 
Modiola^ Hirono, bon Drios. 
PiiraliUa Ferry i (Ioqi \m>, \Iodar«jra, On m 

Dolol, kl. Saïd, Hirono, bon Drios, Sif, 

Sonnnama, Mrbila. 
(Ihalmasia turo/iensis l)i jvhdix, Tb'ala. 
Ostrea dicholoma Hayle, Hirono, Vjerod, 

Thala, Sif, Tbaga, Senimama, Zobbes 

(CbaAmbi), bon Driès. 
Ostrea Boacheroni (>)Qi and, Mrbila, bon 

Dri(\s, Sif, Hirono, Kl. Saïd, Tbala, Tiona- 

cha, El kof. 
Ostrea semiplanaSowKMw , Hirono. 

— vesicutaris LAMAitck, Mrbila, Som- 

mama. bon Drios, Sif., Hirono, Tbala. kl. 



Stiid. Oum Dclcl, kll. os Snani, Maklar, O. 
Mossomorb, El ksour, Ellez, Si bon Hab- 
boss, El kof. 

Ostrea Costei C.oqivm), Si bon Habbcss, 
Somniama, Tbaga, bon Drios. 

Exogyra Langloisi Coqland, Tbala, 
Tbaga, Hirono, St^niniama, Mrbila. 

Trigonia scahra L\m\k(:k, Tbaj^a. 

Trigonia indol., Sonunania, Hirono. 

Cardita, Hirono. 

Lucina, Robaa Siliana. 

(lardiam hillamun ^owehhy, kll. os Snam, 
Onin Dolol, Modarga, kl. Saïd, Hii-cno, 
Ajorod, Sif. 

(lardium Pauli Coqi vm). Sommania, Hi- 
rono. bon Drios. 

(lardium cf. prnductum Sowehhy, bon 
Drios. 

Roiuiaireia Forhesiana SroLu:zK\, kl. Saïd, 
Hirono. Tbafça, bon Driôs. 

(lyprina (Arctica) Harroisi Coquand, kl. 
Saïd, Modarj^a, Tbajj^a, bon Drios, Zob- 
bos (CbaAmbi), Somniama. 

(lyprina Micaisei (Ioqi am), kl. Saïd, bon 
Drios. 

Phoiadomya lloyana n'()inu(;NY, Hirono, 
bon Drios. 

Radio/ites angeiodes Lvmauck, 0. Mosso- 
morb, Souk ol DjomAa, kt. Saïd, Mo- 
darjra, Tbala, El kof, Siliana, Ponl du 
Falis, ksour, Hond. — Fragmonls })a- 
raissanl se rapporter à l'espoce proct»- 
donlo : tons les gisements du Contre. 

Lapeirouseia indét., 0. bon Sbiha. 

Globiconcha incerta Thomas et Pekon, 
Semmama. 

Cerithium indot., kl. Si Mabrouk, Hirono, 
bon Driès. 

Nerinœa, Semmama, bon Drio§. 

Ilarpagodes cf. Cotteaui Thomas ol Pekon, 
Semmama. 

Rosteltaria indol., Mbrila, Hireno. 
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I\'atica cf. siihexcavata Tiiom%s cl Peiu>\, 

Kll. es Snam. 
Ampnilina bulbiformis Sowekby ( = .Va//rf7 

Gervaisl Coquam>), Mrliiln, Modar«r«i. 

Bireno, bou Drios. 
Scalaria, Rebaa Siliana. 
Fusas Bleicheri Thomas ci Pehon, Birono, 

bou Drios. 
Fusas Assaillyi Thomas ci Peim», Bireno, 

Medarga. 
Fusas cf. Fleariausianus i>'Orbi(;>^ , Birono. 
Fusas cï. Rcqaienianas D'OnHi(;>A. liireno. 

— Iheveslensis Cogi a\d, Medarj^'a. 
Voluta Bayici (Ioqi am), Bireno, bou Drics. 

— cf. ahjira (À)^)i am>, Kll. Fra«fha. 
ISautilus gr. de V. lœv'ujatas i)'()hhi(;>\, 

kl. Si Mabrouk, Bireno, Medarga, 
Tbala, Tiouacba, Si ben llabberîis, (). bou 
Sbiba, Zelles. 

Phylloceras alf. .\era FoiuiEs, Sellwa. 

— indét. Selbia, lV)nt du Fabs. 

Lytoceras gr. fjaadrisa/catani, Selbia. 
— (Teirayoniles) epitjonam Koss 
MAT, Selbia. 

Lytoceras ((iaadryccras) Kayei Foiim:s, 
Selbia. 

Schlœnbachia alf. S. Bianfordiana Sio- 
LiczKA, Rebeiba. 

Mortoniceras lexamim B(»:MEn. Maktar. 
Zelles, Medarga, bled Zaafiane. El Kef. 

Mortoniceras serratomanjinatum Redtemja- 
CHEH, El Kef, Tbala, Kll. es Senoubrine. 

Mortoniceras Emscheris SchlOtek, Trozza. 
— cf. Boarf/t'o/.s'/u'OiiBKiNx, Bar- 

brou. Bireno, Mrbila. 

Mortoniceras cl", campaniense ve (juossoi- 
vue, Sbeilla, Sennuania. 

Gauthiericeras cf. Marcjic'^c.iwÀvvY.w, Bireno, 
Medarga, Aval a. 

Peroniceras sahlricarinaluni d'Oubkjnx, E. 
Kef, Bled Zaafiane. 

Peroniceras Czôrniqi REDTEXHvcnEH, Bar- 
brou, Maklar, K. Mnara. 



Acanthoceras indél., Bireno, bou Driès. 
Bar rois iceras llaberfellneri v. Hauer, Sem- 

mama, bou Driès. 
Barroisiceras indél., bou Driès. 
Tissotia Tissoti Bayle, var. lievigata Peron, 

Seinmania. 
Tissotia Ficheuri de (irossoivre Thala. 
Tissotia Eivaldi de Brt:ii, var. af ricana 

Peron, Kl. Zebbes (CliaAnibi). 
Tissotia alf. T. Fourneli (iig. in Perox), 

Tbaga, Kl. Saïd. 
Tissotia cf. haplophylla Redtenbacher, 

Seiuniania, Kt. Saïd. 
Tissotia indél.. Kl. Zebbes (CbaAmbi)^ 
llemitissotia Morreni Coqi \nd. Kl. Saïd, 

bou Driès. 
llemitissotia Morreni, var. (lotpiandi Pero>, 

Kl. Saïd. 
llemitissotia Morreni. var. tissotiseformis 

Pebo>, bou Driès. 
Bostrychoceras polyptocum R(*:mer, Kt. 

Si Mabrouk, Kll.es Snain,0. bou Sbilia, 

Bireno, Mzila, Souk el Djeniâa, Fedj 

el Tnier, Houd, Sra Ouerlane. El Kef. 
Unmites (Anisoceras). Souk el DjeniAa, 

(). bou Sbiba, Tiouacba. 
hesmoceras indél., Selbia. 
Puzosia afr. P. Gaudama Sowerby. Selbia. 
Uauericeras aff. //. Gardeni Bau.^, Selbia. 
Pachydiscus cf. Cricki Kossmat, Selbia. 
Pachydiscus coltigatus Binkhorst, Mrbila, 

Kl. Si Mabrouk, Souk el DjeniAa. 
Baculites Faujasi Lamarc.k, Selbia, Tbaga. 
Scaphites indél., Mrbila. 

- Tbaga. (?) 
Lamna appendicutata Ativssiz, Rebaa Si- 
liana. 
Scapanorhynchm rhaphiodon Vc.assiz, 

Tbala, Souk el DjeniAa. 
Scapanorhynchus (?) subuiatus Agassiz, 

Maiza. 
I^tychodus tatissimus Vgvssiz, Barbrou. 
Osnteroides (?) Maklar. 




II. — Le Dyp ol Kef (vu du Sud-Ouest) 



CLXilK FLICE 



SYSTÈME ÉOGÈNE 



SERIE EOCE\E 



HISTORIQUE 

CoQLA.ND, à propos de Téhessa (^), a écrit celte phrase : « Calaa en Tunisie, 
Djebel-Dir et Kodiat Tasbenl sont trois jalons nunimuliliques placés sur une même 
ligne droite. » La chose est exacte, et la kalaal es Snam af)parlient bien à l'Éo- 
C4»ne, mais la démonslraliori pourra paraître insuflisante. De même Tissot dit inci- 
demment (') que la formation suessonienne se poursuit en Tunisie, mais sans pré- 
ciser davantage. b)rs de mon passage au kef, j'appris que Tissot y était venu 
plusieurs années auparavant, qu'il avait recueilli des notes et matériaux et même 
dressé une ciirte des environs ; j'ignore ce que sont devenus les uns et les autres, 
mais je ne crois pas qu'ils aient jamais été publiés. 

Mahès, qui visita le kef en i884, en rapporta des fragments de calcaire à 
>iummulites et établit ainsi, de fa(;on indiscutable, la présence de TÉocene en Tu- 
nisie (*). Héhert, qui présenta quelques observations au sujet de la communication 



(1) H. Coquand: tiéol. S. prov. Conslanllne, p. 113. 

(2) J. Tissot: Tcxlc cxpllr. carie géol. Conslanlinc, p. 72. 

(3) P. Mauès: Sur la géol. des environs du KefT, p. â07. 
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de Mahks, estima (|ue ces calcaires nunimnlitiques de\ aient être attribués h l'Êoc^ne 
moyen, ce qui est inexact. 

I/année suivante parut la note de Thomas Sur la découverte de gisements de 
phosphate de chaux dans le Siul de la Tunisie, note capitale, et dont les résultats 
pratiques furent immenses, bien qu'ils se soient faits lon^çtemps attendre. Une 
deuxième note du même auteur, intitulée Sur la découverte de nouveaux gise- 
ments de phosphate de chaux, fit connaître Texistencc de ces précieux dépôts dans 
la région centrale, qui seule fait l'objet de c^tte étude, en particulier au Dyr el 
Kef et à la Kalaat es Snam. Des renseignements plus précis et plus complets fu- 
rent ensuite présentés à la Société géologique (*). 

Rolland, qui >isita aussi le kef, a donné le résumé de ses observations dans 
deux notes (m) qui sont presque la répétition l'une de l'autre; cependant, la deuxième 
comprend de plus une coupe cpii aide à saisir la pensée de l'auteur (*). Il distin- 
gue deux niveaux à Nunumilites, appartenant l'un à rfioc^'*ne inférieur, l'autre à 
rÉocene moyen, sépaiés par dvs calcaires marneux ; malbeureusement, il n'a pas 
renuu'qué ([u'il y a\ait une faille entre les deux, comme Pomel Ta déjà fait obser- 
ver ('). Je suis pleinemenl d*ac(*ord avec ce dernier, ([uand il affirme qu'il n'y a 
qu'un seul niveau de calcaires compacts à Nnmumiiles ; le niveau A7 n'est qu'un 
éboulis en masse de \m el^ les calcaiies à Pscudopygaulus et Ostrea ne sont pas 
différents des calcaires grossiers ;i Thagastea situés au-dessus de :Vm. Dès lors, 
PomeIm applicpiant la classification ([u'il avait établie en Algérie, rangea toutes les 
couches tertiaires du Kef dans rKocène inférieur, manière de voir (jui fut adoptée 
par Al BEiiT. 

Le Mesle (*) donna ensuite une coupe du Djebel Trozza sensiblement exacte, 
mais il ne sut pas l'interpréter. Il reconnut en outre sous les kalaats du Centre 
un niveau phosphaté, qu'il assimila à celui que Thomas venait de découvrir dans 
le Sud, assimilation (|ui a été généralement adoptée, bien qu'elle ne soit peut-être 
pas sufQsammenl établie; comme je l'ai déjà indiqué dans une note antérieure f*), 
il n'est pas prouvé que tous les gisements phosphatés éocènes soient bien au même 
niveau. 

Peu après, la carte géologique d'Ai bekt fit connaître Textension considérable 
qu'afTecte le terrain Éocène ; mais, à vrai dire, quelques attributions faites par cet 
auteur ne sont pas à l'abri de la critique. Il divisa l'Éocène en inférieur et supé- 
rieur et admit une lacune entre les deux ; néanmoins, la carte porte la mention 
(î\ 6'' ; Éocène moyen ; t'\ e^ : Êocène supérieur, sans qu'il soit fait mention de 
TÊocène inférieur ; mais, comme il est aisé de s'en rendre compte, cela résulte 
d'une faute de gravure, car le texte dit formellement que l'Éocène moyen man- 
que en Tunisie (®). De même quand Gaithieh écrit « Éocène moyen » à la 

(1) Ph. Thomas: Gisements de phospliate de chaux des Hauts Plateaux de Tunisie, p. 373, 398. 

(2) G. Rolland: Sur la géol. delà Tun. cent., du Kef à Kairouan, C. R. et A. F. A. S. 

(3) A. Pomfl: Aperçus rétrospectifs géol. Tun., p. 108, el Kx pi. carte géol. Algérie, p. 118. 

(4) Le Meslk: Géol. de la Tun., p. 2t3. 

(5) L. PERViNQuifeRE : Suf l'Éocène de Tunisie et d'Algérie, H. S. G. f ., p. 40. 
(Ô) P. Aubeht: Explication carte géol., p. 37. 
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fin de la description de VOrlhechiniui lunetamis, et cette fois seulement, je me de- 
mande si ce n'est pas un lapsus, cette indication de gisement élant faite, comme 
toutes les autres, d'après les notes de Thomas, qui classe dans le Suessonien supé- 
rieur les calcaires gréseux à .\ummuliles, Euspatangus Meslei, E. Cossotii, etc., sui- 
vant la manière de voir de Pomel (^). 

Antérieurement déjà, E. Fichs (') avait parallélisé avec le Calcaire Grossier cer- 
taines formations des environs de Gabès, qui sont en réalité beaucoup plus récentes 
(pleistocènes). D'autre part, EunixiTc» de la Choix (^) avait attribué à TÉocéne 
moyen les marnes bariolées gypsifères du Cherichira, qui sont triasicpics, comme 
on l'a déjà vu. 

Dans les deux notes déjà citées (*). j'ai admis ime classification notablement dif- 
férente de celle qui avait cours jus([u'alors. J'ai attribué au Crétacé la presque tota- 
lité des marnes noirâtres situées entre les calcaires à Inocérames (»t le niveau à phos- 
phate de chaux, ([ui constitue ffiocéne inférieur, avec l'horizon unique de calcaires 
cristallins à Nummulites du Ref, la Kessera, etc., et leur é([ui valent du >i de l'Ous- 
selal. J'ai limité l'ftocène inférieur à ces couches, me séparant en cela des géologues 
algériens, et placé dans TÉocène moyen les calcaires grossiers (au moins en grande 
partie) et les marnes (jui, suivant les points, surmontent les précédents en concor- 
dance, ou bien reposent en transgression sur le Crétacé; j\u insisté sur l'importance 
de cette transgression et montré sa généralité dans tout le pays au S de Maktar. Rol- 
la!«id(*) avait déjà parlé d'une transgression de l'Éocene mo>en [)ar rapport à l'Éocène in- 
férieur en certaines parties du bassin méditerranéen, parmi lesquelles il semble com- 
prendre la Tunisie: mais, comme nous l'avons vu, les calcaires à Niunmulites, qu'il 
attribuait à TRoc^Mie moyen, ne sont pas distincts de ceux de TÉorène inférieur; il 
devient, par suite, difficile de savoir c(» qu'il a voulu e\[)rimer. Du reste, ses deux 
notes, surtout la première, manquent de précision, en ce qui concerne l'Éocène; on 
ne voit pas bien la place qui revient aux marnes et lumacbelles à (Xstrea striciicoS' 
lata et 0. (Uot BeyL largement étalées entre la Ressera et Rairouan. Dans sa dernière 
note, cet auteur place ces couches sur l'horizon des calcaires à Aununuhtes, ce qui 
est inexact. On verra, par la suite, que ces formations existent dans toute la région 
des Hamadats et oc(nq)enl un niveau bien déiini au-dessus des calcaires à \ummuli- 
tes. Je crois donc avoir été le premier à nettement distinguer rKocéne moyen en Tu- 
nisie et à montrer sa transgressivité dans tout le pays au S de iMaktar. 

Entre temps, le C* Fmck(*) avait signalé Texislence de ce terrain nu Dj. Hatene. Du 
reste, dès i8()4, dans le Supplément aux Écbinides éocènes, Cotteai (') a décrit un 
Schizaster trozzensis et un Opissaster thehensis et fait suivre leur étude de ces mots : 



(1) Ph. Thomas: Étage miocône, p. 6. 

(2) E. FucHS : Note sur l'isthme do Ghabès, p. 248. 

(3) E. DE LA Croix: La géol. de Cliérichira, p. 3i3. 

(4) L. Pervinquièrc : Sur l'Kocène de Tunisie et d'Algérie. C. R. p. 564 et D.S.G. F., p. 40. 

(5) G. Rolland: Sur la géol. de la Tun. centrale, p. 472. 

(6) FucK : Sur la présence du Priabonien en Tunisie, p. 148. 

(7) CoTTEAu: Paléontologie française, vol. 11. p. 700. 
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t( fiocèni' moyen. l)j. Tnizxa «. indiialioii iVii^îv (»\arl<\ drdnilc c'y idem mon l des alli- 
nités paléonlologiques ; je n*ai pu savoir de ([ui provenaient ees édianlillons. 

En ce qui concerne iRocene supérieur, Pomel(*), en 1884. allribua au Ligurien 
ime parlie des grès des environs de Tunis, se Haut à leur i'acies et sans citer un seul 
fossile. Par contre, Rollam> (') monira l'existence de PRocene supérieur en s'ap- 
puyant sur les travaux d'EiUiixnoN ue i.v (]hoix el de Tiiomvs. 1^ })reniier de ces 
auteurs avait rapporté du Clierichira loule une série de fossiles exîictenienl déterminés 
par FiscuEH, mais n'avait pas précisé leur Age. D'autre part, Thomas, qui avait relevé 
de bonnes coupes du Clierichira et dii Nasser AUali et recueilli beaucouj) de fossi- 
les, avait très justement mis ces formations en paralhMe avec celles du kef Ighoud (•) 
et du kef Laklidar (Bogliari), mais, à l'exemple de Pomel, il avait classé le tout dans 
le Suessonien. Ai heut, au contraire, distingua sur sa carte les grès roux et les rangea 
dans PÉocène supérieur; mais les fossiles (pi'il cite sont peu nombreux et ne sont pas 
tous caractéristicpies, ce (pii n'empéclK» pas l'attribution dVlre exacte. Une note ivcente 
du G^ FiJCk (*) vint justifier cette attribution des grés roux au Priabonien ; son opinion 
était basée sur l'examen d'un grand n()nd)re de fossiles, dont cpielques-uns seulement 
ont été cités. \u cours de ses cauq)agnes. connue chef de brigade topographique, cet 
éminent oiTicier a en ed'et constitué une superbe collection (pi'il a mise entièrement à 
ma disposition. a\ec une libéralité dont je ne saurais assez le remercier. Mais telle 
est l'abondance des matériaux, <piej*ai du me limiter aux plus importants; les autres 
tmuveront place dans une monographie spéciale, conq)rise dans la partie paléontolo- 
giquc de ce travail. 

J*ai rcNu moi-même les gisements explorés |>ar le (i' Fi.ick et constaté qu'ils 
Pavaient été fort soigneusement; néanmoins, j'en ai rapporté un nombre de fossiles 
amplement suifisant pour fixer tous les ni\eau\. J'ai, en outre, reconnu l'extension de 
ce terrain Priabonien en di\ers points de la Tunisie centrale, où il n'avait pas encore 
été signalé. 

(1) A. Pomel: Miss, scient, en Tun., p. i2 ctlOi. 

(2) G. Rolland : Sur la géol. de la Tun. centrale, p. 477. 

(3) Ph. Thomas: Gisements de phosphate de chaux, p. 394. 

(4) Fi.icK : Sur la présence du Priabonien en Tunisie, p. 148. 
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L'Éod»ne inférieur ac(|uiorl un inloièt économique tout spécial par suite de la pi-é- 
sencc d'un niveau à phospliatc de chaux très constant, mais de richesse assez variable. 
Des affleurements de ce terrain existent sur les deux tiers >-W de la surface embrassée 
par la carte, tandis qu'au S ils font complètement défaut, TÉocène moyen reposant 
alors en transgression sur les divers termes du Crétacé. Deux faciès difi*érents et 
juxtaposés presque sans transition concourent k la constitution de cet Éocène infé- 
rieur, qui se compose néanmoins toujours de marnes argileuses, surmontées par des 
calcaires plus ou moins développés: mais dans un cas (région des Kalaals et des Ha- 
niadats) ces calcaires sont massifs, presque sans stratification, et les Nummulites y 
pullulent, tandis ([ue dans l'autre (région N-E), ces P'oraminifères font défaut et les 
calcaires sont disposés en bancs minces, bien réguliers et flexibles, qui se sont 
comportés tout autrement rpie les premiers sous les efl*orls orogéniques. 

Faciès des calcaires à Nxumnulites. — Nous étudierons d'abord le premier Kit. es Snam 
cas, et pour cela nous choisirons un endroit où la succession soit complète : le grand 
synclinal de la Kalaat es Snam (PI. I, fig. lo). Nous avons vu que, dans ce synclinal, 
le Crétacé se terminait par une innnense «iccumulation de marnes argileuses assez fon7 
cées, lamelleuses, dont l'épaisseur atteint près de 3oo m. et passait à l' Éocène d'une 
manière insensible ; les fossiles, faisant défaut, il n'a pas été possible de fixer une limite 
précise. Dans la partie supérieure de ces marnes (a), quelques lits se montrent plus 
calcaires et par suite phis durs. Puis, apparaissent de faibles intercalalions phospha- 
tées, devenant rapidement plus épaisses et alternant irrégidièrement, soit avec des 
marnes, soit avec des calcaires tendres, ([ui renferment vers le haut quelques silex. Ce 
niveau h Phosphate de chaux (ph) (situé peu au-dessus du point où se trouve l'âne 
sur la photographie), où on ne rencontre guère œmme fossiles que Nautilus afT. tamu- 
licus KossMAT, est surmonté par des calcaires blancs (b), épais d'une trentaine de 
mètres, disposés en lits assez minces et bien réguliers, l^s silex chocolat y abondent, 
généralement en rognons, parfois en véritables lame» ; je n'y ai pas trouvé de fossiles. 
Comme le monti*e la photographie, ces calcaires forment un talus assez raide, au-des- 
sus duquel se dresse la masse formidable des calcaires supérieurs (c). Ceux-ci sont 
d'un blanc un peu gris ou rosé, subcristaUins, conjpacts, très rigides et incapables de 
supporter aucun plissement sans se briser. Aussi n'en subsiste-t-il que des lambeaux 
dans l'axe du synclinal, où l'elTort a été maximum. De part et d'autre de cet axe, 
s'élèvent la majestueuse Ralaat es Snam et le kef er Hebib. La première présente, de 
quelque coté ([u'on l'aborde, une muraille verticale haute de 5o m. sous le signal 
trigonométrique (1271) et paraissant même encore plus élevée au N-W. La roche est 
formée en très grande partie de tests de >iummulitcs, dont la proportion peut atteindre 
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assurément 90 7»- M. Miniek-Ciialmas a reconnu dans les éclianlillons que j'ai rap- 
portés 

iSummulUes RoUandi Mumeh-Ciialmas. 

— (lizehensis Ehrenbergi de l\ H\rpe 

— afl*. irregularis Desiiates, 

mais n*a malheureusement pas encore eu le loisir d'en faire une élude détaillée. Dans 
la partie supérieure de la table, les Ostracés (0. boghareiisis Nicaise) et divers autres 
Lamellibranches ne sont point rares, mais impossibles à extraire. Ces calcaires for- 
ment tout le sol de la kalaat ; aussi la végétation y est-elle presque nulle. Pour ren- 
contrer les termes supérieurs, il faut aller à quelques kilomètres au N-E, au Kef bou 
Kechria, ou encore au-dessus de Majouba, où l'Roœne moyen, plus ou moins démoli, 
recouvre l'étage inférieur. 

Mais avant de quitter la Kll. es Snam, il importe d'examiner de plus près la 
constitution du niveau phosphaté. Pour cela, je ne saurais mieux faire que de repro- 
duire un extrait d'un rapport technique sur les gisements de phosphate de chaux de 
cette région, dont je dois communication à M. P. Jord\>, Ingénieur des Mines, Chef 
du Service de la Régence à ré|X)que de mes voyages. 

La galerie Prosl a i)enriis de relever la coupe suivante : 

Epaisseur Teneur */• 

des en phosphate 

roofhes tribatiquc (I) 

Calcaire blanc à silex 

Marnes du toit (passage insensible) 

Marnes légèrement phosphatées 

Marnes phosphatées 

Calcaire phosphaté 

Phosphate dur (aspect miroitant dû probablement à la 

l présence d'une certaine quantité de calcite) 

A . Phosphate 

' Calcaire phosphaté marneux empâtant de nombreux ro- 
gnons de phosphate dur à contours irréguliers 

Calcaire phosphaté 

H Phosphate 

Calcaire phosphaté 

C Phosphate 

D Calcaire blanc contenant à la base un lit de silex noirs, 
et à la partie supérieure de très nombreuses inclusions 

de grès phosphaté o,5o 

E Phosphate 1,^5 59-60 

Phosphate sihc^ux dur à rognons de silex 0,10 

. (I) Les chiffres donnés ici, sauf les quatre marquée d'une *, résultent d'anaivses faites sur des échan- 
tillons prélevés méthodiquement, au moyen de ^uigiiées pratiquées sur toute l'épaisseur des couches. 
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0,20 
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46,63 


0,1 5 
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1.10 
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0,10 


16,47' 


0.60 


48,3 ï 



STUATIORAPHIE. — ÉOCtXE INFÉRlEUn 159 

Épaisseur Teneur */• 

des en phosphate 

couches tribasiqut) 

F Pliosi)ha(e 0,3** 58-(>o 

Filet de marnes o.o5 

(i Phosphate nodiileux . . . c^o ^a-43 

II Marnes i , i o 

L Phosphate i ,70 ^9,97 

Marnes noires 0,35 

Marnes noires phosphatées 0,80 1 5, 19 " 

Phosphate rnarneux 0,60 ^1*1^ 

Marnes noires phosphatées 0,70 i a, 28* 

Marnes noires du mur de\enanl de moins en moins phospha- 
tées à mesure que l'on descend et renfermant çà et là de 
petits lits de calcaire marneux 

On voit par là que les couches E et F, dont l'épaisseur totale est de 1 m. 67 et la 
teneur de 58 à 60 "/„. sont susceptihles d'exploitation. Les recherches faites tout 
autour de la Jvalaal montrent que la constitution de ces couches est assez constante 
dans ce périmètre ; au puits Vieuwignon, sur le versant S, on a cependant relevé la 
présence d'une couche supplémentaire de phosphate, épaisse de ao cm. et titrant 44>82. 
Mais il n'est pas besoin d'aller bien loin pour remarquer des différences : ainsi, la 
tranchée d'Aïn Detta montre la couche de phosphate E un peu moins riche et sub- 
divisée par deux lits c^ilcaires. Par contre, la couche V fhi groupe supérieur est nota- 
blement plus puissante et plus riche (rv^o à 59,18 "/.,). 

Plusieurs coupes relevées autour du kef er Rebib attestent la variabilité exti*ême 
de ces formations. Ainsi, l'une des galeries a rencontré les mêmes couches qu'à la 
galerie Prost, mais avec des épaisseurs et des teneurs en phosphate moindres. \on 
loin de là, un puits a donné des résultats tout difFérents : aucune couche ne dépasse 
52,4^3 V" et n'est exploitable. Un autre puits situé au ^ a permis de relever une suc^ 
cession qui ne s'accorde pas plus avec la précédente (pi'avec celle de la Kalaat es 
Snam ; deux couches de la partie supérieure ont une épaisseur totale de i"Go, avec 
une teneur moyenne de 09,30 V«» pouvant sYlever jusqu'à 66,60 "/o, c'est-à-dire pré- 
sentent un intérêt industriel notable. Si l'on remarque que ce petit Kef n'a guère plus 
d'un kilomètre dans sa plus grande dimension, on se rendra compte combien le» 
variations peuvent être rapides. 

En résumé, d'après le rapport de M. Jc)rda>, il y aurait, tant à la kalaat es Snam 
qu'au kef er Rebib, environ 6 millions de tonnes de phosphate marchand. Une faible 
partie de c^ phosphate (partie E de la kit. es Snam et du k. er Rebib) aurait une 
teneur d'environ 58 7.» ma'» la pl"s grande part serait du phosphate à 60 7»- *^ 
rextrémité W des gisements, c^tte teneur serait même vraisemblablement dépassée. 

Au kef bou kechria, à 8 km. N-E de la kalaat es Snam, la modification est 
encore plus profonde qu'au k. er Rebib. D'après un rapport de M. l'Ingénieur Prost, 
on compte 8 couches de phosphate séparées par des marnes et dont la teneur oscille 
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entre i8 et 5o "/„. Au-dessus de Majoulja, le petit îlot éocene, en contact par faille 
avec le Sénonien, renferme encore cin([ couclies de phosphate, mais leur teneur 
maximum est de «^9 "/o» ^'^st dire qu'elles ne sont pas utilisahles actuellement. 

Au microscope, le phosphate apparaît sous deux aspects : en «rrains jamiAtres et à 
rétat de ciment épigénisant la calcite souvent hien cristallisée. Les grains de glau- 
conie sont très conmuins, de même que, parfois, mais plus rarement, ceux de quartz. 
M. Cayeix, qui a hien voulu examiner mes préparations, a constaté que les grains de 
phosphate contenaient des Diatomées, lesquelles font entièrement défaut dans le ciment. 
Il estime donc que les grains de phosphate n'ont pas été formés en place, mais 
dérivent d'une hmie à Diatomées. 
A. Massa L'Éocene inférieur existe également dans le synclinal le Rouif-Ilaïdra-kalaat 

el Djerda. Au voisinage immédiat de la frontière, pivs d'Aïn Massa et d'Hencliir 
Rcsgui, a été entreprise ime exploitation de pliosphatc dans des couches fortement 
hrisces, où j'ai pu relever la coupe suii^ante : 

a) A la base, marnes bleues assez foncées, devenant brunes à l'air et grises quand 
elles sont desséchées ; ces marnes, fortement lamelleuses, contiennent beaucoup de 
gypse, et parfois des lits légèrement calcaires, où se voient quelques Foraminifères 
(Lituoles). Ce sont les marnes n" i4 de la coupe du Draa et Tbaga ; elles appar- 
tiennent au moins en partie au Crétacé, sans que je luiisse fixer une limite, pas 
plus qu'à la Kalaat es Snam (au moins ,3o m.): 

b) Banc de phosphate gris, pulvérulent, épais de «i m., renfermant de très nom- 
breux nodules de phosphate, dont plusieurs sont des moules de Lamellibranches ; 
on y voit quelcpies dents de Scpiales. La teneur moyenne est de 66 "/o* ^l même 
s'élève parfois à in) "/„ au dire de re\[)loitant : malheureusement, le gisement est 
assez réduit et les nombreuses failles (jui l'all'ectent gêneront considérablement l'ex- 
ploitation ; 

c) Banc de silex noir continu, épais de lo cm., qu'on retrouve dans toute l'exploi- 
tation et jusqu'au Kouif; 

d) Pliosphate (10 cm.); 

e) Deuxième banc de silex noir (10 cuï.) : 

/) Calcaire marneux jaunâtre, en Hts minces de ,) cm., contenant des lames irré- 
gulières de silex gris, jaune ou orangé, interstratifiées (ôo cm.) ; 

g) Phosphate (i5 cm.) ; 

h) Calcaire jaune tendre semblable à (/). mais sans silex (7,*) cm.): 

/) Calcaire jaune assez dur, en lits de 5ocm., légèrement pliosphate, contenant quel- 
ques gi-os rognons de silex noirs. Il n'en subsiste que l^ m. 

Tout ce qui est au-dessus a disparu, notamment les calcaires cristallins à Numinu- 
lites, mais on les retrouve intacts au Kouif. Les couches coupées en biseau sont 
recouvertes par le Pliocène sableux ou gréseux. 
Kalaat el Djerda La Kalaat el Djerda est sur le prohmgement du même synclinal. Ixî niveau phos- 

phate qui y est contenu l'a rendue célèbre par sa richesse ((îo **/..). mais surtout par 
les innombrables contestations auxcpielles a donné lieu la (pieslion de propriété. 
L'ensemble du dôme est formé par le Sénonien, dont la surface est jonchée par les 
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débris de l'Éocènc. Celui-ci se trouve à peu près en place au sommet. Les marnes de 
la fin du Crétacé et du début de l'Éoc^'ne ont encore une Irentaine de mètres et sont 
fortement gypseuses. Le niveau phosphaté qui les surmonte consiste en une roche 
grise pulvérulente, avec rognons de ciilcaire et de phosphate ; les dents de Poissons y 
sont abondantes. Parmi celles que j'ai recueillies, M. Phiem a reconnu : 

Otodus macrotm Ag. 
Odontaspis elegans Ag. 
Odonlaspis viispidata Ag. 

Les couches phosphatées ne sont rjue la suite des marnes et occupent une hau- 
teur de 3 à 4 m., souvent réduite à i m. La teneur moyenne est supérieure à 6o V- 
Au-dessus, se dressent les calcaires à silex choc^)lat et les calcaires à NummuUtes Roi- 
landi, dont l'ensemble mesure xo m. à peu près, mais le gîte est très brisé par de 
nombreuses cassures, sans parler de la faille qui a isolé le Dj. Sif, dont les couches 
ont été cisaillées. 

Le synclinal de la Kalaat es Snam se prolonge vers le jN-E par les petits Roudials Houd 

alignés au S du Kt. Maïzila. Le phosphate y forme 4 couches, dont l'une, épaisse de 
a m. lo, a une teneur variant de 46 à l\{) °/,., mais présente, d'après un rapport de 
M. l'Ingénieur Phost. cette particularité intéressante, qu'il existe à sa base des poches 
ou lentilles enrichies, où la teneur en |)hosphale tribasique s'élève à (17,80 V»- ^*^ur 
le même alignement, se dispose la remarquable cuNette du Dj. el Houd et du Kef es 
Slougui, dont les bords coujiés à pic sont formés par les calcaires à Nummulites, puis- 
sants d*une quarantaine de mètres, surmontant les calcaires à silex el un niveau 
phosphaté qui semble peu important. 

Dans le synclinal du Dj. (iarn Halfaya, parallèle au précédent, au-dessus des Garn Halfaya 
calcaires sénoniens, se développent des marnes dont l'épaisseur est supérieure à 
i5o m., en grande partie crétacées, mais dont la lin appartient sans doute à l'Rocène; 
on n'y trouve aucun fossile, pas plus que dans les autres points similaires. Ces 
marnes sont assez argileuses, de couleur bleu foncé, lamelleuses et très gypseuses. Le 
niveau à phosphate de chaux situé à leur partie supérieure paraît néghgeable. Qua- 
rante mètres de calcaires blancs, en lits minces, viennent ensuite; la partie inférieure 
en est un peu grise, glauconieuse, et renferme encore quelques mouches de phosphate, 
tandis que la partie moyenne se distingue par la présence de silex chocolat ou blancs, 
devenant orangés un peu plus haut. Ce calcaire contient quelques petites ISummulites 
indéterminées, du reste très rares ; en outre, un des rognons de silex, qui en pro- 
vient, est rempli d^Assilines. Quant à la ])artie supérieure des calcaires, elle ne con- 
tient plus de silex, bien que notablement siliceuse. Enfin, le sommet de la montagne 
est couronné par une table très cassée de calcaires à Nummulites Rollandi, puissante 
d'une (luarantaine de mètres, qui sinuile ime ruine gigantesque et possède du coté 
du soleil ime teinte orangée ; ses débris couvrent toutes les pentes, surtout au N-E. 

Le synclinal du Kef renferme également des dépôts éocènes. \ous avons étu- Dyr el Kef 
die le début de la coupe du Dyr (PI. 11, ïi^. 1. q) au sujet du Crétacé et vu que 
celui-ci se termine par des marnes foncées, lamelleuses, gypsifères et salifères. A 

21 
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la i)arlio supérieure de celles-ci, qui dépend sans doute de l'iîocène (a), on rencontre 
quelques lits de calcaires marneux blancliAtres, lé^^Temeni ^lauconieux et phosphatés. 
Puis vient le niveau phosphaté proprement dit {ph), épais de A m. envinm, dont 
voici le détail (de haut en bas), d'après un rapport de M. Flngénieur Prost : 

• Pour cent 

Phosphate gréseux 0,90 19,27 

Gros boulets de calcaire phosphaté dans les marnes 

phosphatées i ,3o 

Le ciment qui emi)Ale les blocs titre 19,54 

IMiosphate avec petits lits calcaires un peu nifirneux à la 

partie supérieure i ,3o 19,60 

Calcaire phosphalé o,3o 

Les fossiles sonl peu abondants dans cet ensemble; j'y ai cependant rencontré 
plusieurs exemplaires de .\autUiLs cf. tamulicns Kossm. (signalé antérieurement par Pomel 
sous le nom de Y. cÇ. horhcsi d'Vhch.) et des dénis de Poisson (Pycnodiis, Lamna) au 
Sfaiet Asfour. 

Les dernières pentes el le pied de la falaise sont formés par 10 m. de cal- 
caire blanc (A) en lits minces, a\ec hlels de marnes jaunAtres, un peu sableuses, où 
je n'ai ï)as vu de fossiles. Ces couches, faciles à atteindre au Sfaiet Asfour, renfer- 
ment queUpies silex blancs ou gris su ri oui à la base et sont l'équivalent des calcaires 
a silex si constants dans celte conlrée. La falaise est due, pour sa plus grande partie, 
a un calcaire gris (c), subcrislallin, assez compad, où la division en bancs est encore 
bien nette ; l'un de ceux-ci, silué à la base, renferme, oulre de petils nodules de cal- 
caires, des mouches de glauconie el de phosphates. L'examen au microscope a montré 
à M. CvYEix des granules atteignani souvent à à 3 millimèlres et consistant en un 
calcaire a élémenls bien plus fins (pie le ciment cristallisé en rhomboMres très nets. 
Les grains de quartz, très communs, impriment en plus à cette roche un caractère 
élastique bien marqué. On observe aussi des débris de coquilles souvent transformés 
en calcédoine et des grains de glau(onie et de phosphate. H importe de noter que 
ce dernier n'est pas en relation avec les organisme,s, du reste assez rares. Une petite 
Terebratulina, ditFicile k séparer de celles du Sénonien, est si répandue et si constante 
dans loute la partie supérieure qu'on pourrait désigner ces calcaires sous le nom de 
niveau à Térébralulines ; il y a du reste quelques rares Nummulites (les mêmes que 
plus haut), des Ostracés (O. bogharcnsis Nie. et une grande Huître impossible à 
dégager entièrement, qui doit éliv (). gigantea Dirols) (10 m.). Ce calcaire passe 
insensiblement à une autre roche analogue, (pii forme le sommet de l'abrupt et tout 
le fond (le la cuvelle du l)yr. Le (\il(\aire y csl conq)act, presque cristallin en certains 
points, sans sIratifiiMtion distincle, d'un très beau blanc, à part (luelcjues mouche- 
lures glau(X)rneuses : en profondeur il esl légèrement bleuAire. Les Xummulites y abon- 
dent et se monlrent libres en divers points de la surface du l)yr. M. Mlmer-Ciialmas 
a constalé (pie la Nummulites UoUamU Mix.-Cn. (formes \ et B) y était extrême^ 
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ment abondante. Ficnn h, (jui a déjà fait une élude délaillée des Nummulilcs du 
kef ('), mentionne : 

Summuliies Uollandi Mi>.-riii. .\ummuiiics hinrritzcnsis d'Vkcii. 

— irregularis algira Desh. >ar. — Gizehensis Zilteli jje la JI. 

— Pomell Minacnsls Fichelu 

Indépendamment de ces Nunimnliles, on rencontre ([uelques Ostrca (O. hofj/iarcn- 
sis et 0. (j'ujantea ')) et des dents de Poisson. 

Dans le fond de la cuvette, au \oisinage de la Zaouia de Sidi Mansour, et entre 
cdlc-ci et la ville, on voit un ensemble de calcaires «grossiers et de marnes très brisés 
par de nombreuses cassures et dont la succession est dilïicilc à établir; elle est, je 
crois, la suivante: n) Vn mètre de calcaire blanc jaunAtre friable à O. hofjharcnsis. 
— h) Grès jaune (i m.) contenant ([ueUpies O. hofjhareiisis très ^nvpboïdes et dont 
le test est siliceux. - c) (lalcaire marneux seud)lable à a ([\ m.) renfermant quekpies 
Nummulites (pie Fk.uei it a déjà reconnues identi(pies à A. RoUandi (*). L'existence 
dans c<»s calcaires de \umm. Hollandl nous en{;a«j:e donc à les mettre dans l'fiocène infé- 
rieur; mais la présence de Thagastea Wcllcrici, Rcbinide (pii appartient babituellement à 
rÉocène moyen, atteste» (pie nous soumies à la limite des deux élajres. Ces cal- 
caires contiennent d'assez nombreuses dents de Poissons et sont en(Y»re notablement 
phospbatés ; il semble donc y avoir ici la même chose (pi'au IVfrma. l ne petite luma- 
chelle (0,1 5) à O. hog/mrensis et à Mollus((ues divers sépare ces dépcMs d'autres 
assez analoïjfues, dont il reste 5 à (i m. et qui appartiennent à l'Klocène moyen ; 
on y tn)uve en abondan(T cette Huître, voisine de (hstrea crassissima, qui a fait 
croire à l'existence du Miocène au Kef. 

La coupe que je viens de donner est bien constante et peut être vé'riliée tout autour 
du I)yr, aussi bien (pie dans les massifs nummuliti((U(v»i voisins. Elle diffère notable- 
ment de celles de Le Mesle, ainsi (pie de Rolland, le([uel a étudié un point où une faille, 
dissimukV par des éboulis, a doublé certaines (^oucbes ; mais je crois que la compa- 
raison avec les autres alTl(Mnrments ('ocènes ne peut laisser aucun doute sur l'unité 
du niveau des (^alcaires à Nummulites (mettant à part. les petites A. RoUandi du fond 
de la cuvette du Dyr. rpii ne sont pas en cause \c\). 

Cet Kocène inférieur se relrome en fragments plus ou moins importants au I)j. 
Keboucli, près du Pont romain, à el (lOssA et au Kef Heroum, au kt. Barhela, etc. 

De plus, il recouvre pres(pie tout le plateau des Ouertane, d('butant par des marnes Sra Ouertane 
argileuses foncées, lamell(Mises, visibles en divers endroits, notamment près de Si Barcal. 
Au-<lessus viennent, sur ,'k) m. environ, des alternances maintes fois r('p(Hées de plmspbate 
plus ou moins marneux et de marnes ou de calcaires ; je crois inutile de reproduire 
la coupe (jue j'avais rele\ée, car je Nais en donner une bien pbis complète, concer- 
nant un point voisin. Je constaterai seulement (pie la teneur varie de ^x à ^7 V» ^^ 
que nombre de nodules pbosphalés sont des fossiles (dytherea. Vernis, (lardita, etc.). 

fi) E. FiciiEin:. Géol. do la Kabylie cl du Djiirjura, p. 441. 

[i] Je ferdi observer que la plupart de celles qu'on trouve h la surface du Dyr proviennent, non de 
ces couches, mais des calcaires qui forment la masse principale de la montagne. 
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On y trouve aussi des dents de Poissons : Oiodus, Odontaspis elegans Ar.. On passe 
ensuite par des alternances de calcaires sableux et de marnes un peu phosphalces, à 
des calcaires francs en lits minces, compacts, à apparence parfois zonée, contenant 
(pielques silex bruns et noirs ; ceux-ci sont bien plus abondants à la partie supérieure, 
où ils ont ime tendance très nette à se jjrrouper en lits (ri m.). Les calcaires qui leur 
font suite sont gris jaunâtre, notablement siliceux (^nains de cpiarlz), et se subdi- 
visent un peu irrégulièreihenl en strates de ôo cm. en moyenne, (^est l'équivalent du 
niveau à Térébralulines du Kef, mais celles-<*i font prescpie entièrement défaut dans 
le cas présent ; par contre, on observe quelques Xummulitcs à spire lâcbe. IjC tout 
est surmonté par les calcaires à \unmiulites, quand l'érosion ne les a pas fait dispa- 
raître ; ceux-ci sont blancs ou rosés et très ricbes en .\ummulUes Rollandl Mln.-Ch. 
On y remarque aussi quelques Osirea bogharensis Nie. et (>. (j'ujantea Di hois. Mais 
ces dernières sont plus fréquentes dans les calcaires jrrossiers situés en dessus, et que, 
pour celte raison encore, je tendrais à rattacher, au moins en partie, à rK(uène infé- 
rieur. 

La même formation s'étend dans tout le l)j. Vyata juscjuau Kt. el (ionnara (o»'i la 
roche phosphatée titre 49 V..)» au kt. bon llabeul (/|() à h^ 7..). ainsi qu'au pied du 
bou el Ilanèche, où se voit un lambeau \erlical (!\S à 07 '7..). 

Des recherches de phosphate ont été entreprises en plusieurs de ces localités avec 
des succès divers. Je crois donc intéressant de reproduire une coupe détaillée, qui m'a 
été remise à cet effet par M. Puost, coupe relevée dans une tranchée à environ a km. 
à rW de Sidi Barcat : 



Calcaire à petits bancs. 

A Phosphate marneux o, 10 39,o9() '/„ 

B Ph. noduleux i ,00 49,4^9 

Calcaire à ciment phosphaté o,4o 

C Ph. en '\ bancs de o,5o chacun ... 1,00 4 1*809-51, 663 

Calcaire marneux noir 0,55 

D Ph. marneux o,3o 

E Ph 1,70 48,871 

Marnes noires mêlées de Ph 3, 00 

F Ph a, 00 39.934 

G Ph o,5o ^4435 

Il Ph k85 17,873 

Marnes phosphatées (épaisseur in- 
certaine, raccordement un peu 
confus des deux coupes, descen- 
derie et tranchée). 

1 6 Ph o«3o 1 7,593 

Marnes o,4o 

i5 Ph i,4o 18,700 

Marnes 0,20 



EchanUllonnage méthodique 



Echantillonnage au marteau 
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l4 l^h 0,60 20,9^5 Échantillonnage au marteau 

Marnes o,35 

i3 Ph 2,i5 a3,458 » 

Marnes phosphatées o,3o 

ta Ph o,4o 35,143 » 

Marnes phosphatées o,3o 

(Calcaire 0,20 

Marnes phosî)halées 0,00 

Il Ph o,65 25,1 33 )) 

Marnes à ro»rnons calcaires 0,20 

10 Ph 1,70 29,881 

Marnes phosphatées 0,70 

9 Ph 3,20 30.719 )) 

Calcaire phospliaté o,3o 

8 Ph 1 ,70 30,439 » 

Calcaire o,4o 

7 Ph. noir (subdivisé par trois lits 

de rognons calcaires) 3, 10 32,r)73 » 

Calcaire o, 20 

6 Ph. noir et jaune i,4o 37,141-41,889 » 

Calcaire o, 1 5 

5 Ph. noir 2,3o 4i>5i7-42,727 » 

Calcaire 0,20 » 

4 Ph. noir et jaune 0,70 38,537-42,727 » 

3 Ph. (divisé au tiers sup" par un lit 

de nodules de Ph.) 2,80 5o,2G6 (movenne) » 

1/3 sup' : 48,591 » 

milieu : 56,969 » 

1/3 inr : 53,617 » 

2 Marnes phosphatées o,5o 3i ,836 » 

1 Ph 1,60 4o, 21 3-45, 240 

Calcaire 0,20 

Marnes phosphatées à lits de cal- 
caire. 
Marnes phosphatées. 
Marnes du mur. 

C'est encore TÉocène inférieur qui c^)uronne toutes les Kalaals des Ouled Avar 
et Ouled Aoun. L'une des plus remarquables est la Kalaat el Harrat, au S de Souk el 
Djemâa, dont il a déjà été question à propos du Sénonien. Les marnes par lesquelles 
commence TÉocène sont assez foncées, pyriteuses, mais non gypseuses. Puis, vien- 
nent des alternances souvent répétées de phosphate et de calcaire en bancs générale- 
ment peu épais; le phosphate y est souvent noirâtre el probablement mêlé de sub- 
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stances bilumineuses, qui lui communiquent une odeur désagréable bien connue. Ln 
rapport de M. le Contrôleur des Mines Robert n'indique pas moins de i4 couches 
de phosphate, dont la teneur varie de G,i43 à 33,23 1 "/o- ^^a»» le banc le plus ri- 
che est intercalé dans des calcaires en petits lits (5o cm.)» renfermant dans ce cas 
peu de silex (iT) m.). On \ trou>e quelques dents de Poissons, notamment Scapano- 
rhynchus rhaphiodon Ac;. 

Le microscoj>e montre des grains de j)hosphate riches en Diatomées, qui font dé- 
faut dans le ciment, lequel est calciiire et non phosphaté, l^s grains de quartz sont 
fréquents et sensiblement de même diamètre que ceux de phosphate. 1^ glauconie 
est aussi assez abondante, sans relations avec les Foraminifères assez nombreux dans 
ce cas (OrbaimeSy Globigérines, Textulaires, etc.). 

Vient ensuite un calcaire dur, grisâtre (7 à 8 m.), ayant tendance à se diviser 
en grosses boules ; c'est le niveau à Térébralulines, comnuuïes en ce point, tandis 
que les Nummuliles sont encore très rares. Le tout est couronné par une table de cal- 
caire cristallin blanc ou rose, riche en Nummuiites Rollandi Mix.-Cji., contenant en 
outre quelques Ostrea multicostala Desh. ou O. hofjkarensis .Nie. (qui apparaissent 
peut-être déjà au nixeau inférieur) el formant sous le signal un pittoresque abrupt 
d'une vingtaine de mètres au moins. Vers le S, les couches sont coupées en biseau 
et permettent de monter sur la Kalaal, ((ui ne supj)orte ^uicune ftnmation i)lus récente. 
Il en est de même pour le Kef Bdiri, ainsi que pom* les petites Kalaats Noisines (kll. 
Ouled Salah, Kit. es Souk (PI. 11, fig. 9), Dyr el Vttaf, etc.. situés dans le même 
synclinal peu accentué et dont la constitution est analogue. 
Kalaats Le niveau à phosphate de chaux existe erï dessous des diverses kalaats des On- 

des Ouled Aoun Icd Aoun, en général assez réduit el peu riche. Au Kef el Mnara et au K. ech Cheib, 
il se présente sous forme de rognons calcaires à ciment phosphaté titrant .•<7,()4 7» dans 
le premier cas et 4<),35 dans le deuxième, d'après un rapiK)rl de M. Robert. Les 
marnes inférieures sont très réduites («i à 3 m.), mais non absentes. Ixî niveau à 
phosphate est lié à des calc^iires gris, parfois noirâtres à l'intérieur et presque blancs 
en surface, qui dégagent généralement sous le choc cette odeur fétide habituelle aux 
substances bitumineuses. La séparation des bancs minces est très irrégulière; de gros 
rognons de silex bruns y sont fréquents (i5 m.). Les fossiles consistent en quelques 
petites ^ummuHtes, Polypiers et moules internes de Mollusques. Dans le haut, ils pas- 
sent insensiblement à des calcaires compticts (10 m. au K. ech (^heib), 011 les Num- 
muiites sont rares dans les f) ou 7 premiers mètres el deviennent très abondantes phis 
haut. La partie terminale de ces calcaires renferme, surtout dans Tilot d'El Ksour, de 
nombreux exemplaires iVOsIrea giffantea l)i mois, plus ou moins silicifiées. Les mar- 
nes de l'Rocène moyen peuvent reposer normalement sur eux, ou. en des points ti*ès 
rapj)rochés, être en transgression sur le Sénom'en. 
Sckîirna Les marnes inférieures de l'tlocène, très réduites dans le cas préa'dent, le sont 

encore davantage aux l)j. Sekarna, Reu Kaba et à la Kessera, où. précisément, le Sé- 
nonien paraît incomplet. Dans la première de ces montagnes, au Dj. el Guelah 
(souvent désigné sous le nom de Kef Glizaai) (fig. 30), sur la grande niasse des 
calcaires sénoniens, re[)ose un lit de marne noire n'a\ant guère plus d'un mètre, pas- 
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saiii à la partie suprriouro k un calcaire foncé 1res glauconieux et phosphaté (/>/«.). no- 
(luleux. titrant /|3-48 "/„ (Robert). D'antres calcaires viennent ensuite, sans ligne de 
démarcation nette, offrant encorv des grains et nodules de phosphate, et ayant une 
tendance à se déhiler en grosses l)oules sur les afTleurenicnts. La partie supérieure 
des calcaires (c), vaguement divisée en grandes dalles très dures renferme d'assez 
nombieuses Ostrea bogharensis et de gros Gastropodes: Thersitées (Th. ponderosa '} ) 
et Turritelles, très dilïiciU^s à délacher. Les \umnmlites ne sont un peu comniunes 
qu'à la partie terminale, sous le signal. A l'aplomb de celui-ci, les calcaii*es forment 
un imposant abrupt de 35 à 4o m., séparé de celui du Sénonien par un léger 
ressaut, dû au\ marnes cl calcaires phosphatés. A l'extrémité méridionale, les cal- 
caires ont une épaisseur moitié moindre, en partie par suite de l'érosion ; mais 
il semble en outre que les sédiments ont toujours dû être plus minces en cet en- 
droit. 

Au bord S-\\ du Sekarna, au Kef cr Rai, le tiers supérieur de l'abrupt est 
séparé du reste par un ressaut, bien visible sur la photographie, correspondant aux 
marnes dures, très réduites et au niveau phosphaté titrant 3 1-49 "/„ (Roheht). 
Les couches semblent légèrement plus épaisses ici que sous le grand signal. 

La même réduction des termes inférieurs s'observe encore au l)j. Reu Kaba et Ras Si Ali 
aux Guessat, qui font face au kef er Raï, de l'autre côté de la vallée de TO. Sguiffa. 
En dessous du Ras Sidi AU ben Oum ez Zine (\ue n" \xvin), l'horizon à phosphate 
de chaux, d'aspect assez spécial, repose directement sur les dolomies sénoniennes sans 
interposition de marnes ; mais je dois ajouter que les éboulis auraient pu me cacher 
celles-ci, qui, en tout cas, sont au moins très réduites. Le niveau phosphaté, épais 
de ro à i5 m. sous le Ras. consiste en une roche assez dure d'un binin foncé, 
bien différente des autres phosphates tunisiens et ayant une vague analogie avec 
ceux de Tocqueville. Cet amas phosphaté passe pour très riche, mais je manque 
de renseignements précis à son sujet. La Notice sur le Service des Mines dit seu- 
lement (p. 53) : u Les échantillons recueillis jusqu'à ce jour ont donné des teneurs 
assez variables, quelques-uns plus de (îo "/•, '^• 

L'examen microscopique de la roche a permis à M. Cweix de reconnaître que 
le phosphate avait été formé en deux temps. On voit en effet des grains de phos- 
phate avec Diatomées incluses, de la glauconie environnant quelques grains de quartz, 
de la calcite en rhomboèdres très nets et enfin du phosphate de chaux à l'état de 
ciment assurément postérieur à la calcite. Fait notable, ce ciment phosphaté ne , 
contient pas de Diatomées, communes au contraire dans les grains ; d'autre part, 
les Foraminifères paraissent manquer dans cette roche. 

Ce niveau phosphaté existe dans tout le massif avec des épaisseurs et sans doute 
des teneurs différentes ; on le voit en particulier dans le pittoresque défilé de 1*0. Dje- 
deliane. Il est couronné par une masse de calcaire grisâtre subcristallin et très dur, 
qui a 4o m. de puissance sous le Ras Si Ali. Les Nummulites se trouvaient seule- 
ment à la partie terminale ; mais, en outre, toute trace d'organisation a disparu et il 
ne reste que d'innombrables petits trous reconnaissables à leur forme. 

A la Kessera (fig. 'A'j et 29), la succession est peu différente de la précédente. Le La Kessera 
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Sc'nonien, probablement incomplet, se termine par des bancs calcaires percés de tubu- 
lures d'Annélides ultérieurement remplies par des fçrains de calcite, de glauconie et de 
pbosphate. L'Éocène débute alors par 4 à 5 m. de marnes noirâtres (a), lamelleuses, 
renfermant des rognons de pyrite de fer, qui, presque tous, sont des Polypiers plus 
ou moins déformés, ou des Molhisques (Cérithes, etc.). Elles supportent un niveau à 
phosphate de chaux (ph), sous la forme d'une roche grisâtre (i-5o) qui, d'après M. Ro- 
bert, a une teneiu* de a4 à 3o V» de phosphate tricalcique. .\u microscope, cette 
roche apparaît c/>mme un calcaire phosphaté riche en Foraminifères, dont (pielques-uns 
sont remplis par le phosphate. Certains grains de phosphate renferment des Diato- 
mées. On aperçoit enfin des i)articules de quartz assez anguleuses et des filonets de 
phosi)hate de chauv concrétionné. Ce calcaire ph()si)haté est l'horizon du ,\autUus cf. 
samulicus Kossm., cpii y est extrêmement abondant, particuhèi-ement a l'W du village. 



Î,.S.Ï., 




FiG. :i9. — Bord oriental de la Kessera, 1/10.000 (h. et 1.). 



Maktar 



La partie supérieure (r"5o à a m.) consiste en grosses boules calcaires réunies par 
un ciment phosphaté (ii "/,, E. Homeut). La falaise est produite par ime table de 
calcaire franc un peu grisâtre (r), <lonl il ne reste (jue 7 à 10 m. au-dessus de la 
Decheral. mais qui, au signal du N, atteint prés de lo m. l^s .\ummulUes RoUainU 
s'y montrent en ({uantité en compagnie d'une autre espèce indéterminée. Ce sont, du 
reste, presque les seuls fossiles, à part cpielques petits Mollusques, qui se détachent 
parfois en saillie siu* les parois (Cardiia, Turitella, etc.) et quehpies Ostrea gigantea 
\)\ BOIS. Ce calcaire forme tout le plateau, coui)é par de nombreuses cassures, hérissé 
par places d'innouibrables lapiez et [)arsemé de dolmens, dont les strates calcaires ont 
fourni tous les éléments. Quelques lambeauv marnetiv de Lfiocèiie moyen se voient çà 
et là sur le plateau. 

Enfin, dans la région de Maktar, il y a sans doute lieu de rattacher à l'Roi^ènc 
inférieur les premiers mètres des marnes bnmes en transgression sur le Sénonien. 
Près l'O. Ousafa, on voit en effet le St'nonien incr)mplet, recouvert directement par 
des marnes brunes, sans interposition des formations que je viens de dcVrire. Tout à 
fait au début de ces marnes apparaissent deux bancs de calcaii-e un i>eu sfibleux, 
riches en Nammulitcs UoUandi Mi \.-Cii. et iuk* autre \iimmulites afT. \. irregularis 
Desu., (jui existent aussi dans les marnes intercalaires, en compagnie de noinlîreu- 
ses Ostrea g'ujanlea l)i nois (Bivalves). 

La même chose s'observe au S-E d'El (îuerria, où les marnes, qui flanquent en 
discordance la muraille nummuliticpie verticale, contiennent encoi*e deux bancs à 
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Numm. RoUandL tandis rju'à i Km. do là, oHps roposenl en transgression sur le Séno- 
nion. Dans l'un des bancs, j'ai trouve* une dent (VOiodus macrotus Ao. 

De l'autre œté de Maktar, à i5oo m. de Ras el Oued, ces deux bancs à Num- 
inulites sont réunis en un seul, épais de i^ôo. 

Primitivement, j'avais placé ces couches dans TÉocene moyen et considéré que 
la transgression correspondait h la limite des deux étages, c^ (|ui n'est évidenmient 
qu'approché, car la transgression ne s'est sans doute pas fait sentir en mc^me temps 
en tous les points de la région centrale, mais a été progressive. Je pense que les 
cspècx?s citées {Numm. Rollandict O. (jigantea) existant en grande abondance dans les cal- 
caires à Xummulites sous-jac^nts et disparaissant ensuite, il y a lieu de réunir encore à 
rÉocène inférieur les premiers mètres des marnes brunes en transgression sur le Séno- 
nien, où persistent ces fossiles. Les tracés de la carte ont été faits dans la première 
hypothèse et je crois préférable de ne pas les modifier après coup (du reste, la limite serait 
à peine déplacée dans la plupart des cas) ; mais il demeure entendu (jue les premiers 
mètres de ces marnes, (pi'ils reposent sur les calcaires nummulitiques ou qu'ils 
soient en transgression sur le Sénonien, doivent être rattachés à l'Éocène inférieur. 

Avant de quitter cette région de Maklar, je dois ajouter que. près d'El Ksour 
Abd el Melek, un lit notablement phosphaté (probablement l'analogue de c^lui du Kef 
el du Degma) s'intercale dans les marnes, peu au-dessus des calcaires à Mumni. Roi- 
landi. J'y ai recueilli (juelques échantillons d'une Huître très voisine de la véritable 
O. nnillicostala !)i:su., ce (|ui corrobore l'opinion énoncée |)récédemment et engage à 
rattacher encore ces assises à rf>)cène inférieur. 

B. Faciès des calcailres à Globigérines, sans Nummulites. — \ Oyons main- 
tenant Taulrc type de l'fiocène inférieur. Le synclinal (rEUez (PI, 11, fig. 9) est fort EUez 
intéressant à ce point de vue, car il nous montre le passage de l'un à Tautre type : 
son flanc E appartient au faciès des Kalaats ; son flanc W, au contraire, au faciès 
des calcaires blancs, (jui s'étendent dans toute la région septentrionale aux dépens de 
la formation précédenunent décrite. 

1^ bord S-E montre d'abord, à l'endroit où l'O. Zaroura coupe le Dj. bou Roufa 
pour pé^ét^er dans le syncHnal, des marnes foncées, dont je rattache les derniers 
mètres à l'Éocène (a), en accord avec ce que j'ai fait précédemment, ])uis un niveau 
phosphaté (pk), constitué par des alternances de calcaires ou marnes el de phosphate 
en lits assez minces, dont la teneur ne s'élève pas au-dessus de 38 "/„ (Rohert). Le 
talus devient ensuite plus raide, par suite de la présenc<i de calcaires blancs en lits 
minces (c), épais d'une vingtaine de mètres, dont la moitié supérieure est assez riche 
en silex. Eniin, la crête de la montagne est formée par des calcaires compacts, ï)ercés 
de grottes ayant pu servir d'abris, et qui correspondent au niveau à Téréhratulines 
et à celui à Numm. Roilandi (d-g). Dans le synclinal, on trouve en outre quelques 
bancs (5o cm.) reliés aux précédents, renfermant ces mômes Foraminifères et recou- 
verts par rKocène moyen. C'est, on le voit, tout à fait la composition de PÉocène 
inférieur des Kalaats. 

Sur le versant _\-W, la coupe est tout autre. Au-dessus du l)anien, caractérisé [)ar 
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la petite faune pyriteiisc dont il a été question, rfiod^ne débute par des marnes fon- 
cées (a), dont les trois premiers mètres sont littéralement bourrés de glauconie et de 
pyrite, tandis que plus baut s'intercalent des lits de calcaire marneux (3o m.). Au 
pied des fortes pentes, se voit le ni\eau pbospbaté très pauvre ici représenté par 
des calcaires sableux, glauconieux, et des marnes jaunAtres assez dures (h) (5 à 6 m.). 
Cet ensemble, au-dessus ducpiel s'étale une étroite terrasse, supporte des calcaires 
nifirneux (c) jaunAtres, avec parties plus dures en saillie, alternant avec des marnes 
dures en plaquettes. Des silex bruns, rares dans le bas, sont au contraire fréquents 
dans la moitié supérieure et tendent à se grouper en lames interslratiliées. f-.es cal- 
caires sont alors assez homogènes, très blancs,, et se débitent en grandes dalles, qui 
ont été utilisées pour la construction des monuments mégalithiques d*Ellez, lesquels 
reposent en partie sur ces couches (rjf) m. environ). La crête du l)j. Madkour est cons- 
tituée par un gros banc de calcaire gris, siliceux (d), qui répond au niveau à Térébratulincs, 
du reste peu communes (f) à (i m.). Immédiatement en arriére de cette crête, vient le 
rq)résentanl du calcaire nummuliti((ue, (pii n*a plus sa constitution habituelle. 11 con- 
siste en 5 à (i m. de calcaire grisAtre (e), assez irrégulier, tantôt grossier, tantôt sub- 
cristallin, où les Nunmiuliles sont rares, et est recouvert par des calc^iires (J) plus 
épais (iT) à :io m.), de dureté très inégale, parfois blancliAtres, marneux et tendres, 
parfois grisAlres, snbcrislallins et conq)a(is, ayant, connue les précédents, Tapparence 
de ceilaincs couches sénoniennes. ce (jui a égaré Le Mesle. Les fossiles \ sont rares : 
quelques Nummulitos, Térébralulines et nu)ules de Lamellibranches peu détermina- 
bles (Cardiia), deux \autiles brisés sont tout ce que j'ai pu en bbtenir. Immédiate- 
ment en dessus, vient un banc {(j) de calcaire grossier, sableux et un peu glauconieux, 
épais de 5o cm., riche en peliles \umnuilites non granulées a spire lAche. Sur lui 
reposent des marnes (h), av(»c deux bancs de calcaire sableux intercalés ; dans les 
uns et dans les autres, existe en abondance \umm. Rollandi, associée à une autre 
grosse es|)èce indéterminée (aflT. A. pcrforata). Ces deux bancs correspondent évidem- 
ment à ceux (|ue j'ai .indi(|ués près de Maktar. \u-dela. se dévelop])ent les marnes 
de rRocène moyen. 

On le voit, la diflerence est bien tranchée entre les deux flancs du synclinal, 
quoiqu'ils ne soient pas distants de phis de 'a ou 3 Km. Evidemment les diverses 
couches du flanc \-\V sont soudées et confondues sur le flanc S-E et un peu plus ré- 
duites comme épaisseur. Les \uiumulites sont réparties tout autrement, bien plus 
nombreuses dans les calcaires <lu I)j. bon Roufa (S-E). 

Le coniraste entre les (l(*ux bords du synclinal courbe d'Ellez se poursuit jusqu'à 
son extrémité N-E. Tandis que les calcaires à !\umm. Rnllandi, reliés à ceux des Ka- 
Massouge laats, bordent son flanc S-E, le Massouge montre un Eocène inférieur bien difl'ércnl. 

Celui-ci débute par (pielques mèlres de marnes foncées, contenant des lits phosphatés 
peu importants (i),\i'6 "/,., RonKitr); un filet phosphaté rempli de dents de Squales doit 
cependant être assez riche, mais il n'a guère plus de 'i à 3 cm. Au-dessus s'élèvent les 
calcaires en bancs minces, ré|)ondant sans doute aux calcaires à silex (i5 m.), puis une 
série de bancs calcaires un peu inéguliers de ccnnposition, les uns tendres, marneux 
el très blancs, d'autres un [)eu [)lus durs et grisâtres, tous néanmoins beaucoup plus 
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flexibles que les cal< aires rrislallins à A'amm. Hollandi: leur épaisseur alleinl 4o m. 
On n'y voit plus une seule \umniuHlo, mais seulement des Térébratùlines et de mau- 
vais moules de BJNalves. Au microscope, on y reconnaîl de nombreux Foraminiferes, 
en parlic ulier des (iiahifjérines, mais aucune Nunuuulile. En somme, la rocbe est une 
biMie caUviire à (jl(»bi«;érines à éléments élastiques très fins, dans Ia((uelle quel(|ues 
{grains de jdiospbale se trouvent inclus. 

Otie intime formation cou\re une partie notable de la Rebaa Siliana, limitée à 
rW par plusieurs failles, tandis (jue, du coté oriental, elle descend en pente dc)uc<» 
vers la \ allée et d'autre part se redresse de fac:on à fV>rmer le synclinal de TO. el 
Kebir. On la suit sans interruption le \on^ du Barjj^ou (lig. 'M\) et jusqu'au Dj. 
Selbia, contrairement à ce qu'indique la coupe d'ViHKur (^). Les sédiments sont d'ail- 
leurs bien moins éj)ais ici (pi'au Massouge et n'evcèdent pas queUpies mètres. Les 
calcaires supérieurs sont assez tendres, «jfrisiUres, et présentent de nombreux grains 
de glauconie. Ix^s fossiles y sont abondants, mais h l'état de moules internes en pbos- 
phate de chaux : Polypiers, Térébratulines, Lamellibranches (Cardila), Gastropodes. 
Au microscope, on reconnaît un calcaire à phosphate de chaux, (jui a pénétre dans 
le test de quelques Koraminifères et les a partiellement encroûtés, manière d'être habi- 
tuelle des grains de phosphate de chaux dans le bassin de Paris. Ces Foraminifères 
possèdent d'ailleurs un test très épais, ce qui est inconq)atible a>ec un dépôt de 
grande pi-ofondeur. Les mêmes calcaires fornjent un liseré h VK du Serdj el c'est au 
voisinage du Foum el Afrit (Ksar Krima) ipie se fait la transition des calcaires 
tendres à Polypiers aux calcainvs subcristallins à \umni. Rollandi. 

Mais ce passage d'un tyj)e à Fautre est bien plus é\i(lent encore au flanc W du 
l)j. Ousselat, où la limite manpiée [)ar une ligne \erticale est située un peu au N du 
Kef Guitoun et partage la montagne en deux parties très difl'érentes. Vu S de cette 
ligne, le calcaire est pétri de ^unmlulites, subcristallin, en grandes masses où les 
strates se distinguent à peine : par suite de leur rigidité, ces calcaires, de même que 
ceux des Kalaats, n*ont pu se plier et il en est résulté une faille, qui au S-W. met 
l'Éocène supérieur en contact avec rfiocène inférieur. Il s'est ainsi produit une paroi 
verticale qui a acquis au soleil une belle teinte orangée. Au N de la ligne séparative, 
c'est-à-dire dans la partie septentrionale du massif, la roche est blanche, tendre, 
divisée en strates régulières, très flexibles, et ressemble tout h fait h certains calcaires 
sénoniens, bien que plus tendre que la plupart de ces derniers. Les Nummulites y font 
presque entièrement défaut: ce sont des raretés. Dans le Ojebil, la limite est îmssi très 
nette, quoiqu'il y ait naturellement une zone intermédiaire, où les Numnuihtes devien- 
nent de moins en moins fréquentes: on n'en voit guère au N de la Oecherat ruinée 
qui couronne la montagne. 

Au surplus, une coupe de TOusselat et du Djebil montrera mieux les particula- 
rit^^s de l'Rocène inférieur (PL II, ftg. 8). \u pied du Kef Taourit. on observe d'abord 
des marnes bleu clair, peu argileuses et notablement salées, dont l'épaisseur dépasse 
200 m., qui doivent sans doute être en très grande partie attribuées au Sénonien. Sur 
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(I) F. Aubeht: Explic. carte géol., fig. 11, p. 48. 
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elles reposent des marno-calcaires (a) (3o m.), puis des marnes et calcaires, ceux-ci 
dominant et bientôt subsistant seuls (h) : c'est l'iiorizon à silex bruns, j)cu al)ondanls 
ici (90 m.). On passe insensiblement à des calcaires blancs ou gris (c), encore un peu 
marneux et tendres, en lits de 4o a 60 cm., qui couronnent tous les sommets (70 m.). 
Les iNummulites y sont infiniment rares, tandis qu'elles sont très communes au kef 
Guiloun, situé a /| Km. en\iron. L'Kocène inférieur possède donc ici une épaisseur 
inaccoutumée, d'autant qu'il faut lui ratlaclier encore le début des marnes brunes re- 
couvrant les deux versants du Djcbil. La fin des calcaires renferme déjà Osirea gi- 
gantea Dinois, espèce qui a cependant son maximum à la base des marnes. Dans les 
3o ou ^o premiers mètres de ces dernières, s'intercalent encore deux bancs calcaires à 
Nummulites Rollandi, associée à une forme rappelant y, comphnata. Dans la moitié 
méridionale du Djebil, ces deux bancs paraissent se souder aux inférieurs par dis- 
parition des marnes intermédiaires. C'est à ce niveau que j'arnHe l'Rocène inférieur. 

Plus a TE, les mêmes différences de faciès persistent ; c'est ainsi que le Dj. 
Rhanzour, la partie septentrionale du l)j. es Sfeia, et aussi, d'après le G^ Flice, 
le Dj. Magra et le Dj. Cbakeur possèdent le faciès des calcaires blancs sans Num- 
mulites, où abondent les moules internes de Lamellibranches et de Gastropodes (en 
phosphate de chaux) tandis que, dans le S du Dj. es Sfeia et au Dj. ech Che- 
richira (et Tengoucha) (PI. H, fig. li), les Nummulites sont trt^s abondantes et 
réunies par un calcaire cristallin. 

11 importe de rejiiarfjuer ((ue dans les dernières localités citées, le niveau phos- 
phaté est négligeable : le phosphate ne se traduit guère <pie j)ar la présence des 
moules déjà mentionnés. J'ai été frappé de ce fait (|ue, dans le Centre, un niveau 
phosphaté quelcjue peu riche existe seulement en dessous des c^ilcaires cristallins 
à Nummulites Roliandi : cha([ue fois (jue disparaissent les Nummulites, le dépôt phos- 
phaté est très réduit. Par consé(pient, toute explication du mode de formation des 
phosphates devra tenir com[)te de celte circonstance. 



COMPARAISON AVEC LES PAYS VOISINS 

En Algérie, l'Éocène inférieur présente, au moins en (juelques localités (pie je 
connais, une constitution très analogue à celle qui vient d'être décrite. Le Dyr 
de Tébessa ne difTère (jue bien \}vu de la Kalaat es Snam, ce qui ne surprendra 
nullement, si on se rappelle que l'un et l'autre dépendent du même synclinal. L'as- 
pect du calcaire est le même, les Numnuilites a])parliennent aux mêmes espèces 
et, si je n'ai pas vu à la kalaat les grosses Thersitées signalées par Coqiand au 
Dyr, c'est peut-êtixî parce (|ue les tlancs de celle-ci sont absolument inabordables, 
en dehors de l'escalier qui ])ermet l'ascension et dont les marches, de même que les 
parois, sont polies par des frottements séculaires. En outre, pas ])lus au Dyr de 
Tébessa (pi'ailleurs, je n'ai pu trouver 0. muiiicoslata dans les marnes inférieures, 
bien ([ue ce fossile y ait été cité. D'autre part, au S de Hoghari, j'ai pu consta- 
ter la présence» de l'Éocène inférieur sous les deux mêmes faciès (\uon Tunisie : le 
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Dj. Ouni cl Adam conospoiul au.v calcaires à Nunimulites des Kalaats, tandis que 
les Cxdcaires blancs du Draa el Abiod sont l'équivalent des dépôts analogues du N 
de rOusselal, du Massouge, etc. 

Il -est intéressant de rappeler cpie ces deux faciès de l'Éoc^'^ne inférieur ont été 
décrits dans le Vlfentln |)ar Mimeii-Chalmas ('). Je no saurais mieux faire que 
de citer ses propres expressions : n Cette première division... présente deux faciès. 
Le premier correspond aux calcaires à silex et à Brachiopodes de Beriholdi, avec 
Globifférines et Orhulines, mais sans Nummiilites, ni Orihophraymina, Ces calcaires, 
par leurs caractères pétrographiques et par les Foraminifèrcs (|ui s'y trouvent, res- 
semblent à s'y méprendre à ceux de la Scaglia. l.e second faciès est représenté par 
les calcaires à i\uninmlites et à Orthophragniina de Spilecco^ qui renferment encore 
les mêmes Brachiopodes el les mêmes silex. On aurait pu, comme on Ta fait pour 
la Scaglia, attribuer ces changements de faune à des changements de profondeur ; 
il n'en est rien, car a Monte- Postale, on trouve rigoureusement au même niveau, 
et sur des points très rapprochés, les deux faciès juxtaposés ; à leur limite, on 
voit de |)etils lits de ^ummuliles el d'Orthophragmina envahir les calcaires compacts 
et indiquer la présence de cx)urants bien manifestes. 

u Les Orbulines et les Cdobigérines des calcaires de Monte Spilecco rappellent par 
la sliiicture de leur test, les formes (pii habitent les mers relativement peu profon- 
des. Les espèces abyssales sont caractérisées chez les individus adultes, par un test 
très épais présentant souvc^nt des modifications particulières, comme l'a si justement 
fait remanpier BiiAnv. Ces observations concordent parfaitement avec les données stra- 
ligraphiques ; elles permettent, ainsi (jue ces dernières, de démontrer (jue les dépôts 
de Monte Spilecco ne sont pas formés dans des mers profondes. » 

M. Mimeh-Chal.mas a bien voulu me donner à ce sujet des explications com- 
plémentaires. En Italie, entre Belluno et Santa Croce, le passage latéral des calcaires 
à grains très fins de la Scaglia aux calcaires élastiques à gros éléments provenant 
de la zone côtière se fait par une zone d'alternance très étroite, correspondant à la 
limite du pouvoir de transport des courants partant de la côte. 

La même explication s'applicpie aux calcaires tertiaires de Spilecco et per.met 
aussi de se rendre (compte de ce qu'on observe en Tunisie. Les calcaires à Nummu- 
lites à élémenls moyens ont pour équivalent latéral, comme je l'ai dit, les calcaires 
à Globigérines, qui sont constitués par des éléments beaucoup plus fins. U existe 
entre ces deux faciès une zone d'alternance, qui correspond également à la Umite de 
transport des courants côtiers entraînant des Nummulites vers la haute mer. La 
zone nummulitique est par conséquent comprise entre le rivage de la mer de l'Éocène 
inférieur situé dans le S et S-W de la Tunisie (cf. carte des faciès, p. 175) et la 
zone des calcaires à Globigérines. 

11 en est de même pour les phosphates riches ; la partie de la Tunisie centrale 
où ils sont accumulés répond, au point de vue de leur extension géographique, à la 
zone des calcaires à ^ummulites, tandis que les calcaires phosphatés pauvres corres- 

(i) Monier-Ghalmas : Etude du Tithonique, du Crétacé et du Tertiaire du Viceotin, p. 82. 
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pondent à la zone des calcaires à Globigérines. 11 en résulte que les calcaires nummu- 
liliques se trouvent toujours superposés aux phosphates riches. 11 y a donc encore 
là des relations de transport semblables à celles qui ont déterminé Taire de réparti- 
tion des c^ilcaires à Numniuliles. 

A un autre point do \ue, je noterai qu'en E§rypt^« l^^il «»» moins dans le désert 
libyque, il n'y a aucune ligne de démarcation entre le CnUaa» et le Tertiaire, fait sur 
lecpiel ZiTTEL a fortement insisté. Outre ce point de ressemblance avec la Tunisie, il 
en est un autre, consistant dans la pn^sence d'importants gisements de phosphate de 
chaux près de la limite des deux terrains. De plus, dans le \-K du désert arabique, 
en particulier au l)j. Ataka ('), la transgression a commencé' un peu avant l'Rocène 
moyen ; sur les assises campaniennes, reposent les cx>uches les plus supérieures de 
l'Rocène inférieur (Suessonien), tout à fait comme au S de Maktar. 

Poursuivre phhs loin la comparaison serait, je crois, inutile, en l'absence de fos- 
siles typiques et exposerait à des mé|)rises. Aussi je préfère me borner à ces quel- 
ques considérations. 



RÉSUMR 

En résumé, rfiocéne inférieur ])osséde deux faciès assez différents, qui ont fort 
embarrassé ceux qui n'avaient pas vu le passage latéral, comme j'ai pu le faire ; 
cependant ce dernier est très net et il ne peut subsister aucun doute sur la v m- 
temporanéité des deux termes. CiiierchfM- à y établir des subdivisions et surtout 
vouloir retrouver celles qui ont été admises dans le bassin ^le Paris, me paraît 
tout à fait illusoii-e et même iuipossible. A |)arl les \nniniu/ites, les fossiles sont 
peu nombreux et surtout peu variés, pres(jue tous à l'état de moules internes, sauf 
la Téréhratuline, lacpiellc» diffère fort peu de resi)èc<> crétacée. Restent donc les 
^ummuUles, qui pourront peut-être fournir quel(|ues renseignements, quand leur 
étude sera phis avancée. On observera que toutx*s cx»lles cpie j'ai citées appartien- 
nent au groupe des .\iim/nu/iles non granulées h fileU cloisonnaires simples. On 
notera également qu'elles n'api)araissent pas avant les c^Ucaires à silex, où elles 
sont encore très rares. Vu niveau i)hosphaté et dans les marnes inférieures, je 
n'en ai jamais vu un seul exemplaire. Les quelques Foraminifères qu'on y distin- 
gue au microscope rappellent, d'après Le Mesle, des espèces crétacées, mais, ajou- 
tait-il, « on y aurait trouvé des \umnuilites ». Or, Le Mesle, dont les coupes 
sont souvent par trop schématiques, était un collectionneur passionné ; et cependant, 
pas plus que moi. il n'a réussi à obtenir de >iummulit^s du niveau phosphate, ni 
des assises inférieures ; aussi, je suis fort porté à croire que les citations qu'on 
en a faites demandenl conlirmalion. Il ne faut pas oublier en effet, qu'il existe 
un peu plus haut (calcaires grossiers de la fin de l'Rocène inférieur ou du début 

(1) Blamckbnhorn : Neues z. Cîeol. ^gyplcns, H, p. 40i. 
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clo rÉocrnc moyen) dos rouelles l('#,'èreinont i)liosplialées, contenant des Nummulites ; 
la confusion a bien pu elre faite, d'autant que souxenl, les fossiles cités ont été 
recueillis par des ^éolo«^ues occasionnels. 




FiG. :K). — Cai'le inonlrant l'oxlcnsion des dt*ux faciès de TEocène inférieur 

= Faciès des calcaires à Numniulites. 
III Faciès des calcaires à Globigérines sans Nummuliles. 
La ligne pointillée marque la limite de l'extension de TÉocène inférieur. 



Origine des phosphates de chaux. — J'auiais voulu placer ici un chapitre 
sur Torigine des phosphates de chaux tunisiens, mais malheureusement leur étude 
est trop peu avancée, pour qu'on puisse en tirer des conchisions précises. Et, person- 
nellement, je n'ai ajouté ([ue bien peu de choses h ce (jui était déjà c^nnu. Je crois 
néanmoins utile de dire (piekjues mots de la question et d'indiquer la théorie qui me 
paraît la plus probable, sans dissimuler ni les lacunes qu'elle offre, ni les difli- 
cultés auxquelles elle se heurte. 

Presque tout le monde est d'accord sur ce point (|ue le phosphate de chaux 
dérive originairement de ra|)atite des roches éruptives. Mais, par quel processus est- 
il venu former des amas dans divers terrains, spécialement dans l'Éocene? Sans 
doute par l'intervention d'organismes divers. On a considéré généralement que les 
phosphates tunisiens avaient une origific animale, et la chose paraît admissible. Mais 



l76 ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 

Texplicalion, telle qu'elle a été présenU'^?, est incomplèle et demande à être précisée. Je 
vais essayer de le faire dans une certaine mesure. 

A Fappui de cette origine animale, on a invoqué l'abondance des débris d*os, 
des dents, des coprolitlies, mais au total il paraît y avoir eu là quelque exagération : 
les débris d*ossemenls sont, i\ tout prendre, assez rares et la plupart des plaques min- 
ces n'en montrent pas tr«ice. Les dents sont un i)eu plus fréquentes, parce que l'émail 
les a protégées contre la destruction, mais elles ne forment néanmoins qu'une por- 
tion infime de la masse phospbatée. Enfin, la plupart des nodules noirâtres disséminés 
dans les marnes n'ont rien à faire avec les coprolitlies. 

A un autre point de vue, l'esprit demeure tout d'abord effrayé de la quantité 
prodigieuse d'organismes nécessaires pour donner ce» amas phosphatés évalués à des 
millions de tonnes. Cependant, à la réflexion, la chose apparaît possible, d'autant 
que le phosphate peut provenir de diverses sources, auxquelles on n'avait primitive- 
ment pas songé. 

En efTet, on a surtout mis en cause les ossements de Vertébrés ; assurément leur 
rôle a été considérable, mais peut-être pas prépondérant. Ln os de Vertébré actuel 
contient à l'élat frais en\iron de 5o à Go "/., ^Ic phosphate de chaux ; après calcinîi- 
tion, destinée à faire disparaître la matière organicjue, 8o-()o "/,. (^). Les dents ren- 
ferment moins de substance organique, mais plus de phosphate de chaux (jue les os. 
Les coprolitlies offrent une teneur considérable, quoicjue un peu variable (jusqu'à 
85 Vo)» mais on s'est, je crois, exagéré leur frécjuence ; on a bien souvent désigné 
sous ce nom de simples nodules calcaires revêtus d'un enduit phosphaté, ce qui ne 
les empêche pas d'être parfois très riches. 

Mais les parties squelelti(iues et les coprolithes ne sonl pas seuls à fournir du 
phosphate de chaux, ainsi qu'Armand (ivi tiek l'a établi d'une manière très nette 
dans un arlicle de la plus haute importance pour le sujet, (juoique bien rarement 
cité, sinon jamais (*). Ce savant avait d'ailleurs déjà montré antérieurement, en colla- 
boration avec Etari) ('), (jue le nitre, les sulfates et les phosphates sont les n'sidus 
ultimes des fermentations successives, qui font peu à peu disparaître la matière orga- 
nique sous l'influence des bactéries anaérobies. Il faut, du reste, faire observer immé- 
diatement que les phosphates de K, Mg, Ca, exislent dans toutes les cellules ; ils 
demeurent donc en nature à coté du phosphate du squelette après putréfaction. Mais 
en outre, les tissus mous renferment du phosphore à l'état de phosphines et divers 
composés organiques normaux, qui se transforment, lors de la décomposition, en 
phosphate d'ammoniaque, suivant une série de réactions que je n'ai pas à rapporter 
ici. La quantité d'anhydride phosphoricpie ainsi produite n'est point négligeable, 
comme le montrent les analyses de CiviriEii résumées, en «luelcpie sorte, dans la 
phrase suivante : u Ainsi, en dehors de l'acide phosphorique priVxistant à l'état de 



(1) Mais les analyses ainsi faiUs ne nous donnent que des résultats incomplets pourl'étude actuelle, 
puisque la matière organique contient elie-môme des substances phosphorées. 

(2) A. Gal'tieu : Sur un gisement de phosphates de ctiaux et d'alumine contenant des espèces rares 
ou nouvelles, et sur la genèse des phosphates ou nitrcs naturels. .47m. Mines (9) V, t89i. p. 5-53. 

(3) C. R, Ac. Se. XCIV, p. 1357. 
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phosphate dans nos tissus, chaque kilogramme de viande de bœuf contient à l'état 
conjugué ou organicpie assez de phospliore pour donner, s'il est complètement trans- 
formé en acide phosphorique, i gr. 5 d'anhydride phosphorique répondant à 3 gr. 37 
de phosphate de chaux. Les tissus d'un bœuf entier ainsi transforme produiraient donc 
au moins i^oo gr. de phosphate tribasique, provenant uniquement de son phosphore 
organique » (^). Or. le squelette d'un bœuf de dimension moyenne pèse environ 
100 Kg., contenant 5o Kg. de phosphale; ce qui donnerait environ 01-52 Kg. de 
phosphate tricalcique pour l'animal entier. 

Mais il faut considérer que dans la mer où se déposait le phosphate, les ^'erté- 
brés devaient être relativement rares, tandis que les Invertébrés, particulièrement 
les Mollusques, y {)ullulaient, puisqu'à Gafsa les bancs calcaires intercalés en con- 
tiennent à profusion. Or. à la mort de ces derniers, tous les tissus mous ont aban- 
donné une certaine (juanlité de phosphore, ultérieurement transformé en phosphate 
d'ammoniaque. 

Mais il est une autre source immédiate de phosphate de chaux, ce sont les 
plantes, particulièremenl les Algues. Ces dépAts phosphatés se sont faits dans des 
mers très peu profondes, comme l'atteste le caractère de la faune. 11 est donc tout 
à fait vraisemblable (|ue ces bas-fonds devaient porter de vasles prairies sous- 
marines fréquentées par lout un peuple d'animaux herbivores et, par suite, d'ani- 
maux carnivores. Or, on sait que les Algues sont susceptibles d'extraire de l'eau 
les sels qui y sont dissous ; les cendres de Fucus donnent en effet à l'analye 
1, a à 4 Vo» celles de Laminaria jusqu'à 5 "/.. d'acide phospohriciue (Schweitzeh). 
Mais ces chiffres se rapportent uniquement au phosphale préexistant dans les cel- 
lules ; il faut donc y ajouter celui qui dérive des tissus mous. Ces plantes, enra- 
cinées dans le sol, devaient ainsi accumuler au niéme point des quantités de phos- 
phate qui sont loin d'être négligeables. Mais il y a peut-être plus encore, quoique 
la chose demeure hypothéti([ue. C.v\ei \ a reconnu depuis plusieurs années que les 
phosphates de (Jafsa étaient extraordinairement riches en Diatomées. La même chose 
se constate sur les échantillons que j'ai rapportés du Centre. Dès lors, on peut 
se demander (pielles sont leurs relations vis-à-vis des grains de phosphate qui les 
renferment. On sait, en effet, quelle part prépondérante prennent fréquemment les 
infiniment petits à l'extraction et la fixation des matières salines en dissolution 
dans l'eau. Que s'est-il passé ici ') \ous l'ignorons encore. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier point, les eaux de la lagune contenaient une 
certaine quantité de phosphate tribasique de chaux, qui se déposait, et du phosphate 
crammoniaque en dissolution. Les expériences de (ivitier établissent que ce der- 
nier, au contact du calcaire, donne du phosphate hi- et tricalcique, suivant les condi- 
tions. I^ phosphate tricalcique peu soluble devait se précipiter rapidement. Par contre, 
le phosphate bibasi(|ue très soluble dans l'eau poux ait être entraîné plus ou moins 
loin, pénétrer dans les tissures de la roche calcaire incomplètement consolidée, et au 
conttict de œlle-ci se transformer en phosphate tricalcique. Ceci nous explique 

(1) A. Gautier: Sur un gisement de phosphates de chuux, p. 38. 
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donc très rlairoinonl Li formation des granules et des nodules cal«nres à patine noire 
luisante, si fréquents à (îafsa et dans le Centre. Ceux-ci sont des fragments ciilcaires 
dont Pextérieur seul a été pliosphatisé ; au contraire, dans les granules, l)eaucoup 
plus réduits, la transformation a pu t^tre complète. J'ajouterai incidemment que la 
même explication s'applique fort bien a ces enduits phosphatés étendus parfois sur 
d'assez vasl(<s surfaces, que Ton considérai! comme dus à l'action de guanos aban- 
bonnes sur une plage par des oiseauv de mer. L'interprétation de Cvitieh me paratt 
infiniment plus vraisemblable. 

Os réactions ne sont sans doute pas les seules ([iii se. soient prcxhiites. Cawxot, 
dans un travail postérieur de deux ans à celui de (îaitiek (^), en a indiqué quelque.s 
autres et a fait remarquer l'influence du chlorure d'ammonium et du carbonate 
d'ammonium sur la solubilité du phosphate de calcium. Il a en outre attiré l'atten- 
tion sur ce fait que le fhiorure de calcium devait exister dans les eaux de la lagune 
et se fixer sur les débris d'os, les écailles, les grains phosphatés, pour les transfor- 
mer en fluophosphates plus ou moins voisins des apatiles. 

Ces amas phosphatés se sont produits dans une lagune (que Carxot com- 
pare à une sebkra) fréquemment à sec, ce qui explique la formation des cou- 
ches de gypse qui, à Gafsa, se voient au milieu des marnes phosphatées, mais surtout 
au-dessus d'elles. Dans le Centre, il n'y a rien de tel ; les argiles foncées, lamel- 
leuses, sont souvent salées et renferment des cristaux de gypse, mais jamais de 
bancs interstratifiés. Dans le Sud, il y a donc eu des lagunes d evaporation. Or, nous 
savons, grâce aux recherches de Diei la fait, que « les boues qui se déposent dans 
les marais salants contiennent des quantités d'acide phosphorique très supérieures à 
celles qui existent dans les boues de rivières et des fleuves. La moyenne de nom- 
breuses analyses a donné 7 pour les boues des marais salants de Berre, celle des 
boues de la Durance étant 1 (') ». 

La vie devait donc être exubérante dans celte lagune et en particulier les Diato- 
mées y pullullaienl ; des forets d'Algues donnaient asile à une multitude d'animaux 
inférieurs; en outre, quand la quantité d'eau le permettait, les Poissons, particulière- 
ment des Scjuales, y vivaient en grand nombre, tandis que divers Reptiles (Chéloniens 
et Sauriens) fréquentaient ses bords. Mais la profondeur était assurément très faible. 
Aussi, sous l'influence des vagues et des remous, la boue adcaire, riche en Diatomées 
et non encore consolidée, pouvait être remaniée et divisée en granules bientôt trans- 
formés en phosphate, sui>ant le processus indiqué plus haut. En même temps se 
déposaient des argiles et, quand celles-ci prédominaient, le ht devenait pauvre en phos- 
phate. D'autres fois le calcaire Temporluit, la phosphatisation n'avait pas le temps de 
se faire, et alors nous avons un banc calcaire rempli de fossiles. Ceux-ci sont au con- 
traire rares dans les couches de phosphate franc, où tout a été transformé, sauf les 
dents de S(|uales, qui ont résisté grâce à leur émail,, mais qui consistent elles-mêmes 



(1) A. Carnot: Sur les variations dans la composition des apatites, p. S4. 

(2) Dibulafait: Origine de certains phosphates de chaux en amas dans les calcaires de la série secon- 
daire, C. R. Ac. Se, XCVIII, 1884. p. 841. 
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en phosphalc do chaux. V d'aulrcs moments, où la Iafa:une contenait peu d*eau et où 
l'acide phospliorique était abondant (phosphate d'annnoniaque et ph. l)icalci(pie), la 
couche de boue non encore consolidée a pu (Mre imprégnée complètement et les par- 
ties calcaires entièrement phosphatisées, tandis que les parties arj^nleuses restaient 
intactes, ce ([ui e\pli(pie l'aspect grenu et un peu sableux de la roche. Knlin, la 
lagune a |)u être entièrement desséchée et alors le gvpse s'est déposé. La mer, reve- 
nant ultérieurement, a abandonné un nouveau banc d'argile ou de calcaire et ainsi 
de suite. 

Noilà donc, en résumé, l'idée que nous pouvons nous faire de ces immenses 
amas de phosphate de chaux, qui sont une des richesses de la Tunisie. Vu total, 
elle semble probable ; di\ers faits la c<HToborent ; plusieurs auteurs sont arrivés à 
dos n»sultats peu dillérents, (pio j*ai essavé de grouper ici. Est-ce à dire pour cela 
(pio l'explication soit |)arfaite ') assurément non. Elle laisse encore des faits inexpli- 
c|ué$. L'un d'eux, et non des moins embarrassants, est la constatation faite par 
M. (IvvEi X dans plusieurs de mes préparât i<»ns de grains de phosphate emprison- 
nant des Diatomées, (jui sont c(miplotement absentes dans le ciment phosphaté réu- 
nissant la calcite et les grains, \ussi cet auteur estime-t-il (|ue c(*s roches phosphatées 
du Centre tunisien se sont formées en deux tenq)s. U s'est d'abord déposé en un 
point indéterminé, une bou(» à l)iatomé(»s, ultérieurement phosphatisée et remaniée, 
c[ui a fourni les grains. (leu\-<M, transportés i)ar les courants, ont ensuite été cimentés 
]>ar un calcain» plus ou moins complét<*mcnt phosj)hatisé, ou |)arf<Hs recristallisé. 
(iCtte ex|)lication a l'avantage de rendre compte de Tabsence de Diatomées dans le 
ciment, mais rencontre, elle aussi, (|uel(pies dilïicultés. Nous n'avons aucune notion de 
c^^tle boue à Diatomées primitive, objection assurément |)eu importante, \u l'imper- 
fection de nos connaissances sur la Tunisie. Celte s<>luli(»n paraît nécessiter un mouve- 
ment du sol. Or, nous savons (pi'à la Kalaat es Snam, où le cas se |)résenle (Diato- 
mées dans les grains, mais non dans le ciment), la sédimentation a été continue 
du Crétacé au Tertiaire; il n'> a donc eu là aucune émersion. Mais il faut remaix|uer 
cfu'une telle émersion n'est |)as nécessaire : il sulïit d'un haut fond [)ouvant être 
dc'manti»lé par les c<)urants superficiels. 

D'ailleurs j'ai été amené à conclure (pie tout le |)ays au S de Maktar et de llaïdra 
était émergé pendant TÉocene inférieur; le rivage devait donc être voisin de la ligne 
joignant C4?s deux localités. (]'est là que s(» serait déposée la boue phosphatée (pie les 
courants marins, se dirigeant vers le \ et le \-E, ont étalée sur une partie de la contrée 
(manjuée sur la caile par des hachures horizontales). On remarque on ofTet que les 
teneurs en phosphate de chaux d(*croissent (piand on s'a>ance vers le i\ et le N-E ; 
au-delà d'une certaine limite, la richesse en phosphate est très faible. C'est que les 
courants n'avaient plus la force dv charrier les grains de phosphate, pas plus que 
les \ummulites et ne pouvaient rouler (pie des |)arti(iiles boueuses tirs fines, (pii 
ont donne nais.sance aux calcaires blancs à Globigérines. 

Sur la minute? de ma carte, j'ai soigneusement isolé le niveau phosphaté, tandis 
que, sur l'édition définitive, je n'ai pas (*onsacré à ce dernier une teinte spéciale, ce 
qui pourra sembler surprenant, étant donnée son importance économique. Mais, 
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après réflexion, je me suis rendu coiuple de ce qu'il était sufTisamnient indiqué et, 
par suite, j'ai supprimé la teinte aiin d'alléfjer la carte. En efTel, quand on classait 
dans rÉocène toutes les marnes noires sDus-jacentes aux calcaires à .\ummulUes 
RoUandij le besoin d'une spécification pouvait se faire senlir pour l'horizon phos- 
phaU» ; mais j'ai montré que ces marnes appartiennent, pour leur plus forte part, 
au Oétacé et que, seuls, les derniers mètres peuvent être éocénes. Par suite, le niveau 
phosphaté se trouvera, partout où il existe, à la base des calaiires à Nummuliles, 
généralement au pied d'tibrupts. Je n'aurais donc pu \v marquer qu'en empiétant 
sur les couches voisines, et c<îla sans utilité, puisqu'il est toujours sensiblement à la 
limite du vert (Sénonien) et du brun foncé (fiocéne inférieur). J'ai dit « quand il 
existe », car en effet, si ce niveau persiste dans la majeure partie de la ^Tunisie 
centrale, il est loin d'avoir partout la même valeur. Kn fait, il n'a d'intérêt que 
dans les réjj^ions oii prévaut le faciès nuuuuulitique. \a\ carie de la page 17.") qui indi- 
que Texlension de cha(pie faciès, donne donc aussi, par le fait, celle di^r^ gisements 
de |)hosphate de (*hau\ de l'Kocène inférieur, dette siq)|)r(»ssion rend à la carte plus 
d'homogénéité : |)uis(pie j'ai englobé tout le Sénonien sous une seule teinte, il n'était 
pas logique dN^n avoir deux ou ménu^ trois pour les horizons et les faciès de rÉoccnc 
inférieur, comme je l'avais fait tout (Tabord. 



ÉOCÈNE MOYEN 



Conlrairemonl h l'opinion (|ni pivvalail juscpralors, lÉoccnc moyen existe dans 
toute la ïujiisio centrale et y o(Tni)o même une surface plus considérable que l'fiocenc 
inférieur. Sa composition est assez uniforme ; dans Tensemble, il consiste en marnes 
très puissantes, pouvant être remplacées partiellement à la partie inférieure par des 
calcaires grossiers. Dans les synclinaux, il est en concordance avec TÉocène infé- 
rieur, tandis (pie, sur le vaste dôme des Ouled \oun et des Ouled Ayar et dans tout 
le pays au S de Maktar, il est en transfrression sur les divers termes du Crétacé. J'avais 
même d'abord fait coïncider ave(* cette transjj^ression la limite des deux étages (et la 
carte a été établie d'après celte opinion), mais, comme on vient de le voir, la trans- 
gression a du commencer à la tin de l'Éocène inférieur. 

Pour établir Texistencui de l'Kocx^ne moyen, j'ai d'abord été guidé par la consta- 
tation de ce (pi'en divers endroits la sédimentation avait été continue depuis TÉod^ne 
inférieur juscpi'à la fin de rfiocene supérieur au moins ; TÉocéne moyen devait don^c 
exister, et la détermination des fossiles m'a montré l'exactitude de cette vue. D'autre 
piirt, la transgression si nette de ces coucbes établit leur indépendance. 



DESCRIPTION 

Deux coupes voisines, prises à l'Ousselat et au Trozza. nous offriront les deux cas 
opposés : continuité' avec l'Éocéne inférieur et indépendance vis-à-vis de ce dernier. 

Au Dj. Ousselat et au Djebil (PI. H, (ig. 8), nous avons déjà vu un Kocène infé- Ousselat 

rieur très développé, sous forme de c^alcaires blancs, plongeant de lo" suivant la coupe. 
Sur eux reposent, en concordam'e, des marnes brunes en surface, d'un bleu foncé en 
profondeur, contenant (;à et là des bancs de c^ilcaires grossiers, blancs ou jaunâtres, à 
moules internes de Mollusques, ou parfois des lits de rognons de cfilcaire jaune assez 
dur. Les 4o premiers mètres de ces marnes environ renferment encore i\ummulitcs 
Roliandi et Osirea gigantea, et, par suite, se relient à Ffiocène inférieur. Aucune dif- 
férence ne s'observe, du reste* entre ces marnes et celles qui leur font suite. Dans ces 
dernières s'intercèdent assez souvent de ces lits de rognons calcaires, mais les fossiles 
sont peu abondants ; toutefois, un banc de calc^iire marneux (a) épais de .H m., situé 
à loo m. environ au-dessus du début des marnes, est rempli de fossiles dont le test 
cristîdlisé ne permet pas un dégagement complet ; on reconnaît cependant (lyiherea 
cf. promeca Loc. très abondante et une grande Thersitea (')) remarquable par ses 
nombreuses pointes. Environ loo m. plus haut, les bancs calcaires (h) sont plus nom- 
breux et plus épais ; on y rencontre Ostrea piinica Thomas et de nombreuses (), h(h- 
gharensis Nicaise, généralement petites et très épaisses, formant pres(|ue des luma- 
chelles (6). Au voisinage, les marnes assez gN pscuscs contiennent en abondance 
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Thersltea Contejnni Coq., qui existe aussi dans plusieurs bancs situés au-clessus. In 
peu au-delà de Toucd, apparaissent 5 a 6 bancs (lo à 5© cm.) de calcaires lumachellcs 
(r) à Ostrea bogharensis \ic.. O. Clôt Beyl Bkllvrdi et O. a[T. crassissûna. En règle 
générale, les deux premières formes s'excluent Tune l'autre, c'est-a-dire qu'un banc 
renferme presque uniquement (>. bogharensis, un autre uniquement 0. Clol Beyi, 
(juoique les unes et les autres alternent irrégulièrement ; les deux espèces sont rare- 
ment ensemble dans le même banc, bien que ce soit le cas ici. A un niveau plus 
élevé, 8 à lo lumacbelles un peu gréseuses (</) contiennent les mêmes Huîtres, géné- 
ralement de petite taille ; au contraire, les 5 ou (> lumaclielles suivantes {e) sont for- 
mées presque uniquement d'O. C/o/ Beyi Bell. Ia»s marnes sont alors un peu moins 
jaunes et plus grises ; (pielques lits sabl(»ux à (). C/oi Beyi s'y intercalent. Ln banc 
calcaire (/), épais de 5o cm., est riche en fossiles, parmi lesquels : 

Echinolampas Oassatella 

Pectuncuhis Canlium 

Ostrea bogharensis Nie. (rare) (Jytherea cf. proniera Iah:. 

Cardita amygdahides Loc. Turritella cf. avita Iah:. 

Puis les marnes deviennent plus sableuses; les quelques bancs intercalés {g) sont 
très gréseux et roux : les fossiles sont les mêmes cjue pnW'demment et plusieurs 
d'entre eux persistent dans l'fiocène supérieur, auquel ces couclies pourraient peul- 
étre déjà être rattachées. Près de là, on trouve, en elTel, à ce niveau, une Plic^itulc 
(pli peut se rapporter à P/icatu/a po/ymorpha Bkllahdi. aussi bien (pi'à P, bovensis 
DE (ÎREGOHio, deux foriucs bien diili'^iles à séparer, dont la première appartient au 
Lutétien (Mokaltam) et la deuxième au Priabonien. 

Après quelques mètres d'argiles bleues, lamelleuses, on atteint l'Rocène sui>érieur. 

1^ s'arrête l'Rocène moyen. J'a\ais évalué son épaisseur à inx) m. et c'est égale- 
ment le nombre (pie donne le (\alcul, d'après la largeur de ralTleurement et la pente 
(lo" en moyenne): sur l'autre versant du Djebil, avec des pentes dilTérentes, je suis 
arrivé à un n'sullat analogue; on peut donc, je crois, adopter ce chifTre comme peu 
éloigné de la réalité. 
Trozza Au Trozza, il est possible de relever une fort l>elle coupe (PI. Il, fig. lô)* qui a déjà 

été publit'e par Le Mesle(^), avec lequel je suis d'accord, (juânt à la succession, mais 
non en ce qui concerne l'attribution aux étages. La carte montre immédiatement 
(pi'au Trozza, l'Éocène moyen est en transgression sur l'Aplien, le ('.énomanien, le Tu- 
ronien et le S(»nonien. Une coupe parlant du coin VK du massif (un peu à l'W du 
Hammam) et s(î dirigeant sur le signal de l'Argoub ez Zebbas, rencontre d'aboitl les 
terrains crétacés de l'Xptien au Sénonien supérieur. 

Sur les derniers bancs calcaires à Entonuister Rousseli, reposent 5o m. de mar- 
nes bleues, lamelleuses, à rognons de pyrite, renfermant (piehpies bancs calcaires et 
des lames de calcile ; c'est, soit la fin du ('rétacc', soit pluhNl le (h'but de l'Rocène, 
mais, en l'absence de tout fossile, il m'est inq)ossibI(i de le savoir. Sur elles vient un 

(1) Le Mesle: Sur la géul. do Tiin., p. 213. 
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banc de calcaire siliceux (i), produisant un léger escarpement (^ m.), riche en Thersitea 
ponderosa Cog. brisées (fait assez général, c^ir ce fossile est rarement entier). Dans 
les lo m. de c^ilcaire (i) (pii font suite, j'ai recueilli Ostrea hogharensls, Lucina Mœ- 
tmsi Coq., Venus Malheroni (Ioq. et les mêmes Thersitées que ])récédemment. Le 
Mesle cite en outre Rostellaria aiT. macroptera La>ik. In banc de grès (3) de 5o cm. 
sépan* C4:*tte formation de lo m. de calc^iires (4) très analogues aux ])récédents, et où 
se rencontrent O. hofjharensis et cetli» fameuse Ostrea ail*. O. crassissima^mù a été cause de 
tant de confusions, en faisant attribuer au Miocène tous les dépots où elle est conte- 
nue (^). Un banc de calcaire cristallin grisâtre (5) (i m.) rec(M(» un certain nombre de 
Nunuuulit^s. Ix's c^lc^iires blancs ((>) reprennent ensuite sur une épaisseur de 5o m., 
assez tendres et un peu irréguliers, l^ur partie inférieure présente des Carolia p/acu- 
noides C\nthai>e, mais surtout une grande quantité d'O. bogharensk et d'O. afT. 
crassissima, tandis c|ue le haut des calcaires constitue un niveau fossilifèi*c des plus 
intéressants ; j'y ai, en effet, recueilli : 
(lonoclypeus (voisin de C Delanoiiei de Echinolampas (loujoni Pomel (très com- 

LoHioL et* de C conoideus Leske (Ar..) mun) 

Ilarionia cf. Damesi Bitt\eh Euspatangus. 

Ln banc (7) (i m.) de grès roux, qu'on voit ensuite., englobe de gros rognons de 
silex bruns et des \ummuliles assez abondantes. > iennent alors f\o m. de c.alc<iires 
blancs (8), peu différents des précédents, offrant une foule de petits Mollusques diffi- 
cilement déterminables et des fichinides (surtout à la partie supérieure) appartenant à 
deux espèces : 

Thagaslea Wetterlei Pomej. 
Echinolampas (loujoni Pomei.. 

Alors seulement conmiencent les marnes jaunes ou brunes en surface et bleues 
en profondeur, avec intercalations de bancs calcaires à O. bogharensis. A l'endroit où 
passe la coupe, ces marnes ne sont que peu gypseuses, tandis que dans la moitié ou 
le tiers S du massif, elles renferment, vers leur base, mie masse de gypse, puissante 
de plusieurs mètres, régulièrement interslralifiée. Dans co^ marnes s'intercalent une 
dizaine de lumachelles à O, bogharensis (diverses variétés, principalement vers la 
base) et surtout à 0. Clôt Beyi, dont quelques spécimens atteignent de très grandes 
tailles dans les lumachelles les plus inférieures (9), tandis qu'elles demeurent très 
petites dans les supérieures (10). En outre, dans certains bancs (11), abonde Carolia 
placunoides Cv>t. Au point où la piste de Kai rouan à el Ala coupe les lumachelles, 
celles-ci sont exploitées en profondeur pour faire des meules de moulins. En conti- 
nuant la coupe, on observe 5 ou 6 lits de grès roux (la) fi peu près stériles, séparés 
par des marnes, puis quelques bancs minces de calcaire gréseux (i3) également roux, 
assez fossilifères, dû on remai-([ue : 

(1) Celte espèce pourrait bien ôtrc celle que Blanckbnhorn (Neues z. Geol. JEg. II, p. 44) a désignée 
réoemment sous le nom d'O. Enak; mais comme la diagnose est assez brève et non accompagnée de 
figure, |e n'ai pas osé assimiler les deux formes, et m*en tiens ù ce terme un peu vague de 0. atl. cras- 
siisima, Gertaios exemplaires dépassent 30 cm. de longueur. 



184 ÉTUDE GÉOLOGIQIT. DE LA TUNISIE CENTRALE 

CnroUa piacunoides Ca>t. Uthodonms (moulages (le trous) 

Ostrea hogharensis Nie. ThersUea strombiformis I\)mel (In^ com- 

— Clôt Beyi Bell. iiiune el possi^danl onc^oro son test). 

Le Mesle a cilé, de ce niveau, divers fossiles, parmi lesquels je relevé : 

Kihinolampas Goujoni Pomel 
Anisaster gibberulus Michelin (Pomel) 
Schizaster africanus de Ix>hiol. 

Des argiles lamelleuses, gris jaunAtre en surface et bleues en profondeur, sem- 
blables à celles de la coupe pnW'dente et a celles de Maklar, séparent les dépôts sous- 
jacenls des grès dorés de l'Rocène supérieur, dont elles forment le début. L'épaisseur 
totale des marnes avec leurs lumachelles ejsl de 3oo m. environ, tandi:^ que les cal- 
caires inférieurs mesurent de iTk) à -^oo m., ce (pii fait à peu prés ôoo m. de puÎB- 
sanci* pour TÊocène moyen du Trozza. 

Celui-ci se différencie donc de son contemporain de l'Ousselat, non seulement par 
le fait d'être en transgression sur le Crétacé, mais aussi par le grand développement 
des calcaires grossiers blancliAtres. Nous \ errons par la suite que ces calcaires sont 
plus ou moins importants suivant les points, parfois infiniment réduits, comme à 
rOusselat, sans (pie pour cela il > ait une lacune ; c'est simplement un faciès latéral 
du début des marnes, comme on peut s'en assurer par une étude d'ensemble de L*\ 
région. Du reste il existe une sorte de balancement : (piand les calcaires grossiers 
sont très déveloi)pés, les marnes le sont beaucoup moins, mais le total est sensible- 
ment constant. 
Cherichira Les coupes du Chericbira nous montrent les divers termes de l'Rocene isolés el 

il serait difficile d'établir leur succession, si on ne procédait par comparaison avec les ré- 
gions voisines. J'ai déjà parlé de l'Flocéne inférieur, dont les calcaires à \nmm. Hol- 
landi forment le sommet d'et Tengoucba. Au-dessus de lui, l'Rocène moyen ne sub- 
siste (pi'en landieaux affaissés (PI. 11, lig. 1/4), mais il s'observe plus loin dans le Dj. 
Ouled kredija (PI. II. lig. la), 011 il est pris entre plusieurs failles et en partie au 
contact des marnes bariolées du Trias. Quand on suit le sentier allant de l'O. Clie- 
ricbira à l'O. bon Mourra, on a, au \-W, les marnes et les calcaires gréseux de 
l'Kocene supérieur et, au S-E, des calcaires blancs, limités ])ar un pli-faille, que le 
clieniin suit quelque temps. La formation débute ici par quel(pies mètres de cak^ires 
très durs (a), affectant la disposition en cbevrons. Au-dessus, se développent des c^d- 
caires blancs, tendres (6), un peu irréguliers comme texture, parfois en rognons et 
assez fossilifères, surtout vers la base, où on remarcpie : 

P/icatu/a po/ymorpha Bellardi Ostrea bofjharensis \ïc\ise 

Ostrea cf. ije/loracina Desuaves Oytherea cf. promeca Loc. 

— punica Thomvs Je nus, etc. 

et un peu plus baut : 

Echinolampas (loujoni Pomel 
Euspatanyus cf. Desfjranfjei Cott. 
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La présence d'O. cf. he/iovacina à la base de la formation tendrait encore k faire 
ranger le début de celle-ci dans TRocène inférieur, c^ cjui concorde «avec ce qui a éXé 
dit précédemment. Une barre calcaire grisAlre, dure (r), contenant quelques Nummu- 
litcs, sépare cette première masse calc^iire d'une deuxième assez analogue (d), riche en 
O. bogharensis et divers Mollusques en mauvais état. Une seconde barre de calcaire 
brun K Nummulites (c) (qui répond, ainsi que la première, aux strates analogues du 
Trozza) surmonte çjl\ calcaire et supporte encore quelques mètres de calcaire blanc (/) 
en dalles, où Ton recueille : 

Thagastea Wetierlei Pomel (très abondant) Ostrea bogharensis Nicaise 
Echinolampas Goujoni Pomel — afî. crassissima. 

Carolia placunoides Cantuaine 

Une faille fait alors buter ces c^dcaires contre des grès blancs probablement mio- 
cènes. Cet ensemble calcaire, dont la pente est un peu inférieure à 45", possède une 
épaisseur de moo m., ou un peu moins. 

La collection Vuck renferme en outre plusieurs fossiles intéressants provenant des 
calcaires blancs, mais je ne puis préciser leur niveau ; ce sont : 

Orthechinus Pcgoti Cott. Cassidulus 

Thagastea Wetierlei Pomel Schizaster Mestei P. et (in. 

Echinolampas Goujoni Vowva. Catiianassa. 
Plesiolainpas cf. elongata I)i .>ca\ et Slahen 

Pour retrouver la suite des couches, il faut aller sur la rive gauche de TO. (ihe- 
richira, où se voit la retombée de Tanticlinal, encore légèrement atteint par des failles. 
On peut reconnaître les deux bancs à Nummulites, qui fournissent un point de repère 
suffisant. Ces calcaires siq)portcnt des marnes jaunes ou brunes, à peu près stériles, avec 
intercidations de lits calcaires riches en Carolia placunoides, Ostrea bogharensis et divers 
moules de Lamellibranches. Puis paraissent, au milieu des marnes, les lumachelles à 
O. bogharensis et à O. (Uot Beyi, assez gréseuses à la partie supérieure, l^i formation 
passe alors aux calcaires gréseux roux à petites .Nummulites de TÉocène supérieur. 

Cet Éocènc moyen se voit aussi sur le Dj. Sféia, reposant régulièrement sur les 
calcaires à Numni, Hollandi^ mais il a disparu en très grande partie par suite de Téro- 
sion. 

Le Dj. Batene, situé entre le Cherichira et Kairouan, est un petit massif très com- Batene 

pliqué, qui comprend, entre autres, l'Éocène moyen (PI. II, fig. 35-37). Du coté E, le 
Sif el Abiod, qui émerge de la plaine, présente à sa base des marnes brunes (a), a\ec 
plaquettes gréseuses à Mollusques peu reconnaissables. Un peu en dessus de la crête* 
les marnes alternent avec des calc^iires blancs (b) assez fossilifères. J*y ai recueilli ; 

Echinolampas Goujoni Pomel 
Cassidulus amygdala Desor 
Ostrea bogharensis Nicaise 

et d'assez nombreux moules de Lamellibranches associés à des Thcrsitées, ayant par- 

24 
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tiellcmcnl conserve leur test. I.a cn^le même est constituée par un gros banc (c) 
(i m. oo) de calcaire dur, suivi de lo m. de calc^ures plus tendres (</), où les moules 
internes de Mollusques sont fort communs. Dans c^t ensemble de couches, le C* Flick 
a recueilli : 

Orthechinus Pegoti Cott. (lardita 

Anisaster gibberulus Micueli> (P(»mel) Cardium 

Schiza^ier Meslei P. et Gn. Turritelia obruia Loc. 

Pecten Aatica. 

Plicaiula 

La suite consiste en marnes bnmes très puissantes (au moins 3oo m.), assez mal 
visibles et desquelles émergent, çà cl là, un banc c<ilcaire ou une lumachclle à 0. bo- 
gharensis. 

Ces couches se retrouvent dans deux autres points du massif, dans des conditions 
qui ne sont guère plus favorables : on peut néanmoins constater dans le haut des 
marnes la présence frécpiente de lits calcaires à Caro/ia placimoides Cv^T., Osirca bo- 
gharcnsis Nicaise, Ô. punica Tno\i\s et de nombnMiv moules internes de Lamelli- 
branches et de Gastropodes. Je n'ai point vu O. (J/ol Beyi Bell, qui, cependant, doit 
exister. L'ensemble de cette formation a une puissance de 4oo m. environ et encore 
n'en atteint-on pas la base ; elle est recouverte normalement par les gr^s et argiles de 
rÉocène supérieur. 
Rebeiba-Daala Si, repartant du l)j. Trozza. après c^^tte digression vers Kairouan, nous nous 

acheminons vers l'W, nous reconnaissons (|ue l'Rocéne inférieur fait généralement 
défaut chez les Ouled Sendassen et les Ouled A>ar Guebala : mais la transgression 
de rRocene moyen est particulièrement remarquable chez les llabbabsa. La coupe du 
Rebeiba (PI. 11, fig. 3) montre que le Sénonien est surmonté directement par les cal- 
caires grossiers blanc jaunâtre (c) de rKo(ene moyen, dont l'épaisseur atteint 4o à 
5o m. ; ils renferment en abondance (h'trca bogharensis, O. afT. crnssissima, 0. punica, 
des CaroHa et, dans la partie supérieure, de nond)reux moides de Bivalves (Cytherea. 
Venus, et( .). Ils sont suivis de marnes jaune brun, avec interadations irrégulières 
de lits calcaires et enfin, assez loin en arrière de la crête, de lumachelles à 0. Clol 
Beyi (/). L'épaisseur de ces couches semble un \yc\i variable suivant les points ; 
t^mdis qu'à l'K du Rebeiba, les calcaires grossiers n'ont guère plus de ao m. et 
quo les marn<'s inférieures aux lumacholles à 0. dhl Beyi semblent peu exc/'der 5o 
ou ()() m., au-dessus de Si ben TIabbess, les calcaires grossiers atteignent 6o m. de 
puissance (occasionnant une série de Ragoubats alignés en arrière de la créle) et les 
marnes i^o m. Mais, outre cela, le faciès se modifie légèrement. Ainsi, à l'endroit 
où cette crête E -W tourne junir devenir \-^S, à ez Zerissia. on observe une modi- 
fication intéressante et rare (lig. 3i). I/Kocène moven débute alors par un banc de 
calcaire grossier à O. bogharensis, immédiatement suivi de 3 ou l\ lits de poudin- 
gues. dont les éléments mesurant de 5 à (> cm. sont des calcaires et des silex séno- 
niens en tout semblables à ceux du Rebeiba. L(» calcaire qui cimente ces blocs 
englobe (|uel((ues O. bogharensis. \u-dessus s'élèvent les calcaires grossiers habituels 
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supportant le petit signal. C'est un des très rares cas où j'aie vu des poudingues, 
les formations détritiques étant tout à fait rares en Tunisie centrale avant l'Éocène 
supérieur. Mais, en outre, ces couches reposent ici sur le Cénomanien qui plonge de 
f\o" \-\-W, tandis que TÉocène moyen a seulement une pente de i5'* N ; il y a 
donc ici discx)rdance Iransgressive. En effet, quand on part de l'extrémité W du 
Djildjil et qu'on suit la crête du l)j. ben Habbess vers lE, on constate que les 
assises crétacées sont coupées en biseau. Au signal de Ghouchet es Sid (Hg. 33), 
rÉocéne moyen repose sur les calcaires supérieurs du Sénonien, puis sur des couches 
de plus en plus anciennes, mais appartenant encore à cet étage (niveau à Bos- 
trychoceras polyp/ocum au kranguat de TO. Délia), puis sur le Turonien,^et eniin 
sur le Cénomanien. 




FiG. 31. — Ez Zerissia (C, Cénomanien. Em, Kocène moyen). 



Cet Éocène moyen occupe presque toute la cuvette, située au N du Si ben Hab- 
bess et constitue le socle du Barbrou. Le bord N de cet aflleurement présente 
quelque chose d'analogue à ce qui \ient d'être indiqué pour le l)j. Si ben llabbess. 
A el Guerria, TÉocéne inférieur existe et s'interpose entre le Sénonien et les mar- 
nes de l'Éocene moyen. Les calcaires grossiers sont alors peu dé\eloi)pés et, dès la 
base, apparaissent des marnes avec intercalalions calcaires, dont le début appartient 
encore à l'Éocène inférieur, comme je l'ai déjà dit. A la coupure de l'O. el Balloul, 
il n'y a plus d'Éocène inférieur, mais tous les niveaux du Sénonien sont présents. 
La falaise limitant la dépression de l'oued est due aux calcaires supérieurs du Séno- 
nien, mais, au pied S du Barbrou, l'érosion a été plus intense avant le dépôt de 
l'Éocène moyen et celui-ci repose sm* la fin des marnes sénoniennes (n" 3) en 
discordance très manifeste (PI 11, fig. 7). 

Il débute par un banc calcaire (a) (1 m.) à Ostrea bofjharensis et à O. afT. 
crassissima, suivi de plusieurs autres seuiblables. séparés par des marnes. Outre 
ces Ostracés, on trouve en abondance : Caroiia placunoides C\>t. et des moules 
internes de Bivalves (Cardiia, Lucina, } cnus Ju/icni Coq.). Ln autre banc (h), situé 
environ à 60 m. au-dessus du commencement des marnes, est riche en Echinolam- 
pas cf. Goujoni Pomel, tandis que, dans les deux ou trois bancs voisins (r), abon- 
dent les 0. bogharensis et 0. cf. bellovaclnaj ainsi (pie des moules de Lamelli- 
branches et Gastropodes, entre autres Thersitea Coquaudi Loc, l'un des fossiles les 
plus comnmns de tout le pays des Ouled Ayar el Ouled Aoun. Dans la partie 



Barbrou 
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supérieure des marnes, dont la puissance atteint a5o m., les bancs calcaires sont 
moins nombreux (un banc de 3o à 5o cm. tous les 8 ou lo m.) et les marnes 
un peu moins foncées renferment les mêmes fossiles dans le même état défec- 
tueux. Alors apparaît une jxetite lumachelle calcaréo -gréseuse {d) à 0. bogharensis 
et à 0. Clôt Beyi (de petite taille) ; puis, après lo m. de marnes, un gros banc {e) 
(i,'io) d'un calcaire bréchoïde, où des blocs un peu arrondis (lo à ao cm.) d'un 
calcaire coquillier gris sont réunis par un ciment calcaire cristallin miroitant, d'un 
beau jaune doré ; on y trouve en quantité O. Clôt Beyi (grande taille). Après 
avoir dépassé :i ou 3 lumachelles de ces mêmes Huîtres (/), séparées par des 
marnes, on atteint des grès tendres jaunes dorés (f/) (5o m.), remplis de tubes 
d'Annélides et divisés en minces lits de lo cm., séparés par quelques centimètres 
de marnes grises, les bancs étant un peu plus épais et plus rigides dans le haut. 
D'après l'aspect de ces grès, on serait tenté de les rapporter à l'Éocène supérieur, 
mais, au-dessus d'eux, on voit encore, en alternance avec des marnes, quelques 
lumachelles (h) calc^réo-gréseuses à O. bogharensis et O. Clôt Beyi, ce qui les fait 
rattacher à l'Éocène moyen. Ces assises (i5 à ao m.), inclinées de 5 à 6" vers le 
S-S-E, supportent le grand signal et sont encon» surmontées par des bancs (i) de 5o cm. 
de grès tendres, dorés ou roux, séparés par a ou 3 m. de marnes grises, qui ont 
tout à fait l'aspect de l'Éoc^^nc supérieur. Cependant j'y ai encore trouvé, au début, 
quelques grandes Carolia et des Ostren bogharensis siliceuses, qui tendraient à faire 
réunir le commencement des grès à iRocène moyen. Toutefois, je pense que la 
plus grande partie doit être attribuée à l'Éocène supérieur. 
Ksaîra Au S du Barbrou, les clioses se passent de façon analogue ; la coupe du Dj. 

Djildjil (flg. aC) montre également le Sénonien couronné par l'Éocène moyen. L'éro- 
s. N. ^*^^" ^1"* *i <'u lieu avant le dé- 

Ke rKséiiréi pot de ce dernier est bien ma- 
nifeste, puisque l'une des coupes 
présente des lambeaux des cal- 
caires sénoniens, (jui ne figurent 
pas sur la deuxième, relevée seu- 
lement 3 Km. plus au \ ; dans 
ce dernier cas, l'Éocène moyen 
recouvre l'horizon à Peroniceras Czœrnigi. Sous le Kef Ksaîra (fig. 3a), ce terrain 
débute par 3 ou 4 m. d'une marne grisAlre (i), terreuse, friable et notablement phos- 
phatée, surmontée par un gros banc (a) (i m. 5o) de calcaire blanc assez dur, parfois 
un peu bréchoïde, qui contient beaucoup de Thersitea ponderosa i\o(^., munies de leur 
test. Vu contraire, les nombreux rognons, (jui se voient dans les a m. de calcaire (3) 
situés au dessus, ne sont (iu(î des moules de la même espèce, tous les péristomes étant 
brisés et le lest ayant disparu. Ensuite» vient un calcaire grossier (4) assez tendre, avec 
des intercalations marneuses (^o m.). La base de ces calcaires est l'horizon iïOstrea 
alV. crassissinia, associée à de noin!)reuses O. bogharensis, 0. punira, O. cf. beUova- 
cina et Carolia placunoides. Sous le Kef Ksaîra on trouve ensuite des marnes bleues 
en profondeur, jaunes ou brunes en siuface (5), très gvpseuses, avec lits calcaires 




FiQ. 32.— Le Ke( Ksaîra. 
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OÙ abondent les moules inlernos de f.amollibranclies : Lucina Mœxmsl Coq., Venus 
Jiilieni Coq., Venus Matheroni Cf>Q.. Cythereay et des Gastropodes : Thersiiea Coquandi 
Loc. On passe insensiblement à des marnes plus claires, grises ou verdâtres, assez 
g\i)seuses, avec lits sableux (/»o m.) et où sont intercalées des himtichelles très fcrru- 
♦j^ineuses ((>) à (). Clôt Beyi ; celle Huîlre \ pullule au point de former presque 
entièrement la roche. Cinq à six mètres de marnes \erdAtres ou violacées, sableuses 
et très gypseuses (7), séparent les dernières lumachelles d'une masse de grès blancs 
ou dorés, (8) très fins et tendres, disposés en lits minces, alternant avec des filels 
d'argile; on y voit de nombreux tubes d'Annélides. Ce sont les grès déjà observés 
sous le signal \ du Barbrou, où ils sont encore surmtmtés par d'autres lumachelles 
à O. Clôt Beyi et que, par suite, il y a lieu de rattacher à l'Éocène moyen. Les 
assises inférieures aux grès revêtent une partie notable du plateau et en divers 
endroits, par exemple près de Sidi Chadah, on y exploite le gypse. 



S.S.W. 



K. Chouohet es Sid N.N.C . 
ios3 

Ei3 




Fio. 33. - Le Kef Chouchel es Sid (Dj. Djildjil). 



Mais, si du plateau nous descendons dans la vallée, nous constatons une modifî- Chouchet es Sid 
cation importante. Le Dj. Djildjil est limité à son extrémité S-W par une série de 
failles, faciles à constater, quand on descend par les abrupts en dessous du Kef 
Chouchet es Sid (fig. 33). On voit un lambeau des calcaires inférieurs de i'fiocène moyen 
(les mêmes qui ])orlenl le signal) pris entre deux bandes sénoniennes, et un peu plus 
bas, un calcaire lumachelle (/) à Ostrea bogharensis, vertical, fortement rubéfié, et séparé 
d'une autre lumachelle h 0. Clôt Beyi par une lame d'oxyde de fer (/<?), épaisse de 
[ilusieurs mètres, l n peu plus bas encore, on foule les lumachelles h 0. ('lot Beyi peu 
inclinées (a-c), alternant avec des marnes fortement gypseuses, puis, quand on arrive 
au pied des fortes pentes, un banc de gypse d'un mètre, suivi de plusieurs autres, 
séparés par des marnes sableuses grises, parfois avec petits lits * d'argiles gréseuses 
dures, offrant de nombreuses pistes. Cette constatation m'embarrassa tout d'abord, 
étant donné le voisinage du Trias du Kt. el Halfa ; mais je reconnus bientôt que 
ces gypses étaient supportés par un banc de calcaire compact (</), renfermant des 
O. bogharensis (très gryphoïdes). Plus au \-W, j'ai retrouvé cette môme Huître asso- 
ciée aux Bivalves habituels de l'Rocène moyen dans des bancs de calcaires en rognons, 
alternant plusieurs fois avec les marnes et les gypses ; et enlin, je les revis au 
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Sekarna couronnas rogulicremont par une luniaclielle à 0. Clôt Beyi. La succession est 
donc bien constante et il n'est |)as douteux que ces gypses n'appartiennent à l'Éocènc 
moyen. 

Sekarna Ce faciès gypseux persiste dans toute la moitié méridionale du Dj. Sekarna jus- 

qu'au Fondouk Debbicli et se modifie plus au >, pf>ur passer bientôt au faciès 
babituel. En allant du Fondouk au lîordj Debbicli, on cx)nstate aisément la transgres- 
sion de rÉocène moyen sur le S<'nonien (fig. -A^y) et on voit qu'il est entièrement 
formé par les marnes jaune brun à nodules calcaires, où abondent (). bogharensis 
et Thersitea Contejani (^oq. L'épaisseur de ces marnes dépasse 200 m. 

Cette transgression de TÉocène moyen, souvent accompagnée de discordance, 
est encore facile à constater entre Hordj Debbich et Maktar. Ainsi, la crêt^ qui 
borde la vallée de l'O. Messemerli est constituée* par des calcaires sénoniens inclinés 
à 45**, tandis que les bancs calcaires int(»rcalés dans les marnes de rÉoct»nc moyen 
ont seulement une pente de ^5". Prés d(* là. à un kilomètre S-W de Kraïm et Telia, 
les marnes î\ Gastropodes font complètement défaut et les lumaclielles à O. (Ilot Beyi sont 
en contact .immédiat avec le S<'nonien. ce i\\\\ ferait croire (pie la transgression s'est 
accentuée à la lin de l'Rocène moyen, mais je crains fort (jue c(» ne soit une illusion. 
Bien qu'il n*y ait guère plus d'un mètre entre la fin du Sénonien et le début des luma- 
clielles. une faille doit exister, (pii m'ama échappé : en effet, le Sénonien a une 
pente de 2;")" et les lumaclielles de 5o% ce qui paraît tout à fait anormal ; ce point est 
d'ailleurs unique. 

Maktar Dans les environs de Maktar, la transgression de l'Rocène moyen est bien nette, 

mais il est difTîcile de rele\er unc^ coupe continue. Quand on va de la Kessera à Maktar, 
on voit, au N de la route, les marnes de l'Éocène moyen reposer sur les calcaires 
supérieurs du Sénonien très réduits, tandis (jn'un peu au S, au point c<>té 8G1, 
les marnes et calcaires (3) du Sénonien sont recouverts par ce même terrain débu- 
tant alors, comme il a déjà été dit, par un banc de calcaire sableux, suivi bientôt d'un 
deuxième assez riche en .\ummulites RoUandi, V. alT. irregularis, 0. gigantea, ce 
qui me les a fait ranger dans l'Rocène inférieur. Ces marnes, dont la majeure partie 
dépend de l'Éocène moyen, sont entrecoupées de bancs calcaires de 3o à 80 cm., 
assez peu cohérents et riches on fossiles, trop souvent indéterminables. Dans l'un 
d'eux cependant, ils ont conservé leur test, au moins en partie : on peut alors re- 
connaître : 

Carolia placunoides Ca>t. (lythera cf. pronieca Loc. 

Oslrea bogharensis Nie. Thersitea Coquandi Loc. (bien voisin de 

Diplodonta T. Contejani Coq.) 

Ce dernier fossile est très abondant dans celte formation, dont il est presque 
caractéristique, bien que presque toujours à l'état de moule interne ; il est associé 
à une autre espèce à grandes pointes. 

Peu au-dessus apparaissent les lumachelles à Ostrea Clôt Beyi ; mais, pour bien 
les étudier, il faut aller sur la rive gauche de l'O. Ousafa, soit en descendant PO. 
Saboun, soit un peu plus au N, par exemple à l'W de la haoula de Si Ali ben Nasseur. 
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Les niarnos do IKoaMio moyen, où abondent les inonles de Tliersitécs, recouvrent 
la majeure partie du plateau et lui communiquent une grande fertililé, grâce h une 
faible proportion de pbospbale de cbaux. Au-dessus d'elles apparaissent les luma- 
cbclles à O. Cht lieyi, puis des marnes 1res sableuses alternent avec des lits 
gréseux minces (f) à lo m.) : deux bancs de grès roux, épais d'un m(Mre et séparés 
par !Jo m. de marnes, sont riches en grains de glauconie et émeltent au choc la 
même odeur que les roches phosphatées et bitumineuses ; ils sont assez riches en 
fossiles : Carolia, Ostrea hotjharcnsis, Tnrrilclla, malheureusement en mauvais 
état. Puis, après 5 à (î m. de marnes gris-verdAlre, revient un banc gréseux (o,5o), 
rempli uniquement d'O. (Jiol licyi, tiuidis que d'autres, im peu plus élevés, ne recè- 
lent que O. hofjharensis, très épaisse et très gryphoïde ; cette séparation des deux 
formes est un fait assez fréquent. Quelques mètres de grès et marnes terminent cet 
ensend)lc, (jui mesme environ i5o m. depuis l'apparition de VOstrea Cloi Beyl. 
Au-dessus viennent des grès blancs de l'Kocène supérieur. .J'avais d'abord attribué 
toutes ces couches gréseuses à TÉocène supérieur, et les grès blancs, qui leur font 
suite, à l'Oligocène, dont ils ont le faciès : je crois maintenant préférable de ranger 
dans l'ÉocxMie uioven toutes les couches renfermant Carolia placunoides, Osirea hogha- 
rensis et 0. CloI Bryi, et de faire connuencer FÉocène supérieur seulement après la 
disparition de ces espèces. 

En d'autres points voisins, et notannuent tout autour du massif des Ouled Aoun, 
l'Éocène moyen fait suite normalement à rRocène inférieur; nous les étudierons tout 
à rheure, mais il est sans dcnite préférable dVitvisager d'abord les autres cas où se 
manifeste la transgression de l'Kocène moyen, et pour cela, nous nous acheminerons 
vers le S-W. 

Le Kt. Chair en est un exemple : c'est un petit dôme extrêmement compliqué K. ech Chaïr 
où l'Èocène moyen surmonte l'Rocène inférieur du côté N, tandis qu'à TE il est 
en discordance sur le Sénonien très inconqilet. 

A l'E du Reu Kaba, de la Kalaat el Fragha, et du Tiouacha, la transgression Ouni Delcl 
s'observe sans particularit(' notable. Dans la cuvette séparant TOum Delel du bon 
Adjer (PI. II, fîg. 4), les calcaires supérieurs du Sénonien supportent des calcaires 
grossiers gris-jtiunAtre, assez durs, quoique vacuolaires (les vacuoles sont en partie 
remplies par de la calcite), avec rognons de silex el de petits cristaux de quartz ; la 
partie supérieure est plus tendre et marneuse (lo m.). L'ensendile -ne paraît discor- 
<ler que faiblement avec le Sénonien. Les marnes, avec intercala lions irrégulières de 
c^ilcaires, qui font suite, sont le gisement de VOstrea afP. crassissuna, associée à (). 
bogharensUi et O. punira (3o à 4o m.), tandis (ju*une petite butte est produite par 
des calcaires tendres, avec bancs plus durs et un peu gréseux, contenant encore ces 
O. bogharensis et de mauvais Gastropodes ; les couches plus récentes ont disparu 
par érosion. 

En un point voisin, entre le IV). Medarga et \. Hamedna, les calcaires supérieurs 
du Sénonien sont recouverts par des marnes bleu foncé à rares lits calcaires (f\o m.), 
où je n'ai vu aucun fossile et (jui semblent en concordance avec le Crétacé. On y a 
fait en vain des recherches de phosphate. Ces marnes supportent quelques mètres 
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de calcaires grossiers avec rognons de silex, puis une série de marnes et c^ilcaires 

grossiers (5o à (k) m.) remplis de débris de Bivalves. I^s 
seuls qu'on puisse reconnaître sont VOstrea biujharensis (à 
profusion) et l'O. pwiica. Un des bancs, beaucoup plus 
c'piîis (5 m.), produit une petite falaise au-dessus d'A. lla- 
medna ; il est remarquable par la présence de grosses 
^ummulites voisines de .V. perforata. I^s dernières cx)u- 
ches sont assez relevées (5o") et surmontées par un conglo- 
mérat à gros blocs fortement cimenté, accusant une pente 
de 30", probablement beaucoup plus récent. 
Char tL. Cet affleurement éocène est à peine séparé de celui 

qui recouvre tout le centre du Dj. ech Char, dont les bords 

sont formés par les ciilcaires sénoniens bourrés de silex 

bruns ou gris à patine blancliAtre, qui jonchent le sol au 

Kef ech CJiegaga. La rangée de buttes, situées à 5o à aoo 

métrés en retrait, appartient à TÉocéne. Au-dessus de 

r Tiiala, plusieurs failles peu importiuites affectent le Séno- 

[ nien, qui aflleure largement et siq)porle des collines coiii- 

:' prenant à leur base 3o à /|0 m. de marnes argileuses (A), 

d'im bleu assez foncé, différant d'aspect des marnes séno- 

j niennes. On y a fait (|uel(jues tranchées pour rechercher 

\ le phosphate de chaux, sans résultat d'ailleurs ; on n'était 

; pas à son niveau. Il y a plusieurs années déjà, M. Tin- 

3 

l génieur Prost, dans un rapport resté inédit, signalait la 

; différence qui existe entre l'Kocéne de Thala et celui des 

régions pliospbatifères voisines, mais sans l'expliquer ; 
c'est qu'en réalité nous tivons affaire ici à l'Éocene moven. 
i A ers le haut, (juelques bancs (b) de calcaires tendres et des 

lits de gros rognons calcaires fournissent des Bivalves peu 
déterminables. La petite crête du signal est due à un banc 
de adcaire (c) vacuolaire, blanc-jaunâtre,; dont les fossiles 
sont indéterminables ; les quelques silex qui s'y trouvent 
ne sont probablement autres que ceux du Sénonien. Lé* 
gèrement en retrait, viennent des calcaires grossiers jau- 
nâtres (f/), alternant avec des marnes et causant une série 
de gradins irréguliers. Les fossiles principaux de ce ni- 
veau sont : 

Echinolampas Goujon i Poaiel 

Carolia piacunoidcs Cwtkaine 

Ostrea bogharensLs Nicaise (souvent très 

épaisse et gr>plioïde) 
Osirca punira Thomas 
— aff. crassissima. 
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En outre, i5 m. environ npr^s le début de celle formalion, un banc épais de 
i""4o (e), occasionnanl une nouvelle créle, se fait remarquer par* de nombreux vides, 
qu'on reconnaît être des traces de Nummulites, dont l'organisation a disparu. Au-des- 
sus de lui, les calcaires (/) reprennent, semblables aux premiers, avec intercalalions 
marneuses. L'ensemble de ces calcaires a une épaisseur de 60 m. environ du cc)té N, 
tandis qu'au S elle semble beaucoup moindre, non seulement par suite de l'éro- 
sion, mais aussi parce que les couches sont plus réduites. Elles sont subdivisées par 
de petits ravins en une multitude de mamelons. 

Plus au S, nous ne trouvons plus du tout d'Éoc^ne. Remontons donc vers le 
\. Au voisinage du Dj. bou lïabeul, nous voyons l'Éocène moyen reposer tantôt 
sur l'Eocène inférieur, tantôt sur le Sénonien, tandis que dans le massif des Ouertane, 
où cette transgression n'existe plus, toutes les couches éocènes sont présentes. 

Entre le I)j. Avala et Sidi Barcat, se voient quelques lambeaux d'Éocène moyen, Ayata 

remarquables seulement par l'aspect spécial de leur base. Directement au-dessus des 
calcaires blancs ou roses à Nummulites Rollandi, on trouve des calcaires jaune clair, à 
patine rouge, siliceux et très durs, se débitant en petits parallélipipèdes de quelques 
centimètres, 011 la silice s'isole parfois en silex jaunes ou bruns à patine blanchâtre. 
Ces calcaires, très peu épais, sont suivis des calc^^ires habituels h O. bogharensis et 0. 
afr. crassiasima, Turritella. 11 en reste une douzaine de mètres, alTeclant un double 
plongement, qui dessine un léger synclinal. Au voisinage, apparaissent les marnes 
brunes à Gastropodes, parfois en contact avec celles de l'Éocène inférieur, par suite 
dune faille tout à fait locale. 

Nous voici revenus au synclinal d'Ellez. dont j'ai étudié les deux flancs à propos Ellez 

de l'Éocène inférieur, limité au-dessus des niveaux à i^umni. Rnllandi (PI. Il, fig. 9). Massouge 

Alors, apparaissent des marnes jaunes, un peu brunes (Em, a), puissantes de plus 
de 5o m. et présentant vers leur milieu de nombreux lits de calcaires marneux jaunes, 
divisés en gros blocs à angles arrondis. On n'y trouve guère que Ostrea bogharensis, 
0. punica cl l'O. afl*. crassissinia. Aux deux tiers de la hauteur du monticule qui sup- 
porte Si Mahameur, s'aperçoit un banc de calcaire (6) d'un mètre, formant une barre 
et renfermant 0. bogharensis, avec Cardita et Cytherea cf. promeca Loc. La coupe pro- 
longée rigoureusement dans la même direction ne rencontrerait plus rien ; aussi 
Tai-je un peu déviée vers le N, me rapprochant de Si Mahameur, pour reprendre 
ensuite ma direction première. On retrouve alors des marnes (c) semblables aux pré- 
cédentes, avec bancs calcaires littéralement pétris d'O. bogharensis, dont le détail serait 
fastidieux. U ne subsiste aucune couche plus récente.» et, par suite, une forte pro- 
portion des marnes à Gastropodes et les lumachelles à 0. Clôt Beyi ont disparu. On en 
retrouve une partie dans le prolongement du même synclinal, entre la Hamadat des 
Ouled Aoun et le Massouge. Elles ne présentent, du reste, rien de bien particu- 
lier. Je me bornerai donc à signaler le fait que, dans les couches les plus élevées, 
rO. bogharensis de\\enl notablement plus gryphoïde et souvent plus épaisse. 

Le grand synclinal du Houd a aussi conservé des dépôts de l'Éocène moyen, Hoad 

sous forme de calcaires grossiers im peu irréguhers, dont la puissance approche de 
100 m. en quelques points. Certains bancs sont notablement gréseux, d'autres, plus 
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niarnoux ; mais la fauno \ osl peu variro. Vnssi, je émis opportun de supprimer 
loutes les divisions que j'y avais d'alxird établies. Je dirai seulement (pie la base, 
renfermant encore 0. gUjantea et O. cï. bellovacina, esl sans doute à placer dans 
l'Éocene infi'rieur. La suite de cette formation m'a fourni : 

Thagasea Wetterlci Pomel (tstrea punica Tiiomxs 

Carolia placunoides (^wr. — afT. crassissima 

Ostrea bogharensis \icaise Cytherea cf. promcca Loc. 

Enfin, un banc renferme de petites \ummuliles «rranuhVs encore ind('lermin('es. 
K. Beroum La cuvette d'el Gossa et du Kef B(Toum, située sur le prolongement du même 

synclinal, i>r('sente une h'gère particularité. Vpr(\s (pielcpies bancs de calcaires grossiers 
viennent des marnes vertes (i5 à '\o m.), avec deux ou trois barres de calcaires 
grossiers marneux et un banc de pr(»s jaune doré, trc»s riches en Nummuliles, (|uî 
toutes, malheureusement, sont siliceuses et ind(»terminables. On distingue cepen- 
dant deux formes, l'une j)lane et grande, l'autre petite», bomb(»e (M |)oss('dant dos 
granulations Ircîs nettes. (Test probablement la même que c(»lle à la(pielle il a (Hé fait 
allusion pré'cédemmenl (Houd). Les ^o à a5 m. de calcaires blancs, cpii viennent 
au-dessus, laissent (:a et là quelques intercalations marneuses et cnnlieimenl Thagastea 
Wetterlei Poviel et 0. bogharensis (abondante à tous les niveaux). 
Dyr cl Kef Enfin, je ne puis n«'gliger l'affieurement du Kef (PI. Il, fig. i), car il a été Tobjet 

de mombnnises controverses, quoique bien peu important. Au-dessus d«^ calcaires 
cristallins formant les bords du Dyr et des calcaires grossiers renfermant encore 
\ummuliies RoUandi. et par suite appartenant encore à rÉocène inférieur, il ne reste 
plus c[ue (piekpies méties de calcaires lr(\s semblables aux précédents, avec marnes 
intercalcVs (une dizaine d^ m<Ures au maximum), divisés en lamb(vuix. Les fossiles 
(ju'on y rencontre sont : Thagaslea W'ettetiei Pomkl, Ôslrea bogharensis et cette fameuse 
pseudo Ostrea crassissima, qui a donné lieu à tant de discussions ; il faut re(X)nnaître 
(pie certains (exemplaires fortement aUongés, provenant de (*e gisement, ont une ivs- 
semblance marqu(V avec la véritable (>. crassissima ; néanmoins, ils sont toujours 
plus plats, moins épais, et la largeur du ligament esl proportionnellement moindre, 
comme la r(*marque en a déjà été faite. Son gisement |)rincipal esl sm* rextiTniilé 
S-W du l)>r, un peu au-<lessus de la Kasba. 

Enfin, je ne dois |Xiis oublier un lambeau de l'fiocene moyen, sous forme d'un 
calcuire gris rempli de Bivalves, visible dans 1*0. Kohol, pris entre le Trias et le Mio- 
(!('ne (PL II, fig. H)-a3) ; bien que tout à fait isolé et en cette position anormale, 
les fossiles (ju'il contient ne laissent aucun doute sur cette attribution. Ce sont : 

Orlhechinus Pegoti Cott. Ostrea bogharensis Nie. 

Echinoiampas Goujoni Poviel Balanus. 

J'ajouterai enfin que l'KoccMie moyen doit exister, bien (pi'il ne soit pas manpié 
sur la carte, au point où la piste de Sidi ^oussef coupe l'O. er Kemel, puisque j'en ai 
rapporté (pielques exemplaires iïOstrea Ciot Beyi. mais je ne suis pas à m(^me de dire 
(pielle situation il occupe. Cette constatation présente l'intérêt suivant : cet endroit esl 
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le <,'iscmefil exlremc \crs l'W de V(). Clôt Beyi. Cette espèce, décrite pour la première 
fois par Bellvudi; d'après les échantillons d'figyple, où elle abonde, est également 
fort commune dans la Tunisie centrale; elle devient très rare au voisinage de la fron- 
tière (peut-être parce (pi'ii ne reste f)lus de caniches assez réc<?ntes) et n'a encore 
jamais été signalée en VIgérie. 



H KSI M K 

Conditions de dépôt. — Les descriptions lo(\des des pag(»s précédentes ont 
surabondamment montré l'extrême uniformité des sédiments de l'Kocène moyen ; à la 
base, des calcaires plus ou moins dévelo|)pés suivant les points (lo à 'loo m.), puis 
des marnes jaunes, dont la puissance atteint souvent ^oo m., oflVant (;à et là un banc 
calcaire ou une bunachelle. Les fossiles dominants sont assurément les llm*tres, qui 
pullulent dans certains cas. Nous avons donc affaire a un faciès marneux à Ostracés, 
ce (|ui indiciue doi^ dépots de mer peu profonde, bien qu'ils s'étendent à une portion 
«'onsidérable de la Tunisie centrale sans variation notable. En mi point (l)Aala), j'ai 
même recomiu l'evistencv d'un poudingue, c'est-à-dire d'ime formation littorale. Kl, 
on effet, le ri>age devait être très |)eu éloigné, puisque le Mrbila, le Semmama et 
une partie du Tiouaclia étaient exondés pendant l'fiocène. (l'est le seid cas où il 
soit possible de préciser la position de la côte. Mais nous sommes assurés néan- 
moins, (pie, dans toute la région s'étendant jusqu'au Trozza, la mer de\ait être très 
j>eu profonde, connue l'alteslent les nombreux trous de Lithodomes (pii s'observent 
au \ de celte dernière mon Ligne. 

La mer était même si p;Mi profonde ([u'en certains endroits (Trozza, Clioucbel ei 
Sid). des lagunes d'évaporalion ont pu s'établir et donner naissanc:3 aux bancs de 
g\p.sc intercalés dans les marnes à divers niveaux, à vrai dire peu éloignés les uns 
(les autres. 

(^omme ces conditions ont du se reproduire plusieurs ff)is, et (jue l'épaisseur d:^s 
dé|)ots est considérable, on est conduit à admettre (pi'il y a eu ici im approfondis- 
sement progi-essif (bi bassin, suivant un processus sm* lequel M. Mi xu:i\-(ji\lm\s a 
forlLMuent insisté dans son cours pendant ces dernières années. 

Limites de Tétage et fossiles caractéristiques. — Les dépôts que j*at- 
Iribue à l'iîocène mo\en sont, comme on le \oit, très monotones; ils sont parfois 
d'une extrême ricbesse en fossiles, toujours peu variés comme espèces et mal a>n- 
ser\és. A part les Ostracés, presque tous sont à l'état de moules internes et leur déter- 
mination devient aléatoire; aussi ai-je souvent négligé de les mentionner. Ces Ostracés, 
étant spéciaux aux régions barbaresques, ne nous fournissent que peu d'indications 
sur l'Age précis de ces coucbes. Il n*en est pas de même des Oursins, parmi lesquels 
je citerai: Orthechinus Pcgoti, Conoclypeus alT. conoideus, Thnfjastea Welterlci, Film- 
laria Lorinll (cité par Ciai tuieh), Unrionin cf. Damesi, Echinolanipas Gonjoni, Cassidaliui 
amygdalOt Anisasier gibberulus, Schizaster Desg range! . Caa formes, dont plusieurs sont 
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connues au iN de la Méditerranée, où elles caractérisent 1 Koc^ne moyen, confirment 
pleinement l'attribution que j'ai faite, contrairement a l'opinon de mes devanciers. 
Un autre argument en faveur de cette manière de voir, réside dans la concomitance 
de celte grande transgression, qui s'est fait sentir sur tout le pourtour de la Médiler- 
* ranée. 

Cette question de classement général liors de doute, reste celle des limites cl des 
subdivisions à établir. Le début de la transgression ne marque pas la limite infé- 
rieure, comme je l'avais cru tout d'abord, puisque les premières assises de calcaire 
grossier ou de marnes renferment encore quelques fossiles de TÉocène inférieur, les- 
quels disparaissent bientôt, ce qui entraîne à placer la limite inférieure au point de 
leur disparition. Le choix de la limite sui>érieui*c m'a également embarrassé. l>es luma- 
chelles à Osirca Clôt Beyi doivent-elles être classées dans lÉoccne supérieur, comme 
Ta fait Albert, ou dans TÉocène moyen ? C'est à cette dernière solution que je me 
suis arrêté. Les 0. Clôt Beyi apparaissent dans les marnes à Gastropodes (peut-être 
quelques très rares exemplaires un peu plus bas, dans les calcaires blancs du Cheri- 
chira) et ont leur maximum au sonunet de ces marnes auxquelles les lumachcUes se 
relient naturellement, dans la plupart des cas. Opendant, en quelques endroits (Mak- 
lar, etc.), ces 0. (Uot Beyi forment des bancs au milieu de grès, ayant le faciès de 
rÉocène supérieur des régions voisines. Mais j'estime qu'il y a là une simple varia- 
tion de faciès; les grès ont connnencé à se déposer en cet endroit un peu plus tôt 
qu'ailleurs, ce dont il n'y a pas lien de s'étonner. H vaut évidemment mieux tenir 
compte de la transformation de la faune. Or, je remarque d'abord qu'au Trozza, au- 
dessus des couches à (Jslvea dot Beyi et Caroiia placunoides, on recueille Anisaster gib^ 
berulus, Ëchinide bien caractéristique de rKocène moyen, (j'est donc à cet étage qu'il 
faut encore rattacher les lumachelles à 0. (Jht Beyi. Je constate, en outre, que dans 
les dépôts franchement priaboniens du Balone et du Cherichira, dont il sera bientôt 
question, on ne trouve plus ni 0. C/o/ Beyi, ni 0. hogharensis, et que les Caroiia 
placunoides sont tout au moins très rares, si même elles existent encore. Je placerai 
donc la limite supérieure de TÉocène moyen au-dessus des dernières couches à Caro- 
iia placunoides, 0. Clôt Beyi et O. bogharensis ; cette dernière espèce disparaît en 
même temps que les préc^'dentes, après avoir acquis une forme lortemenl gryphoïde. 
Ces trois fossiles sont donc nettement cartict^'ristiques de l'Éocène moyen. 

J'ajouterai que la limite ainsi lixée correspond à celle qui a ét(' admise par les 
géologues qui se sont récemment occupés de l'Egypte, où des matériaux abondants 
et bien conservés permettaient une précision i\u\ m'était interdite ('). 

Quant aux subdivisions, nous pou\ons en admettre deux : 

I. — Calcaires grossiers d'épaisseur variable et marnes riches en Ostred hoghd" 
rensis et Thersitea. corres[)ondanl approximativement au Lutétieil ; 

II. — Lumachelles allcrnanlcs à (fsirea Clôt Beyi et à (fstrea bogharensis (souvent 
gryphoïde), répondant au Bartonien : 

mais il est lV)rt probable que la limite de ces deux subdivisions ne coïncide pas avec 

(1) M. Bi.anckenhorn: Ncucsz. ticol. .Ei^yplcns, Day Eoccn, p. 418, sqq. 
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œlle qui a été admise en Em*ope. Aussi, ces questions de parallélisme étant très dé- 
licates, jai préféré me restreindre à l'emploi des termes Éocène inférieur, mo}en, su- 
périeur, et indiquer les coupures locales qui peuvent être faites. 



(:OMP\HA1SON AVEC LES PAYS VOISINS 

L'Éocéne nioven est très répandu en Algérie sous le même faciès ((u'en Tunisie, 
comme je Tai déjà montré (^), mais il a été attribué à TÉocene inférieur. Ce sont 
les assises que Pomkl a désignées sur la carie d'Algérie sous l'indice e,v('). J'en ai vu 
des lambeaux en montant au I)yr de Tébessa, prés d'A. el kissa, mais j'ai surtout 
pu les étudier à Hoghari, où Nicaise a pris le type de son 0. bogharensis . Les mar- 
nes brunes, très développées entre la route et le Ksar de Boghari, où commencent 
les grés de rÉocéne supérieur, ont tout à fait le même faciès qu'en Tunisie; elles re- 
posent en concordance sur les calcaires de l'Éocéne inférieur, ou en discordance trans- 
gressive sur le Sénonicn, ainsi que FicuEtR l'a reconnu au S-E de Boghari ('). En 
outre, une partie des couches du Dekma, prés de Souk-Ahras (d'où y)rovient précisé- 
ment le type du Thagastea Wctlerlei) se rattache certainement à l'Éoccne moyen, comme 
Blwac (') l'a reconnu récemment. 

(1) L. Pehvinquière : Sur l'Éocëno d'Algérie et de Tunisi»*. C. R., p. 5G4, el B. S, G, F., p. 40 

(2) A. Pobiel: ExpUc. carte géol. Algérie, p. 110. 

(3) E. FicBEUR : Études géot. sur les terrains à phosphates de la région de Boghari, Ann. Mines 1895, 
p. 7. 

(4) J. Blayac : Sur la présence de l'Ëocènc moyen dans la région de âouli-Ahras. B. S. G. F, (4) 
H, p. 43. 
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\/(jïcvnc supérieur otXHipe cii Tunisie une surface bien moindre que les termes 
précédents ; presque partout l'érosion l'a fait disparaître, mais il a du jadis cou>rir 
une portion notable de la Régence. Il est essentiellement gréseux, bien qu'il admette 
des intercalations argileuses. Ses représentants les i)lus typiques affleurent dans les 
environs de Kairouan, notamment au l)j. Batene el Guern, et au l)j. ech (iherichira, 
mais malheureusement, en ces localités, on ne peut saisir entièrement les relations 
stratigraphiques de ce terrain. 
Djebil Aussi envisagerons-nous d'abord la coupe du l)j. Djebil (PI. Il, lig. 8), dont il 

a déjà été fait mention à propos des étages inférieurs, (^omme on s'en souvient, j*ai 
placé la limite de l'Kocéne moyen au-dessus des dermeres alternances de grès cl 
marnes, renfermant encore quelcjues Ostrea hofjharcnsis el (). (Ilot Bcyi. U\s ao m. 
d'argiles grises (Ks, a), plus claires (jue les précédentes, mais également stériles, for- 
ment la transition à rKocéne supérieur el peuvent indifTéremment être class('»cs dans 
l'un ou l'autre terme ; grAce à leur aspect un peu spécial, elles |)euvent servir de 
repère en l'absence de fossiles, dans les quelques points où elles affleurent (notam- 
ment à TE de Maktar). Au-dessus d'elles s'élève en pente douce une importante masse 
de grès blancs (6), un peu jaunâtres, sans stratilication bien nette, dont l'épaisseur 
est de 80 m. environ ; ils sont du reste dénués de tout fossile. Au contraire, dans les 
3o ou l\o m. suivants, des grès roux el durs (r) alternent régulièrement avec des grès 
blancs et tendres el contiennent divers fossiles, au nombre destpiels : 

Echitwlampas cherichirensis (in. (^) 

Pccten hiarritzensU n'VRf.niAc et plusieurs autres Pecien. 

En arrière de la |)etite crête causée par c<»s assises, s étalent des argiles grises {d) 
(m,') m.), avec petits lllets gréseux, suivies de toute mie série de bancs gréseux (c) de 
00 cm. à -i m., séparés les uns des autres par /» à 5 m. d'argile, (les grès sont assez 
irréguliers de composition ; les uns sont ferrugineux et tr(»s roux, les auti-es plus clairs 
et fortement calcaires ; tous renferment des fossiles trop 'souvent déformés. L'un de 
ces bancs {e^), situé près de la base et produisant une petite crête, consiste en un 
grès grossier, ferrugineux, où se retrouvent divers Mollusques (Peclunculus, Cyiherea, 
etc.), apparus dans les dernières couches de l'Eocène moyen. A ers le milieu de la 
masse, un antre banc (e^) m'a fourni d'assez nombreux fossiles, parmi lesquels je 
citerai : 

(t) Parmi los Kchinides rapportés par Tiioma.s, un certain nombre avaient d'abord été attribués par 
(îAUTHiBR à Echinolampas l'errieri uk Loriol; mais récemment ce savant échinologiste a reconnu qu'it 
y avait lieu d'en faire une espèce nouvelle, k laquelle il a imposé le nom d*E. chfrichirensis Cin , in 
FouRTAu: Révision des Échinides fossiles de l'Egypte. Méni. de l'Inst. Égyptien, 1899, p. 732. 
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ScuteUa striatula Mauckl de Serres Pecten tunctanus Tu. ol Loc. 

Euspaiangns Mesiei Tu. cl (îii. Pecten 

Prctunculns Cytherea (alT. C, incrassata), 
Janira arcuatn I^rocciii 

Plus haut los fossiles dovionnonl rares. Ol onsomblo arpilo-fçréseux possinle uno 
puissance de loo m. environ et une inclinaison de if)" suivant la coupe. La pente du 
terrain devient ensuite plus raide, grâce à la présence de bancs j^réseux plus épais, 
plus serrés, très ferruji:ineu\ et très durs, ne laissant subsister que de faibles inler- 
calations argileuses. Les fossiles, peu fréquents, consistent en petites ^unflmuliles et 
débris de Pectens. Cependant, au Kef el Vgoub, la tranciie de ces mêmes couches 
montre de nombreuses Scutelles qu1l est impossible de dégager. On atteint ainsi le 
bord de la cuvette, limitée par des grès blancs qui représentent l'Oligocène. 

En somme, si cett(* localité n'est pas très fossilifère, elle m'a néanmoins fourni 
tous les fossiles principaux que nous retrouverons aiilleurs et, surtout, elle m'a 
permis d'établir les relations stratigraphiques de TRocène supérieur, |)uisque nous 
avons entre TOusselal et le Bled el Kaoub une coupe continue du Sénonien au 
Miocène. 

Revenons maintenant vers TE et examinons le gisement du Dj. Batene el Batene 

Guern, découvert par le C Fi.ick, qui a amassé de superbes matériaux, surtout en 
ce qui concerne l'Éocène supérieur, dont il a pu ainsi démontrer l'existence d'une 
fa<;on indiscutable. J'ai visité moi-même le Dj. Batene et reconnu son extrc^me com- 
plexité, ainsi que la carte en témoigne. Parmi les coupes intéressant les terrains ter- 
tiaires, que j'y ai relevées (PL II, fig. 30-28), celle qui passe par le Sif el Abiod, 
à 7 ou 800 m. au S du grand signal, montre le contact de TÉocène moyen et de 
rÉocène supérieur. Celui-ci débute par 3o m. de gi*ès blancs tendres [g], suivis par 
une série de grès durs (S,, S,...), alternant assez régulièrement avec des argiles (a,, a,...). 
ï^s couches étant verticales, les grès durs sont restés en saillie, produisant ainsi une 
suite de petits murs que les Arabes ont comparés à des lames de sabre, d'où le 
nom de sif (pi. siouf). Ces grès sont inconstants dans leur grain et leur composi- 
tion ; leur couleur passe brusquement du jaune au rouge brique, et il est fréquent 
de voir ces deux teintas côte à côte sur le même fragment. De plus, certains bancs 
sont fortement calcaires et alors les fossiles y sont localisés, presque à l'exclusion 
des argiles. Celles-ci sont en général gris-verdûtre ou violacées, parfois rouges ; elles 
sont très chargées de cristaux de gypse de formation secondaire, résidu de la trans- 
formation des pyrites. 

La faune, d'une extrême richesse, paraît peu variable dans toute la hauteur de 
la formation, qui n'est guère inférieure à 3oo m. Le premier sif (S^) est rempli de Scu- 
telles et de Clypéastres fort difficiles à dégager ; les c[uelques exemplaires isolés 
permettent de reconnaître des espèces au moins très voisines de : 

ScuteUa striatula M. de Serres 
Clypeaster biarritzensis Cotteai . 
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l/Éocène supérieur occupe en Tunisie une sinface bien moindre que les Icrnics 
précédents ; presque partout l'érosion Ta fait disparaîlre, mais il a du jadis cou\rir 
une portion notable de la Régence. Il est essenliellement gréseux, bien qu'il admette 
des intercala lions argileuses. Ses représentants les plus typiques allleurent dans les 
environs de Kairouan, notamment au I)j. Hatene el (juern, et au l)j. ech ('.berichira, 
mais malbeureusement, en ces localités, on ne peut saisir entièrement les relations 
stratigraphiques de ce terrain. 
Djebil Aussi envisagerons-nous dabord la coupe du l)j. Djebil (PI. Il, fig. S), dont il 

a déjà été fait mention à propos des étages inférieurs. (]omme on s'en souvient, j*ai 
placé la limite de l'Kocene moyen au-dessus des dernières allernances de grés et 
marnes, renfermant encore quelcpies Ostrea bogharensis et (). (Ilot Bcyi. Les ao m. 
d'argiles grises (Ks, a), plus claires (pie les précédentes, mais également stériles, for- 
ment la transition à rfiocène supérieur et peuvent indiflerennuent être classées dans 
l'un ou l'autre terme; grAce à leur aspect un peu spécial, elles peu\enl servir de 
repère en l'absence de fossiles, dans les (pieiques points où elles allleurent (notam- 
ment à TK de Maktar). Au-dessus d'elles s'élève en pente douce mie importante masse 
de grès blancs (h), un peu jaunAtres, sans stratification bien nette, dont l'épaisseur 
est de 80 m. environ ; ils sont du reste dénués de tout fossile. Au contraire, dans les 
3o ou Ixo m. suivants, des grès roux et durs (c) alternent régulièrement a\ec des gix»s 
blancs et tendres et contiennent divers fossiles, au nomi)re descpiels : 

Echinolampas cherichirensis Gii. (^) 

Pecten hiarrltzensis d'Arciilvc et plusieurs autres Peclen. 

Kn arrière de la petite crête causée par cc»s assises, sëtalent des argiles grises {(/) 
{'i7} m.), avec petits filets gréseux, suivies de toute une série de bancs gréseux (e) de 
5o cm. à A m., séparés les uns des autres par 4 A 5 m. d'argile, (les grès sont assez 
irréguliers de composition ; les uns sont ferrugineux et très rt)ux, les autres plus clairs 
et fortement calcaires ; tous renferment des fossiles trop 'souvent déformés. L'un de 
ces bancs (<?,), situé près de la base et produisant une ])etite créle, consiste en un 
grès grossier, ferrugineux, où se retrouvent divers Mollusques (Peciunculus, Cytherea, 
etc.), apparus dans les dernières couches de Ifiocène moyen. \ers le milieu de la 
masse, un autre banc (e^) m'a fourni d'assez nombreux fossiles, j)armi lesquels je 
citerai : 

(t) Parmi les Échinide» rapportés par Thomas, un certain nombre avaient d'abord été attribués par 
Gauthier à Echinolampas Perrieri ue Loriol; mais récemment ce savant échinologiste a reconnu qu'il 
y avait lieu d'en faire une espèce nouvelle, k laquelle il a imposé le nom d*E. cherichirensis i\n . , in 
FouRTAu: Révision des Échinidcs fossiles do l'Egypte. Mém, de l'Inst. Égyptien, 1899, p. 732. 
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Scutella siriainla Mxhcel i>e Sehkes Pecfen fnnctanus Tu. cl !.()c:. 

Euspatangiis Meslei Tu. ri (in. Pecten 

Pcclnnculus (lytherea (afl*. C. incrassala). 
Janira arcuatn Hh(m.<:iii 

Plus haut lo.s fossiles dovionnonl rares. Cet onsemblo ar^ilo-grésoux possède une 
puissance de loo m. environ el une inclinaison de i5" suivant la coupe. La pente du 
terrain devient ensuite plus raide, grâce à la présence de bancs gréseux plus épais, 
plus serrés, In^s ferrugineux el très durs, ne laissant subsister que de faibles inter- 
cidations argileuses. Les fossiles, peu fréquents, consistent en petites Numniuliles et 
débris de Pectens. Opendant, au kef el Agoub, la trancbe de ces mêmes coucbes 
montre de nombreuses Scutelles qu'il est impossible de dégager. On atteint ainsi le 
bord de la cuvette, limitée par des grés blancs (jui ref)résentenl l'OligCKîene. 

En sonnne, si cett<^ localité n'est pas très fossilifère, elle m'a néanmoins fourni 
tous les fossiles principaux que nous retrouverons aiilleurs el, surtout, elle m'a 
permis dVtablir les relations straligraphiques de TÉocene supérieur, puisque nous 
avons en Ire TOusselat et le Bled el Kaoub une cf»upe continue du Sénc^nien au 
Miocc»ne. 

Revenons maintenant vers TE et examinons le gisement du Hj. Batene el Batene 

Guern, découvert par le C Fmck, qui a amassé de superbes matériaux, surtout en 
ce qui concerne l'fiocène supérieur, dont il a pu ainsi démontrer l'existence d'une 
façon indiscutable. J*ai visité moi-même le l)j. Batene et reconnu son extrême com- 
plexité, ainsi que la carte en témoigne. Parmi les coupes intéressant les terrains ter- 
tiaires, que j'y ai relevées (PI. Il, fig. 35-18), celle qui passe par le Sif el Abiod, 
à 7 ou 800 m. au S du grand signal, montre le contact de l'Kocene moyen et de 
rÉoc4»ne supérieur. Celui-ci débute par 3o m. de grés blancs tendres (g)y suivis j)ar 
une série de grés durs (S,, S,...), alternant assez régulièrement avec des argiles (a^, a,...). 
l^s coucbes étant verticales, les grès durs sont restés en saillie, produisant ainsi une 
suite de petits murs que les Arabes ont comparés à des lames de sabre, d'où le 
nom de sif (pi. siouf). Ces grès sont inconstants dans leur grain et leur composi- 
tion ; leur couleur passe brusquement du jaune au rouge brique, et il est fréquent 
de voir ces deux teintes côte à œte sur le même fragment. De plus, certains bancs 
sont fortement calcaires et alors les fossiles y sont localisés, presque à l'exclusion 
des argiles. Celles-ci sont en général gris-verdâtre ou violacées, parfois rouges ; elles 
sont très chargées de cristaux de gypse de formation secondaire, résidu de la trans- 
formation des pyrites. 

La faune, d'une extrême richesse, paraît peu variable dans toute la hauteur de 
la formation, qui n'est guère inférieure à 3oo m. Le premier sif (S^) est rempli de Scu- 
telles et de Clypéastres fort difficiles à dégager ; les ([ueUjues exemplaires isolés 
permettent de reconnaître des espèces au moins très voisines de : 

Sciilella striaUila M. de Se i* h es 
CAypeasier biarnizensis Cotte vt. 
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Les a OU 3 siouf suivants contiennent en al)ondance de petites \uniniulites 
striées, qui paraissent très voisines de : 

Niimnnililes Bouillei de la IIaupe Janira arcuata l^iioticni 

associées à : Pecten tunctamis Tu. et Loc. 
Echinoiampas cherichirensis Gn. — hiarrilzensis d Vhciiiac. 

Euspatangiis Meslei Tn. et Gn. — (plusieurs espèces indél.) 

Schizaster 

Les mêmes fossiles persistent dans les bancs suivants en compagnie â'Ostrea 
Brongniarti Bron>, mais les derniers siouf sont beaucoup moins riches. Cet ensem- 
ble gréseux répond donc au Priabonien ; la fin peut déjà correspondre à TOligo- 
cène. 

Un peu plus au S, au point coté 10/4, on observe un remarquable svnclinal 
dont le G* Flick a donné une bonne vue photographique (*) (PL 11, fig. Î17). Les 
couches plongent de 5o" de, part et d'autre, et si la pente semble un peu moindre 
sur la photographie, c'est parce que la ligne axiale du synclinal s'al>aisse légère- 
ment du N au S vers le spectateur. En cet endroit encore, rÉocèiie supérieur 
débute par 3o m. de grès jaune clair assez friable et sans fossiles (g). Le premier 
banc (S^) de grès calciure dur et roux est, comme dans le cas précédent, riche 
en Scutelles. Après r5 ou 30 m. d'argiles (aj apparaît le deuxième sif (S,), égale- 
ment fossilifère. On peut y recueillir : 

Echinoiampas cherichirensis Gh. Pectunculus 

Schizaster africanus de Lohiol Janira arcuata Bkocchi 

Euspatangus \fesleiGii. Pecten tunetanus Tu. el Un:. 

Le troisième sif (S,) renferme la même faune ; les Échinides y dominent. Il 
en est à peu près de même pour le quatrième, où j'ai en outre à signaler Tabon- 
dance de : 

\unimulites cf. Bouillei de la Hvrpe 

Turritella ohm ta Tu. et \aw.. 

et diverses autres Turri telles. 

Entre le cinquième et le sixième sif gisait un Nautile indéterminé : la faune 
de ces deux assises ne paraît pas différer de celle des couches voisines. Enfin, 
le. septième sif — qui est ici le dernier — contient toujours la même Nummulite et 
de rares Bivalves. En ce point, il n'y a pas de couches plus récentes, mais, pour 
rencontrer celles-ci, il suffit de s'acheminer un peu vers le N, 011 on atteint le 
Miocène. 

Enfin, parmi les fossiles de la collection Flick, dont le niveau précis demeure 
incertain, on remarque Sarsella, Aturia et une foule de Lamellibranches et Gastro- 
podes, dont une notable partie en excellent état. 
Cherichira La même formation existe au Dj. ech Gherichira, où elle a déjà été étudiée par 

(t) Cahiers du Sorv. géof?. n* 14, vue n* 8. 
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Thomas et Le Mesle. Le premier de ces savants l'a décrite d*une façon exacte, mais 
sans donner de coupe, et celle publiée par Le Mesle est insuffisante, aussi je crois 
utile de reproduire quelques-uns des profils que j'ai relevés (PI 11, fig. 13, i3). Ici 
encore le C^ Flick a fait de superbes trouvailles, et bon nombre des fossiles que je 
vais citer proviennent de sa collection. 

Le petit sentier (jui va de TO. Cherichira à l'O. bou Mourra suit à peu près le 
trajet d'une faille ou plutôt d'un pli-faille. D'une part, les strates de l'Éocène moyen 
plongent de 45" vers le S 3o" E, celles de TÉocene supérieur d'autre part de 70" au 
N 3o** W. La formation débute ici par des marnes gypsifcres, grises, un peu bru- 
nes, dans lesquelles passe la faille : on ne peut donc savoir exactement si l'on est à 
la base de la formation, mais néanmoins il doit peu en manquer. Dans l'ensemble, la 
constitution est la même qu'au Dj. Batene : mêmes gros souvent très calcarifères, à 
taches rouges, alternant, soit avec des grès blancs et tendres, soit avec des argiles 
grises ou brunes à cristaux de gypse, presque sans fossiles. Ceux-ci, par contre, abon- 
dent dans les grès calcarifères, fortement redressés et décharnés, produisant ainsi 
toute une série de siouf. Dans le premier sif, on rencontre : 

Nummulites cf. Bouillei de la Harpe (*) Pectunculus 

Echinolampas cherichirensis Gh. Crassatella 

Pecien tunelanus Tu. et Loc. (et autres es- Turritella (plusieurs espèces). 

pèces) 

Le deuxième sif est également très fossilifère ; on y remarque : 

Sertularia Turrilella obruia Tu. et Loc. (et diveres 

Echinolampas cherichirensis Gu. autres espèces) 

Eu^patangus Mesiei Tn. et Gu. Xenophorus 

Hemiasier Natica 

Pecien tunelanus Th. et Loc. Scalaria 

Pecien Pyrula 

Cardium l\a^ssa Caronis 13uo\o-mart 

Venus Pleurotonia 

Ampullaria Conus 

Chenopus Callianassa . 

Du troisième sif proviennent : 
Lunulites et nombreux Polypiers indéler- .\alica 

minés Solarium 

Pecien tunelanus Tn. et Loc. Scalaria 

— biarritzensis d'x\rchl\c Pyrula antifjua Th. et Loc. 

Clavagella Fusus 

Calyptrœa Voluta 

Turrilella Callianassa . 

(1) Cest très probablement la Nummulite qui a été citée par Thomas et Le Mesle sous le nom de 
If, lucasana ; mais il est aisé de se rendre compte que l'attribution est inexacte. .Y. lucasana est en effet 
ane espèce granulée, tandis que la Nummulite des grès roux du Batene, Cherichira, etc., est une forme 
striée sans granulations. 

26 
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Le quatrième sif a fourni : 

NummulUes cf. Bouiliei de la Haupe 

Nombreux Polypiers indéterminés 

Scuteila 

Pectunculus 

Janira arcuata Brocciu 

Pecten 

Cardium 

Cytherea 

Clavageila 

Turriteila ohruta Th. et Loc. 



Turritelia Bourg uignati Tu. et Loc. 

Xenophorus 

Solarium 

Scalarla 

I\assa Caronis Bkongmaht 

Volulajugosa J. de C. Sowerb\ 

Balanus 

Cailianassa 

Lamna. 



Le cinquième et le sixième siouf sont peu différents ; dans ce dernier on remarque 



Euspatangus 

Janira arcuata Buoccni 

Pecten tunetanus Tu. et Loc. 



Ostrea 

Scalarin 

Baiamui. 



Le septième sif est riche en fossiles, particulièrement en Échinides ; ce sont : 



Turriteila obrutaTu. et lîoc. (et autres es- 
pèces ) 
Pyrula antiqua Tu. et l^)c. 
Anciltaria 
\autilus 
Balanus. 



i\ummulites cf. Bouiliei de la H vkpe 
Clypeaster 

Echinolampcvi cherichirensis (lU. 
Schizaster africanus de I^ohiol 
Euspatangus Meslei Tu. et (in. 
Avicula 

Janira arcuata Broccui 
Pecten biarritzensis d' Aucmiac (et A autres 
espèces) 



Enfin la collection Flick renferme encore, comme provenant du Cherichira, un 
fossile important : 

Pholadomya Puschi (ioLDF. 

dont je ne suis pas à même de préciser le gisement : toutefois la gangue est exac- 
tement la même que celle des échantillons précédemment cités. 

Les 4 ou 5 siouf suivants, qui sont les derniers, ont le même aspect que les 
précédents, mais ne contiennent presque plus de fossiles ; leur pente est un peu 
moindre et ne dépasse guère 5o" ; cette diminution est d'ailleurs progressive. L'épais- 
seur totale des couches qui viennent d'être énumérées est de a5o m. environ. 

Les grès qui se placent à la suite doivent, je crois, être attribués à l'Oligocène, 
qui pourrait peut-être déjà revendiquer les derniers siouf. 

Ces mêmes grès roux de TRocène supérieur se rencontrent en divers points du 
Cherichira, soit au Sif el Djadj, soit sur la rive droite de 10. Cherichira, mais moins 
faciles à étudier ; le carton spécial montre leur extension dans le massif. 
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Sur la route du Trozza, on les aperçoit fortement redressés dans le Dj. el Krib, à Trozza 

ElGuitessc, puis au N el à V\\ du Trozza. En ce point (PI. Il, ii^. if)), nous avons déjà 
constaté la présence d'un Éocène moyen très développé, dont nous avons placé la limite 
supérieure au-dessus des derniers bancs à Cnrolia piacunoides, Osirea Clôt Beyi et Ther- 
sitea strombiformis . L'Éocène supérieur commence alors par quelques mètres d'argiles 
lamelleuses bleu foncé (a), suivies de loo m. de grés jaune clair, fins et tendres, 
non fossilifères (6). Une grande partie des sables qui recouvrent la plaine et suppor- 
tent les plantations d'oliviers et de cactus d'el \la en provient. Au pied du signal 
(457) de l'Argoub ez Zebbas affleure, au bord même de la piste, un banc de grès 
ferrugineux dur (c), accusant une pente de 30" N-W, comme les précédents, mais 
s'en distinguant par la présence de fossiles. Parmi ceux-ci on remarque : 

Scuteila striatu/a M. de Serres (assez comnnme) 

avec des Êchinides fort voisins des Amphiope, mais s'en différenciant par des lunules 
toujours incomplètement fermées, ainsi (ju'un certain nombre de Mollusques très diffi- 
ciles à extraire. La majeure partie de la butte (.10 à !i5 m.) est formée par des grès 
tendres, jaunâtres (d), riches en bois silicifiés et ferrugineux, tandis que le signal est 
porté par une masse de grès très ferrugineux (e), à grain extrêmement fin et serré, 
par conséquent très dur, débité en gros quartiers, qui jonchent les pentes. I^s forma- 
tions détritiques récentes (Pliocène ou Pleistocène) empêchent de voir la suite. 

L'Éocène supérieur se continue sur presfjue tout le versant occidental du Trozza, Abeïd 

puis, après une faible interruption, reparaît sur la rive droite de l'O. el Ilatob au Dj. 
el Abeïd, dont il constitue la partie axiale, et au petit Koudiat es Siouf, où j'ai 
observé les mêmes grès jaunes avec larges taches rouges, présentant en ce point quel- 
ques fossiles (Janira arcuata). 

Ils existent également dans le bled el Ala, formant tout le bord de la cuvette Kroumt el Arbi 
aplatie sous les noms de Kroumt el Arbi, Kroumt el Ciuellala, Kroumt el Kalaa, etc. 
L'O. Marguellil les a profondément entamés, creusant à leurs dépens un vaste cirque 
bordé par l'imposante falaise d'Er Rehiate. 

Ils couronnent aussi le Dj. Barbrou (PI. II, fig. 7). En ce point, j'avais d'abord placé Barbrou 

tous les grès jaunes dans l'Rocène supérieur, qui s'étendait ainsi au S jusqu'au signal 
du Ksaïra ; mais j'ai été amené à modifier ma limite et à laisser dans TÈocène moyen 
les grès jaunes, tendres à tubes d'Annélides, si développés au voisinage de Si Djellab. 
L'Éocène supérieur comprend alors la fin de ces grès roux, où on ne voit que quel- 
ques Turritelles, rappelant les formes de l'Éocène supérieur et deux masses de grès 
blancs entièrement stériles. Ces grès, à grains siliceux arrondis, présentent une strati- 
fication assez confuse ; deux grands abrupts séj)arés par un léger palier, qui peut 
même disparaître, les limitent sur tout leur pourtour, sauf au N. Au-dessus de 
la deuxième masse, se voient encore des argiles feuilletées violacées, alternant avec de 
petits lits gréseux, surmontées elles-mêmes de quelques mètres de grès massifs. Cet 
ensemble qui mesure i3o à i5o m. correspond à tout TÉocène supérieur et vraisem- 
blablement aussi à une partie de l'OUgocène, sans qu'il soit possible de fixer la limite 
des deux étages. 
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Maklar 



Belouta 



Srasif bel Hajem 



A H'"* Medcd, on retrouve les mêmes grès alternant avec des argiles sans fossiles, 
et ne présentant aucune particularité notable. Enfin, les points les plus méridionaux 
où subsistent des témoins de cette formation sont le N-E du Dj. Tiouacha et Si Amor 
ben Mansourah, à TE de Thala, bien que, dans ce dernier cas, il s'agisse peut-être 
des grès supérieurs de TËocène moyen. 

Dans le Centre, ces grès réapparaissent près de Maktar, dans la vallée de TO. 
Ousafa. Là encore j'avais primitivement placé toute la masse gréseuse dans l'Éocène 
supérieur, mais je crois préférable de faire commencer celui-ci seulement avec les 
argiles bleu foncé, très gypseuses, dont on aperçoit au moins ao m. dans un petit 
affluent de gauche de TO. Ousafa, non loin de la route. Nous avons constaté, au 
Dj. Djebil, un dépôt analogue, à la base de la formation. Sur œs argiles, reposent 
(les grès lins, généralement blancs, parfois roux ou bruns, dont il peut subsister en- 
viron 80 m., soit en cet endroit même, soit un peu plus au N. Les fossiles y font en- 
tièrement défaut, si on excepte les bois silicifiés et ferrugineux, très nombreux au 
sommet de ces assises notamment à l'endroit où la piste de la Kessera coupe celles-ci. 
Cependant, un peu en amont, près du Kef el Abassi, j'ai trouvé les mêmes fossiles qu'au 
Djebil (Pectuncuhis, Cytherca, etc.), en assez mauvais étal, mais cependant très re- 
connaissables. J'ai fait observer (|ue ces espèces apparaissent au Djebil, au sommet de 
rÊocène moyen, auquel il faut peut-être encore attribuer les couches dont il s*agit ici. 

Par contre, les grès qui se trouvent dans la même vallée à une quinzaine de 
kilomètres en aval, au ^ du Belouta, appartiennent incontestablement à l'Êocène supé- 
rieur, puisqu'ils renferment des Echinolanipas (très probablement E. cherichirensis), 
Janira arcuaia et un Pecten à grosses cotes commun au Batene. Du côté du N, ces 
grès calcarifèrcs roux surmontent les marnes et lumachelles de l'Éocène moyen, 
tandis qu'au S ils butent par faille contre l'Aptien. Malheureusement, un cailloutis 
de pente très développé gcne considérablement les observations et empêche de suivre 
la succession ; aussi, je ne saurais affirmer que ces couches soient supérieures aux 
grès de Maklar. 

L'Éocène supérieur concourt également à former le Srasif bel Hajem, dont le 
nom indique précisément l'existence d'une série de siouf ; mais la base de l'étage 
est mal visible. Il consiste en grès roux plus ou moins calc«iires, en bancs de 5o cm. 
ou I m. chacun, séparés les uns des autres par 3 à 10 m. d'argiles verdàtres en 
profondeur, tandis qu'en surface elles sont d'un brun plus foncé que celles de 
l'Éocène moyen. Les siouf, dont on peut compter une trentaine, plongent de 4o* 
vers le S-E. Le i3* et le r5' m'ont paru particulièrement fossilifères ; mais il est 
fort difficile d'extraire des échantillons en bon étal, à cause de la dureté de la roche- 
J'ai pu obtenir cependant : 



NummulUes afT. Bouiliei de la Harpe 

Echinola/npas cherichirensis Gh. 

Pectunculiis 

Janira arcuaia Brocchi 



Pecten tuneianas Tn. et Loc. (et diverses 

autres espèces) 
ilylherea ('). 



(1) Dans la môme boite que ces fossiles étaient quelques Ostrea bogharensii. J'ai bien peur qu'il 
y ail ou ici un mélange. Je rappelle que J'ai pris précisément pour limite de TÉocène moyen et de 
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Enfin, un lambeau d'Éocène supérieur existe près du Massouge à cl Messen, 
un autre au Dj. Zaafrane assez douteux; dans l'Ouest, on n'en voit plus trace. 

Cependant, quoique le Priabonien ne soit pas représenté dans la partie occi- 
dentale de la Tunisie, il semble fort probable que toute la Régence a été recouverte 
par la mer de Ifiocène supérieur (au moins jusqu'à la latitude la plus méridio- 
nale que j'aie atteinte), mais ses sédiments ont été enlevés par l'érosion dans la 
plupart des cas. 

Un fait très remanjuable, c'est que, dans toute la région centrale, les dépcMs de 
riîocène supérieur reposent régulièrement sur l'Éocène moyen. La grande transgres- 
sion qui, dans beaucoup de pays, se manifeste au début de TÊocène supérieur, ne 
s'est donc pas fait sentir ici. Mais il ne semble pas en être de même dans le Nord 
de la Tunisie, où les grès numidiens paraissent bien être en transgression, comme on 
peut en juger par la carte d' Albert. 



COMPAIUISON WEC LES PAYS VOISINS 

L'Éocène supérieur se poursuit en Algérie sous le même faciès qu'en Tunisie, 
ainsi que j'ai pu le constater à Boghari. En effet, dans les grès jaunes situés au- 
dessus du Ksar, dans la direction du Dj. Lakhdar, j'ai recueilli: Janira arcuata et 
Ostrea Brongniarli, deux formes qui apparaissent dans le Priaboniçn, mais ont leur 
maximum au début de rOligoc^»ne. Du reste, Thomas avait signalé, depuis plusieurs 
années, la grande analogie entre les grès roux à petites Nummulites du Cherichira 
et les grès du Kef Ighoud, ce qui lavait entraîné à placer ceux-là dans le Suessonien, 
auquel Pomel rapportait les dépots du Kef Ighoud. \ous savons maintenant que 
les fossiles qui en proviennent, notamment les Kchinides, ont les plus grandes affi- 
nités avec ceux de Biarritz par exemple et, par suite, indiquent l'Éocène supérieur, 
comme cela a déjà été admis par Cottevi et plusieurs autres géologues. 

Je rappellerai en outre que les grès numidiens occupent une vaste surface en 
Algérie. Leur partie inférieure (le Medjanien) parait répondre exactement aux grès 
du Batene qui se prolongent au N jusqu'au flanc du Zaghouan; Ficueuh, qui les a 
vus en ce point, déclare qu'ils possèdent le faciès typique de son Medjanien ('). Il 
ne peut donc plus subsister aucun doute sur la contemporanéité de toutes ces for- 
mations. 

Si on envisage dans son ensemble la faune des grès roux de Tunisie, on recon- 
naît immédiatement qu'elle offre les plus grandes ressemblances avec celles de Biarritz 
et du Nord de ntalle, comme Flick. l'a déjà indiqué dans sa note. Plusieurs, espèces 
sont identiques à celles de Biarritz (Scutella siriaiala, Janira arcuata, Ostrea Bron- 
gniarti, Pholadomya Puschi, etc.) ; d'autres sont fort voisines (A', cf. Bouillei, Cly- 

rÉocène supérieur la disparition de deux Huîtres (0. bogharensis et 0. Clôt Beyi) qui pullulent dans 
l'Éocène moyen. La persistance de l'une de ce? formes à un niveau où je no l'ui Jamais trouvée 
ailleurs, n'a assurément rien d'impossible, mais, en tou»cas, c'est un fait exceptionnel. 
(1) FicHBUR et Haug: Sur les dômes du Zaghouan, p. 355. 
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peaster cf. hiarritzensis, Euspalangus, Schizasler, divers Pecten, dont l'un se rapproclie 
beaucoup de P. Thorenli d'Archiac). Je ne puis les citer tous et me vois oblige de 
renvoyer aux travaux spéciaux de d'Arciiïac, Pellat, Garez, etc. D'ailleurs, la simi- 
litude des faunes se manifestera surtout quand j'aurai publié et figuré la riche faune 
du Batene et du Cherichira. 

D'autre part, en ce qui concerne Tftalie septentrionale, le lecteur ne saurait mieux 
faire que de se référer au beau Mémoire d'OppE>HEiM (^), ce qui, au surplus, me 
dispensera entièrement d'entrer dans de longues comparaisons avec les pays voisins. 



RÉSUMR 

Liixnites de l'étage. — En résumé, l'Êocéne supérieur do la Tunisie centrale 
comprend des alternances d'argiles et de gros, renfermant o\\ diverses localités, une 
faune très riche et très caractéristique. Oppenheim, qui a pu voir nos collections à la 
Sorbonne, attribue comme nous au Priabonien les grès du Bateno, Cherichira, etc. ('). 

On est cependant en droit de se demander si nous n'avons pas vieilli celte 
faune et si une partie des couches au moins ne représenterait fpas l'Oligocène. En 
effet, un certain nombre des espèces citées précédonmiont, telles (jue : Janira arcuata, 
Ostrea Brongniarti, Pholadomya Puschi, i\assaCaronls, se trouvent de préférence dans 
les couches de Laverda et San Gonini, c'est dire à la base de l'Oligocène. Toutefois, 
il importe de rappeler que des formes identiques se rencontrent dans le Priabonien 
typique, ainsi qu'il résulte du travail d'OpPEMiEiM. Ce savant a tout particulièrement in- 
sisté sur le caractère mixte de la faune priabonienne, où subsistent quelques espèces 
anciennes et apparaissent de nouvelles, qui persisteront pendant tout l'Oligocène (*). 
C'est pourquoi j'ai cru devoir conserver la limite précédemment adoptée et laisser 
dans le Priabonien tous les grès roux du Batene, Cherichira, etc. 

(1) P. Oppenhcim: Die Priaboaaschichton und ihn^ Fiiiini, im Zusammcnfiango mit gleichalterigen 
und analogen Ablagorungen, PalsBonlographica, XLVII, 1900-1001. 

(2) 1(1., p. 321. 

(3) « Es geht aiso aus diesem zusamm<'nfassoDdon Uoberbliclc ûber die Psiiina der Schichten von 
i^riabona das cin.-j Ilosullal mit Sicherheit hervor,daJ«s dièse sich zusammensolxlo nus âlteren TyppD des 
Groblcallis uad der mUtleren Sando. resp. ihrer ^Equivalenin im alpinem Enropa, iD Mischung mit 
JugendlichereD {•"ormen rier Scbichien von Fontainebleau. Weinheim, Castolgombcrlo und Gaas ». 

Id.. p. 2fô. 



SYSTÈME NÉOGÈNE 



SÉRIE MIOCÈNE 



HISTORIQUE 

En 1884, Mares (^) ramassa sur le Dyr du Kef de grandes Huîtres, qu'il attribua 
à VOstrea crassissima, et annonça alors la présence du Miocène dans la Tunisie cen- 
trale. Cette opinion fut partagée par Rolland, Le Mesle, Thomas. Pomel soupçonna 
une erreur, mais évita de se prononcer (•). Le Mesle, dans une communication ul- 
térieure (*), fut plus précis ; il établit qu'au Trozza une grande Huître, fort voisine 
de VO. crassisslma et analogue à celle du Kef, gisait dans des couches franche- 
ment éocènes. Thomas (*) reprit la question, nionha les erreurs qui avaient été com- 
mises du fait de cette fausse déterminalion, et raya le Kef de la liste des affleu- 
rements miocènes. 

Par contre, l'attribution au Miocène, faite par Rollvnd (*), de certaines forma- 
tions gréseuses du Nord-Est de la Tunisie, fondée sur la reconnaissance de fossiles 
bien typiques, est indiscutidjle. 

Ce terrain miocène fut alors observé en divers points, notamment au Cheri- 
chira par Thomas, Le Mesle, Euki.ngton de la Choix. C'est de ce gisement, que pro- 
vient la mâchoire de Mastodonte décrite par Galdky (*). Thomas (') considéra tous 
ces dépôts miocènes comme d'une seule époque: l'Helvétien, et repoussa la subdivi- 
sion en deux étages : Cartennien et Helvétien, comme ne reposant sur aucun fait 
paléontologique ou stratigraphique. Aubert signala encore plusieurs affleurements mio- 
cènes (•), surtout dans la région orientale, et distingua deux termes, désignés par les 
indices m\ m*. Le premier paraît répondre, dans la pensée de l'auteur, à THelvé- 
tien, bien qu'il dise incidemment (jue les grès de Takrouna sont sans doute Téqui- 

(1) P. Mares: Géol. environs Kefl, p. 2ffl. 

(S) A. Pombl: Expl. carte géol. Algérie, p. 118. 

(3) Le Mesle : Géol. de la Tud., p. 214. 

(4) Thomas : Étage Miocène, p. 3. 

(5) G. RoLL.iND: Sur la montagne du Zaghouan, p. 4 et Sur la géol. du lac Kelbia C. A., p. 2 et 
B. S. G. F., p. 196. 

(6) A. Gaudrt: Quelques remarques sur les Mastodontes, p. 1. 

(7) Thomas: Étage Miocène, p. 10. 

(8) Aubert: Expl. carte géol. de Tunisie, p. 59. 
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valent du (]artennion, du rosle sans citer de fossiles ; le terme supérieur corres- 
pondrait au Saliélien de Pomel. 

J'ai nioi-môme retrouvé, dans la région centrale, les gisements qui avaient été 
indiqués et en ai découvert plusieurs autres. Chose curieuse, le Miocène existe bien 
aux environs du Kef, mais est tout diflerent des couches dont il a été question au 
début de ce chapitre. Dans toute la Tunisie centrale, il est aisé de discerner les 
deux étages méditerranéens, contrairement à ce que l'on croyait précédemment. Quant 
au Miocène supérieur, il est peut-être représenté par la lin des argiles miocènes 
du Dj. Harraba et les poudingues des l)j. Lorbeus et Zaafrane. 



MIOCÈNE INFÉRIEUR 
(burdigalien) 

liC Oj. ecli Chcrichira, dont il a drjà clé plusieurs fois question, a élé visité Cherichira 

par divers géologues ; tous y oui reconnu le Miocène, mais tous aussi s'accordent 
pour y voir uniquement le représentant de l'ilelvétien, c'est-à-dire du Miocimc 
moyen. Thomas (*) et HollamV(«) sont très nets à ce sujet. En réalité, les choses 
sont plus complexes : les deuv étages méditerranéens existent concurremment. 

La crête du l)j. es Sfaii (PI. H, lig. ii) (ausst appelé Sfah Naiial), (|ui se dresse 
au-<lcssus d'une légère dépression occupée par les grés fuis et tendres de l'Oligocène 
(O), est formée par d'autres grès 1res grossiers (Mi), blancs ou jaunAtres. Au point 
où passe la coupe, ils plongent de 30 * vers le \ i5" W, ce qui semblerait indi- 
quer une discordance a>ec les siouf de l'Éocène supérieur; en réalité ce n'est qu'une 
illusion. En eflet, ces siouf sont plus ou moins redressés suivant les points et 
s'mcurvent pour entourer le massif triasique, afTectant une pente de moins en moins 
•forte à mesure qu'ils s'éloignent du Trias. Les grès miocènes ont sui>i ce mouve- 
ment, mais avec moins de facilité, et c'est à cela qu'est due l'apparence de dis- 
cordance. Aussi, je ne pense point qu'il y ait de lacune ici. Ces grès, dont l'épais- 
seur est de 90 à kx} m., doivent donc représenter le Burdigalien. On trouve dans 
toute la masse des Oursins plats, des Pecten et divers autres Lamellibranches, 
ainsi que beaucoup de débris végétaux ; mais, comme ceux-ci ne sont pas silicifiés 
(contrairement à ceux de l'Oligocène), ils se brisent dès qu'on cherche à les déga- 
ger. Parmi les fossiles de cvs grès on peut reconnaître : 

Scutella cf. suhrolunda Lwik. 

Amphiope 

Pecten convexior Ai.mkuv et Hofu.i.. 

Je n'ai pas pu obtenir un grand nombre de fossiles en bon état, le gisement 
éliml le phis visité de toute la Tunisie, mais ceux que je viens de citer et qui 
sont représentés par de multiples exemplaires sont tout à fait c^uactéristicjues du 
BardilirAli^n, dont l'existence me semble bien démontrée. 

I^s fossiles découverts par Tuomvs, comme Scutella Bleicheri, Amphiope chéri- 
chirensis, proviennent-ils de ce niveau ? Je l'ignore, bien que je sois assez porte 
à le croire. A vrai dire, Thomas les attribuait à l'Ilelvétien, mais il considérait que 
cet étage existait seul au Cherichira. Aussi la mention « molasse miocène » est- 
ellc un peu insuflisante, puisque la majeure partie de celle-ci est nettement burdi- 
^alienne, connue je \iens de le montrer, tandis que la lin doit bien réellement 
appartenir à PHelvétien. 

(1) Ph. Thomas: Étage Miocène, p. 16. 

(â) G. Rolland: Lac Kclbiu et littoral de la Tunisie, p. 199. 
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Batene Ce Miocène inférieur s'observe aussi sur les deux versants du Dj. Balene el 

Guern (PI. IF, fîg. aô-aS) sous forme de grès grossiers, parfois presque de pou- 
dingues blancs ou jaunes, redresses jusqu'à la verticale. Je n'y ai recueilli que des 
débris de Pecten el quelques Balanes, mais le G* Flicr a été plu» heureux et sa 
collection renferme de cette localité. 

Scutella subrolunda Lamk. var. maxima Michelin 

et des Pecten du groupe de Pecten prœscahriusculus Font. 

C'est donc bien le Burdigalién. Celui-ci semble plus épais qu'au Cherichira 
(3cx) m.), mais il est fort possible que les couches soient repliées en synclinal, ce 
dont il est dilTicile de s'assurer à cause de leur verticalité. 
Chendouba Plus à TW, entre le ï)j. Djebil et la Kessera, le Koudiat coté 535 (bled Chen- 

douba) appartient également au Burdigalién. Les grès grossiers contiennent en cet 
endroit de nombreux débris végétaux, des Scutelles, des Pecten, parmi lesquels on 
peut reconnaître le Pecten convexior Alm. et Bof. et de nombreux Batanes. 
Trozza Ces mêmes grès existent probablement au Trozza, non pas au .\ (les grès 

qu'AuBERT marque nV en ce point appartiennent en réalité au Priabonien), mais 
vers le S-W, assez mal caractérisés et promptement recouverts par le Phocène. 
Abeïd Ils sont beaucoup plus étendus au Dj. el Abeïd, dont ils constituent les deux 

versants, très redressés (70") du côté N, tandis qu'au S, ils descendent sous une 
_ pente qui n'excède pas ao", l)ientôt réduite de moitié. Ils s'étalent ainsi dans la 
plaine sur plusieurs Km. et supportent de vastes plantations d'oliviers et de figuiers 
de Barbarie. Au centre du massif, sous le signal, se voient les grès de TÉocène 
supérieur el de l'Oligocène, suivis du Miocène, qui, sur le versant S, débute par 
i5 m. de marnes jaunâtres. Des grès blancs ou bruns, de dureté assez irrégulière, 
leur font suite (70 m.) ; Tun des bancs, mêlé d'une notable proportion d'argile, 
possède une teinte rouge brique qui tranche vivement sur la blancheur du reste 
et permet de le suivre tout le long du massif et jusqu'au flanc du Mhrila. Un 
autre banc, situé à la partie supérieure de cet ensemble, est riche en Amphiope du 
groupe à' A. arcuata Fucus ; il contient aussi quelques Lamellibranches et un cer- 
tain nombre d'ossements (côtes d'Haiitherium, etc.). 11 supporte 3o à 35 m. d'ar- 
giles jaunâtres, très gypseuses, où se voient des débris d'O. crassisslma Lamk., puis 
une nouvelle masse de grès blancs assez durs, dont il ne subsiste que 4o m. 
sous le signal de l'W, mais dont l'épaisseur totale est de plusieurs centaines de 
mètres, peut-être un kilomètre ; toute la plaine au S de la montagne est couverte 
de grosses roches mamelonnées formées par ces grès. 

A l'extrémité orientale du massif, la composition du Miocène est un peu difle- 
rente. Il y a là un îlot triasique, coupé par PO. el Hatob, et limité d'autre part 
au S par une muraille d'Éocène supérieur, suivi de l'Oligocène peu net et du Mio- 
cène. Celui-ci comprend d'abortl les mêmes couches (pi'à l'autre extrémité de la 
moptagne, puis, après 300 m. de grès environ, apparaissent des argiles rouges 
avec lits de gypse inlcrslratifiés, a peu près verliamx. Cette bande gypseuse, qui 
s'étend sur 5oo m. de largeur, est coupée à TE par PO. el Hatob et recou- 
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verte par les alliivions de cette rivière ; à TW, on la suit jusqu'à i5oo m. de la 
piste d'Hadjcb el Aioun à el Ala, puis elle disparaît dans les grès pour reparaî- 
tre un peu plus loin, sous forme de couches de gypse irrégulières, intercalées dans 
les grès. Ces argiles gypsifères sont bordées au S par un banc épais d'un mètre, 
relevé à 70" et rempli â^Ostrea crassissima Lamk. Nou^î sommes donc là à la limite 
du Miocène inférieur et du Miocène moyen, si même nous ne sommes déjà dans ce 
dernier. 

Ces mêmes grès miocènes s'observent sur les deux flancs du Dj. Mrhila (IM. 1, Mrhila 

fig. 6), où ils reposent en concordance apparente sur les termes successifs du Crétacé. 
A Foum el Guetta (lig. i4), par exemple, le Turonien est surmonté par des grès 
blancs assez grossiers, contenant cji et là des dragées quartzeuses et des filets rou- 
ges argileux et ferrugineux, qui permettent de reconnaître la stratification. On cons- 
tate ainsi que ces couches ont en ce point une pente de 55" environ, qui est éga- 
lement celle du Turonien. Au ^i du massif, où les strates crétacées sont verticales, 
les grès le sont aussi, tandis qu'au S ils ne plongent que de 30 à tô", de même 
que le Sénonien qu'ils surmontent. Après une trentaine de mètres de ces grès, on re- 
marque une couche de grès mêlé de beaucoup d'argile el de nodules calcaires, que 
sa teinte rouge brique permet de suivre depuis le Dj. el Abeïd tout autour du 
Mrhila. Ces grès se continuent ainsi sur une grande épaisseur, plus ou moins fins 
ou grossiers, montrant çà el là des inlercalalions d'argile ou même (au ^-E) de 
gypse rose. Bien qu'ils soient rerouverts par les dépots pliorènes, les nombreux 
oueds ayant raviné ceux-ci permettent de constater que les grès miocènes s'étendent 
sur une largeur d'un Km. et, comme au \-E ils sont verticaux, ce serait lepais- 
seur de la formation. Du reste, par analogie a>ec rVbeïd. nous sommes conduits 
à admettre qu'une partie appartient à l'Helvétien, bien qu*on n'y trouve que des 
fragments d'O. crassissima, dont il est impossible de connaître le gisement exact et 
des bois ferrugineux. r.es nombreux échantillons de végélauv que j'ai rapportés sont 
restés indéterminés ; mais ils ne diffèrent sans doute pas de ceux que Thomas (^) 
avait recueillis dans le Pliocène. On rencontre en effet souvent à la surface de ce 
dernier terrain des végétaux fossiles, qui proviennent pour la plupart des grès mio- 
cènes sous-jacents. 

Les mêmes grès existent aussi entre le Semmama et le Tiouacha, en concordance Semmaina 
apparente avec le Sénonien, ainsi que le montre la coupe du Dj. Marfeg (i\^. n). Ce 
sont assurément les mêmes qu'au Mrhila, car il est aisé de consteller leur présence 
dans de nombreux oueds et à la base des buttes, dont est parsemée la plaine située 
entre les trois montagnes (|ui viennent d'être citées ; on peut donc dire qu'il y a 
continuité. Ils ont du reste la même constitution et offrent, à leur début, le même 
lit de sable argileux rouge à nodules calcaires. 

Dès lors, je serais fort tenté d'attribuer au Miocène la puissante formation gré- Bled Zelfane 
seuse qui occupe tout l'espace entre les Dj. Semmama, Gourine, Tiouacha, bou llha- 
nem (bled Zelfane), pour ne laisser au Pliocène que les sables superficiels et, (;à et 

(1) Ph. Thomas: Dcscriptioù de quelques iossiles nouveaux, etc., p. 2. 
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là, quelques lambeaux de grès assez ferrugineux, tel que l'Adjer srira es saouda. 
Outre que c'est le même faciès de grès grossiers, la coupe d'A. el (îlaa au Sif 
Kraled (IM. 11, lig. 5) montre à leur base une coucbe rouge d'argile sableuse, épaisse ici 
d'une vingl^îine de mètres, qui send)le être l'analogue de celle du Mrbila el de l'A- 
beïd. J'ai néanmoins laissé le tout dans le Pliocène sur la foi de Thomas, (|ui a spé- 
cialement étudié ces formations pendant ses séjours en Algérie. Je dois du reste 
ajouter que, dans le cas présent, les grès sont peu inclinés et en discordance sérieuse 
avec le Sénonien. 
Slata 11 faut ensuite se transporter beaucoup plus au \, au pied du l)j. Slata, pour 

retrouver un lambeau de Miocène pris entre failles ; il n'a du reste d'aulrc intérêt 
que d'être un ti'moin de Tex tension de la mer miocène. 
Saadine Par contre, cet étage est largement développé à l'E du Kef, ainsi que j'ai pu le 

reconnaître. In des plus beaux aiïleurements est celui du l)j. Saadine, qui est égale- 
ment limité par des failles prescjue de tous cotés, l ne coupe allant de l'oued el Melah 
au Kt. 54'^ permet de constater une suite d'assises 1res intéressantes. Le contact avec 
le Sénonien, qui se trouve toul près de là, sur la rive droite de l'oued, n'est malbeu- 
reusement pas visible, à cause des alluvions de la rivière. Celle-ci entame, sur 5 ou 
6 m., des grès tendres peu fossilifères. Par contre, un banc de grès blanc très dur, 
qui domine l'oued en certains points, contient des fossiles en grand nombre {Scu- 
tel/a, Conus, TurrileUa), mais il est prescpie inq)ossible d'en rien extraire. Après 
30 m. d'une formation analogue, quoique plus friable, on rencontre un lit gréseux d'un 
mètre rempli de Turrile/la terebralis Lamk., surmonté de 3 m. d'argiles. Dans les 
3o m. de grès sui\ants, on apercjoit (jueUjues fossiles, particulièrement abondants 
dans le dernier mètre, où pullule 

Scu tel/a cf. subrotunda Lwik. (^) 

Plus baut, des grès jaunes assez tendres (^o m.), sans fossiles, supportent 3o m. 
de marnes ou argiles également stériles. Par contre, dans 4 ou T) bancs de grès roux 
séparés par des argiles très gypseuses (en tout ^o m.), les fossiles sont très abon- 
dants. Parmi eux, il faut citer : 

Pecten convexior Ai.m. kt Bof. Pcctcn cf. numidas (]oq. 

— gr. de P. opcrcularis Turriielia terebralis Lwik. 

ce (|ui indi(jue nettement la présence du Burdlgrallen : mais, de plus, la rencontre 
d'Huîtres voisines d^Oslrea crassia^sima et de quekpies 0. digilalina Di uois de Mc»ntpé- 
HEi X prouve ([ue nous sommes à la limite supérieure de cet étage. Peu après, une 
faille interrompt brus(juement les strates et les redresse jus(ju'à la >erticale. un peu 
avant le Kt. 5/rj, formé en grande partie par l'Uelvétien. 
Garn Halfaya 1^ Miocène existe encore au .\-\V du ï)j. (îarn Halfaya (PI. M. lig. i i),où il forme le 

Dj. es Sif. Au contact du Trias, on rencontre d'abord m à [\ bancs \erticaux (a) d'un 

(1) Cet Échinide a les principaux caractères de l'espèce citée, mais se différencie par des zones inter- 
porifères très étroites; il rappelle en cela la variété signalée en Sardaigne par Cotteau (G. Cotteau: 
Description des Écii inides miocènes de la Sardaigne, Méni. 5. G. F. nM3, p. 15). 
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conglomérat dont Irs rléinonls, variant de i à lo cm. do dianielro, ont ('to ompnmlos 
au Scnonien el au calcaire niinimulili(|uo. Puis viennent 4o m. de ^res (h) assez ten- 
dres, couronnés par un banc d'une roclie calcaire (c) grise ou rosée, assez spéciale, où 
on dislingue des débris de coquilles el quelques Foraminiféres. Au-dessus se déve- 
loppe, sur 200 m. d'épaisseur, une série de grès (d) irréguliers connue composition, 
jaunes, très tendres et admettant quelques intercalations argileuses, passant vers le 
haut à un petit poudingue. Un banc de grès roux (e), situé dans les précAlenls à 
5oo m. au N ou N-E de l'H'*^ er Ressass, contient des débris de ScateUa, Pecten, 
Cytherea, Turritella ierehralis (en abondance), Calyptrœa, Balanus. etc. Os grès re- 
présentent donc le Miocène inférieur, el sans doule aussi en partie le Miocène moyen, 
comme on le verra phis loin. 

Enfin, le Burdigalien S'observe également au S du Kef, au bled Zaafrane. Ainsi, Zaafrane 

au bord du sentier (|ui longe au \-E le Kt. el Mra, on voit 'i m. d'argiles sableuses, 
grises ou vertes, suivies de grès jaunes (5o m.), entièrement siliceux, très fins el fria- 
bles, ce qui a permis l'établissement d'un profond ravin entre les (^oucbes fortement 
redressées (5oi). La base de ces grès est littéralement pétrie de Scaiella subrolunda 
L\MK. (de la variété à aires interporifères étroites). Un lit de grès brun très dur les 
surmonte et constitue un bon point de repère. Il suj)porte lui-même 5o m. de grès 
jaunes, tendres, après quoi tout disparaît sous le Pliocène. 

Outre ces Scutelles, (|ui suffiraient h ét^ablir l'Age burdigalien de cette forma- 
tion, je possède quelques autres fossiles non moins typiques, qui m'onl été remis 
par le C* Flick : ce sont des Pecten priescahrUmculiLS Font., se rapprochant de la 
variété calalaiinicus Alm. et Bof. par le nombre plus grand des côtes (18-20 au 
lieu de i5). 



MIOCÈNE MOYEN 
(helvétien) 



A la place de ce terme, il serait peut-être prc^'férable d'employer celui de a deuxième 
étage méditerranéen », cjui embrasse à la fois l'IIelvétien et le Tortonien, ce dernier 
pouvant exister sans être susceptible de séparation. L*Iïelvétien est cx)nnu depuis long- 
temps en Tunisie et même, comme je l'ai dit précédemment, on lui attribuait toutes 
les formations miocènes de la Tunisie centrale. J'ai montré qu'une certaine part de ces 
couches revenait au Burdigalien. 
Cherichira Au Chericliira, par exemple, une partie importante des grès qui forment le Dj. 

es Sfah (PI. 11, fig. i:j-i3) est burdigalienne ; mais la lin de ceux-ci {\fm a) est helvé- 
tiennc, car on y trouve deux fossiles très typiques : 

Pecten Fachsi F<»\t. 
— Gentoni Font. 

associés à de nonil)reu\ Balanes. Au surplus, ces grès ne diffèrent point par leur as- 
pect des précédents et une étude détaillée serait nécessaire pour fixer sur le terrain 
la limite précise des deux étages. Si les Kcliinides découverts j)ar Thomas (Scutelia 
Bleicheri Tu. et Cîn. et Amphiope chcrichircnsis Tu. et Gu.) sont bien réellement hel- 
vétiens, ils doivent provenir des dernières couches ; on voit en effet des Oursins plats 
dans toute la niasse. Au N de la crête, surtout au bas de la pente, on observe sur 
ces grès de •;jo à 3o m. d'argiles brunes un peu sableuses (6), contenant Ôstrea cras- 
sissima Lamk., associée, dans un banc gréseux intercalé, à 0. cherichirensis Th. (bien 
proche de O. digitaiina, avex! passage à O. granensis, comme l'auteur le fait observer 
lui-même), et à une grande espèce xoisine d'O. Velaini Kil., mais s'en distinguant par le 
fait que son crochet est très pincé. Puis les grès reprennent (c), fins et tendres, 
blancs ou rosés. On les voit assez mal, car ils vsont le plus souvent recouverts par le 
Pliocène rouge ; on peut affirmer néanmoins que leur épaisseur dépasse loo m. J'y 
ai trouvé une défense et quelques ossements de Mastodonte. C'est donc bien proba- 
blement de ce niveau que provient la belle tète de Mastodon angustidens Cuvier, décrite 
par Gmdiit (^), dont le gisement précis était reste'* indéterminé, car, d'après Le Mesle (*), 
aussi bien le Colonel Fivot que M. de la Choix avaient acquis des ouvriers les osse- 
ments qu'ils ont rapportés. La suite des couches disparaît entièrement sous les limons 
rouges du Pliocène. 
Trozza L'Helvétien existe également au S du Trozza, près de Si Mohammed ben Zitoune, 



(1) A. Gaudry : Quelques réflexions sur les Mastodontes, p. 1. 

(2) Le Meslb: Journal de voyage en 88, p. 22. 
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SOUS forme d'arpfilos très riclips on O. crassissima L\mk. et de grès plongeant de afr 
à r\V, recouverts en discordance par un poudingue j)liocène. 

\u I)j. el Abeïd, nous avons vu que les argiles rouges gypseuses étaient bordées Abeïd 

par un banc formé presque entièrement iVOstren crassissima ; nous atteignons donc ici 
le deuxième étage méditerranéen. 11 existe à un niveau un peu plus élevé deux autres 
bancs semblables, intercalés dans les argiles que coupe la piste d'Hadjeb el Aioun. De 
même que les argiles à g\pse, ces bancs se perdent à VW dans la masse des grès, 
dont, par suite, une bonne partie doit être rapporté(» à l'Ilelvétien. Du reste, le sol 
est, par places, jonché de débris d*0. crassissima et de bois silicifiés. En certains 
points, ces grés fort irrégidicrs passent h de véritables poudingues. dont les éléments, 
pouvant atteindre /lo cm. de diamètre, consistent en grés roux et divers calcaires, 
pcirmi lesquels des calcaires cristallins à grandes Nummulites, dont il ne subsiste plus 
aucun affleurement dans la région. 

ï^s mêmes couches gréseuses se continuent sans interruption sur le versant E Mrhila 

du Mrhila. Il y a donc là encore nécessité de faire une coupure dans les grès mio- 
cènes, et d'attribuer la partie inférieure au i"" étage méditerranéen et le reste au 
2"" étage, sans cpi'il soit possible d'en préciser la limite. Vu-dessus de ces grés, j'ai pu 
parfois constater la présence d'argiles à O. crassissima, nolaumient au S-E de Foum el 
Ciuelta, prés de rilencbir Vbd el Djebbar, et au j)assage de l'oued Telidjane, non loin 
d'une tombe hemicylindrirpie. 

Au S du Kef, au Dj. Zaafrane, il > a lieu sans doute de rattacher à l'Helvétien Zaafrane 

une partie des grés >()isiiis du Trias. Le Miocène (PI. Il, fig. if), 17) commence ici par 
10 m. de grès jaunes, lins, inclinés à V)", c'est-à-dire en discordance (peut-être méca- 
nique) a\e<* le Luubeau de Sénonien qui borde le Trias. Puis viennent (pielques mètres 
d'argiles vertes ou un peu brunes, où abondent les O. crassissima et enfin des grès 
irréguhers, les uns durs, les autres tendres, avec (}uel([ues lits argileux subordonnés, 
dont l'épaisseur est de kh) m. au moins et (|ui sont coupés brusquement par une faille 
au pied du Kt. et Touila. Je n'ai pu établir avec certitude les relations de ces couches 
avec les grès burdigaliens voisins du kef el Mra ; toutefois au Dj. Vrkebat, où se 
retrouvent les mêmes dépots à O. crassissima et à Balanes qu'au Kt. et Touila, ils 
semblent passer au-dessus des grès à Sculella subrolunda. 

Faut-il encore rattacher au :?"*" étage les grès et les poudingues situés au S du 
Kt. et Touila en discordance très nette avec les précédents, ainsi que les poudingues 
du Dj. Lorbeus ') Je ne le sais trop, car les seuls fossiles recoimaissables que j'y aie 
recueillis ét<nient engagés dans des blocs et [lar suite hors de leur gisement primitif 
(Scutella subrotitnda. etc.). Il me seud)le plus probable (|uc ces conglomérats repré- 
sentent le Miocène supérieiu*, mais, n'en ayant pas la preuve, je les ai laissés sous 
la même teinte que le Miocène moyen, tout en leur afieclant un indice spécial (Ms.?) 

L'anieuremcnt miocène du Dj. Saadine nous montre à la partie supérieure quel- Saadine 

(|ues bancs gréseux intercalés dans les argiles, (|ui rcMifermenl Ostrea ditjitalina Di nois de 
Mont, et par suite appartieiment déjà à l'Helvétien. Malheureusement une faille vient 
interrompre la successicMi des assises. 

Tout près de là, au Kl. Zag et Tir (017) (PI. Il, lig. iQ-'^a), le Miocène moven * 
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Garn Halfaya 



Djerfen 



apparaît encore, mais en contact anormal avec Ifiocène moyen. Ce dernier est repn^ 
sente par une strate de calcaire gris sensiblement vertic^de, immédiatement flanquée par 
des argiles (i) contenant diverses Huîtres, entres autres O. crassissima. Fait remar- 
quable, ces argiles sont très gypseuses et en certains points bariolées comme celles du 
Trias, qui leur sont contiguës, et même, sans la présence des Huîtres, j'aurais à peine 
hésité à les rapporter au Trias. Sur elles reposent des grès (a), puis quelques bancs de 
poudingues (lo m.) (3), redressés à 70-80", parmi les éléments desquels on reconnaît des 
calcaires sénoniens et éocènes, ainsi que des dolomies bleuâtres, qui sont bien proba- 
blement triasiques, car il n'y a pas d'autres roches analogues dans les environs. Puis 
viennent des grès jaunes ou rougeAtres non fossilifères (4), avec quelques intercala- 
tions argileuses (5o m.). Un lit de poudingue (5) situé vers la fin des grès et dont 
les éléments consistent en calcaires (Sénonien et Kocène inf.) et en grès roux (prob.v 
blement Éocène sup.) renferme 0. crassissima. Ensuite, après quelcpies mètres d'ar- 
giles brunes (6), et de grès jaunâtres (7), on atteint trois bancs de travertin (8), sépa- 
rés par des calcaires grenus et bien plus friables (^5 m. en tout). Ces calcaires 
olTrent de nombreuses empreintes végétales, mal conservées pour la plupart. Dans 
rO. Ras el Oglat, on peut voir encore 5 à 6 bancs de conglomérats (9) épais de i à 4 m., 
séparés par des grès tendres et des argiles. Ils sont fort redressés ((>o à 70") et 
surmontés en discordance par des sables gris et des argiles, recouverts eux-mêmes 
par une épaisse carapace (i m. 50). Cette carapace consiste en un calcaire peu dif- 
férent du travertin miocène et englobe également des débris végétaux. Aussi me 
suis-je demandé si ces trois lits de travertin n'étaient pas d'anciennes carapaces. 11 est 
plus probable, cependant, que c'est un dépôt Licustre ; à la fin du Miocène moyen 
ou du Miocène supérieur, le bras de mer, où s'étaient déposés les sédiments décrits 
précédemment, se sera trouvé comblé et aura été transformé en lac. 

Au l)j. es Sif (PI. Il, fig. 11), la fin des grès renfermant en grand nombre 0. crassis- 
sima doit encore être attribuée à l'Helvétien. Ces giès ont sensiblement le même plon- 
gement que le Cénomanien du Dj. Garn Halfaya et paraissent au premier abord 
plonger sous lui ; il y a donc une faille entre les deux. 

Enfin, le deuxième étage méditerranéen est très bien développé au Kt. ed Dibban, 
près du Dj. Harraba, dans tout l'espace situé entre el Djerfen et le Kt. es Senouber. 
L'extrémité N de ce dernier est formée par les calcaires aptiens fortement brisés, 
au contact desquels s'observent d'abord des argiles assez gypseuses, grises, rouges ou 
même bariolées, des fragments de grès, une brèche à éléments aptiens, ensemble de 
couches (5o m.) auquel il est malaisé d'assigner un Age précis. Au-delà viennent des 
argiles probablement miocènes, des grès jaunes et quelques lumachelles à petits 
Bivalves peu reconnaissables. Un peu plus au S-\V, ces couches sont en contact immé- 
diat avec le Trias. Des argiles brunes assez gypseuses avec lits de grès, (pii viennent 
ensuite, contiennent de nombreux Polypiers et Huîtres. On remarque en particulier un 
banc calcaréo-gréseux d'un mètre, très riche en 0. crassi^ssima Lamk. el O. digHalina 
Dubois de Mont. C'est donc de l'Helvétien bien caractérisé. Des grès jaunes ou 
roux forment ensuite plusietirs bancs, séparés par des argiles ; enfin celles-ci demeu- 
rent presque seules* ne laissant subsister que quelques lits gréseux. Ces argiles bru- 
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ne» ou verdâtrcs, parfois rou^'cs, rocMent du ^>pse en grande (|uantité, soit en 
lames, soit en lits légulièreuienl inlerslnilifiés. La pente de œs couches, d'abord con- 
sidérable (70"), diminue rapidement, puis change de sens ; néanmoins leur épaisseur 
doit atteindre phisieui>4 centaines de mètres. Il est assez probable qu'une partie nota- 
ble appartient au MicM-ène supérieur. Klles sont du reste extrêmement ravinées et 
entamées par deux grands oueds, qui forment un inextricable chevelu et rendent la 
circulati(m très dillicile. , 



MIOCÈNE SUPÉRIEUR 



Les reclicrches de Roij.vm) et d'Ai bert nous ont fait connaître sur la côte tuni- 
sienne un Mioc^ne supérieur fort bien développé, qui n'a jamais été signalé dans le 
Centre, où son existence demeure quelque peu hypothétique. 
Djerfen II est possible que la fin des argiles du Djerfen, près du Ilarraba, appartienne à 

cet étage, mais je ne saurais l'affirmer, n'y ayant trouvé aucun fossile ; il est vrai 
que je n'ai pu y consacrer beaucoup de temj)s. 11 y aurait donc lieu de faire de 
nouvelles recherches sur ce point ; mais il faut convenir que ce bled est assurément 
Tun des moins hospitaliers. Dans le doute, j'ai cru préférable de laisser ces assises 
réunies sous la même teinte cpio l'Ilelvétien, auquel appartient certainement la partie 
inférieure des argiles, en ajoulanl seulement un indice spécial (3/^ ?). 
Bled ech Chenis Au S du Kef, dans le bled ech Cliems (PI. II, lig. i()-i7), le Mioame supérieur pourrait 

être représenté par une série de conglomérats j)uissants (d) en discordance sur l'Hel- 
vétien. J'ai rattaché à ce dernier étage les argiles à Ostrea crassissima et les grès situés 
entre l'îlot triasique et le Kt. et Touila, au pied ducpiel les couches sont redressées 
verticalement par suite d'une faille très manifeste ; celles-ci sont recouvertes par des 
poudingues incHnés a 45" S-kS-E, c'est-à-dire en discordance très nette. Ces conglo- 
mérats sont disposés en bancs de 'à m. au maxinmm. séparés par des grès très 
tendres ou des sables, rarement des argiles. Les éléments (dont le diamètre moyen 
est de lo à 3o cm., mais s'élève parfois jusqu'à 5o cm.) ont été fournis en très 
grande partie par les grès burdigaliens ; il nVsl pas rare d'y trouver des Scutelles 
presque entières (Se. subrotnnda)^ des Pecten (P. prœscahrisculu^), mais aussi des O. 
crassLssima, des 0. boijharensis etc. Outre ces fossiles, on voit parfois des frag- 
ments de Pecten très brisés, mais ne paraissant [)as roulés. On reconnaît aussi des 
blocs calcaires de l'Éocène inférieur et des grès roux ayant vraisemblablement ap- 
partenu à l'Rocène supérieur. Dans la moitié supérieure de ces dépôts, dont l'épaisseur at- 
teint 35o m., les poudingues deviennent l'exception, et les grès, en bancs de ao à 3ocm.(<*), 
alternent régulièrement avec des argiles sableuses fortement rubéfiées, surtout à la 
surface et à la partie supérieure, ce qui est peut-être dû au lavage du Pliocène voi- 
sin. On passe ainsi progressivement à des argiles bleu noirâtre, devenant très 
rouges en surface et recelant encore (;à et là quelques hts gréseux, redressés à 45** 
comme les précédents. Ces couches paraissent déjà appartenir au Pliocx^ne. 

Ces poudingues et les grès rouges existent à l'E de la route du Kef à Ksour, au 
Kt. es Sejera, par exemple, très fortement entamés par l'Oued er Ressil et ses 
aflluenls. Us se poursuivrent jusqu'au-delà de Sidi bou Salem et reparaissent entre le 
Kt. el Moumem et le Kt. el Melah, recouvrant le Trias. J(» n'ai pu réussir à y dé- 
couvrir un seul fossile. 
Lorbeus D'autre part, au S-W du Dj. Lorbeus, près de TArgoub er Reiss, on remarque 

des conglomérats analogues aux précédents, alternant avec des grès et des limons 
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sableux el reposant sur le Trias avec une pente de aô' S-E. On y reconnaît des d(^- 
bris de calcaire nummulitique, de Sénonien et de Trias ; certains blocs sont très arron- 
dis, tandis que d'autres sont encore anguleux, ce qui semble indiquer que le trans- 
port n'a pas été très lointain. 

J'ai été assez embarrassé pour le classement de ces assises. Elles reposent en discor- 
dance sur des coucbes helvétiennos et sont, par suite, postérieures. Mais faut-il les 
rattacher à la lin du Miocène moyen, au Mioc^»ne supérieur ou au Pliocène ? Aucun 
fossile pour décider. Finalement je suis enclin à les ranger dans le Miocène supé- 
rieur. Ces grès et poudingues sont en effet très régulièrement stratifiés et ne semblent 
pas être des dépots torrentiels (sauf peut-être le petit îlot voisin de TArgoub er Reiss). 
Je n'y ai rencontré aucun Mollusque terrestre, tandis (pie les Hélix ne sont pas rares 
dans le Pliocène susjacent. Mais, d'autre part, il ne faut pas pe4'dre de vue que ces 
sédiments se relient par les grès et sables rouges aux limons sableux fortement 
rubéfiés (\u\ constituent le Pliocène. 

Le peu d'importance des sédiments j)ouvant aj)j)artenir au Miocène supérieur et le 
doute qui règne sur leur Age exact m'ont déterminé à ne pas leur affecter une teinte 
spéciale sur la carte. J'ai employé celle du Miocène moyen, auquel ils se relient et 
me suis borné à leur mettre un indice particulier {Ms. ?). Mais, en tout cas, je tenais 
à signaler leur présence et les suppositions mêmes qu'il ont fait naître. 

Quelle que soit l'incertitude (|ui subsiste quant au classement de certaines assises, 
un fait se dégage de l'étude précédente : c'est (jue la mer miocène n'a pas été limitée 
au voisinage immédiat des cotes actuelles, mais a recouvert toute la Tunisie. De ses 
sédiments, il ne reste assurément que des lambeaux, dont (piehpies-uns, assez impor- 
tants, suffisent pour permettre de relier les afileurements miocènes de l'Est tunisien 
à ceux de la province de (lonstantine, (|ui paraissaient isolés. 



SÉRIE PLIOCÈNE 



IIISTOIUQLE 

Staciie, le premier, a recoDim (') à Mehdia ot aux Kerkennali rcxislence du 
Pliocène marin, dont les molasses ont été utilisées pour la conslruction du colossal 
ampliithéAtre d'El Djem. Ce txîrrain fut ensuite bien étudié par Pomel (*), puis par 
H()LLA?iD, Le Mesle, et enfin Aibeiit, qui a précisé les limites de son extension. 

Dans tout le Centre, on ne rencontre aucun dépôt pliocène francliement marin, 
mais très fréquemment de ces formations détritiques qui ont été considérées comme 
d'eau douce. \ la fin de sa note sur la p'^ologie de la Tunisie centrale, Roll\M) sijjfnale 
Texistence au Zaafrane et au Lorbeus du (( terrain d'eau douce des environs de Cons- 
tantine, Afiocène supérieur ou Pliocène ». Dans plusieurs travaux ultérieurs, il assi- 
mila ces mêmes formations aux alterrissements du Sahara algérien, mais sans entrer 
dans beaucoup de détails. Peu après, Thomas leur consacra une note spéciale (*) et 
établit leur liaison directe avec ce que Tissot avait désigné par la lettre 2: sur la 
carte du département de Constanline. Enfin, la carte d'AiBEKT nous fit connaître la 
surface occupée par c^^^ terrain, dont la Notice énuméra les principaux aspects. 

J'ai vu moi-même un grand nombre de ces aftleurements — et j'en décrirai plu- 
sieurs pour montrer leur grande diversité. — mais je dois avouer que, pas plus que 
mes devanciers, je n'ai apporté de preuve décisive quant à l'Age de la formation : j'en 
ai néanmoins resserré les limites. De plus, j'ai éliminé de ce Pliocène divers dépôts qui 
lui avaient été indûment attribués (par exemple le Trias et le Miocène du Lorbcus et 
du Zaafrane), mais il est à craindn^ (|u'il ne soil encore hétérogène et qu'il ne faille 
continuer les éliminations. 

DESCRIPTION 

l^s dépôts considérés comme pliocènes sont extrêmement variables dans leur 
constitution ; les exemples qui suivent en donnent la preuve. Us occupent de vastes 
surfaces dans la Tunisie centrale et atteignent parfois des épaisseurs considérables. 

Comme on le sait, Thomas a relié les grès de 1*0. Mamoura, près de Feriana, à 
ceux que Tissot avait notés i sur sa carte de Constanline. Aussi, est-ce de la fron- 
tière que nous allons partir pour nous diriger ensuite vers le N et l'E. 

Sur la frontière même, au col de Bekkaria, nous voyons le Pliocène recouvrir 
le Turonien et, de lA, s'étendn; vers l'E sous forme de grès blancs ou jaunâtres, un 

(1) G. Stache : Geol. Touren, p. 37. 

{±) Pomel : Mission en Tunisie, p. 15, 101. 

(3) Ph. ThoMAs : Formation pliocène à troncs d'arbres silicifiés p. 567. 
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nion. Du reste, dans ce cas, il n'y a plus celle concx^rdance appareille avec le Crétacé 
que présentent les grès niiocx»nes du Mrliila et du Semmania. I^s grés sont ici 1res 
puissants, généralement blancs et assez tendres, parfois ferrugineux et, en outre, de 
grain très irrégulier. 
Chaâmbi Entre le Semmania -et le Cliaambi, au bord de la piste, le Pliocène se pré* 

sente sous un aspect déjà notablement dilTérent. Au contact d'un lambeau de Séno- 
nien, on voit des iilternances irrégulières d'argiles et de grès rouges vertic^iux. Vn peu 
plus loin, la pente se réduit à 4')" et les argiles prédominent, remplies de gypse en 
lames, mais jamais en bancs réguliers. Ces argiles offrent une série de bandes gri- 
ses, vertes, terre de Sienne ou rouge brique, disposées suivant la stratification. Elles 
forment la petite crête qui porte la koubba de Si Embarek et possèdent une incli- 
naison de ' 35" N-W, ainsi (|u'il est aisé de s'en rendre compte par les quelquevS 
lits gréseux intercalés. En plusieurs points, cette crête est couronnée par un conglo- 
mérat. 

Les grès voisins, sur lescjuels est établie Kasserine et sur lescpiels c^ule Toued, 
sont également pliocènes. Ils font suite latéralement à ceux de Feriana et de l'oued 
Mamoura, auxquels ils se relient par les îlots, qui parsèment la plaine et ont laissé sur 
le Sénonien une couclie sableuse continue, grAce h laquelle la lialfa peut prospérer. 
Mrhila Sur le flanc E du Mrbila, le Pliocène est bien développé, mais assez variable 

dans sa constitution. Néanmoins, la coupe d'A. bou Rbelem (PI. 1, fig. 6) en ofTre un 
bon type. Cette coupe nous montre, sur les grès miocènes verticaux et fortement ravinés, 
d'autres grès jaunes, friables (a), se divisant en pavés, pres(|ue liorizontaux, suivis 
d'argiles (h) bleues ou lie de >in, qui, en certains endroits, contiennent du gypse en 
grande quantité. Vu-dessus d'elles, des lits gréseux (r), jaunes et tendres, séparés 
par des filets argileux, constituent une partie notable des buttes et sont surmontés 
par des cailloulis (d) plus ou moins cimentés, englobés à leur surface par le traver- 
tin, dont il sera question dans le procliain cbapilre. Les blocs de ce conglomérat me- 
surent parfois 4o cm. ; ce sont surtout des calcaires siliceux et dolomi tiques de l'Ap- 
tien, des calcaires gréseux roux du Cénomanien et des calcaires blancs du Sé- 
nonien ; on y trouve fréquemment des fossiles remaniés, en particulier des Huîtres 
du Céncmianien. Au point 911 passe la coupe, cet ensemble est entamé par l'oued 
sur une épaisseur de 70 m. 11 recouvre pres(jue partout le Miocène, (pii, le plus 
souvent, n'est visible que dans les oueds; néanmoins, vu Péclielle de la carte, 
j'ai marqué une bande miocène continue et n'ai fait commencer le Pliocène qu'au 
point où il caclie définitivement les assises antérieures. Évidemment, il formait 
primitivement une nappe continue, maintenant découpée en une infinité de f/owr, 
c'est-à-dire de petites buttes (témoins d'érosion), qui, dans ce cas, sont alignées per- 
pendiculairement à la direction de la mont^^gne (suivant les oueds). En nombre 
d'endroits on observe une pente notable, cpioicpie de direction un i)eu variable: 
néanmoins, elle dépasse rarement 10" et il y a toujours une discordance très 
nette entre ces formations et le Miocène. 

Dans ces grès, particulièrement sur le versant W, on rencontre de très nom- 
breux végétaux silicifiés, mais toujours en fragments. Je pense que la plupart 
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d'entre eux proviennent des couches sous-jaœntes, particulièrement des grès niioctv 
nes et oligocènes, qui en renferment d'analogues en quantité. 

Vu N du Mrhila, dans la vallée de TO. el Hatob, où ce Pliocène occupe une 
large surface, il se présente sous l'aspect de grès et de cailloutis, dont les galets 
sont parfois réunis j)ar des argiles éocènes remaniées et contenant encore des Ostrea * 

Clol Beyi roulées. 

Ce Pliocène couvre en partie la plaine située entre le Kroumt el Arbi et le Bled el Ala 
Trozza, où il consiste en sables, sables argileux et conglomérats alternant irrégu- 
lièrement. Ces alternances permettent de constater que la pente des couches est de l^b" 
au voisinage du Trias et de i5 à 20", en moyenne, sur toute la bande coupée 
par la piste d'ihidjeb el Aioun. Dans la grande plaine d*el Ala. à VW du Trozza, 
le Pliocène forme également de petites buttes, telles que le Kt. Messiouta (iig. 35). 
Sur les grès blancs de l'Oligocène à bois fossiles (O), reposent d'abord 5 m. de 








Fig. 35. — Kt. Messiouta. 

• 

grès rose (i), assez friable, à grain fin et légèrement argileux; il renferme de peti- 
tes billes degrés dur, parfois soudées les unes aux autres. Au-dessus, pendant 3 m., 
il n'y a plus d'argile el les grès sont presque blancs (a). Les 5 m. suivants sont de 
nouveau rosés et se terminent j)ar un lit de billes gréseuses qui jonchent les pen- 
tes (3). Un sable très argileux (^i), rouge brique, avec nodules calcaires, surtout 
en haut (i5 m.), termine la butte couronnée par deux carapaces; il appartient 
peut-être déjà au Pleistocène. Cette colline est évidemment un témoin d'érosion, 
une garai ; il existe en outre dans le voisinage d'autres goiir de moindre impor- 
tance. 

Au N du Trozza, au Ktifet el Hamrane, le PHocène consiste en sables et grès 
tendres jaunâtres (i5 m.), surmontés par un sable argileux rouge brique, avec mou- 
chetures vertes, très friable et boulant, renfermant des grumeaux et nodules cal- 
caires de plus en plus nombreux dans le haut. Près de là, la piste de Kairouan 
à Maktar coupe des argiles sableuses très rouges, avec taches vertes, probablement 
la suite des précédentes. On y voit de petits filets (5 cm.) de calcaire friable et 
des lits de gypse blanc. Cet ensemble se poursuit jusqu'à l'O. Zebbas, qui lui doit 
son nom; il peut être aussi bien rattaché au Pleistocène qu'au Pliocène. 

Ce dernier forme une large bande de cailloutis plus ou moins cimentés au Krib 

Dj. Rrib, entre 1*0. Marguellil, le Dj. Ousselat et le Dj. Cherichira, laissant paraî- 
tre çà et là les étages antérieurs. Près d'A. er Rhorab, au voisinage de l'Éocènç 
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supérieur, très redressé, il est lui-môme presque vertical, ainsi qu'AiBEux l'a déjà 
indiqué (^). 

Cherichira Au Cherichira, on retrouve les mêmes poudingues, mal cimentés, formés surtout 

de blocs de calcaire nummulitique, atteignant evceptionnellement 4o cm. de diamètre ; 
quelques bancs sont cimenU's par un grès el sont très durs. Dans les Dj. el llalfa, 
et Dkriela, la pente peut s'élever jusqu'à ôo". 

Mais, de plus, le Pliocène se présente au Cherichira sous un tout autre aspect. 
La coupe (PI. II, Vig. i '4) montre, en eflet, les grès à Mastodon angiistidens recouverts 
en discordance par des limons sableux d'un rouge vif, comprenant aussi quel- 
ques agglomérats en assises sensiblement horizontales. J'ignore les relations pré- 
cises de ces couches avec les poudingues précédents, mais elles leur sont probable- 
ment inférieures. Dans ces limons on aperçoit assez rarement des Ilelix ; j'ai essayé 
d'en extraire quelques-uns, mais en vain ; tous se sont brisés. Thomas a été plus 
heureux et a obtenu Ifclix cf. Semperiana (ùhosse. D'autre part, le Commandant 
Flïck y a recueilli IfelLx Desoudini Ciiosse et une Paludina indéterminée. D'après 
Pallary, ces fossiles inditpieraient (jue ces limons sont d'Age helvélien, c<î qui me 
paraît difficilement admissible, puisqu'ils reposent en discordance sur les couches à 
Mastodort déjà helvétiennes, sinon même lortoniennes ; peut-être correspondent-ils 
au Miocène supérieur. En tout cas, un fait est certain, c'est leur superposition au 
Miocène moyen, comme la photographie (vue iv) permet aisément de le constater; ils 
ne sauraient donc être ici attribués à l'Oligocène. 

Zaafrane Un autre gisement fort import^uit est celui du bled Zaafrane et Dj. Lorbeus, au S 

du Réf. Il a été décou\ert par Rolland, cpii a rapporté tous les grès et poudingues 
au Phocène, opinion qui a été suivie par Airert. J'ai montré qu'une partie de ces 
grès est assurément burdigalienne, une autre helvétienne (d (jue les [)oudingues de 
rO. Safsaf, très régulièrement stratifiés, représentent j)robablement le Mioccne supé*- 
rieur ; il serait néanmoins possible que ces derniers fussent pliocènes. ^ous avons vu 
qu'au-dessus de ces conglomérats (PI. Il, i\g. 17) venaient des grès rouges intimement 
liés aux couches précédentes, suivis d'argiles bleu foncé en profondeur, mais affectant 
en surface une teinte rouge très accentuée ; quelques lits gréseux intercèdes indiquent 
une pente de ^5". L'épaisseur de c^s argiles est assurément considérable, car ell(»s 
forment le Tell ech Chegra et descendent jusqu'à l'Ipr Lorbeus, mais souvent elles 
ne sont qu'en placage sur les grès miocènes. Bien qu'entamées par de profonds ravins, 
il est diflicile de fixer de manière précise la succession des assises. J'y ai trouvé (;à et là 
quelques Hélix d'une déplorable fragilitt; (Hélix dont je n'ai jamais vu un seul exem- 
plaire dans les grès rouges sous-jacents et liés aux poudingues, que j'ai attribués au 
Miocène) et un débris d'ossement peu déterminable. Ces argiles passent à leur 
sommet à des limons sableux très rubéfiés, avec nombreuses concrétions calcaires, 
qu'il est bien difficile de séparer du Pleistocène. 

Lorbeus Sur le flanc N-W du Lorbeus, la succession est plus nette; c'est ainsi que 1*0. 

^Izid permet de relever la coupe suivante ({\^. 38,/). Le Trias est flanqué imménliale- 



(i) AuBBRT : Expl. carte géol. Tunisie, p. 68, ûg. 13. 
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Mellègue, plusieurs petits plateaux sont surmontés par un conglomérat analogue, 
mais sensiblement horizontal, encroûté superliciellement par la carapace. 
Kebouch J'ajouterai enfin que, dans la région du Kef, ce Pliocène se retrouve en nombre 

Bou Khaîl de localités, sous forme de puissants limons sableux rouges, de sables, de cailloutis, 
etc. (près de Nébeur, au Dj. Kebouch, bou Khaïl, etc.). 
Serdj Ce terrain est bien moins répandu chez les Ouled A\ar et les Ouled Aoun : ccj>en- 

dant la petite colline située entre 0^» Guennara et le Dj. Oust du Bargou est en- 
tièrement constituée par les atlerrissemenls pliocènes. En allant d'H»»" Soudga vers 
la plaine, on trouve d abord des cailloutis mal cimentés, dont les blocs (5 à G cm.) 
ont les angles fortement émoussés, mais ne sont pas complètement arrondis ; ils 
proviennent de toutes les roches antérieures, y compris les grès roux de rÉoci»ne 
supérieur. Plus loin, ce sont des grès grossiers à dragées quartzeuses, puis des sa- 
bles et argiles sableuses rouges, et enfin, dans la plaine, des limons rouges à 
nodules calcaires probablement pleistocèncs. Ces couches sont assez bien stratifiées, 
mais sans présenter d'assises rigoureusement définies, comme les poudingues du 
Zaafrane (Miocène supérieur) et ont une pente moyenne de a5" W. Celle-ci diminue 
progressivement en même temps que décroît le volume des éléments, ce qui laisse 
à supposer que ces dépols sont dus à des courants rapides venant du N-E. 
Ousaia Le Pliocène occupe aussi une place importante dans la vallée de 10. Ousafa, 

comme le montre la coupe du Dj. Belouta (PI. 1, i\^. 3). Sur PÉocène moyen, qui 
couvre en partie la rive droite, rejmsont des grès jaunes, dont la fin répond déjà 
sans doute à l'Éocène supérieur et qui forment falaise au bord de l'oued. Le sommet 
de celle-ci est couronné [)ar des poudingues plus ou moins cimentés, afl'eclant sen- 
siblement la même j)eiilo que l'Éocène, c'est-à-dire i5" S-E environ. Les éléments 
(lo à 4o cm.) appartiennent h toutes les formations précédentes: Vptien, Sénonicn, 
mais surtout Éocène inférieur. On y voit aussi beaucoup de fossiles roulés, en par- 
ticulier des Osirca bogharensis et 0. Clôt Bcyi qui, étant assez épaisses, ont pu subir 
un long transport et des moules de Thersitea Coquandi. On constate, en outre, que 
la grosseur des éléments diminue avec la pente des couches, au fur et à mesure 
que l'on sélève ; ainsi, en haut des collines, on ne trouve phis que des limons 
sableux rougeâtres, très peu inclinés, dont la surface se confond avec les marnes 
éocènes remaniées et qui, d'autre part, viennent toucher le Sénonien. 

Ce fait de la diminution progressive de la pente et du diamètre des éléments 
paraît indiquer que ces dépots ont été formés par des courants rapides sur un plan 
incliné. Lorsque la faille du Belouta a brisé le vaste dôme des Ouled Aoun et 
Ouled Ayar, les calaiires de l'Éocène inféiieur se sont effondrés, créant ainsi au 
pied de cette montagne une vaste fosse, dont la vallée actuelle est le reste. Ln 
fleuve ou plutôt une nappe d'eau descendant des llamadats a bientôt comblé cette 
dépression, grâce aux sédiments qu'elle y entraînait. La profondeur et la pente de- 
venant moindres, la vitesse de l'eau et, par suite, le volume des blocs décrût au 
point que, finalement, il ne se déposa plus que des limons. La dépression fut 
alors remplie et l'Oued Ousafa dut ultérieurement s'y recreuser un lit. 

Quelque chose d'analogue a du se passer dans le synclinal du Zaafrane-Lorbcus, 
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oii nous vo}ons de même les éléments décroître depuis les poudingues du Tell 
ech Chegra (Miocène supérieur ?) jusqu'aux limons rouges, qui revêtent les pentes 
et ne sont plus guère que des produits de ruissellement. Peut-être ceux-ci ont-ils 
jadis rempli toute la vallée, que Toued aura en partie déblayée, abandonnant lui- 
même çà et là quelques dépôts. Mais, en outre, il y a eu certainement, en cette 
localité, des mouvements du sol post-pliocènes, qui ont redressé les couches. 

CSonditions de dépôt. — Quand on a parcouru une partie de la Tunisie et vu 
les immenses amas détritiques du Trozza et du Mrhila par exemple, on se demande 
si des fleuves ont pu suffire à charrier tous ces déblais et s'il ne s'agit pas là de 
produits de laction marine. Néanmoins, quand on songe à l'importance de l'érosion, 
on reconnaît qu'il a fallu pour la produire un climat dune humidité extrême et des 
précipitations aqueuses d'une violence inouïe ; par suite, il a dû exister des fleuves 
dont nous avons peine à nous faire une idée. Ce n'étaient même pas des fleuves, 
mais de véritables nappes d'eau, qui ont dû remplir entièrement certaines vallées, et 
dont le régime torrentiel est attesté par la présence de blocs roulés dont le diamètre 
dépasse parfois 5o cm. (Cependant ime* remarque s'impose : presque toujours ces 
blocs ont une origine prochaine et proviennent de l'un des étages existant aux 
environs ; dans (luokjuos cas cependant, ils appartiennent à des formations ayant dis- 
paru ou à peu près, comme, par exemple, les calcaires nummulitiques de l'Éocène 
inférieur au S de Maktar. D'un autre coté, les variations dans la puissance de la 
nappe et la vitesse du courant exphquent les changements parfois brusques de ces 
formations, aussi bien dans le temps que dans l'espace. 

Datis certains cas, ces nappes d'eau devaient avoir une épaisseur considérable. 
Ainsi, elles remplissaient entièrement la vallée de l'Oued er Riah, qui a plus de 
200 m. de profondeur, piiis(ju'on trouve leurs dépôts depuis le fond de la vallée jus- 
que sur le plateau de bon Driès (^). Mais, le plus souvent, il n'y avait, au contraire, 
qu'une mince lame d'eau insuffisante pour protéger du contact de l'air les éléments 
ferrugineux, qui alors se sont fortement oxydés, ep donnant ces teintes rouges si 
habituelles à la formation. 

Quant à la présence du gypse et accidentellement du sel, elle n'implique pas 
non plus une intervention marine, car ces substances existent dans divers terrains. 
Ainsi, dans le cas du Zaafrane et du Lorbeus, nous savons que le Trias affleure à 
quelques centaines de mètres et qu'il était déjà au jour à l'époque pliocène, puisque 
j'ai ramassé des grès micacés à oligiste, cerUiinement triasiques, dans les poudin- 
gues pliocènes. 

Nous pouvons donc conclure que, dans la Tunisie centrale, l'étage Pliocène est 
essentiellement représenté par des dépôts détritiques, ayant nécessité l'intervention 
d'eaux courantes. Exceptionnellement, au Dj. Lorbeus, s'était établi un petit lac dans 



(1) Il faut observer à ce sujet que le sol avait déjà acquis sa configuralion actuelle, au moins dans ses 
traits essentiels, puisque, dans 10. or Riah, les grès pliocènes se trouvent sensiblement horizontaux, 
depuis le fond de la vallée jusque sur le plateau. 



230 ÉTUDE GÉOLOGigrE DE LA TUNISIE CENTRALE 

lequel ont pris naissance des calc<iires tendres. Enfin dans le Sud de la région consi- 
dérée, certaines formations ont peut-tHrc une origine mixte. Thomas, à propos des grès 
de Feriana, parle de sédiments fluvio-marins. La chose ne me semble nullement 
impossible, et je serais porté à admettre que les grès du Foussana (Oued er Riali, 
K. Adjar Teïr, etc.), de Feriana, elc. se sont déposés dans une mer peu profonde, ou 
une sorte de lagune, dans laquelle débouchaient de grands fleuves. Cela expliquerait 
leur plus grande régularité dans la sédimentation et leur ressemblance avec les grès 
miocènes franchement marins, auxquels j'ai hésité à assimiler certains d'entre eux 
(bled Zclfane etc.). 

Age de ces dépôts. — Reste donc la question dàge. J'ai constamment employé 
le terme Pliocène, sans monlrer sur quoi il était basé. Jusqu'à présent, on n'a 
pu, en aucun endroit de l'Afrique du Aord, établir les relations stratigraphiques du 
Pliocène marin et de ces formations détritiques. Vi hert déclare dans son Explica- 
tion u qu'en aucun point, celle formation ne se trouve en contact avec le Phocène 
marin » (^) : il a néanmoins tracé une hmite />'-/>* à l'W de Sousse. Je n'ai fait que 
traverser la région et n'ai pu observer ce contact, mais ce point serait h revoir et, 
quand on voudra reprendre l'élude de ces formations pliocènes, il y aura lieu de 
rechercher le passage de l'un à l'autre faciès (ou leur superposition) au voisinage de 
la c<Me et notamment à l'endroit marqué par Vi bert. 

Mais, si on n'a pu constater le passage du Pliocène marin aux dépots continen- 
taux considérés comme de même Age. il est aisé d'établir que ceux-ci sont post-helvéticns. 
FiciiEiJR (*) a exprimé l'avis ([u'en Algérie, les limons rouges devaient être attribués 
à l'Oligocène et il incline à penser qu'il en est de même en Tunisie, opinion que 
je ne saurais partager. Plusieurs coupes prouvent en effet de façon nette, qtie c«s 
couches rouges rej)osent en discordance sur le Miocène, fait également visible sur la 
photographie du Cherichira (vue iv). Ce cas est le plus fréquent, mais peut-être n'est-il 
pas absolu ; il peut y avoir eu des points émergés depuis l'Éocène, où les dépôts con- 
tinentaux auraient commencé à se produire dès l'Oligocène, pour se poursuivre pen- 
dant le Miocène, le Phocène et même le Pleistocène. C'est, je crois, l'opinion de 
RiTTER pour le Sud algérien. Mais il n'en est pas ainsi, si nous nous restreignons à 
la stiperficie embrassée • par ma carte, car alors nous trouvons le Miocène indiscu- 
table à la base de tous les grands aflleurements que j'ai notés Pliocène : (Cherichira, 
Mrhila, Zaafrane, elc. Tout au plus, les couches rouges peuvent-elles englober la 
fin du Miocène, ce à quoi je ne contredis nnllement ; mais la plus grande part 
doit être attribuée au Pliocène, peut-être aussi au Pleistocène. 

En Algérie, on a longuement discuté sur l'Age des formations sahariennes que 
Rolland considère conmie anjilogues à celles du Lorbeus et classe dans le Pliocène, 
tandis que Pomel voulait en faire un Quaternaire ancien. Rolland base son appré- 
ciation sur la présence dans un sondage de Mraier de (pielques llelix appartenant 

(1) F. AuBBRT : Expllc, carte gôol. Tunisie, p. 67. 

(2) E. PiGHBVR : Le bassin lacustre de Ck)n8tantine et les formations oligocènes de l'Algérie, C. R, Ac. Se 
7 mai 1894. 
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à une variété d7/. Semperiana, qui existe également dans le Pliocène inférieur de 
Constantine. Comme, d'autre part, les dépôts du Zaafrane et du Lorbeus sont, pour 
cet auteur, les équivalents du terrain d'eau douce de Biskra, ils sont également plio- 
cènes. A vrai dire, cette assimilation à (pielques centaines de kilomètres n'élail pas 
absolument probant(\ Thomas a resserré la cliaîne, en reliant les grés de Feriana à 
ceux du S de Tebessa et ceux-ci au terrain dVau douce de Biskra. 11 fit plus en- 
core en recueillant au Cherichira des Hélix voisins d7/. Semperiana. Enfin, j'ai moi- 
même rapporté du Lorbeus des fossiles auxquels Pallahv a reconnu des affinités 
pliocènes très nettes. 

D'après cet auteur ('), les spécimens rapportés par Thomas, de Tunisie, et ayant 
pu être déterminés spécifiquement (llelix [Leur hoc hroa\ cf. Semperiana, II, [Macularia] 
Desoudini, Planorhis afT. T/iomasi), indiqueraient plutôt le Miocène et même le Mio- 
cène moyen. J'ai déjà expliqué que cela n'était point possible, puisque les couches 
renfermant ces Mollusques reposent en discordance sur le Miocène moyen. 

Je suis donc conduit à admettre l'Age Pliocène, et même» Pliocène Inférieur, 
d'une partie d'entre elles, notamment celles du Cherichira et du Lorbeus. Dans 
ce dernier cas, nous avons manifestement affaire à une formation lacustre, qui pa- 
raît bien être l'écjuivalent du Pliocène inférieur lacustre de Constantine, de Biskra, 
et de rOued Rhir, ce qui confirme la thèse soutenue par Hollvm) ('). El cette con- 
firmation serait encore plus manifeste, si les poudingues que j'ai rapportés au Mio- 
cène supérieur devaient être rattachés eux aussi au Pliocène inférieur. L'on aurait 
ainsi les termes /^ et / de Hollam) ; mais je crois préférable de laisser ces pou- 
dingues dans le Miocène. D'autre part, au Zaafrane, rien ne correspond exactement 
au terme /,, du moins sous son faciès détritique, car les argiles, dont l'épaisseur 
dépasse i5o m., embrassent vraisemblablement tout le PUofène supérieur. 

Mais on voit combien sont incertaines ces attributions : pas un fossile typique 
pour nous guider, j)as un ossement, à part quelques débris informes. 

Quoi qu'il en soit, deux choses me paraissent acquises : d'abord ces dépcMs sont 
probablement post-miocènes, assurément post-helvétlens ; et, d'autre part, ils sont an- 
térieurs au Pleistocène. Nous les voyons aflecter des plongements considérables, allant 
jusqu'à la verticale, alors qu'il ne semble pas que des mouvements de quelque im- 
portance se soient produits pendant l'époque pleistocène, en dehors du voisinage im- 
médiat des côtes. Ce fait m'a guidé bien souvent pour la délimitation du Pliocène, 
dans lequel j'ai classé toutes les assises présentant une inclinaison notable ('). La 
séparation du Pliocène et du Pleistocène est donc facile dans les cas où il existe 
une discordance nette, comme au Lorbeus ; mais ces cas sont tout à fait l'excep- 
tion et on est souvent fort embarrassé pour établir unv limite. Aussi ne suis-jc 
pas bien sûr d'avoir toujours placé celle-ci au même niveau. C'est ainsi que les li- 



(1) P. Pallart: Sur les Mollusques fossiles, terrestres, fluviatiles et saumàlres de l'Algérie. Mém. 
S. G. F. n» 22, p. 190. 

(2) 6. Rolland: Géol. Sahara algérien, p. 161, sqq. 

(3) Je ne parle pas, bien entendu, do la carapace calcaire qui s*est formée parfois sur les pentes, 
qu'elle a épousées; son origine est très particulière et sera étudiée dans le chapitre suivant. 
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nions rouges très sableux du bled el Ala, inférieurs à la carapace, que j'ai attri- 
bués au Pleistocène, pourraient fort bien ôlre pliocènes ; de même, les limons et 
cailloutis situés au S-E du Koudiat el Azza (Dj. Saadine) ; de môme encore les 
formidables éboulis de i)enles, qui se voient au flanc des montagnes importantes 
(Slata, Serdj, etc.) et qui ont pu commencer au Pliocène. 

^olls ne pourrons élre fixés sur ces diverses questions qu'après de longues et per- 
sévérantes recherches et la classification ne sera certaine que quand on aura pu re- 
cueillir une faune de N erlébrés : les Invertébrés, notamment les Hélix, ne paraissant 
pas aptes actuellement à nous donner des indications suffisantes. 



SÉRIE PLEISTOCÈNE 



IIISTORrQUK 

Une note d'OvEiiwEf; ('), parue en iSf)!, f.iil mention entre Ilainmamet et Sousse 
de dépôts calcaires de la lin du Tertiaire ou début du Quaternaire, ne renfermant cpie 
des espèces encore \i\anles, à l'exception du SIromhus mediterraneus ; ce sont d'an- 
ciennes plages soulevées. Plusieurs années après (187/i), NÉLvn («) reconnut sur la côte 
_N de la Tunisie et en particulier à la Cialite des tufs d'origine récente et des sédi- 
ments arénacés quaternaires, riches en Hélix, bien dillerents des lv])es >iNant actuelle- 
ment dans l'île. Du reste, quelques-uns d'en Ire eux avaient été signalés, dès 18^8, à la 
Cialite, par Renoi ('), qui ne précisa pas leur î\ge. Plus tard Stvche (*) étudia les dé- 
pôts pleistoccnes de l'embouchure de 1*0. Akerit cl de l'O. Melah, près de Gabi»s. 11 
distingua une série de couches argileuses, parfois avec gypse et concrétions calcaires, 
contenant uniquement des fossiles terrestres ou d'eau douce (Hélix. Alexia, llydrobia) 
et formant des collines ([ui s'élèvent juscpi'a 3oo pieds au-dessus de la mer. Ses ob- 
servations furent comi)lét(*es par Pomki., dont la courte excursion nous valut une foule 
d'observations intéressantes sur le litloral tunisien ; c'est à ce savant cpie revient le 
mérite d'avoir expliqué le mode de formation de la croûte calcaire, si développée dans 
les pays barbaresifues (). Knlin, comme dans les cas précédents, la carte d'AinEiiT 
vint nous apprendre (pielle (*st la siuface occupée par des dépôts de cet Age. 

Ici, je devrais peut-être citer les nombreux auteurs qui se sont occupés de la mer 
inlérieure à l'époque pleistocène ou même historique, mais je crois superflu de revenir 
sur la question, qui est jugée. On trouvera dans l'index bibliographique la liste des 
principaux mémoires sur ce sujet, en ce qu'il a de géologique et pour ce qui concerne 
la Tunisie. Au surplus je renvoie le lecteur insufiisamment renseigné à l'excellent ré- 
sumé donné par Rom.wd («). 

Pour ce qui est des mouvements du sol à l'époque récente, voire historique, je 
ne saurais passer sous silence les travaux de Paktscu et de Tn. Fischeu ('), qui ont 
étudié la question d'une manière complète. 

(!) OvùRWKc : Geol. Bemerkungeo, p. 103. 

(2) Ch. Vklain: Const. géol. lies voisines Afrique, p. 77. 

(3) Renou: Description géol. Algérie, p. 62. 

(4) G. Staghb: Geol. Touren, p. 37 et Die quartàren Binnenablagerungen, p. 121. 

(5) A. Pomel: Miss. géol. en Tunisie, p. 82. 

(6) G. Rolland: Géol. Sahara algérien, p. 187-201. 

(7) Voir l'index bibliographique. 
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DESCHIPTION 

AiuEHT (') a distingué sur sa carte un Quaternaire ancien f/< et un Quaternaire 
récent //,, séparés l'un de l'autre par le travertin d'eau douce si développé en Tu- 
nisie. Cette distinction ne va pas sans (pielques difficultés et la principale est peut- 
être, qu'en cert^iins endroits, ce travertin est multiple. Lequel prendre comme limite? 
En outre, Pomel, en établissant le mode de formation de ce dernier, a prouvé qu'il 
n'a pas d'Age défini et se forme encore. \ ce sujet je ne saurais mieux faire que de 
reproduire les termes mêmes dont s'est servi Pomel. 

Mode de formation de la carapace. — (t On observe, en bien des points de la 
surface du sol, des croûtes concrétionnées (jui forment comme une vasle carapace ro- 
cheuse et que l'on a considérées comme une formation Iraverlineuse. Je pense bien 
que telle est, en elTel, leur origine, mais pas à la manière donl on comprend d'habi- 
tude ce genre de formation. Ce ne sont pas d<*s eaux de surface qui les ont consti- 
tuées comme des revêtements superposés. Elles fonl, au contraire, corps avec le 
terrain sous-jacent qu'elles imprègnent el dont elles cimentent tous les éléments. Leur 
accroissement se fait par la face inférieure, ce (pie l'on ])eut reconnaître au degré de 
durcissement des zones concentriques de moins en moins avancé, selon (pi'elles sont 
plus profondes. 

Ce sont les eaux plus ou moins salines, remontant par capillarité avec leurs sels 
qui s'effleurissenl. donl réNa])oration laisse les éléments calcaires ou gypseux qu'elles 
contenaient en dissolution, comme un ciment (pii durcit la couche superficielle et 
augmente son épaisseur par des zones successivement profondes. C'est un phénomène 
qui continue à se produire en bien des ])oints encore ; mais il a eu une période 
d'intensité plus grande, car il a produit des encrorilemenls sur les surfaces dénudées 
de ralterrissement ancien avant (jue ces dénudalions aient été recouvertes par les 
dépAts alluvionnaires à mélanies et à silex t^iillés. Ce qui indique, du reste, qu'un 
temps considérable s'était écoulé entre le phénomène de dénudât ion des dépôts an- 
ciens et leur hh'oun rement par les dépôts plus récents ('). » 

11 suit de là qu'en des points divers cette carapace peut être d'Age diflerent 
et ne saurait servir de limite. Vssurément, comme le dit Poviel. elle a eu son 
maximum à une certaine époque, corrx?spondant à la première partie de la période 
pleistocène, qui, dans le Mord de l'Afrique, a été caractérisée par une très grande 
sécheresse, faisant suite à une très grande humidité: mais nous n'avons aucun cri- 
térium pour distinguer la carapace formée à ce moment d'une autre plus récente. 
Je crois, avec Poviel, qu'elle se forme encore de nos jours et j'ai vérifié maintes 
fois que la partie inférieure est toujours plus friable ([ue la supérieure el se relie 
à la formation sous-jacentc qu'elle empAt(\ Elle recouvre tous les corps pouvant 

(1| F. Aubbrt: Explic. carte géol., p. 75* 
(2) A. Pomel: Miss. gôol. Tun., p. 82. 
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rieurc, dur cl compact au sommet. Accidentellement, cette partie supérieure s'im- 
prègne de calcédoine, laquelle peut s'isoler en rognons. Ainsi le Ktifet el liam- 
rane, situé au ^ du Trozza, est formé par les sables et limons rouges du Plio- 
cène à grumeaux ou nodules de calcaire concrétionné ; à la partie supérieure, ces 
nodules sont bien plus gros et plus nombreux et, un mètre avant la fin des sa- 
bles, arrivent pres(iue à former un banc. l.e toul est couronné par une carapace 
(i m.) de calcaire concrétionné, noduleux et carié, blanc rosé, suivi de 5o cm. d'un 
calcaire gris très compact, qui s'y relie insensiblement. La partie terminale est ex- 
trêmement dure et montre de nombreux silex gris ou noirâtres à patine blanclie, 
ayant jusqu'à 'jo cm. de diamètre. J'avais d*abord pensé que c'étaient des silex de 
la Craie roulés et empAtés, mais il n'en est probablement pas ainsi, car de nom- 
breuses fissures sont également tapissées de cîilcédoine. Celte carapace forme une 
dalle inclinée à ir)-'io", pente qui n'est pas due à un mouvement postérieur du 
sol, mais sinq)lement au fait (pie la carapace sVst constituée sur le versant d'une 
colline ayant précisément cette inclinaison ; en efiel, le Pliocène ne plonge que de 
5 à 6°. La carapace est surmontée encore, au bas de la pente, par des limons sa- 
bleux, rouges ou brunâtres (mais d'un rouge moins vif que le IMiocène), que 10, 
Marguellil a entamés, déposant par contre, (;à et là, quelques alluvions récentes. 

Un peu [)lus à l'E, les limons de PO. Cberichira ont été remaniés en partie 
à répo(pie pleislocène, car, dans les parties suj)érieures, on trouve Leucochroa can- 
didissima Dn\i»AU>Aii), Ilclix melanostoma I)k\i\, //. Constantin^ Fouhes. 

Au lN-W et à l'W du Trozza. le sol est recouvert d'une terre rouge très sa- 
bleuse, nuMée de nombreux galets quartzeux, formée aux dépens des grès éocènes, 
miocènes et pliocènes, et dont l'origine est en partie éolienne. C*est la terre d'é- 
lection pour le cactus et l'olivier. 
Kl. Messioula Le petit Koudiat Messiouta [{\^. 35), i\u\ s'élève à quelques kilomètres à l'W 

du Trozza, présente cette particularité de posséder une double carapace. Sur les 
grès et sables rouges pliocènes, repose un mètre de calcaire très dur (c^), puis la 
même épaisseur de calcaire friable, et enfin la deuxième carapace (r,), réduite à 
5o cm. et bien moins dure que la précédente, laquelle correspond peut-être à l'é- 
po<|ue du maximum de st^clieresse. 

Cette carapace englobe souvent des débris végétaux ou des coquilles ter- 
restres. Jeu ai recueilli un certain nombre dans des conditions très diverses. Je me 
bornerai à quelques exemples. Sur les bords de PO. Mahrouf (Serdj), la carapace m'a 
livré divers Mollusques terrestres, parmi lesquels M. Pallary a reconnu : Leucochroa 
candidissima Dkap., Hélix Constantinœ Forbes, H, melanostoma Dr-\p., H. leucophora. 
Rumina decoliata L. Un peu au S, à Ksar Krima, la carapace étalée sur le Sénonien 
remanié m'a fourni les mêmes espèces, moins le dernier Hélix, et à el ksour. Leur, 
candidissima Drap., Hélix halia Bertiiier, //. Barattei. \ai carapace cimentant les 
éboulis du Dj. Si ben Habbes renfermait : Hélix melanostoma Drap., H. Constantimr 
FoRHES, /^ decoliata L. \ TE du Mrhila, j'ai extrait de cette même carapace Leucochroa 
candidissima Drap., Hélix melanostoma Drap., H. Constantinœ Forbes. Toutes ces 
es[>èces, d'ailleurs peu variées, \ivenl encore dans le pays. 
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I^ l)j. Lorbcus nous fournit un bon exemple des dépôts pleislocènes anciens. Lorbeus 

Les poudin^es très redressés du Pliocène supportent d'autres poudingiies horizon- 
laiix, formés des mémos éléments (Sénonien cl calcaire nummulitique), surmontés cu\- 
niéines de caillou lis et de terre rougeAlre, ainsi qu'on peut le voir dans les oueds au 
\ du Kt. el Genoua. 

La coupe de Sidi Mzid (fig. 38,/) montre encore cette discordance. Les argiles plio- 
cènes sont flanquées de dépôts pleistocénes horizontaux. Dans le fond de l'oued, on 
aper(:oit i m. de conglomérats grossiers (a), suivis de i m. de grès tendres (6), puis 
(le 3 à /» m. de limons rouges (c) un peu sableux, à granules de calcaire blanc friable, 
el enfin de -i m. de conglomérats (d) très bien ciment('s, dont les blocs arrondis attei- 
gnent i5 à îïo cm., el comprennent, entre autres, toutes les roches dures du Trias 
(dolomies, grès, etc.). Cette formation est très variable, et dans 1*0. Lorbeus, on 
aperçoit des] limons sableux, contenant de façon très h-régulière dos poches de caillou- 
tis. Ceux-ci sont recouverts par une carapace calcaire (4o cm.), (pi'un mètre de 
limons sableux rouges sépare d'une deuxième carapace de même inq)ortance que la 
première, revêtue elle-même d(» Tk) cm. d'une terre rougeAlre légère, [)auvre en 
humus. 

L'O. SguifTa, qui coule du Djorf vers Sbiba pour y devenir 10. el Ilalob, a fortement Djorf-Rohia 
entamé (parfois sur plus de lo m.) des limons sableux plus ou moins rougeâtres, à 
nodules calcaires ; on y voit, çà et là, quel(pies galets et des Hélix. Ainsi, auprès de 
Si Ahmed ez Zaïre, j'ai extrait de ces limons en dessous de la carapace : Lcucochroa 
candidissima. Hélix melanostoma, H. Barattei (?), //. candefacta (^), //. gr. de cespitum. 

Ces limons qui rappellent d'une façon frappante, le lœss, occupent en Tunisie 
d'assez vastes surfaces. Ce sont, en très grande partie, des produits de ruissellement 
et leur teinte rouge ou biune, due à l'oxydation des sels de fer, en est une 
preuve. î^s oueds y découpent des gorges profondes et étroites, se terminant de 
façon brusque par un demi-cylindre vertical. Parfois, à la base de c^ dernier, se 
creuse une faible cavité, ([ui s'agrandit bientôt ; il se forme alors une sorte de pont 
ou d'arche qui ne tarde pas à s'ébouler : la gorge s'est accrue de quelques mètres. 
Souvent, plusieurs bifurcations se terminent ainsi par une paroi verticale, et on ne 
peut en sortir qu'en redescendant loued vers l'aval, jusqu'au point par lequel on 
était arrivé. Immédiatement en amont de cette profonde gorge, l'oued est souvent 
à peine indiqué, il se perd dans la plaine ; puis, quelques kilomètres plus bas, se 
voit une nouvelle gorge fermée en amont. Ce fait est bien visible sur les nouvelles 
cartes de Tunisie ; j'engage le lecteur à considérer à ce point de vue les environs de 
Ksour, où on distingue des cas typiques de ces oueds extrêmement encaissés, qui 
disparaissent brusquement. Je puis affirmer que les choses n'ont pas été exagérées ; 
les ravinements ont bien l'importance que leur attribue la carte. 

Un peu en aval, au \ du Kt. el Halfa, j'ai relevé une autre coupe, dont voici le 0. el Hatob 
résumé : dans le fond de l'oued, des grès grossiers, peut-être pliocènes, puis des 
argiles bleuâtres très irrégulières, des sables argileux rouges, très grossiers, parfois 
avec graviers ou même galets ; ces sables atteignent ro m. d'épaisseur et forment 
toute la berge de l'oued, que couronne une carapace fortement gypseuse. Dans les 
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sables, on trouve : Leucochroa candidissima, Hélix Constantinœ var. major, //. me- 
lanosioma. Rumina decoliata, 
Mrhila Tandis que le Pliocène est très développé sur le versant oriental du Mrliila, il 

se confond à 1 W avec le l*leistoct»ne. Ainsi, au voisinage du Ksar Kradem, sur 
les grès blancs à bois silicifiés du Miocène, reposent des limons sableux rouges 
(a ni. en ce point), avec nodules calcaires de ^ à 3 cm., renfermant un cert^iin 
nombre de Mollusques terrestres : Leucochroa candidissima. Hélix Constantinœ. 
H. zitounica, //. melanostoma. Rumina decoliata. Ces limons sont surmontés par 
des cailloutis, empAtés à leur partie supérieure [)ar la carapace Iravertineuse (les 
cailloutis peuvent manquer et le travertin reposer sur les limons rouges). L'épais- 
seur de cette dernière peut atteindre 4 m. ; toute la partie inférieure est blanche 
et très friable, ce n'est en somme qu'une exagération de la f)roduction des nodules 
calcaires ; la partie supérieure, au contraire, est dure. (]ette carapace contient (à 
l'E du massif) : Leucochroa candidissima, llclix mclanostoma et //. Constantinœ. Elle 
est elle-même surmontée, à l'W du Mrhila, par des sables rouges un peu argileux, 
provenant sans doute en partie du remaniement des assises précédentes ; j'y ai trouvé : 
Leucochroa candidissima. Hélix mclanostoma, H. Constantinœ, H. punica, H. zitou- 
nica, IL Doumeti, H. massyliva. Rumina decoliata. On se rendra aisément compte de 
ce que les espèces de ces trois niveaux ne diffèrent que par suite des hasards de la 
récolte, car toutes sont contemporaines. 

Presque à l'autre extrémité de la Tunisie, au voisinage de l'O. Mellègue et du 
Saadine Hj. Saadine, on voit quelque chose d'un peu analogue. Au N de l'O. bou Egouni, 

des sables et argiles sableuses rouge brique, mêlés de cailloux roulés et de graviers 
de toutes dimensions, renfenneiit des nodules calcaires gros comme une noisette 
et sont empAtés à la surface par un calcaire tendre, homologue de la carapace. Ces 
dépôts constitués en grande partie aux dépens des grès miocènes, qu'on aperçoit sous 
eux dans divers oueds, forment des collines arrondies de teinte rouge. Ils ont un 
cachet plus ancien que les limons bruns de 10. bou Egoum, bien que tous deux 
soient recouverts indistinctement par la carapace. 
Kt. el Hamra Près de là, dans le ravin séparant le Kt. el Hamra du Kt. en \emra, le Trias est 

revêtu par un calcaire bréchoïde assez dur, épais de deux mètres.. On y trouve tous les 
éléments du Trias et, dans le ciment calcaire, de nombreux exemplaires d'Hélix Cons- 
tantinœ. Ce dépôt forme une bande continue, large de i5 à 30 m, qui s'étend jusqu'à 
10. ez Zerga. 

Il y a lieu encore d'assigner au Pleistocène ancien la majeure partie des éhoulis 
de pentes et cônes de déblais, qui s'étalent parfois en véritables nappes au pied des 
montagnes, cimentés superficiellement par la carapace. (]'est le cas, par exemple, 
près du Zaghouan, du Djoukkar, du Serdj (côté de la faille), du Ras Si Ali, du 
bou el Hanèche, du Slata, de la Kalaat es Snam (N-W). Sur une carte détaillée il 
faudrait assurément les distinguer sous une teinte spéciale ; je n'ai pas cru devoir 
le faire dans le cas présent, car cela eiit caché, sans utihté, les terrains sous- 
jacents, qu'on atteint dans tous les oueds un peu profonds. 

C'est encore au Pleistocène qu'il faut attribuer des limons rubéfiés, résultat du re- 
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J'ai dccouverl en divers points de Tunisie des roclies eruplives rentrant toutes 
dans la catégorie des ophiteSy dont l'Age demeure indéterminé. En effet, elles se 
présentent le plus souvent en blocs j)lus ou moins considérables, emballés dans les 
marnes triasiques, et il est impossible de voir comment elles se comportent en pro- 
fondeur. Cependant, au l)j. Batene, on peut accjuérir un renseignement un peu plus 
précis. Les coupes (PI. 11, fig. •nli-'ii) montrent en effet ces roches ophitiques perçant le 
calcaire sénonien du Koudial situé au S du signal ; on est donc certain, dans ce cas, 
(|ue la roche est post-crélacée. Elle apparaît en outre un peu au S, dans une faille sépa- 
rant le Sénonien de TAptien. sous forme d'un dyke épais d'un mètre et bien visi- 
ble sur une dizaine de mètres : plus loin la faille est remplie par une brèche. A 
son contact, les marnes sont durcies, mais la transformation ne semble pas s'être 
propagée au-delà de quelques mètres. 

iM. Gem'u,, qui a bien voulu examiner cette roclie cl les quei(jues autres dont 
il sera question ici, a constaté qu'elle était fortement altérée, bien que la structure 
ophitique fût encore visible. Les feldspalhs sont transformés en micas blancs hy- 
dratés ; le pyroxène a disparu ; mais, par contre, il s'est formé du (piartz secon- 
daire, de la calcédoine, de la calcite et de la chlorite. L'aspect variole, que présente 
la roche à l'œil nu, est dv\ précisément à de la chlorite k)c<ilisée en certains points. 
On voit aussi de beaux cristaux de pyrite. Cette rodie, assez dure, est exploitée 
au Batene pour l'empierrement et il est à craindre qu'elle n*ait déjà entièrement 
disparu. 

Au pied du Dj. Saadine, du côté de l'E, pointent deux pitons ophitiques 
(iïg. 5). La roche est très altérée, chargée d'épidote, de chlorite, de magnétite, 
d*ilménitc et de sphène. Des roches analogues, également très modifiées, apparais- 
sent au Kt. es Senouber, près du Dj. llarraba, et au Dj. Debadib, sur le sentier 
du Kt. el M rira. J'ai en outre ramassé des blocs isolés le long de la piste de Sidi 
Youssef, à Medjez el Krarrouba, et enfin au Zebbes el Houfia (Cherichira). Toutes 
ces roches, peu différentes les unes des autres, semblent bien voisines de celles qui 
ont été étudiées par Gentil dans le bassin de la Tafna ('), mais leur état de con- 
servation défectueux ne permet pas une détermination précise. 

(I) L. Gentil: Esquisse slratlgraphique et pétrographiquedu bassin do la Tafna, Alger 1902, p. 210-273. 
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tenlrionale cl méridionale de la Régence, entre lesquelles la région centrale est enca- 
drée ; j'y renvoie le lecteur. Cette deu.viénie partie de mon ouvrage sera donc consa- 
crée uniquement à la description de la Tunisie centrale. Pour cela, je vais passer en 
revue les principaux massifs, en parlant de TE (de kairouan), pour me diriger vers 
le ^-W, redescendre vers le S, puis revenir à mon point de départ. Ensuite je m'ef- 
forcerai de grouper en un chapitre d'ensemble les principaux résultats, auxquels 
m'aura amené cette élude et d'esquisser Ihrsloire géologique de la Tunisie. Mais, 
avant tout, il importe d'envisager les "différents terrains au point de vue de leur 
rôle orolectonique. 

ROLE OROTECTOMQIK DES DIFFEHENTS TERRAINS 

Le Trias consiste principalement en argiles, (pii ont oflert à l'érosion une proie 
facile; aussi sont-ollos le plus souvent niNC'lées ; seuls, les calcaires dolomitiques 
produisent (pielqnes saillies (Kt. el llalfa, etc.). En outre, le Trias paraît avoir joué un 
certain rôle dans la conslilulion de diverses montagnes conq)li(juées, en favorisant 
les glissements. Sauf dans l'extrême Sud, il n'apparaîl (|ue dans les massifs très dis- 
loqués, en dessons do lorrains bien plus récents ; en i)arliculier. je n'ai jamais pu 
observer son conlac^l iwcc le Liiis. (pii doit cependant élre Nisible au l)j. Reçass. 
(Vuen) ('). 

Le Lias comprend au contraire (!( s calcaires massifs, sans stratification nette, 
atteignant plusieurs centaines de moires d'épaisseur, et se traduit par des formes 
rigides, des prolils d'un dessin très forme. Vussi se préle-l-il dilïicilemcnt aux 
plissements el los massifs basiques sont-ils souNonl limités par des failles (Zagbouan, 
bon Saidan, etc.). La \égétalion > est ])resque nulle. (Nues v-vm.) 

Le Jurassique supérieur n'a (piun rôle insignillant ; il donne des collines 
rougeAlres au bas dos pontes liasicpios. 

Le Néoeomicn s(* comporte {\c doux façons bien différentes suivant les faciès. 
Dans le Nord, ce sont des marnes scliisleuses (jui s'étalent dans la plaine sur de lar- 
ges surfaces (Zagbouan, bon Saïdan, etc.) ; dans le Outre, dos C4ilcaires el dolomies, 
produisant dans le cirque N du Mrbila une série de gradins très raides, suivis 
d'une pente douce, qui correspond aux marnes de rilauterivien. 

L'Aptlen est assez constant : à la base, marnes schisteuses et un peu gréseu- 
ses, puis calcaires et calcaires dolomitiques très durs, laissant ça et là quelques 
intercalations marneuses. Il en résulte des montagnes à arêtes vives (Serdj, etc.); 

(1) J*ai cru devoir reproduire ici quelques-uns des clichés faits au cours do . mes voyages, car 
l'estime qu'une image, même défectueuse, n*cst Jamais tout à fait inutile et épargne de longues des- 
criptions. J'ai fouillé en vain toutes l«s collrcUons, sans y trouver autre chose que des vues de Tuufs 
ou de Kairouan, ou encore de 10. Gabès: pus un paysage du Centre Tunisien, pas même la silhouette en 
long du Zaghouan. D'autre part, rillustralion des divers ouvrages ayant trait à la Tunisie est tout à fait 
insuflisante ù notre point de vue spécial. Seuls MM. Flick, Jordan et Mo.nchicolrt ont donné des vues 
intéressantes. C'est ce qui m'a décidé ù publier les quelques photographies disséminées dans cett^ 
deuxième partie ; le lecteur voudra bien excuser leur imperfection, que ]e no me dissimule en aucune 
façon, en songeant aux dillicultésque rencontre toujours le voyageur, difficultés, qui bien souvent 1 em- 
pêchent de réaliser tous ses projets. 
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les courbes de niveau sont souvent des lignes presque droites, brusquement inter- 
rompues par des indent^itions très marquées, correspondant à des ravins forteihent 
encaissés à bords nettement limités. C/est l'aspect typique, parfaitement rendu par la 
carte du Serdj. (Vues \. \i, xuî, x\i\, \\\i.) 

L'Alblen compte à peine. Sa l)ase se relie à TAplien ; toul le sommet va avec 
le Cénomanien. 

Le CénomaDien est composé, dans le Nord, do marnes et calcaires en alternance 
régulière, donnant un ensemble assez résistant et formant des collines arrondies ; 
les calcaires, plus ou moins redressés et isolés par Térosion, produisent souvent une 
série de barres, parfois de murailles. Dans tout le Outre, ce terrain ne comporte 
que des marnes argileuses, fiicilement alTouillées par les eaux courantes. Enfin, au 
Semmama et au CbaAmbi apparaissent da^ dolomies [missanles, qui donnent alors 
& ce terme une rigidité, dont il était complètement dénué dans le cas précédent. 

Le Turonien de la région seplenirionale n'est pas distinct du (V'nomanien. Dans 
ie Sud, au contraire, il comprend des marnes bleutées, intercalées entre deux masses 
calcaires, souxent très dures, (pii couronnent dÎNerses montagnes. (^)uand les strates 
sont assez redressées, les uiiunes disparaissent aisément el il reste deux barres calcaires, 
deux murailles, séparées par une > ailée longitudinale, (l'est l'aspect caractéristique des 
deux barres de Foum el (iuelta (Nues xxxm et xxxvi). 

Le SénODlen est toujours marneux à la base, ou même argileux (dans le Sud) ; 
aussi est-il alTouillé d'une façon effrayante, au point cpie certains oueds sont enc^iissés 
de loo m. Dans le Sud, une seule masse de calcaire blanc couronne les argiles, pro- 
duisant une crête unique, tandis que, dans le Centre et le Nord, il y a deux masses 
calcaires, séparées par des marnes bleutées, d'où une double rangée de collines 
blancbes, de Koudiats, s'éloant au-dessus des marnes inférieures. L'étage se termine 
par des marnes j)lus ou moins argileuses, atteignant 3oo m. à la Kalaal es Snam, 
réduites à i m. en d'autres endroits. Dans le premier cas, se dresse une pyramide à 
pente assez douce, courrmnée par une dalle calcaire (Kocène) (Vuei); dans l'autre, 
le calcaire éocène fait suite pres(pie iuuuédiatement au calcaire sénonien. On a alors 
ime falaise (Dj. Sekarna), dont les deux tiers inférieurs roiennent au Crétacé, tandis 
fpic la partie suj)érieure, à ])eine séparée par un léger gradin, correspondant aux 
marnés pliospbatées, appartient à TÉocène inférieur (\ues xvii. xxviu). 

Cet Éocène inférieur possède deux faciès bien différents au [)oint de vue de 
leur rcMe orotectonique. Le faciès à Nuuuuuliles présente des calcaires rigides, sans strati- 
fication, limités par des ainupls; c'est lui qui forme les Kalaats (Vues i, xiv. \xi, etc.). 
Au contraire, dans les endroits où règne le faciès sans Nummulites, le calcaire est blanc, 
tendre, flexible et se conduit tout à fait comme le Sénonien, dont il a l'aspect, c'est- 
à-dire qu'il donne de blancs mamelons, Koudiat ou Kroumat. I/Éoeèue moyen est 
marneux, mais conq)orle des calcaires plus ou moins développés à la base ; il est 
par conséquent assez tendre et ne subsiste que dans les synclinaux, où il produit 
une teri*e jaune (Trab Sefra) d'une grande fertilité, surtout vis-à-vis des céréales. Tou- 
tefois, à la partie supérieure, l'introduction dvs lumaciielles à Ostrca Clôt Bcyi apporte 
au terrain une certaine résistance, et il peut alors engendrer une série de collines 
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parallèles à celles de rKocènc supérieur (el kriiu et Toual). L'Éoeène Supérieur 
n'est qu'alternances d'argiles bleu foncé et de grès calcarifères d*un jaune doré. 
Ijis argiles enlevées, il reste une série de murs parallèles, de « siouf » (Vue m). 
L'OUgoeène, assez peu important, est constitué par des grès fins et tendres, par suite 
facilement érodés. 

Le Hloeène est toujours gréseux à la base ; les grès, plus grossiers et un peu 
plus durs que ceux de l'Oligocène, ont en général mieux résisté, mais, au total, ils 
ne forment jamais de sommets bien importants, seulement quelques crêtes ou quelques 
mamelons. Plus haut, s'intercalent des argiles très aiTouillables, puis des poudingues 
fort résistants, mais restreints comme étendue (Vues m, iv). 

Le PUofène, au contraire, occupe de vastes surfaces et se montre fort variable 
de constitution. Des grès fins couvrent tout le plateau de bou Driès (donnant lieu à 
une multitude de sources au contact du Crétacé) et remplissent la cuvette du Bled 
Zelfane, dans l'ensemble assez plane ; quelques parties plus dures et ferrugineuses 
seules font saillie ça et là. Près de kasserine, ils sont assez résistants et ont dû 
occuper une assez grande étendue (Vue \xxn). Mais, en outre, ce terrain comprend 
souvent de vastes accumulations de cailloutis, grès, argiles, en général peu consistantes. 
Aussi, la nappe primitive de débris est-elle maintenant découpée en une infinité de 
gour, c'est-à-dire de collines isolées par l'érosion, dont les sommets sont presque tous 
à la même hauteur. 

Enfin, au Pleistoeène se rapportent les alluvions. qui remplissent un grand 
nombre de cuvettes. Ce terrain occupe une surface infiniment plus considérable que 
tout autre, particulièrement dans le S-E, où il couvre plus des trois quarts du pays; 
il est un peu moins développé dans le Centre. 



ASPECT DE LA VÉrrÉTATlON ET RÉPARTITION DE QUELQUES 
ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES 

La nature de la végétation est avant tout fonction des conditions climatériques 
et géologiques. Je n'ai pas à m'occupcr des premières, mais je dois dire deux mots 
des secondes. Dans le Sud, le Trias est absolument dénudé, mais cela tient sans 
doute à la sécheresse de l'air, puisque, dans le \ord, il nourrit des pins et des gené- 
vriers. Les calcaires basiques portent également quelques plantes ou arbrisseaux très 
clairsemés. Du reste, en Tunisie, le plus souvent la montagne est nue, bien que 
parfois elle se couvre d'arbres ou d'arbustes. L'essence dominante est assurément 
le pin d'Vlep (senouher), qui arrive à former des forêts, toujours clairsemées ; il 
n'est, du reste, en quelque abondance, que sur les marnes et calcaires du Crétacé 
supérieur, au point que souvent la lisière de la foret marque la limite de l'affleu- 
rement. Cet arbre est presque toujours associé à divers genévriers et thuyas confon- 
dus sous le nom (ïdrar. Ces mêmes essences se trouvent en petit nombre sur le 
(Crétacé inférieur, mais le chêne vert (belloiila) vient s*y ajouter. Ce dernier a aussi 
réussi à s'installer sur les calcaires nummuhtiques du Kef el de la Kessera, où il 
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forme une brousse résislanle, liaute d'un inèlre ou deux. En outre, quelques beaux 
chênes se voient au Bargou, au Belouta et au Mrhila, mais ils sont rares. Dans 
quelques ravins (Trozza, Mrhila), se rencontrent encore des arbousiers (lendj) et, au 
bas des pentes, des caroubiers (krarrouba) ou des oliviers sauvages {sebbouj). Ce 
sont, du reste, les seuls arbres existant dans le Centre limisien, sauf au Bargou, où 
les peupliers (safsaf, sjîsifa) et nos arbres fruitiers viennent à merveille. Enfin, 
quelques sommets (Trozza) portent une petite brousse de palmiers nains (doum) 
entre les touffes de haffa. 1^ sous-bois des fortHs de pins est formé avant tout par 
le romarin (klil ou aklill), les cistes (mellih, chedjerel en nahal), le diss, presque à 
l'exclusion de la halfa, et parfois, comme à Souk el Djemâa, par des bruyères 
(krlendj). 

Sur les cailloutis et les éboulis, au bord de la plaine, s'est établie une brousse 
souvent très serrée : genévriers, romarin, calycotome et divers genêts épineux (guen- 
doul), plusieurs sumacs (soummak), azerolier {zârour), parfois oliviers sauvages, entre 
lesquels poussent des cistes, du Ibym (zâler) et de la lavande (halhal) ; dans les en- 
droits où la terre est un peu moins rare, le fond de la brousse est formé par les 
grosses boules sombres de lentisques {fhrou) el du pistachier lérébinllie {betouni), 
dont les feuilles émettent, quand on les fnMo, une odeur de mastic. 

Sur les marnes éocènes, la végétation est esscnliellement herbacée et comprend 
surtout des Composées, des légumineuses el des Crucifères. En outre, ce terrain est le 
lieu d'élection des scilles (berrouag), dont les gros bulbes bruns supportent une hampe 
terminée par une belle Heur bleue. Les broussailles et les arbres sont très rares sur 
ces marnes, qui sont par excellence des terres de culture. 

Les dépôts pleistocènes, si développés en Tunisie, donnent une terre qui pourrait 
être fertile, mais demeure bien souvent en friche, couverte alors par la brousse com- 
prenant les espèces déjà citées, auxquelles viennent s'en ajouter quelques autres. L'une 
des plus communes est le jujubier sauvage (sdei\ sdra), arbrisseau possédant de rares 
feuilles lancéolées d'un vert clair et muni d'épines aussi nombreuses que redoutables ; 
ses touffes orbiculaires, le plus souvent isolées, ne dépassent guère i m. ou i m. 5o 
de hauteur ; leur arracliage présente des difficultés telles que, bien souvent, on pré- 
fère les laisser. Le sable accumulé à leur pied forme rapidement une butte, presque 
une petite dune. Os terres tivs légères et un peu sableuses provenant de la décom- 
position des grès de l'Éocène supérieur, de l'Oligocène et du Miocène, conviennent 
admirablement à l'olivier (zifouna) et au figuier de Barbarie (kerma, henndi), qui oc- 
cupent de vastes surfaces dans le bled el Ala et la plaine de Kairouan. Mais celle-ci» 
véritable steppe, est en majeure partie couverte d'une végétation herbacée, compre- 
nant surtout des graminées (haffa, drinn, sfar), des arlémises en abondance (tgouft, 
chihh), quelques linaires ou erodium [reguem)^ etc. Au voisinage des sebkra, le sol, 
plus argileux et imprégné de sel, porte une végétation toute différente, consistant sur- 
tout en Salsolacées et Staticées (souida, melle/i, guelof, etc.). 

Enfin, dans les Oueds la végétation devient presque luxuriante ; le laurier rose 
(defla) abonde, associé au tamarin {iarfa), exceptionnellement a quelques pieds de 
palmiers (nakrlà). 
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IMAINK dp: KAIUOLW 

Kairouan est bAtie au milieu d'une immense plaine basse el monotone, possé- 
dant, surtout au S, le curaclère d'une steppe. Une faible portion est cultivée en céréales 
(orge et blé), mais la majeure partie est simplement couverte d'une végétation lier- 
bacée (halfa, drinriy Ujoaft, etc.;, au-dessus de latpielle s'élèvent des touffes de jujubier 
sauvage, et frécpiemment entrecoupée par des plantations de cactus. Kn (pielques en- 
droits, par exemple entre el Ilaouareb et ïladjeb el Aioun, les broussailles sont plus 
nombreuses, plus serrées et forment une véritable brousse, où douiine le lenstiquc 
(//irou), associé au pistacliier lérébintbe (betoiim), l\ l'olivier sauvage (sebbouj), et A di- 
vers sumacs. \ l'E de Kairouan, l'aspect est un peu diflerent et le voisinage des 
sebkra (lacs salés) donne un ciu'aclére spécial à la végétation, surtout formée par des 
Salsolacées. Ces steppes sont par excellence des terres de parcours et i)ar suite sont 
habitées par des nomades ou demi-nomades, cpii appartiennent à la grande tribu des 
Zlass. 

DJKBKL lUTENK VA. (.1 ERN 
(PI. n, •if4-'iS) 

Vers le bord oriental de la plaine de Kairouan, où s'esquissent à peine de fai- 
bles ondulations, s'élève le l)j. Batene el Guern ('), dont la hauteur n'est que d'une 
centaine de mètres, mais qui offre au géologue un intérêt tout spécial par sa com- 
plexité. Le nom de Batene indique une large > allée entre deux crêtes parallèles et, 
d'autre part, el Guern rappelle sa vague analogie avec une corne posée sur le sol. 

La carte montre les terrains nombreux qui prennent part à sa constitution et 
l'extension de chacun, mais néanmoins leur agenceiuent nécessite (pielques explica- 
tions. Au \ du petit sentier qui passe sous le signal du Batene, apparaissent quel- 
ques grès micacés et marnes un peu bariolées, tout à fait analogues à ceux du Trias, 
immédiatement recouverts par des couches aptiennes fossilifères, indiscutables, d'ail- 
leurs assez brisées surtout à l'E ; le gros banc séparé en deux tronçons, l'un ver- 
tical, l'autre horizontal, appartient déjà à l'Vptien, de même que le flysch, situé 
immédiatement en dessous, mais la limite précise est douteuse ; rien ne l'indique. 
Une série de grès blancs et brim foncé, ces derniers plus durs et resl^mt en saillie, 
constituent la plus grande partie du Touïlet ez Zerga (la colline allongée et grise), dont 
FucK a donné deux vues (*). Ces grès sont disposés en anticliiyil dissymétrique, 

« 
(I) Ce massif et le suivant font l'objet d'un carton spécial à l'échelle du i/IOO.OOO, qui vient s'assom- 
bler au S-E derOussclat ; lo terrain qu'il représente est contlgu à celui de la f^rande carte rt mémo une 
bande étroite est commune à l'un etù l'autre: elle porte le Kt. cl Rohii et la koubba do Sldi Messaoud, 
mais le nom de cette dernière a dû être coupé, car il dépassait les limites du carton. 
(â) Matériaux (2), Vues 3 et 4. 
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dont l'axe coïncide presque avec le flanc vertical (\V) ; sur l'autre flanc, les couches 
plongent de 5o à 70" ^-^-E. Mais, en outre, les bancs les plus inférieurs s'affaissent 
un peu à l'E, englobant le Trias, comme le montre la coupe (PI. Il, fig. 24). Enfin l'é- 
rosion agissant d'une manière irrégulière a produit cet effet bizarre (vue n" 4), qui a 
fail croire à un pli couché. Sur la vue citée, on dislingue, à droite, le talus couronné 
par le signal, dont la base est Iriasique, le sommet aptien ; en avant, le flanc N-E du 
pli (plongeant en arriére et a gauche de la figure), flanc qui un peu plus à gauche se 
raccorderait avec le flanc \V ; ce dernier apparaît sur la photographie comme une 
trace horizontale (des strates verticales). Ces bancs verticaux produisent une série de 
barres longeant le pied de la montagne, et se poursuivent assez loin dans le S, 
limités à l'E par une faiUe, car l'anticlinal a été rompu dans le sens de la longueur. 
Le koudiat au S du signal consiste en calcaire sénonien assez fracturé, mais plon- 
geant dans l'ensemble à VK (PI. il, fig. q5). Dans la faille se voyaient, lors de mon 
passage, deux poinlements d'ophite ; l'un, peu étendu, dans le Koudiat situé entre 
les deux sentiers, au contact des marnes et calcaires sénoniens, dont le séparaient 
deux ou trois paquets de marnes bariolées réduites à moins d'im métré cube. Cette 
roche était exploitée pour l'empierrement et il est à craindre qu'elle n'ait entièrement 
disparu. Un peu plus au S, la faille est jalonnée par un dyke d'ophite épais d'un mètre, 
visible sur 20 à 3o m. de long et se prolongeant au S par une sorte de brèche. 

D'autre part, le flanc E de cet anticlinal est coupé par une faille», par suite de 
laquelle les grès blancs grossiers du Miocène touchent TXptien et le Sénonien (^). 

Comme ces grès sont v(Mticaux et très homogènes dans toute leur épaisseur, il 
est bien difficile de dire si les deux flancs du synclinal existent ou si un seul sub- 
siste ; il est possible que les grès soient repliés et que leur épaisseur soit moitié 
moindre de ce quelle parait être. En tout cas, on voit ces grès s'introduire dans un 
synclinal d'fiocène supérieur d'une admirable régularité, comme on peut s'en rendre 
compte sur la coupe (PI. Il, fig. 27) ou la i)hotographie de Fuck, prise au défilé 
situé au S de TOglet ech Cheurfa (point coté io4). Fait remanjuable, ce synchnal 
est alors sur le prolongement de l'anticlinal, ici entièrement nivelé (les débris empê- 
chent de voir les rudiments de ce dernier qui pourraient subsister à la surface de la 
plaine); la vue n" 3 des Matériaux laisse précisément apercevoir le sommet crétacé par 
dessus le milieu du synclinal tertiaire. Ce synclinal si régidier se poursuit jusqu'au S 
de la montagne, admettant de nouveau un peu de Miocène ; le Sif el Azreg (gris) et 
le Sif er Rjem {tas de pierres) constituent précisément ses deux versants. 

A l'E, tout le long du Miocène (et de l'Oligocène peu net), s'alignent les 
Siouf de l'Éocène supérieur, ondulés et oscillant un peu de part et d'autre de la 
verticale. Une longue vallée, correspondant aux marnes supérieures de l'Éocène 
moyen, les st'pare du Sif el Abiod (le Sif blanc), produit par la partie calcaire de 
ce dernier étage, et au-delà duquel quelques bancs discontinus émergent seuls de la 
plaine. Mais, au S de ce point, réapparaît l'Éocène supérieur flanqué du Miocène; 



(1) Matériaux (2), Vue 3: Ûanc E de lanticlinal ; au niveau du signal, masse de grès apticns ; en 
avant, grès blancs du Miocène, visibles en plusieurs points. 
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l'un et l'autre sont verticaux, évidemment un pli-faille existe entre les deux termes 
de l'Éocène, puisque la retombée h l'E de rÉocùne moyen fait complètement défaut. 
Du reste, plus au S, ce mc^me pli-faille a supprimé l'Kocène supérieur ; le Miocène 
touche alors TÊocène moyen, réduit lui-même plus loin. Ainsi, à l'extrémité méri- 
dionale du massif, le Miocène du pli oriental vient reposer sur TÉocène du pli 
occidental ; l'un des plis a disparu. 

Enfin, il est un point que je ne veux pas passer sous silence, car il peut 
avoir son importance, bien que l'explication m'échappe. Sur la route menant de 
Kairouan au Batene, une tranchée récente, peu profonde du reste, m'a permis de 
voir sur quelques mètres d'étendue des marnes \ersicolores, rappelant tout à fait 
celles du Trias, complètement invisibles dans les conditions habituelles. Elles se 
trouvent un peu avant le point coté « 96 » (^), sur le prolongement de la bande 
de l'Éocène supérieur, non loin du pli-faille séparant ce dernier de TËocène moyen. 
Est-ce bien réellement du Trias ? Je n'ose l'affirmer, mais j'ai tenu à signaler le fait. 

En résumé, on peut dire que le Dj. Batene el Guern consiste en deux syn- 
clinaux (cehii de l'W, très régulier au S, incomplet au N, el limité par une faille; 
— cehii de l'E, >erlical) soudés h leur extrémité méridionale, mais séparés sur la 
plus grande partie de leur longueur par un anticlinal faible et flanqués, d'autre 
part, par un anticlinal incomplet, dissymétrique. Dans la moitié septentrionale de 
ce dernier, les deux flancs subsistent, quoique très différents; Tun d'eux est abso- 
hnuent vertical et conserve cette disposition jusqu'au moment où il disparaît, tan- 
dis que l'autre est formé tantcNt par l'Aptien, tantôt par le Sénonien, sans inter- 
position d'autres terrains crétacés, qui cependant existent dans la région. Enfin, au 
centre de cet anticlinal, surgit une niasse triasiquc fondue dans le flysch ap- 
tien. 

Au S du Batene, les grès et cailloutis pliocènes, le plus souvent peu inclinés, 
couvrent une assez vaste surface, et forment, entre autres, la série d'ondulations 
du bled el Gountasse, où ils admettent des limons sableux d'un rouge vif. Ces cail- 
loutis supportent le signal du S du Batene et constituent une partie du Dra el Me- 
halla (du camp). En plus, les débris de pentes probablement pleistocènes, avec sables 
j)lus ou moins argileux, produisent un talus, reliant insensiblement la plaine de Kai- 
rouan au Batene proprement dit. Enfin, à TW, une plaine cultivée, un peu maréca- 
geuse en quelques endroits, l'Heriet el Fiatene, sépare celui-ci de l'ilogaf es Sfeia. 

DJEBEL ECU CHERICHIRA 
(PI. 11, la, i3, i/|. Vues m et iv) 

Le Dj. ech Cherichira est Tune des montagnes de Tunisie qui ont été le plus 
étudiées au point de vue géologique et, cependant, il n'a presque rien été dit sur 
sa tectonique. Je vais tâcher de combler cette lacune. 

(1) Les noms entro a» sont ceux de la carte nu 1/50. 00(), qui ne figurent pas sur celle qui accompa- 
gne ce travail ; Je suis parfois obligé de les employer pour la clarté de rcxposltion. Je prie dodc le 
lecteur de se reporter à la feuille de Knirouan, 1/aO.OOO. 
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Le Cherichira n'est que l'un des nombreux dômes qui parsèment le sol de 
la Tunisie centrale; le i)lissenient offre la même direction générale S-W — N-E (|ue 
les autres massifs et non pas E — W. La complication est seulement un peu plus 
grande, ce qui a entraîné l'apparition du Trias; enfin, l'érosion, agissant surtout sur 
le flanc S-E, l'a fait partiellement disparaître, tandis que l'autre est enterre sous les 
débris. On peut dire, en somme, que le Dj. ech Cherichira et le Dj. es Sfeia, qui 
l'avoisine, forment un dôme allongé ou anticlinal, rompu à peu près suivant Taxe 
et offrant, en outre, une dépression transversale, qui sépare ces deux montagnes. 
Examinons donc chacune de ces parties. 

Le Trias forme la masse arrondie du « Djebes el lloufia ». Les argiles, peu 
bariolées et altérées superficiellement, renferment ici une grande quantité de gypse 
blanc, noir, rouge; çA et là, émergent des bancs de dolomie ou des plaquettes cal- 
caires, dont l'aflleurement n'est jamais très prolongé. Néanmoins, fait remarquable, 
les pendages de tous ces bancs sont disposés en dôme. Ce Trias dépasse à peine 
au N-E ro. bon Mourra, mais, d'aulre part, il pousse, une ligule très loin vers 
le S-W, jusqu'à Si Messaoud, où il est en contact avec TRocène supérieur, tandis 
qu'un peu plus au \, s'intercale un débris de calcaire sénonien vertical, complète- 
ment broyé et imprégné de calcite, ne mesurant guère plus de ao m. sur loo m. et 
écrasé contre l'Kocène moyen. Un banc de calcaire blanc c\o l'Éocène moyen, verti- 
cal au S-E, moins inchné à l'E, flanque le Trias du côté de la plaine (PI. Il, 
Vig. i3, i^). Au \-E, ce dernier est surmonté par le Sénonien, sous forme de mar- 
nes et calcaires, plongeant vers le \-E sous un angle assez considérable, qui dimi- 
nue quand on s'élève et s'éloigne du Trias. A l'Kocène inférieur, sous le faciès des 
calcaires francs à Nummulites, appartient la table « d'Et Tengoucha », qui couronne 
la montagne avec une inclinaison moyenne de 'i^r N-N-E. La coupe et la photo- 
graphie montrent, en outre, une grande dalle effondrée vers le N-E, sous un an- 
gle de 70". Les marnes et calcaires de l'fiocène moyen ont du suivre le mouvement 
et on en voit des débris en divers endroits. Enfin, la série des crêtes du u Sif 
el Djadj » est due aux grès de l'Eocène supérieur, formant saillie au-dessus des 
marnes, celles du Sif el Gnateur au Miocène. 

Le Dj. (( Ouled Kredija » (PI. Il, iig. 13), qui forme avec le « Dj. es Sfah » le 
prolongement de l'anticlinal du Cherichira, consiste en calcaires blancs de TÉocènc 
moyen (suite de ceux qui bordent le Trias), possédant une disposition en chevrons ; 
mais, par suite d'un pli-faille qui suit à peu près le sentier réunissant les deux 
oueds, la retombée de ces couches a presque entièrement disparu au N-W et l'Éo- 
cène supérieur s'accole à l'Kocène moyen avec un plongement opposé. Cet Rocène 
moyen consiste en grès jaune doré, redressés à 70" environ, alternant avec des 
marnes facilement ravinées ; le résultat a été la création d'une série de u siouf », c'est- 
à-dire de petites murailles parallèles. La photographie (ui) montre, à gauche du pal- 
mier, les derniers de ces sioufs, dont la pente est déjà un peu plus faible. L'en- 
semble porte un nom qui se retrouve fréquemment en pareil cas : u es sebaa regoud » 
(les sept dormants). Une dépression, bien visible sur la photographie, et que M. Thomas 
estime être un ancien lit de l'O. bou Mourra, les sépare de la crête miocène du Dj. 

32 
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es Sfah. L'une des vues (iv, due au O Flick) montre, en oulre, derrière la maison 
des eaux, les dépôts rouges pliocenes, supportant de beaux oliviers, puis une petite 
brousse et, au premier plan, des eucalyptus d'introduction récente, ("est là que naît 
la belle source qui alimente Kairouan et a sans doute valu son nom à la mon- 
tagne (^). Le Pliocène, très peu incliné en ce point, occupe une assez large surface et 
laisse seulement apparaître le Miocène du Kt. el Bolili, autre versant du synclinal 
du Dj. es Sfah. 

Continuant notre roule vers le N-E, nous constatons que le Dj. es Sfeia (plateau 
rocheux) constitue toujours la suite du même anticlinal, ici très forlement dissymé- 
trique. 1^ flanc S-E, en effet, consiste en quelques fragments de calcaire nummu- 
litique, assez redressés, et supportant un reste d'Êocène moyen, dont l'ensemble 
porte le nom de Dj. el Afaïr. L'autre versant est le Dj. es Sfeia même, dont la pente 
n'est que de if)". Au pied de la fiilaise apparaissent les niveaux inférieurs de TÉocène, 
peut-être le S(*nonien. Mais en plus, Taxe de cet anticlinal s'abaisse vers le S-W, en 
sorte que, près de la haouta de Si Messaoud, l'Éocène infériein* disparaît sous TÉocène 
moyen, qui forme à lui seul les deux flancs de l'anticlinal. C'est à cette disposition 
qu'est dû le synclinal transversal du « Kl. es Seltara ». 

A l'E, tout au bord de la plaine, se dressent des calcaires 1res durs, avec quel- 
ques lits de marnes rouges ou vertes subordonnées ; l'ensemble est entièrement dis- 
loqué. Je n'y ai trouvé aucun fossile, et, d'après le faciès, les ai rapportés à l'Aptien, 
mais j'ai maintenant quelques doutes sur c<?tte attribution et me demande si ce ne 
serait pas plutôt du Trias. Des cailloutis pliocenes bien cimentés et couverts d'une 
petite brousse les bordent et leurs strates accusent des pentes pouvant atteindre 50°, 
ce qui prouve combien ont été énergiques les derniers mouvements du sol. 

Enfin, j'ajouterai que de la plaine, à Mers ed Damons, émerge un rocher foncé, 
plongeant de quelques degrés au N-W : je ne sais à quelle formation le rapporter, 
ayant oublié de l'indiquer sur la carte, et ne trouvant pas de notes à son sujet. Son 
nom de Sif el Ahmar (le sif rouge) m'inciterait à le rattacher à TÉocènc supérieur, 
mais c'est une simple présomption. 

Revenons maintenant au Dj. es Sfeia. Du signal, nous pourrons constater qu'il 
s'étend vers le N sous l'apparence d'un long plateau présentant à nos pieds une pente 
de 15" environ vers le \-W, et, plus au N, de quelques degrés seulement vers l'W. 
Une haute falaise le limite à l'E, portant les noms de Hogaf es Sfeia et de Dj. el 
Merabtiha. A son pied, s'aligne une série de petites éminences sortant à peine de 
la plaine : Regoub es Souda, Regoub el Bcida, etc. C'est la retomb('e orientale des 
couches du plateau sous une pente assez considérable, comme on le reconnaît en sui- 
vant le sentier du Bled ed Djibina à l'Oglat de Si Abd er Rhamane. En passant, on 
constate que le sentier est à peu près à la limite des deux faciès de rÉoccnc infé- 
rieur : au S, calcaire à Nummulites dans le Dj. es Sfeia proprement dit; au 'S, facîe» 
des calcaires blancs sans Nummulites. C'est dans ce dernier calcaire qu'est découpé 
le Fedj el Merabtiha, dont Fligr a donné une vue (Mat. (fÉl. fopoi., a' série. Vue n" 5). 

{I) Probablement du verbe « chercher )) : Laisser couler l'eau de touscdtés. 
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I^ Sfeia se prolonf^e donc par un anticlinal trcs surbaissé, à peu près \ — S. Dans le 
large synclinal, éj^aienient très étalé, qui le sépare de l'Ousselat et du Dj. Rhannzour, 
subsistent quelques témoins éocénes et miocènes per(;ant les alluvions. 

Entre le l)j. Cherichira, l'O. Marguellil et le Dj. Ousselat tout le pays est occupé 
par les dépôts pliocènes : ar^'iles, sables, et surtout cailloutis en bancs souvent peu 
nets et peu inclinés : néanmoins au Dj. el Krib et en divers points sur les deux 
rives du Marguellil, ces coucbes ont une pente voisine de la verticale. Au Dj. Aïn 
er Hhorab (source du corbeau), ces dépôts laissent poindre les grès de l'Éocène 
supérieur, non moins redressés, dernier éperon du (iherichira. Celte surface est 
impropre à toute culture el par suite fort peu habitée ; une brousse épaisse de 
romarin, au dessus de laquelle s'élèvent des genévriers et des oliviers sauvages, 
revêt U^ut l'espace (|ui n'est pas occupé par la halfa, où se cachent force perdrix 
(Bled Ailset el Ajela). 

DJEBKL OISSKIAT 
(PI. II, 8, ni, r. 11, m) 

Le nom dOusselat é\o(pie l'idée de deux clioses (|ui sont liées ; or, fait 
remarquable, il se compose de deux plis soudés el h peine distincts dans la par- 
lie méridionale do la monla^nio ((jnoicjne reconnaissablcs sur la coupe), puis s'in- 
dividualisant el se séparanl. dv manière à laisser entre eux une légère cuvette 
synclinale. Le pli occidental se poursuit par le Dj. llammama el le Dj. Hannikat 
en deux cnMes calcaires (Kor. inf., faciès des calcaires en lits minces sans \umnui- 
lites. (If. Mal. FJ, Inpnl., (v) Nue n" 7) c|u*une dépression semi-annulaire, creusée 
aux dépens des marnes terminales du Crétacé, isole dxi Dj. el Halfa, noyau du 
calcaire sénonien. Je ne suis malliourousement pas allé plus loin de ce côté et ne 
puis donner d'autres renseignements précis ('), mais on voit fort bien à la jumelle 
que le pli se prolonge par le Dj. Serdouk (du coq) et Bellouta (des chênes verts) 
jusqu'à ro. el Ksob (des roseaux) el même au-delà. Le liane W est très incliné. 

L'autre pli, (|ui se détache de l'Ousselat, donne le Dj. Rhanzour, anticli- 
nal dont la voûte a en partie disparu, faisant place à un cirque d'érosion. Le Dj. 
Chakeur, autre dôme qui fait suite au N au Hhanzour, en offre encore un plus 
bel exemple, comme on peut s'en rendre compte par la photographie du C Flick 
(.\fat. Et, topoi. (a), n" (>). J'ajouterai en outre, à ce sujet, que la carte indique au 
Dj. bou Dabouss un cirque encore plus remarquable, établi au milieu des marnes 
sénoniennes, et dont les calcaires à Inocérames forment le bord. 

Quant à l'Ousselat proprement dit, c'est un grand anticlinal subdivisé par une 
légère ondulation; son sommet forme presque un plateau, que de profonds ravins 
découpent en longues arêtes, faisant apparaître les calcaires inférieurs de l'Éocène 
et même le Crétacé. Les deux parties \ et S de TOusselat sont notablement 
différentes Tune de l'autre, comme je l'ai fait observer à propos de l'Éocène infé- 
rieur. Au S, en eflet, les calcaires subcristallins à ^ummu^iles ont, par leur rigi- 

(1) La carte a été complétée sur ce pùint, d'après les renseignements et quelques fossiles que Je dois 
au C* Flick. 
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dite, offert une résistance insurmontable aux plissements : aussi se sont-ils brisés ; 
c'est ainsi qu'au S-W de la montagne, s'est produit une faille avec étirement, par 
suite de laquelle TÉocène supérieur vertical vient au contact de TÊocène inférieur, 
tandis que, de part et d'autre de ce point, rfioa»ne moyen s'interpose régulière- 
ment entre les termes précédents. Toute la moitié S de la montagne jusqu'au Kef 
Guittoun offre donc dos pentes très fortes, souvent des abrupts. Dans le N, au 
contraire, règne le faciès des calcaires blancs en bancs minces et flexibles, se com- 
portant exactement comme le Sénonien (Cf. Afat. Kl, lopol.. Vues 5, G, 7). Les deux 
versants de l'Ousselat sont en outre bien différents, celui de l'W étant très incliné, 
au point que la rangée de Kroumals alignés au pied de la montagne se compose 
de strates presque verticales. 

Le Djebil (petite montagne) qui accompagne l'Ousselat offre une disposition 
inverse, en ce sens que le versant oriental est bien plus rapide que le versant occi- 
dental, et atteint presque 90" dans la partie S, qui possède le faciès des calcaires 
à Nummulites ; à l'W, au contraire, la pente n'est que de r5". Celle-ci diminue 
quand on s'avance vers le N, et au défilé de TO. Melah, elle n'est plus que de 
35", mais elle croît de nouveau jusqu'à la verticale au Rt. el Hammam. Ce 
pli du Djebil fort étroit se poursuit dans les mêmes conditions jusqu'au confluent 
de ro. Maronf et de i'O. el Ksob, limitant à l'E un synclinal d'Éocène moyen très 
resserré, tandis qu'à ï\\\ les mêmes couches s'étalent librement jusque dans l'Ar- 
goub Crib. 

Les oueds affluents du Mnrguellil ont eu facilement raison des marnes de 
TÉocène moyen et ont isolé le Djebil; les lumachelles à Ostrea Çlot Beyi ont opposé 
plus de résistance et subsistent en un demi-cercle de collines nonuné el Krim et 
Toual, tandis que les grès de l'Èocène supérieur constituent les gradins supérieurs 
du cirque, sous les noms de Kef el \goiib (des vautours), k. MeziL er Reliiate 
et bordent en même temps la cuvette d'el .Via. L'O. Marguellil pénétre dans le cir- 
que par une gorge profonde près de Sidi Rimani, et élargit brusquement sa vallée 
dès qu'il atteint FÈocène moyen. 

Au point de vue de la végétation, l'aspect de ces divers terrains est bien 
différent. La montagne (Ousselat et Djebil ; Éocène inférieur) est presque nue ; seu- 
lement quelques pins d'Alep et genévriers ; la plaine de l'Rocène moyen possède 
surtout une végétation herbacée, c'est la partie cultivable. Dès qu'on atteint les grès 
de rÉocène supérieur, les cactus deviennent abondants ; ils couvrent de vastes 
surfaces près de Si Rimani et vers el Ala, mêlés alors à de nombreux oliviers ; 
c'est là que les tribus viennent camper les années de disette, sûres d'y trouver 
leur subsistance. 

Au N, dans le bled el Gouazine, la carapace calcaire couvre tout, supportant 
une brousse intense (lentisque, etc.). Une terre noire, évidemment très riche en 
matières ulmiques, recouvre parfois celte carapace, mais, le plus souvent, elle serait 
trop peu épaisse pour permettre une culture. Çà et là elle laisse poindre les for- 
mations antérieures ; c'est ainsi qu'à l'Argoub Sinida et jusqu'aux Sebaa Regoud, on 
retrouve le prolongement des couches du K. el Agoub. 
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Dans sa partie méridionale, l'Ousselat el son compagnon, le Djebil, courent 
parallèlement au S<M(lj, c'est-à-dire vers le N-E ; mais bientôt ils s'infléchissent vers 
le \-\-E el viennent s'écraser contre le prolongement de cette dernière montagne. 
Je n'ai mallieureusement pas eu le loisir de suivre les plis juscpie là ; il serait ce- 
pendant intéressant de voir la manière dont ils s'accolent. Il semble que le pli de 
rOusselat se continue le long (et au pied) du Fkirinc et du Zagliouan, séparé de 
ces massifs par une faille importante, puis diverge vers le Cap Bon. 

Abandonnons donc ce pli, pour passer à celui auquel il vient se souder, c'est- 
à-dire la chaîne constituée par le bou Kournin, le Reçass, le Zagliouan, le Fkirine, 
etc. Je n'ai point visité les deux premiers massifs, aussi je n'en parlerai pas ; je 



Dj. SlaA 



Dj. y.9ghn»an 



Dj. Kohol 




V. — Le Dj. Zagliouan (vu de la D" bon Saïdan). 

serai en outre très bref au sujet du Zagliouan, qui a déjà été l'objet d'éludés anté- 
rieures et m'étendrai un peu plus sur le ben Saïdan et le Fkirine, qui n'ont pas 
encore été décrits. Bien que ces divers massifs soient en dehors des limites de ma 
carte, j'ai cm devoir en dire ((uelques mots, i)uis(iu'il a été plusieurs fois question 
d'eux dans la première partie de cet ouvrage. 



DJEBEL ZAGllOUAN 
(Vues V, Vf. vu) 

Le Dj. Zagliouan (laQ'^ m.) est assurément la montagne la plus visitée, grâce à 
sa proximité de Tunis. C'est elle (lu'on aperçoit avant même d'être débarqué ; c'est 
elle que l'on revoit sans cesse, comme fond de tableau, dans les excursions autour 
de la ville. Du reste, sa silhouette hardie, sa cime aiguë, sa crête déchiquetée ne 
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manquent pas do pittorcsquo. An surplus, sa hauteur au-dessus do la plaine (rnjb ni. 
Rass el Gassaà-f5o m., Mo^hrane) est déjà assez considérable; elle dépasse même 
celle du ChaAmbi, la plus haute monlagne tunisienne. 

Dès la sortie de Zaghouan, on commence à monter et on s elevc assez rapidement 
jusqu'au poste optique, aucpiol donne accès un bon sentier mulelier. De là une longue 
crote, bordée par un à pic, mène au sommet, le Uass el Gassaà. La muraille verticale 

qui, au S-E, limite toute la mon- 
tagne, atteint ici plusieurs cen- 
taines de mètres ; les deux vues 
(vi, vil) la montrent partielle- 
ment, mais ne permettent pas suf- 
fisamment do se rendre compte 
de la hauteur. Vers l'E, en des- 
sous du sommet, la pente est 
moindre cpioique très rapide ; 
néanmoins, deux crêtes permet- 
tcnl do redescendre vers Si Salah 
bou Gabrine et l'ancien ne mine. 
In col bien marcpié mène de 
colle Koubba à la Dochera de Si 
^lodinc, située à Textrémilé S du 
massif. Enfin, res[)lanade trian- 
gulaire du Dj. St^iA, reliée par 
son sommet au reste de la mon- 
tagne, est limilée do doux ci)tés 
par dos pentes très rapides. Au 
S-E, le profond ravin qui la sé- 
pare du reste de la montagne 
est dii à rérosion, mais au 
^-W il y a peut-être une faille, 
comme Rolland l'avait indiqué. 
En somme, les calcaires massifs 
du Lias formonl presque loule 
la montagne, à la conslitulion do laquelle l'Oxfordion et le Tilhoniquo ne prennent 
qu'une faible pari ; au pied, s'élondent sur une >aste surface les marnes schisteuses 
grisâtres du ^é()comion, assez forlemonl ravinées. Baltzer (*) a donné une descrip- 
tion du Zagliouan. à laquelle je renvoie lo loclour, et une explication tectonique qui 
n'est peut-être pas à l'abri de loule crilicpio. 11 y voit deux plis légèrement couchés 
au ^-^-W, qui, seuls, s<Maionl cause de rélé\alion, sans qu'aucune faille ait eu à 
intervenir. Cependanl, si au ^ et à l'E, il s'osl produit dos glissements suffisant à 
expliquer certains contacts anormaux, l'existence d'une grande faille au S-E me 




VL — La jjfraiid.t Liillo du Zi^^houaii. 
(Éocène suiérieur à gauche; Lias à druile.) 



(1) Baltzeh: Beitrâgczur Kcnnt des tun. Allas, p. 31. 
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parait diflîcilement conlcstahlr. 11 faiil nolcr (l'ailleurs qvw Balt/eu, qui avait d'abord 
adopte l'opinion de Le Mesle, a rlr iiltériciireineiU amené à modifier le classement 
des assises jurassi(|iies, mais il importe surtonl de rappeler qu'il n'avait pu déter- 
miner l'acre de divers sédiments, enlre autres des «xrès priaboniens. Ainsi la lacune 
est bien plus considérable qu'il ne le sui)posait. 

En somme, l'existence d'une grande faille, faisant buter le Priai)onien contre le 
Lias, ne me paraît pas douteuse (Vues m et vu). Hoi.lam), qui a signalé son exis- 
tence, estime la dénivellation à l'ioo m., (*e qui paraît très admissible. Celle faille a 
aussi été reconnue par Ficueik et IIak;, dont la note courte, mais substantielle, 
constitue le meilleur résmué de la (piestion. Aussi ne saurais-je mieux faire que 
d'en citer quelques lignes : 




Vil. — La faille de Zaghouan et le Haa» cl (jaas.i 



« Sur tout le versant septentrional, les coucbes liasitpies ])longent régulièrement vers 
le N et s'enfoncent brusquement sous le Néocomien ; à l'angle \-K, elles présentent 
un prolongement périclinal et, sur le \ersanl S-K, le plongement Ncrs l'extérieur du 
massif se continue jusqu'au pied S du sommet (|ui porte le poste optique. Ici, les 
couches basiques s'enfrmcent sous l(\s argiles (M les grès transgressifs de TRocène 
supérieur ; pbis au S-\V et sur les deu\ tiers de la longueur de la grande base du 
trapèze, elles butent par faille contre ces mêmes grès : c'est la grande faille du Za- 
ghouan, de M. U(»LLAM>. Lue faille analogue, faisant buter le Lias contre le Néoco- 
mien, s'observe sur le versant N-K <lu !)jel)el Staa, sm* la petite base du trapèze. De 
nombreux synclinaux, dans lesquels sont conservées les couches du Jurassique supé- 
rieur et même du Xéocomien, divisent le dôme principal en dômes secondaires dont 
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la surface se confond soin en l avec la surface du terrain. Dans le «?rand axe du 
massif on n'observe ainsi pas moins de si.v dômes secondaires disposés bout à bout; 
ceux de Textrémité N-E sont 1res réjjfuliers ; mais ceux de la partie centrale sont 
poussés les uns sur les autres du S-W vers le \-E, c'est-à-dire dans le sens de Taxe 
du massif, de telle sorte que le Lias repose sur le Jurassique supérieur, voire mémo 
sur le iNéocomien, sur le bord S-W de trois synclinaux transversaux. 

)> Dans le sens de la hauteur du trapèze, on compte également plusieurs dômes 
secondaires juxtaposés et en partie déversés vers le N-W ; le Kef el Blidah, séparé 
du massif principal par un synclinal oxfordien, possède aussi une certaine individua- 
lité. 

» A son extrémité S-W. le massif du Zapbouan se divise en cinq ou six digita- 
tions à plongement périclinal, séparées par des synclinaux eflilés de couches néo- 
comiennes ; ce sont autant de dômes secondaires, qui ont en partie joué par failles 
les uns par rapport aux autres. C est le long de ces fi\illes, phi s ou moins parallèles 
aux deux grandes failles N-E-S-W du pourtour, que des actions hydrothermales ont 
transformé les calcaires du Lias et du Jurassique supérieur en gîtes de calamine très 
riches et actuellement exploités sur une vaste échelle ('). » 

Ce régime de dômes est le trait caractéristicjue de cette chaîne (et même de la 
Tunisie centrale). Le bou Kournin, le Reçass d'une part, le Kohol et le bou Aziz 
d'autre part ne sont que des doincs jurassiques, perçant au miheu des assises cré- 
tacées. Cela n'est, en somme, qu'un cas particulier d'un fait plus général, l'ondula- 
tion dans le sens vertical i\o Taxe de cette chaîne. Ainsi le Kohol et TAziz sont deux 
maxima, suivis d'un mininuim très net, le Foum el Krarrouba (défilé du caroubier), 
permettant de passer de la plaine du KaJLs à celle de Kairouan, et limité au S par 
un nouveau maximum : le ben Saïdan. 

DJKDEL BE\ SMDAN ET DJEREL FKIKINE 
(Kig. lo et II, \ ne vm) 

Le Djebel bon Saïdan (S [8 m.), bien souvent nonnné Dj. Djoukkar, du nom de 
la belle source qui sort à son pied, est un immense cube de calcaire liasi^ue domi- 
nant de loo m. la plaine environnante, où s'étalent les marnes crétacées. La surface 
supérieure est presque un plateau, passablement raboteux à cause des rognons de 
silex restés en saillie et découpé par un certain nondjre de raAins. Au total, c'est 
donc un dôme composé, comme une étude plus détaillée permet de s'en rendre 
compte. Les deux coupes (fig. lo et ii), presque perpendiculaires l'une à l'autre, 
montrent cette manière d'être. Au \-W et à l'W, les calcaires liasicpies gris foncé et 
chargés de rognons siliceux s'abaissent assez doucement vers la plaine et sont re- 
couverts par les couches rouges du Tithoniciue, puis les marnes grises du ^éocomien. 
Sur tous les autres côtés, la montagne est limitée par des pentes très fortes ; au 
premier abord, il semble y avoir une faille périphéri(|ue, mais ce n'est qu'une illu- 

(1) £. FiCHEUR cl E. IIaug : Sur les dômes du Zagliouan, p. 1356. 
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sien, tenant à ce que, au N et au N-E, les couches presque horizontales au sommet 
s'abaissent rapidement vers la plaine ; l'érosion a fait, en grande partie, disparaître 
cette retombée des strates et celles-ci apparaissent par leur tranche, dessinant des 
lignes presque horizontales ; tout près de là se voit le Tithonique assez redressé, qui 
en réalité repose sur le Lias, plus ou moins enfoui sous des éboulis considérables, 
et qui est suivi par le Crétacé inférieur. En d'autres points voisins, ce dernier tou- 
che le Lias, par suite soit d'une transgression normale, soit de glissements. 

Par contre; la faille de TE est bien réelle ; elle est, d'ailleurs, presque sur le pro- 
longement de celle du Zaghouan. Au pied de la falaise liasique, haute de 3oo m. et 
montrant la tranche de strates peu inclinées, se voient des marnes grises éocènes 




VIII. - Lh (hMIo, <Iii FkiriiiP. 
Éticène iiilérieiir {Ei) au pied dv la falaise liasique (/.) 



(e* de Aubert). Les choses sont encore plus nettes au Fkirinc, où les calcaires blancs 
en lits minces de l'Éocène inférieur (les mêmes que ceux de l'Ousselat) dessinent 
une bande étroite au pied de la masse jurassique et semblent passer sous elle, comme 
le montre la photographie (Vue viii). En ce point, la faille est manifeste ; elle est, 
du reste, multiple, et les mêmes assises se voient plusieurs fois, disposées en esca- 
lier. Dans quelques oueds, on atteint, sous les calcaires blancs sans Nummulites, 
les argiles de la base de TÉocène et peut-être même le Sénonien. Malheureusement, 
la faille qui sépare le Fkirine du ben Saïdan interrompt brusquement ces assises, de 
sorte qu'on ne peut établir leurs relations avec les argiles précédentes (e^ de Aubert), 
dont la place reste indéterminée. 

Au S du ben Saïdan, les calcaires liasiques plongent notablement vers l'Oued el As- 
sed, mais il y a en outre une faille qui suit approximativement cet Oued. En effet, 

33 
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les couclies tithoniques, fortement broyées, ne s'appliquent que rarement sur le 
Lias ; souvent elles ont une pente opposée (du reste fort variable). Cette faille dépasse 
le ben Saïdan et intersecte la faille de TE, arre^tant brusquement les calcaires blancs de 
rÉocènc inférieur, comme il vient d'être dit. A l'extrémité opposée de la vallée (W), 
cette même faille coupe normalement les strates du Lias et du Crétacé inférieur et les 
accole les unes aux autres. Cette vallée de TO. el Assed, qui sépare le ben Saïdan du 
Fkirine, correspond donc à une dépression synclinale plus ou moins faillée. La plus 
grande partie en est occupée par le Crétacé inférieur, flanqué au N et au 8 par lo 
Titbonique, puis par le Lias qui constitue la masse des deux montagnes. 

Mais, en outre, on constate l'existence d'un plissement synclinal perpendiculaire à 
la direction de la vallée. La petite crôte cotée 3io correspond, en effet, à un banc 
probablement aptien, presque vertical, surmontant des marnes néocomiennes (au N-W) 
et suivi par les marnes noirâtres de l'Albien, puis par les marnes et calcaires durs 
du Cénomanien, dessinant un synclinal très net entre les points cotés 3io el 4q3. 
Ce synclinal se prolonge vers le S-E, bordant le Fkirine, mais, au N-E, il est brus- 
quement interrompu par la faille de 10. el Assed, qui le sépare du Lias. Ce dernier 
terrain ne présente aucime ondulation bien accentuée sur le prolongement de ce syn- 
clinal, quoique on en distingue plusieurs dans œ bloc du bon Saïdan. Ainsi la crête 
de l'E (803-769) correspond à une ondulation légèrement dédoublée, conmie le montre 
la coupe (fig. 11). En plus, à ses deux extrémités, les strates s'abaissent lentement et, 
au-dessus d'A. Mrhotta, le plongement périclinal est des plus nets ; en outre, une 
languette de terrain titbonique pénètre dans le ravin, contournant les calcaires ba- 
siques. De même, à partir du sommet, les couches plongent presque en tous sens, 
mais très faiblement suivant la crèle. L'autre coupe du massif (fig. 10) permet en- 
core de discerner des plis perpendiculaires aux précédents, ainsi qu'une faible dé- 
pression (due en partie à une faille locale), où est logé un des lambeaux tithoniques. 
Ceux-ci sont manifestement ici en transgression sur le Lias, ce qui implique l'exis- 
tence de mouvements antérieurs à leur dépôt. 

Mais on discerne encore quelques plissements un peu plus compbqués. Ainsi, à 
l'angle N-E, près d'A. Abd es Settar, le Crétacé inférieur, sous forme de marnes avec 
lits gréseux, qui contourne la masse basique, est contigu à des calcaires blancs (Éocène 
inférieur) ; probablement la faille de l'E passe entre eux deux. Ces calcaires sont suivis 
immédiatement par 7 ou 8 bancs de grès roux à petites Nummulites, dessinant un V; 
c'est assurément l'Eocène supérieur ; il n'y a pas trace d'Éocène moyen. Ce pli n'est 
visible que sur quelques centaines de mètres de longueur. 

Au total, le ben Saïdan est un vaste bloc de calcaire basique, irrégulièrement 
bosselé, coupé à l'E par une faille très nette, au S par une autre faille moins impor- 
tante et postérieure à la précédente, et dont les autres flancs plus ou moins érodés 
supportent tantôt le Titbonique, tantôt le Néocomien. 

Le Dj. Fkirine (986) montre également diverses ondulations. Quand on est placé 
sur le Dj. ben Saïdan, aux points cotés 70^ ou 67a, on voit les calcaires basiques 
s'abaisser assez rapidement à ses pieds, disparaître sous le Titbonique et le Néocomien, 
puis reparaître au Fkirine. On reconnaît que le signal correspond sensiblement au 
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sommet d'un dôme très ébréché au S-E par la faille et Térosion. Le point 870 est 
situé dans une légère ondulation synclinale, bordée par un autre dôme ayant son 
sommet près du point 84^. Les calcaires liasiques descendent ensuite rapidement vers 
le N-W et sont recouverts par le Tithonique, qui s'élève assez haut, puis par le Cré- 
tacé inférieur, formant le synclinal dont il a déjà été parlé. Au S-E, au contraire, les 
grands abrupts sont dus à une faille amenant les calcaires blancs de TÉocène inférieur 
presque horizontaux au pied de la falaise (Vue viii). Il s'agit donc encore ici d'un 
dôme composé, coupé par une faille. 

DJEBEL BEN RLAB ET DJEBEL ROUASS 

(Fig. 8 et 9) 

Ce régime de dômes failles est, en somme, le trait caractéristique de l'orogra- 
phie tunisienne; il est bien rare qu'un dôme soit entier. Le Dj. ben Klab et le Dj. 
Rouass ne font point exception h la règle. Ce sont deux demi-dômes, dont la moitié 
occidentale existe seule, surgissant de la plaine du Fahs. Le premier est allongé du 
\ au S, tandis que le deuxième s'aligne vers le N-\-?j. Les coupes (tig. 8 et 9) ren- 
dent immédiatement compte de la constitution de ces massifs. Les calcaires marbres 
bleu foncé, veinés de vert, du Lias, entamés par f)lusieurs carrières romaines, sont 
en conlcnct par faille avec des marnes feuilletées verticales, imprégnées de fer (Berria- 
sien). Dans les calcaires, on voit s()u>ent des cristaux acicnlain^s de (juartz, mais 
surtout de la calcite. Naturellement, le relèvement a été variable sui\ant les points. \u 
N, les calcaires les j)lus su[)érieurs du Lias sont au contact des marnes berriasiennes, 
tandis que, sous le sommet. celles-<M touchent des assises un peu plus anciennes ; 
enfin, à l'extrémilé méridionale du Klab, subsiste un fragment de la retombée orien- 
tale des calcaires liasicjues. 

L'ne dépression transversale bien marquée sépare le Rouass du Klab. mais, en 
(mire, ce dernier montre ime légère ondulati(m dans le sens de la longueur. 

DJEBEL BARGOU 
(PL I, I ; PL TTl, I ; fig. 36; Vues x et xxi\) 

Dans son ensemble, le Dj. Bargou (1226 m.) forme un grand dôme assez régu- 
lier, mais en réalité il résulte plutôt d'un ensemble de dômes plus ou moins fondus, 
aHgnés dans le sens de la longueur. C'est ainsi que le grand signal est porté par un 
dôme très distinct, un peu plus élevé que lés autres ; les rochers de Lella Zeilla appar- 
tiennent à un autre, etc. Toute la couverture consiste en calcaires aptiens, gris foncé 
et très duFs, découpés en lapiez tranchants, qui rendent très pénible le parcours des 
environs du sommet. 

Au bas des pentes ont subsisté des marnes et calcaires assez durs, aptiens ou albiens, 
s'élevant parfois jusqu'à mi-hauteur et disposés en dents de scie. Outre de nom- 
breux ravins, deux vastes cirques ont entamé fortement la montagne, séparés seule- 
ment par une bande étroite au N du signal. Ce sont ceux d'El Rhar et d*A. Mzata, 
le premier plus vaste peut-être, mais bien moins régulier que le second, que rcpro- 
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duit la photographie, prise un peu au i\ de la source (Vue x). Un grand cône d*ébou- 
lis en occupe le fond, couvert par un fourré de chênes verts. Au bas, un petit Koudiat 
ferme l'entrée, ne laissant à Toued qu'un étroit passage, tandis que, vers le haut, un 
sentier permet de franchir les parois presque partout verticales, dominant le fond du 
cirque de 4oo m. environ. Dans l'ensemble, la montagne est très découverte et porte 
seulement quelques chênes verts plus ou moins rabougris, à part un certain nombre 
de beaux arbres, au-dessus de D™ Beloula. Par contre, à A. Mzata, c'est un en- 
chantement ; arbres et arbustes poussent à l'envi ; c'est que l'eau abonde. Au milieu 
des lauriers roses sort une belle et bonne source, qui donne la vie aux cactus, fi- 
guiers, caroubiers, même grenadiers. Sur l'autre versant, le coup d'oeil n'est pas 
moins agréable ; les jardins, appartenant à des sédentaires, sont fort bien cultivés ; 

S.L. presque tous nos arbres d'Eu- 
rope y figurent et les peu- 
pliers (safsaf) y prospèrent à 
merveille. Au printemps, les 
défilés de l'O. Bargou et de 
ro. Dridja sont assurément 
l'une des plus jolies prome- 
nades qu'oflVe la Tunisie cen- 
trale. Cette végétation luxu- 
riante est due à l'importante 
Ain Bargou, qui sourd des 
rochers apticns à Ras el Oued; 
dejniis mon passage, cette 
source a été captée et con- 
tribue , avec celle du Za- 
ghouan et du Djoukkar, à 
l'alimentation de Tunis. 11 est un peu à craindre que le pays ne s'en ressente. 

Par contre, la contrée au N de l'O. Dridja est moins agréable à parcourir, cou- 
verte par une petite brousse serrée, où les genêts épineux (guendoul) jouent un fâ- 
cheux rôle, mais qu'égaie un peu le romarin (klill) et les cistes (mellih) . Sur le 
Crétacé inférieur, la végétation arborescente est faible, en dehors des pins d*Alep« 
qui couvrent en outre le Cénomanien et tout le Crétacé supérieur. 

Le Cénomanien décrit un arc unique embrassant les deux phs du Bargou et du 
Serdj, arc interrompu par plusieurs failles, qui ont amené un lambeau de Sénonien 
presque horizontal entre les couches cénomaniennes du K. Rakrina (du vautour) 
et du Dj. el Touila (la montagne longue), toutes inclinées dans le même sens (vers 
l'E-N-E). Enfin au N-W, le synclinal de l'O. el Kebir longe tout le massif ; j'y 
reviendrai plus loin. 

Un trait remarquable de la constitution du Bargou, quoiqu'il ne se traduise au 





Fig. 'Mi. — Coupes au flanc N-W du Bargou (i). 



(1) L'ordre des deux premières coupes a été interverti. La 2* a été relevée à l'E d'A. el Metant, ta 
1" près d'A. Djenadu et la 3' un peu au S d'A. Mzata. 
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point de vue géographique par rien de bien saillant, est la présence dé petites 
failles parallèles à la direction du massif, (jui, en un point, font paraître trois fois 
les mêmes couches éocènes avec une inclinaison de même sens (lig. 'M]), accompagnées 
d'autres failles perpendiculaires aux précédentes, ayant rejeté les divers terrains. Nous 
constaterons quelque chose d'analogue dans plusieurs massifs voisins. Ces failles 
paraissent, du reste, très cxnirtes et on en perd vite la trac<*. La photographie (Vue 
\\i\) nous montre l'une d'elles ; le ravin creusé dans les marnes entre deux stra- 
tes dures et dans lequel un douar est venu chercher asile, est l)nis(juement interrompu 
par un mur vertical, résultant de l'un de ces rejets horizontaux ; cette muraille, qui 
présente un beau miroir de faille, n'est que la tranche d'un des gros bancs cal- 
caires de l'Aptien. 

Enfin, avant de quitter le Bargou, je dois signaler l'existence près de la I)»"» Bahi- 
rine d'une grotte, utilisée actuellement comme étable, mais qui a du servir de refuge 
aux temps ante-historiques. Le peu de temps dont je disposais ne m'a pas per- 
mis d'entreprendre des fouilles dont le résultat eut sans doute été intéressant. 

Entre le Dj. Bargou et le Dj. Serdj se voit un mamelon qui porte le nom de 
Dj. el Oust (montagne du milieu). C'est un petit dôme très régulier, qui semble n'a- 
voir de prolongement ni au N ni au S ; son importance est du reste peu considé- 
rable et son seul intérêt gît dans sa situation même. 

IXIEBKL K8 SKRDJ 
(PI. l, 1, PI. 111, 1, u, m, XV ; Vues \i el vu) 

Le Dj. es Serdj (1357 '**-^' M"' ^^^""^ ''«^ partie septentrionale est accolé au Dj. 
Bargou, est un anticlinal dont la régularité a été troublée par une grande faille 
ayant supprimé pres(|ue tout le flanc \-W ; aussi les deux versants sont-ils très 
dissymétriques. Tandis (ju'au S-K el au S, les couches s'élèvent régulièrement et 
peuvent être aisément suivies jus(ju'à la crête, au \-\V de celle-ci, le terrain plonge 
bnisquement, produisant un imposant abrupt de plus de (ioo m., franchissable en 
quelques points seulement. De grandes masses de calcaire gris foncé et de calcaires 
dolomitiques roux, alternant avec des marnes, forment une série d'inunenses gradins 
séparés par .d'étroits paliers, dont la photographie (Vue xi) montre les derniers; l'en- 
semble affecte des formes anguleuses que la carte a fidèlement rendues. Au pied 
de l'abrupt, par exemple au-dessus de la D"^ Si Hamada, on retrouve les calcaires 
supérieurs effondrés, entièrement broyés et plongeant le plus souvent à l'E, mais 
ayant parfois une pente opposée. De là descend dans la plaine une immense nappe 
de cailloulis, dont les blocs souvent considérables offrent des angles à peine émous- 
sés, cimentés en surface par la carapace et s'étalant sur une largeur de a Km. 
au moins. Une grande brousse de lentiscpies, pistachiers, etc. revêt le tout et en 
rend le parcours assez pénible. Par contre, la montagne ne {)résente presque pas 
de végétation ; à peine quelques chênes verts sur les paliers et, dans un ravin au S, 
une centaine de chênes liège, qui m'ont été signalés par mon ami Movcuicoirt. 

Un peu au N du signal, l'érosion a fortement entamé les calcaires et produit une 
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dépression en forme de selle arabe, ce qui a valu à la montagne son nom. Ce col 
très élevé n'est fréquenté (jue par les gens de la I)"*» el Goléa, allant à Zriba ou à Si 
Hamada. Un autre, bien plus bas, le Rranguet el Msireb (petit chemin) permet de 
passer du Bargou au bled el Gouazine. Il résulte de l'inflexion de l'axe du pli, accom- 
pagnée de cassures assez importantes (cf. la coupe en long PI. ^ïl, xv). 

La faille du Serdj se poursuit encore plus au \ et a fortement démoli le R. 
Gueltaoui, où l'on observe des plongements très variables. Elle se manifeste encore 
sous forme de cassure au [)ied W du Hegoubet ed Diba (de la chacal), séparant les 
deux plis, mais disparaît peu après. D'autre part, vers le S, on perd sa trace non loin 




M. — Es Scrdj (cùlc de lu fuillc). 
(Le» do.nières assises de TAplien ; au premier plan, le niveau a Horioplewa.) 



de l)»**' Zriba. Une autre faille, parallèle à la précédente, met en contact l'Aptien (dont 
les gros bancs plongent au S-E) avec le Cénomanicn, le Sénonien et l'Éocène moyen 
(plongeant au S-W). Tout près de là, sort du Crétacé inférieur une très belle source 
(A. Soukra), maintenant sans utilisation, mais qui fut captée dans l'antiquité, comme 
en témoignent les importants travaux qui subsistent. 

Des côtés S et E, le Serdj montre en somme une assez grande régularité. Cepen- 
dant à l'extrémité septentrionale, le K. el Munchar est limité du côté de l'E par ime 
faille, au delà de laquelle les assises cénomaniennes sont verticales. Les failles sont du 
reste si nombreuses dans cette partie, que les couches en sont toutes broyées ; aussi 
n'ai-je pu les indiquer cpie d'une manière schématique. H en est de même aux envi- 
rons du R. Menchir, qui porte les ruines de l'ancienne D^» Bouja, maintenant rebâ- 
tie dans la plaine, non loin du délicieux Ksar Lemsa, qui est bien le monument le 
plus remarquable de cette région. En ce point, les couches tout à fait verticales du 
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Crétacé supérieur et de TÊoc^ne inférieur (calcaire blanc sans Nummulites) font à 
peine saillie au-dessus de la plaine. Peu à peu, elles émergent du sol en une longue 
crête étroite, à laquelle a élé appliqué le nom d'es Salour (le couperet) ; quelques dé- 
filés permettent de la franchir ; le plus fréquenté est celui de Foum el Afnt (la 
bouche du cerf-volant), encore qu'assez diflTicile. 

Au S du Serdj, TÉocène se prolonge en ligne droite vers le bord de la Kessera, 
tandis que les couches crétacées s'élalent largement et forment un pays assez malaisé 
à parcourir et presque slérile. 




XII. — Lo IvL'f M-iicîiir el lo Ksar L^msa. 

Les strates cénomaniennes et sénoniennes, qui contournent le Serdj, s'incurvent pour 
pénétrer entre c^lui-ci et le Belouta. Ces couches sont alors très serrées et redressées 
(presque verticales à l'Argoub el Harch). D'une façon générale, la ligne de change- 
ment de pente est bien plus rapprochée du Belouta que du Sei-dj. Au S du Kroumt 
es Souda, on ne distingue plus qu'une seule ondulation du Sénonien, englobant à la 
fois les deux plis du Serdj et du Belouta, mais, en outre, ce large bombement pré- 
sente une légère dépression, où est logée l'Hamadet el Kessera. 



DJEBEL BEL(3LTA 
(PL F, 3 ; 111, ui ; Vue \ni) 

Le Dj. Belouta (laoo m.) est un dôme incomplet: toute la moitié occidentale 
s'étant effondré, ou n'étant pas venue au jour. Le dôme proprement dit s'arrête à 
rO. el Kelba (de la chienne) et j)ousse vers le S un éperon peu saillant. L'aspect 
est le même que celui du Serdj ou du Bargou, seulement un peu plus foncé (Vue xni); 
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en outre, les dolomites cristallines y sont plus fréquentes. Presque toute la montagne 
est recouverte par une brousse de chênes verts (bellouia), comme le rappelle le nom 
même du djebel. Certains d'entre eux atteignent la taille de grands arbres, fait plutôt 
rare pour le pays. 

La faille du Serdj, séparant l'Aptien du Crétacé supérieur et de l'Éoc^ne, se pour- 
suit jusqu'au N du Belouta, où l'Éocène supérieur touche l'Aptien, puis elle se perd 
sous forme de cassure dans ce dernier. D'autre part, à TW, une autre faille accole le 




Mil. — Lî <1oi:p- (lu l)j. Bcloutii vu du S-\V. 

S/noni(Mi livs iwhw^sé à 1* V pilon ; vers \v S, elle passe au pied du K. Merkeb (Je mamelon), 
et se ronlinue en une cassnre, sui\;e j)ar l'O. Ousafa depuis la route de Maktar à la 
Ressera jusqu'à ixm Kalha. D'autres failles moins importantes accompagnent celle-ci ; 
\u l'échelle de la carte, j'ai dn les schématiser; l'une d'elles coupe le lambeau de Séno- 
nien et celui d'Koréne inférieur situés au N de Si Amroussi. Enfin, d'importants dépôts 
torrentiels occupent une partie de la vallée (dont la première escjuisse doit remonter 
à une époque assez lointaine) et s'élèvent à une assez grande hauteur ; il en est de 
même pour les débris de pente, souvent encroûtés par le travertin de surface 
habituel. 



HAMADET EL KESSERA 
(PI. 111, IV et XV ; fig. 27 ; Vues xiv, xv, xvi) 

C'est un vaste plateau pierreux, dont les bords légèrement relevés en cuvette sont 
limités par un abiaipt de 5 à 10 m. (Vue xiv) ; aussi, de loin, apparaît-elle au-dessus 
de la forêt sous l'aspect d'une immense galette, d'où l'appellation d'El Kessera. E31e 
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justifie, en outre, de tous points, la définition d'une Hamadat : plateau pierreux, 
puisque toute la surface est formée [)ar les dalles do calcaire nummulitique, dans les 
fissures desquelles de misérables chênes verts ont réussi à s'établir. Ces dalles ont 
ser>i à la construction des nombreux dolmens qui parsèment la surface du plateau 
et sont des types les plus divers, depuis la simple pierre reposant d'un seul côté sur 
une cale, jusqu'aux édifices les plus perfectionnés (Vue xv). Le plus souvent, le sol 
de la Hamadat est découpé en d'innombrables lapiez ; en outre, vers le N, des blocs 
irrégulièrement entamés par l'érosion ont pris la forme de gigantescpies champignons. 
Des lambeaux marneux de l'Éocène moyen subsistent ça et là, permettant la culture 
de quelques céréales, l^nfin le sol de la garaat, à sec la plus grande partie de l'année, 
offre un humus très fertile. 




XIV. — Les bords de la Kessera. 



Au pied S de la nnuaille nummulitique, s'est établie une puissante decherat dont 
les maisons sont accrochées au rocher. Lnc source abondante (A. Soltane), qui semble 
être l'exutoire de la garaat, est utilisée pour les besoins de la population ; mais, en 
outre, une multitude de sources d'un débit plus faible ceignent la Hamadat d'un 
cordon continu, au niveiui des argiles noires, fournissant une eau plus pure. Quoi 
qu'il en soit, l'A. Soltane suffit non seulement à l'alimentation, mais aussi au lavage 
de l'huile et à l'irrigation des jardins, car une fort belle plantation de figuiers et 
d'oliviers s'étend au-dessous des maisons. En un endroit, la source a déposé un 
travertin assez épais, qui continue sans doute à se former. 

Tout autour du massif, sur les marnes bleutées du Sénonieu, découpées par d'in- 
nombrables ravineaux (djeraouil) règne la forêt de la Ressera, ne comprenant guère que 

34 
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des pins d'Alep, auxquels se mêlent quelques genévriers ; entre les pieds d'arbres, pous- 
sent en assez grande abondance le klill et le diss, nourriture habituelle des troupeaux 
(Vue xvi). Dans quelques clairières, comme celles d*H»r Faroua, où un peu diuimus 
recouvre les marnes crétacées, apparaissent les grosses boules de fhrou, en même temps 
que le sol se revêt d'une herbe plus fine et de quelques fleurs. Je dois enfin signaler 
Texistence d'un bouquet de chênes-liège, dans un profond ravin à TE de la Kessera. 
Mais au total tout ce pays est triste. 

Un seul point attire l'attention, c'est la barre d'El Guerria. L'Éocène inférieur, 
qui, à l'Es Satour, possède le faciès des calcaires blancs tendres, acquiert peu à peu 
c^lui des calcaires subcristallins à Nummulites, qui règne à la Kessera et au K. bou 




XV. ~ Lo sol de l'Hamadct ol Kcasera et la dolmens. 



Remada. La roche perd, par suite, sa flexibilité, et tout mouvement un peu intense 
la brise : c'est, en effet, ce qui a eu lieu sous l'influence de la brusque flexurc qui 
termine la Kessera du côté de l'Orient. Au K. bou Remada, les couches descendent 
régulièrement vers la plaine, recouvertes par les étages les plus récents. Mais, au S, 
par suite d'un mouvement énergique (le même qui a fait apparaître le Cénomanien 
dans la cuvette de l'O. el Balloul), le calcaire nummulitiquc s'est rompu et s'est 
redressé verticalement, formant l'imposante muraille d'El Guerria. Rolland l'a com- 
parée à la célèbre barre d'El Kantara, dont cependant elle ne semble pas présenter les 
dimensions grandioses : néanmoins, l'effet est des plus pittoresques, surtout après les 
pluies, lorsque les oueds de la Kessera se précipitent en cascade du haut de la paroi 
verticale. ï^s calcaires sénonicns ont natureUement suivi ceux de TÉocine, donnant 
plus de rigidité à la barre; ils se poursuivent ainsi jusqu'au S de l'O. el Balloul, qui a 
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dû y scier un étroit passage, pour sortir de la cuvette creusée dans les marnes cré- 
tacées. L'Éoctme inférieur s'arrête un peu avant cette gorge, érodé avant le dépôt de 
l'Éocène moyen, lequel repose en transgression sur le Sénonien. Cet Éocène moyen 
montre d'ailleurs, en cet endroit une discordance très nette avec TRocène inférieur, mais 
qui, sans doute, est d'ordre mécanique. 




XVI. — L'érosion dans les marnes sénonlenncs {djeraouil}. 

Type dt{ végelalion du Crélacù sup(>iirur (senouber, arai\ klill, dus). 



DJEBEL liAUimOU 
(PI. Il, 7 : IIF, VI) 

Les bords de la cuvette de l'O. el Balloul sont formés par les calcaires sénoniens 
assez rigides, surmontés à quelque dislance en arrière par des buttes arrondies 
(Rroumal) dues à l'Kocéne moyen. Celui-<*i couvre tout le {)ays doucement mamelonné, 
presque sans arbres, et constitue en même temps le socle du l)j. Barbrou. 

Cette montagne, alignée sensiblement N — S, est en somme le bord d'une cuvette syn- 
clinale. Les coucbes s'abaissent très faiblement du \ au S et en outre de l'W à l'E, 
d'une manière un peu {)lus accentuée. Cela est du à ce (prelles recouvrent à la fois 
le grand dôme de Maktar, situé au \, et l'anticlinal du Sekarna, dont Taxe est main- 
tenant occupé par la vallée anticlinale de l'O. Messemerli. De ce ccMé encore, une 
falaise sénonienne borde» la dépression et supporte une belle forêt de pins. Au-dessus, 
s'élève rÉocèn(» moyen en un talus modérément incliné, simplement revêtu d'herbe, 
puis l'Éocène supéri(Mir pres(pie uni(piement gréseux : la pente devient alors bien plus 
raide et même, de trois cotés, on s(» butte à des abrupts infranchissables. Enfin, le 
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gradin supérieur correspond aux grès de TOligocène, assez durs pour se tenir à pic 
sur une grande hauteur. Quelques lits argileux intercalés donnent lieu à un certain 
nombre de sources, en général peu abondantes, et permettent diverses cultures. 
Quelques cactus s'accrochent aux parois sur le versant oriental et méridional, mais ne 
peuvent se maintenir sur le sommet, où la neige est fréquente et le froid rigou- 
reux. 

Les grès dorés de la fm de TÉocène moyen se poursuivent jusqu'au K. Ksaïra, 
mais, dans tout le reste du pays (bled el GraouA), on ne trouve que les marnes ou 
les calcaires grossiers de l'Êoœne moyen. 

DJEBEL miLDJlL ET DJEBEL SlDl BE\ HABBESS 
(PI. 111, xv : fig. 9.6, 3u, 33) 

Le Dj. Djildjil doit sa forme {)articulièro un peu au j)lissement du Sekarna, mais 
surtout à im ensemble de failles qui le limilent au S-W. 

Dans tout le cirque de l'O. Faouar affleure le Sénonien. tandis que les calcaires 
supérieurs en fonnent les bords, (^es calcaires sont coupés en biseau, cr^mme l'indique 
la figure 36, et les calcaires grossiers de rÉocène moyen reposent indistinctement 
sur les divers niveaux sénoniens, formant ime série de bulles situées h une dislance 
variable en arrière de la crête sénonienne, disposition particulièrement bien visible 
au Dj. Sidi ben Habbess ( Tarfaia, Daala). 

Les calcaires du Crétacé suj)érieur, rigides, conservent au bord de la montagne 
des arêtes vives dues aux nombreuses fractures. C'esl ainsi (ju'en dessous du Ghouchet 
es Sid (la crinière du lion) (lig. 33) se \oit un lambeau d'Rocène moyen peu incliné, 
effondré entre deux bandes sénoniennes. Puis, brusquement, un banc apparaît vertical, 
flanqué par une couche de minerai de fQv(fe); les strates n^prennenl ensuite une incli- 
naison régulière et forment dans la plaine un faible bombement. 11 y a ainsi toute une 
série de failles dirigées vers le N-\V, que je n'ai pu indiquer que très schématiqiie- 
ment. Mais il existe en outre des failles \ — S bien nettes près d'A. Djildjil, 011 le pla- 
teau est couronné par les masses calcaires crétacées presque horizontales, tandis 
qu'au pied de la falaise, les bancs de l'Éocène moyen (marnes et calcaires avec lits de 
gypse) sont verticaux et orientés du \ an S. Ces failles se perdent dans la plaine de 
l'O. el llatob et je n'ai pu voir cpielles relations exactes existent en ce point entre 
l'Éocène moyen et le Crétacé. Celui-ci est peut-être simplement en transgression, de 
même que dans le Dj. Sidi ben Habbess. 

Quelques petites failles se voient aussi dans la falaise limitant cette dernière mon- 
tagne, mais elles semblent peu importantes. Le boni de celle-ci est légèrement relevé 
(de même qu'au Djildjil), de façon à former une vaste cuvette peu profonde con- 
tenant l'Éocène moyen (bled el GraouA). 

De ces diverses conditions résulte une montagne à sommet déprimé, presque 
un plateau, hmitée par deux hautes falaises formant entre elles un angle droit et 
s'abaissant, depuis le sommet de Ghouchet es Sid, vers le N d'une part, vers l'E 
d'autre part. Au pied de la falaise de Sidi ben Habbess s'étend la longue plaine 
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de rO. el lialob, occupée par rÉocono moyen et le Pliocène, donl les éléments peu 
cohérents ont été découpés en une nmltitude de monticules, parmi lesquels serpente 
Voued. 

DJEBEL ER REBEIBA 
(PI. Il, 3) 

Avant de quitter cette région, je dois dire un mot du Dj. er Rebeiba. C'est, en 
somme, un dôme sénonien un peu cassé et érodé, en position assez singulière, isolé 
au milieu de la vallée. Au N, coiut une faille qui fait affleurer le Cénomanien, mais 
rien dans le paysage ne trahit son existence. De même au S, une autre faille accole 
les lumachelles à Ostrea Clôt Beyi, très redressées, au Sénonien assez fracturé. C'est 
à ce dôme sans doute qu'est due l'inflexion de la crête éocène, qui, d'abord W — E au 
Daala, devient bruscpiemeiit \ S à es Zrissia. 




XVII. — I.e soinmcl du Dj. el Guelah. 

(Calcaires sénonieiis el calcaires nuiiimuliliqiies presqiH* immédiakin^nl superposés, 

par suile de la réducliun cxlrème des marnes inlerraédiaires.) 



DJEBEL SEKARNA 
(PI. 111, VI ; fig. --45 ; Vues xvn, xvui, xix) 

Le Sekarna est un des exemples les plus nets des plissements transversaux. Il 
dépend en somme d'un grand anticlinal aligné vers le N-\V, dont le Barbrou cons- 
titue le versant oriental. Presque sur l'axe du pli, d'ailleurs bien plus rapproché du 
Sekarna que de ce dernier, 1*0. Messeuierh a établi son lit et, dans cette vallée an- 
ticlinale, apparaissent le Sénonien, le ïuronien el le Cénomanien, revêtus de pins 
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d'Alep et de petite brousse, tandis que TÉocène entourant la dc^'pression est très dé- 
couvert. Ces assises crétacées sont disposées en dônie et les strates calcaires du Sé- 
nonien qui bordent la cuvette d'érosion plongent régulièrement en arrière. En effet, 
à son extrémité septentrionale, Taxe anticlinal s'abaisse au point d'être interrompu 
par le synclinal de l'O. Ousafa, et on voit très nettement les calcaires nummulitiques 
du K. Chouchan s'incliner vers le N-W et le N-E. De ce dernier côté, ils dispa- 
raissent très rapidement, coupés en biseau par l'érosion et alors l'Éocène moyen 
surmonte immédiatement le Sénonien, en discordance très manifeste (Sénonien ^5**, 
Éocène moyen a 5**). 

On constate d'ailleurs, suivant l'axe du pli, diverses ondulations se traduisant par- 
fois par des failles, par exemple au col situé sous le signal du Dj. el Guelab (fîg. ab). 




XVllI. — Le.s grand» abrupts du Kef er Raï el la vallée de l'O. SguilTa. 

Ce plateau montre en outre une légère inflexion, mais la flexure brusque, qui le ter- 
mine au S, est bien plus remarquable ; elle est suivie par un gondolement que j'ai re- 
présenté sur la coupe d'une manière un peu schématique. Il est à noter que le Séno- 
nien concourt seul à former celte barre calcaire dressée au S du Dj. el Guelah ; l'Éocène 
inférieur en est exclu, bien que celui-ci existe sur le plateau, puisque le tiers supéiicur 
de la falaise lui revient. Un léger ressaut, visible sur la photographie (Vue xvu), cor- 
respondant au niveau phosphaté ici assez dur, le sépare des calcaires crétacés. Du 
Dj. el Guelah, les couches descendent lentement à l'W vers la plaine, mais sont bien- 
tôt interrompues par un immense abrupt (Vue xvui). D'ailleurs, un peu avant d'at- 
teindre la créle du K.. er Raï, la pente des strates change de sens. En effet, cette arête 
appartient au début d'un pli parallèle au précédent, qui comprend {)resque toute la 
moitié méridionale du Dj. Sekarna et le Dj. Gouimes. 
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Une lumachelle à Oslrea Clôt Beyl verliciïle, située clans le lit même de l'O. Mes- 
semerh, fait la séparation de cet anticlinal et du précédent, le synclinal intermédiaire 
étant très réduit. Le flanc \V de ce dernier anticlinal n'est plus représenté que par 
quelques Koudiats émergeant de la plaine dans la moitié méridionale, tandis que, dans 
Tautre moitié, il ne reste, pour l'indicpier, que le bord du Kef er Raï. Dans cette par- 
tie, tout le flanc W a dispani par suite de l'érosion, aidée par diverses cassures, mais 
je ne pense point qu'il y ait là une grande faille, comme j'avais d'abord été enclin à 
le croire. 

Quoi qu'il en soit, nous remarquons maintenant une falaise du plus grandiose 
effet (Vue xvni). Son pied est noyé dans une nappe de débris, cachant les marnes du 




XIX. — Les grès de l'Éocène supérieur, près d'H" Meded. 



Sénonien et ne supportant que quelques broussailles et des cactus, au-dessus de la- 
quelle se dresse l'imposante muraille de calcaires crétacés, puis éocénes, ces derniers 
étant séparés par un léger gradin. 

Plus au N, ce deuxième pli a complètement disparu; seul subsiste le grand an- 
ticlinal du Sekarna, dr)nt les calcaires nummuliques descendent régulièrement vers Si 
Mouella et Si bou Debbous. En ce point, les marnes de l'Ëocène moyen s'élèvent 
assez haut sur les pentes et à leurs dépens s'est creusé un défilé bordé, d'autre part, 
par les lumachelles à 0. CAot Beyi, dont l'ensemble plus résistant a produit le Draa 
el Bassous. Sur elles reposent les grès de TÉocène supérieur (Vue \i\) et de l'Oligo- 
cène, affectant une disposition synclinale très nette près d'il»»* Meded. Le Pliocène qui 
couronne la colline (limons sableux et poudingues), possède ici une pente de 3o ou 
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4o% cesl-à-dire un peu plus considérable que relie de l'Éocène supérieur. Il sem- 
ble donc que ces pqudingues ont été déposés sur une surface légèrement inclinée et 
ont ensuite été redressés avec leur sup])ort par nn mouvement post-pliocène.^ 

MASSIF DE MAKTAR 
(PI. IL 9; m, III, IV, V, VI : Vues XX et x\i) 

Dans l'ensemble, le massif de Maktar paraît être un plateau inégal, profondément dé- 
coupé par de multiples ravins. Si on y regarde de plus près, on constate que c'est en 
réalité un vaste bombement très surbaissé. On voit, en effet, les couches plonger péri- 
clinalement sur le pourtour du massif, mais il importe de faire obsener immédiatement 




XX. — La Kalaat el Harral, vue du S-E. 

que plusieurs plissements ou ondulations viennent altérer la régularité de ce dôme. 
Le Sénonien entre pour une bonne part dans la constitution de celui-ci, fortement en- 
tamé par des ravins profonds, quoique n'atteignant pas la base de la formation. Çà 
et là se dressent quelques témoins de l'Kocène inférieur, imprimant au pays son ca- 
chet spécial; c'est, par excellence, la région des Kalaais. Je reproduis. ci-contre quel- 
ques-unes d'entre elles ; en outre, une des planches accompagnant l'article de Mon- 
ciucouRT montre l'enfilade des Kalaats voisines de Souk el Djemaa ; je renvoie du 
reste le lecteur, pour plus de détails, à cette intéressante monographie. 

Si on considère attentivement la disposition des strates (les flèches marquées sur la 
carte permettent de s'en faire une idée), on constate que le synclinal d'EUez-Massouge 
est bordé au S-E par un anticlinal partant à peu près du Hled el Jaouf et allant jus- 
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qu'à la Siliana, au sommet duquel se trouve une légère ondulation syficlinale, tout au 
moins dans la partie méridionale. Dans son ensemble et abstraction faite de quelques 
irrégularités qui seront signalées plus loin, le flanc S-E de l'anticlinal s'abaisse dou- 
cement vers l'O. Ousafa, mais, en outre, on remarque un léger afl'aissement en cuvette 
au S du R. Mnara (le Minaret) jusque vers la Garaat. Enfin, la vallée de l'O. Ousafa 
correspond à un synclinal très net, quoique dissymétrique, par suite de la faille du 
Belouta, qui se prolonge à l'état de cassure jusque vers Ksar bou Fatlia. Le flanc N-W 
de l'anticlinal précédent est assez régulier et constitue en même temps le bord du 
synclinal d'Ellez; j'en reparlerai à ce sujet. 

Au sommet du pli, est installé un petit synclinal, contenant plusieurs lambeaux 
éocènes : le Dj. Saddine, une petite Ralaat sans nom et la kalaat el llarrat, tandis 
que le Kef Ouled Salah et la Ralaat Jedd bcn Ali se trouvent sur le raccord du 
petit synclinal annexe avec le flanc du grand anticlinal. La Ralaal es Souk et le 
Dyr el Attaf sont situés à peu près sur le prolongement de celte dépression qui 
est alors h peine sensible, car les couches sont prescjue horizontales. 

D'assez nombreux oueds, dont le cours est à peu près perpendiculaire à la direc- 
tion du pli, ont dû couper les calcaires sénoniens et éocènes en un certain nombre 
de défilés, pour pouvoir pénétrer dans le synclinal d'Ellez el s'écouler vers le Sers ou 
la Siliana. Au N, au contraire, tous les oueds sont parallèles à la direction du pli 
(l'oued el Rebir est presque dans l'axe de Fanticlinal) et se sont creusé des lits 
immenses aux dépens des marnes sénoniennes. Leur direction a été déterminée par 
l'abaissement de l'axe vers la Siliana. 

A la Ralaat el Harrat, les calcaires sénoniens maniuent fort bien l'inflexion syncli- 
nale. Du côté S-E, une petite faille, qui a troublé la régularité des couches au Guern 
Rhezala (corne de gazelle), imprime tout h coup à ceux-ci une pente de 4o à 45", alors 
que sur l'autre flanc la pente est très faible, de même que sous les Ralaats voisines ; 
cette faille se suit du reste jusqu'au Rsar Mdoudja. 

La Ralaat el Harrat (Vue x\), dont le nom signifie sol rocailleux, est un bon 
type de Ralaat. A son pied \-E, l'érosion a creusé un remarquable cirque, où était 
établi le champ de tir de Souk el Djemâa. GrAce à une certaine humidité (suflisante 
même pour rendre marécageuses quelques parties), une merdjat, c'est-à-dire un pâtu- 
rage permanent, a pu s'établir dans la dépression creusée aux dépens des marnes 
sénoniennes, dépression bordée prescjue de toutes parts par un double gradin cor- 
respondant aux deux masses calcaires du Sénonien, qui dessinent deux bandes blan- 
ches, tandis qu'un palier accuse l'emplacement des marnes intermédiaires. Puis, au- 
dessus de la deuxième marche, un cône de marnes noirâtres supporte le niveau 
phosphaté, suivi lui-même par une masse calcaire offrant au N un abrupt de af) m. ; 
au S-W les couches sont coupées en biseau, ce qui permet de monter sur la Ralaat. 
La photographie rend suffisamment cet aspect. Une autre vue (xxi) montre la Ralaat 
es Souk (Rit. du marché) couronnée par le poste optique, aussi est-il inutile d'en 
rien dire de plus. Du reste, toutes ces Ralaats se resssemblent et diffèrent surtout par 
les dimensions. Cependant, le Dj. Saddine offre cet intérêt d'avoir servi de forteresse 
naturelle ; un seul côté en permettait l'accès, une muraille la rendit inaccessible. 

35 
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Vers le IV-E, un pli brusque a brisé les si raies et, tandis que celles-ci sont presque 
horizontales au Kef el Lia, elles sont verticales entre ce point et le Ksar Mdoudja. 11 
existe, du reste, un certain nombre de failles tn^s nettes, mais peu importantes, que 
je n'ai pas marquées, par exemple auprès de la source de Souk el Djemâa. 

La carte montre encore un certain nombi*e d'îlots de rfiocène inférieur, formant le 
Kef Mnara (minaret), la Kalaat es Senoubrine (des deux pins), le K. ech Clieib, etc., qui 
ne présentent rien de très spécial. Aussi je me bornerai à indiquer que les lambeaux 
situés vers l'Oued Ousafa et plongeant dans l'ensemble vers cette rivière sont extrê- 
mement démolis et que j'ai du schématiser leur représentation. Sur la rive droite de 
l'oued existe encore un débris d'Éocène inférieur, le kef Mergueb (mamelon), dont les 




XXI. — La Kaalal es Souk (vue du S). 

calcaires s'inclinent vers l'oued, bientôt recouverts par les cailloutis pliocènes. 11 est à 
remarquer que ceux-ci présentent parfois une pente très notable, mais, le plus sou- 
vent, celle-ci diminue progressivement vers le haut, ce qui laisse supposer que les 
dépôts se sont effectués dans une dépression, qui a été peu à peu comblée. 

La carte permet de constater immédiatement un fajt important ; c'est que l'Éocène 
moyen repose tantôt sur rfiocène inférieur, tantôt sur le Sénonien ; il y a donc eu 
manifestement, après l'Kocène inférieur, un mouvement du sol suivi d'érosion, avant le 
retour de la mer de l'Rocène moyen. On ne saurait expliquer autrement la présence de 
débris d'Éocène inférieur, tel (jue celui qui gît entre Maklar et Souk el Djemâa ; du 
reste, aussi bien au Dj. Saddine qu'auprès de Maktar, l'Éocène moyen repose indifTé- 
remment sur les divers niveaux du Sénonien. Dans nombre d'endroits, les calcaires 
supérieurs ont disparu ; le Kef Guernita, dont Monciucolrt a donné une vue (PL 35). 
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en est un témoin ; ce sont eux qui ont servi à la construction de presque tous les 
monuments de Tantique Mactaris ; on reconnaît aisément, h TE de ce Kef, les 
grandes carrières, d'où les matériaux ont été extraits. En ce point, une petite faille, 
qui suit à peu près l'oued Saboun ('), a troublé la régularité des couches; aussi les 
calcaires supérieurs semblent passer au-dessous dos niveaux inférieurs, qui affleurent 
sur la rive gauche ('). 

Les différents terrains entrant dans la composition du massif de Maktar ont une 
valeur agronomique très variable. Le Sénonien est presque inculte ; sur les marnes 
existent seulement quelques pAturages, tandis que les marnes et calcaires sont nus 
ou couronnés d'une petite brousse de romarin, auquel se mêlent de nombreuses 
bruyères (krlenj) près de Souk cl Djemâa, parfois des cistes et des pins d'Alep, sur- 
tout nombreux vers le N. La Ralaat es Senoubrinc perpétue le souvenir de deux pins 
(senouber), maintenant disparus ou ne se distinguant plus des autres. La base de l'Éocène 
inférieur (niveau phosphaté) serait sans doute très fertile, mais les aflleurements en 
sont trop restreints pour pouvoir entrer en ligne de compte; quant aux calcaires num- 
mulitiques, ils sont le plus souvent complètement nus; quel(|ues arbres seulement 
peuvent s'y maintenir, quand leurs racines réussissent à atteindre le Sénonien, à tra- 
vers les fissures. Par contre, les marnes de TRocène moyen, qui occupent une vaste 
superficie aux environs de Maktar. eu font un des pays les plus fertiles de la Tu- 
nisie, grâce à une notable t(»neur eu |)hosphale de cliaux. Leur surface doucement 
ondulée se couvre au printenq)s de céréales. aux(iuelles se mêlent surtout des Crucifères 
et Composées; les scilles et les as|)ho(lèles (berrouag) y abondent; mais, par contre, il 
n'y a presque aucun arbre. L'Éocène supérieur du liarbrou porte quelques pieds de 
figuier de Barbarie, plante silicicole, (pii mancpie dans tout le reste du pays, ce 
qui est di*i à la frécpience des gelées autant (pi'à la nature du sol. Les cailloutis 
pliocènes des bords d(î fO. Ousafa ne produisent (pi'une petite brousse, tandis que les 
alluvions qui entourent la Garaat au N de Maktar, participent à la fertilité de l'Éo- 
cène moyen, dont elles résultent en grande partie. 

Ce pays de Maktar a en outre l'avantage d'un climat tempéré ; les pluies abon- 
dantes et les chutes de neige presque annuelles assurent aux sources un débit per- 
manent. Parmi les plus importantes, il faut citer celle de Souk el DjemAa, qu'un aque- 
duc conduisait autrefois à Maktar, et celle de Maktar même. Grâce à cette humidité, 
les oueds importants, comme l'Oued Saboun et fOued Ousafa, ont de l'eau toute l'an- 
née, ce qui permet à ce dernier de nourrir (lueUpies barbeaux. Cet oued coule dans le 
fond d'un synclinal et, sur une partie de son cours, a adopté le trajet de la cassure 



(!) Rivière du savon, ainsi nommée à cause de ia couleur laiteuse de ses eaux, qui entraînent toujours 
quelques particules des marnes sénooiennes. 

{i) Cela n'ost pas visible sur la photographie, qui montre la direction des couehes, presque horizon- 
tales, et non leur ligne de penle. On voit, au pied du Kef, une dépression creusée dans les marnes sé- 
nonlennes ; grâce à l'euu qui suinte toujours au contact des marnes et des calcaires a pu s'établir une 
prairie permanente ou merdjat, où les joncs {smar) ne sont pas rares. Au deuxième plan on aperçoit la 
rive gauche de i'Oued Saboun, marnes et calcaires sénoniens, formant un plateau et recouverts par une 
carapace tufacée blanche ou rosée bien reconnaissabie ; au fond, les pentes de l'Éocène inférieur, un 
peu au Ndo Ksar Mdoudja. 
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du Beloula ; il arrose les jardins d'El Ksour et vient déboucher dans la plaine, au 
voisinage de dolmens qui portent le nom significatif de Kebeur er Roui (tombeau de 
l'ogre). A partir de ce point, la rivière adopte le nom d'O. Siliana. 

PLAINE DE LA SILIANA 
(PL IIL \iv) 

Cette plaine de la Siliana doit en partie son origine à l'érosion, mais elle n'eût 
sans doute jamais atteint sa grande largeur, si un phénomène plus important n'avait 
concouru à sa formation. Elle correspond, en réalité, à un synclinal transverse ayant 
interrompu (ou tout au moins fortement abaissé) les plis principaux N-E — S-W. 
Le Dj. Hebaa Siliana, qui la borde d'un côté, est limitée au S-W par un plissement 
de ce genre, se traduisant par trois fiiilles. D'autre part, si on veut bien examiner les 
flèches marquées sur la carte au N et à l'E du Kef ech Cheib et au Dahret es 
Souda, on reconnaîtra qu'elles indiquent un plongement vers la Siliana. H est re- 
marquable, en outre, de constater l'apparition à Souk el Rramis (marché le jeudi) 
d'un lambeau d'Éocènc inférieur ayant un plongement tel qu'il se raccorde préci- 
^ment avec l'extrémité de l'anticlinal et s'aligne sur celui de la Rebaa Siliana. 

Il y a donc là un exemple de plissement transversal avec inflexion de l'axe des 
plis principaux, dont nous verrons plusieurs autres cas. C'est à cela surtout que la 
plaine de la Siliana doit son existence. Ultérieurement, l'O. Siliana et l'O. Massouge ont 
démantelé les divers terrains, particulièrement l'Éocène moyen, dont les marnes éta- 
lées et à peine transformées ont communiqué à toute la plaine une remarquable 
fertilité, surtout vis-à-vis des céréales. Ces deux oueds réunis ont ensuite réussi à 
couper les calcaires éocènes et sénoniens du Massouge, au point où celui-ci est le 
plus bas et à s'ouvrir un défilé près de Sidi Djaber. Une fois dans les marnes séno- 
niennes, la voie était facile à creuser. 

HEBAV SILIANA, REBAA OULED YAHIA. 
(PL 111, 1, xiv) 

Dans^son ensemble, les Dj. Rebaa Siliana et Rebaa Ouled Vahia forment un vaste 
anticlinal un peu surbaissé, limité au S-E par le synclinal des Ouled Yahia, au 
N-W par la cuvette de l'O. Gafour et au S-W par le plissement transverse, dont il 
vient d'être question. Les deux flancs de la montagne sont assez réguliers et pos- 
sèdent une pente douce (lo-iô"); dans tout le centre les couches sont horizonta- 
les, exception faite de quelques petits accidents locaux. Dans toute cette partie, les 
calcaires du Sénonien (assez peu épais ici) ont été enlevés et les marnes, mises à nu, 
ont été rapidement attaquées par les oueds, de telle sorte que l'axe de l'anticlinal est 
occupé maintenant par une large dépression. Les oueds attirent tout d'abord le regard, 
quand on examine la carte, et cependant je puis assurer qu'ils n'ont pas été exagé- 
rés par le topographe. Certains d'entre eux sont encaissés de plus de toc m., 
comme, par exemple, l'O. Melah, qui a pour origine un inextricable chevelu de ra- 
vins, ce qui rend ce pays l'un des plus pénibles à parcourir. Ce bled est du reste 



TECTONIQUE. DESCRIPTION DES PRINCIPAUX MASSIFS 277 

fort peu habité, car il est assez stérile; aussi une très faible surface seulement est-elle 
cultivée; les marnes sénoniennes sont couvertes par une assez forte brousse (lentis- 
ques, oliviers sauvages, caroubiers, mêlés de pins d'Alep), laissant quelques clairières, 
où se sont établis des pâturages; enfin, les calcaires sont couverts de pins d'Alep, 
constituant la Khaba (Rebaa). 

Vers le N, cet anticlinal de la Siliana s'élargit un peu (en dehors des limites 
de la carte) et une légère ondulation des couches indique une tendance à la biparti- 
lion. Au S-W, il est brusquement interrompu par une série de failles transversales, 
évidemment en relation avec celles que j'ai signalées au Bargou et par lesquelles se 
manifeste Teflort de plissement transversal. J'ai marqué les trois principales, faciles à 
reconnaître, mais il y en a, en réalité, toute une série, ayant abaissé les couches sé- 
noniennes et éocènes. L'érosion aidant, on a obtenu les contours un peu compliqués 
que montre la carte. En ce point, les strates sont presque horizontales et plongent 
seulement de quelques degrés d'un côté ou d'autre, suivant les points. Le plissement 
transversal est encore indiqué d'une part par l'alignement du Regoubet Ali ben Nas- 
seur (voir les flèches) et l'Argoub Segjeg, — lesquels empiètent un peu sur le syncli- 
nal de l'O. el Kebir — et, d'autre part, par la fermeture, au Sud, de la cuvette de 
Gafour, laquelle se trouve sur le prolongement du synclinal de l'O. Massouge, mais 
en est entièrement séparée. 



SYNCLINAL DE L'OUED EL KEBIR 
(PI. III, i) 

Le synclinal des Ouled Yahia ou de l'O. el kebir (la grande rivière) est la suite 
de celui de l'O. Ousafa, mais la continuité est légèrement interrompue par le pli trans- 
versal et les failles qui limitent la Siliana au S-W. A cette extrémité existent encore, 
au Srasif bel Hajem. les grès de l'Éocène supérieur, appartenant au versant N-W du 
synclinal, le versant S-E ayant entièrement disparu. De ce côté donc le synclinal 
est ouvert et un peu irrégulicr, tandis qu'au N, au contraire, il se ferme de la façon 
la plus remarquable; aussi l'O. el Kebir a-t-il di'l, pour en sortir, entamer les calcaires 
blancs de l'Éocène inférieur, puis du S<înonien (Dj. Selbia) en une gorge tellement étroite 
qu'on n'a pas pu y faire passer la piste. En aval de ce défilé, l'oued prend le nom 
d'Oued Miliane (la rivière abondante) et se dirige lentement vers la mer. Cette cuvette 
de l'O. el Kebir est remplie par les marnes de l'Éocène moyen, qui donnent des terres 
d'une admirable fertilité, grâce à une légère proportion de phosphate de chaux, et 
sont particulièrement favorables à la culture des céréales ; aussi les ruines romaines y 
pullulent-elles, ruines non seulement d'exploitations agricoles, mais même de bourgades 
assez importantes, comme l'Hi^ es Seheli ou de forteresses, telles que l'Oppidum Fur- 
nitanum, dont une belle syurce (A. Fourna) assurait l'ahmentalion en eau. 



278 



ÉTUDE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE CENTRALE 



CLYEÏTK SVNCLINALE DK CiAFOlU 
(PI. 111, m, xiv) 

L'autre versant du Dj. Siliana est flanqué par la cuvette synclinale de Gafour en- 
core plus remarquable par sa régularité, véritable vasque de calcaire sénonien et éocène, 
remplie par les marnes de TÉocène moyen, tout à fait semblables à celles de l'O. cl 
Kebir. Au N, les deux anticlinaux de la Siliana et du Massouge prolongé tendent à la 
coalescenc^ et la cuvette se ferme près de Si Amara, tandis qu'au S, le plissement 
transversal de la Rebaa Siliana a également redressé les bords de la coupe et isolé 
celle-ci du synclinal du Massouge situé sur son prolongement. 




X.XII. — 1^ (aille-rejet de Jama. 



DJKBEL MASSOK.E 
(PI. 111, II, ui ; Vue \\n) 

Le Massouge est un anticlinal très dissymétrique, puisque le flanc S-E sensiblement 
rectiligne possède une inclinaison de 3o" en moyenne, tandis que le flanc \-W est très 
surbaissé. Dans tout l'Argon b el Harcb et l'Argonb el Tamra, les couclies sont presque 
horizontales, descendant doucement vers la vallée de l'O. Tessa. Aussi le flanc S-E at- 
tire-t-il l'attention : il comporte une double rangée très régulière de koudiats, bien vi- 
sibles sur la carte, qui correspondent aux calcaires du Sénonien et de l'Éocène infé- 
rieur (celui-ci sous forme de calcaires blancs tendres ayant une tendance à s'écailler et 
peu différents, comme aspect, du Sénonien) ; entre ces deux alignements de collines 
existe une vallée longitudinale creusée aux dépens des marnes de la fin du Crétacé et du dé- 
but de l'Éocène. Un fait intéressant est la présence de petites failles transversales avec rejet 
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horizontal, dont rofrel s'ost fait sentir bien plus vivement sur TRocène que sur le Sé- 
nonien. Ce rejet est tel que dans tous les cas, le tronçxm septentrional est reporté à 
TE du tronçon méridional. La photographie (Vue xxii) prise de Jania (vers TE) donne un 
exemple de ces rejets; on y voit (à gauche) les calcaires sénoniensà Inocérames, en contact 
avec les marnes terminales du Crétacé (à droite) ; en arrière-pointe, le banc de calcaire 
éocène. Sur la rive droite de VO. Siliana, une des grandes failles se comporte tout à 
fait de la même manière. I/antkiinal du Massouge se continue en effet sur cette rive 
le long de la cuvette de Gafour, où il est d'ailleurs fortement aplati et un ])eu altéré 
par de faibles ondulations. Dans loute cette région, le Sénonien occupe de larges sur- 
faces peu cultivées, semées de pins d'Alep, parfois assez serrés pour produire une 
forél (rhaba) au-dessus de laquelle s*élève les deux collines jumelles du Dj. Lekrouet 
(el Arhouat, les sœurs). 

Vers le S, les Dj. Madkour et ed Debabsa constituent certainement le prolonge- 
ment du Massouge, dont ils sont à peine séparés par une légère expansion de la 
plaine du Sers, au voisinage d'es Sebaa Biar (les 7 jmits). 

SYNCLINAL D'ELLEZ ET DE L'OUED MASSOUGE 
(PI. 11, 9 ; m. II, ni, iv, v, xiv) 

Le synclinal d'Ellez et de TO. Massouge, qui borde le massif précédent, est remar- 
quable par son élargissement vers le N-E. Un peu au S d'Ellez, une faille transversale 
légèrement courbe le coupe bniscpiement et amène TRocène moyen contre le Sénonien 
(avec intercalation de quelcpies bancs très redressés) ; néanmoins le synclinal peut en- 
core être distingué plus au S-E, dans le Dj. Deniaïne el jusqu'à la roule de Ksour 
(Bled el Jaouf). 

Près d'Ellez, les deux flancs du syncHnal sont déjà un peu dilTérents, comme il a 
élé indiqué anlérieuroment : nu flanc S-E. l'Éocène inférieur possède le faciès typique 
des calcaires à Nummulites des Ralaals, parfois corrodés et creusés en grottes, qui ont 
pu servir d'abris sous roche (défilé de l'O. Zaroura), tandis qu'à \W\ près d'Ellez, il 
se modifie déjà sensiblement et tend vers le faciès* des calcaires blancs flexibles, qui 
règne dans tout le massif. Du reste, ce dernier faciès envahit même le versant S-E à 
son extrémité septentrionale, par exemple au Kef el Aroussa (de la fiancée). La pho- 
tographie donnée par Monciiicoirt (PI. 36), faite précisément en cet endroit, montre 
d'abord la double rangée de collines correspondant l'une au Sénonien (au fond), l'autre 
à l'Éocène inférieur (rangée antérieure), sous forme de calcaires tendres en bancs 
minces, sur lesquels coule l'O. el Hammam ; celui-ci est, d'autre part, bordé au N 
par les marnes de l'Éocène moyen, sans cesse rongées et reculant devant l'oued. Ces 
marnes de teinte jaune ou un peu brune, ainsi que le rappelle le nom de Koudiat es 
Safra, constituent de bonnes terres de culture ; aussi sont-elles très peuplées. Les 
ruines nombreuses qui jonchent leur surface attestent qu'il en était déjà ainsi dans 
l'antiquité. 
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MASSIF DE KSOLR ET DES OLERTANE 
(PI. III, vil, xiv) 

Dans son ensemble, ce massif de Rsour est un plateau présentant une large 
ondulation synclinale et quelques autres plis de moindre importance. Son bord occi- 
dental, nommé Dj. Ayata, n'est autre que la couverture éocène de Tare crétacé du 
bou el Hanèche-Zrissa. Quant à son bord oriental, il est marqué par un des plisse- 
ments transversaux les plus nets : la Sra Ouerlane, que longe la dépression menant 
de Ksour à Sbiba (bled el Jaouf). Le flanc oriental de cet anticlinal a été partiellement 
enlevé par l'érosion; aussi, en divers endroits, en particulier à l'E du Dj. es Semda, 
l'Éocène inférieur et une partie du Sénonien ont disparu ; mais un peu plus loin, au 
Dj. Hafera, les calcaires nummulitiques descendent régulièrement jusqu'à la vallée. 
Évidemment, ce plissement ne s'est pas fait sans quelques cassures, dont on voit 
des exemples tout près du sommet, au voisinage de Si bou Laba et au pied du Kef 
es Sfaya (plateau rocheux). En effet, ce calcaire nummulitiquc a toujours quelque peine 
à se plisser et, ici, il était astreint à obéir à une double ondulation, dont on peut 
discerner les traces. 

Mais le plissement transversal (N-W — S-E) est ici prédominant ; c'est lui qui a pro- 
duit la courbure principale du plateau de Ksour, créant une auge entre le Dj. ben 
Soltane et le Dj. Ayata et dressant l'anticlinal de la Sra Ouertane en travers du syn- 
clinal d'Ellez. A ce dernier, encore bien net entre le Dj. ben Lassen et le Dj. Zouara, 
doit peut-être se rattacher, comme versant septentrional, le K. es Sfaya, dont les 
assises plongent au S. La faille qui limite ce Kef du coté septentrional interrompt 
la dépression transversale de l'O. el Joua et amène les marnes de l'Eocène moyen 
contre le niveau phosphaté. Le relèvement du bord oriental de l'auge accuse encore 
le plissement transversal, dont l'effet se confond ici avec celui qui est dû au soulè- 
vement du bou el Hanèche et du Zrissa. Mais les choses sont encore accentuées par 
le synclinal très net. aligné vers le \-W, compris entre le Dj. Ayata et le Dj. bou 
Djifa (Si Barcat). 

Enfin, les eaux courantes, profilant des diverses cassures, ont découpé dans la 
dalle nummulitiquc plusieurs ravins, laissant apparaître le niveau phosphaté ou même 
parfois le Sénonien. De ces influences diverses résulte l'aspect actuel du massif de 
Ksour, vaste plateau pierreux, raboteux légèrement concave et ne pouvant nourrir 
quelque végétation que s'il subsiste des lambeaux d'Éocène moyen, ou si l'érosion a 
mis à nu le niveau phosphaté ou le Sénonien. 

L'Argoub mta Guelt, suite au S de la Sra Ouertane, ne possède plus de calcaire 
nummulitiquc ; seules, les marnes inférieures de l'Éocène ou même le Crétacé s'y 
montrent et encore dans les très rares points où tout n'est pas enfoui sous la nappe 
de cailloutis pliocènes ou pleistocènes. De gros blocs sénoniens ou nummulitiques, 
dont le plus souvent les angles sont simplement émoussés, parfois cimentés en 
surface par la carapace, sont entassés sans stratification bien nette. Us semblent en 
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gonoral à peu près horizontaux, sauf en un point, où ils sont plaqués en couches 
verticales contre le Sénonien, ce qui paraît Hve l'indication d'un mouvement très 
récent : mais, à vrai dire, ce pourrait (Hre seulement le résultat d'un afTaissement local. 

BLED JOFRE, ER UOHIA, GIEHVTHA 

La plaine de (Jueratha est c/)uverte d'alluvions provenant de la transformation des 
marnes de l'F'locène moyen, encore très reconnaissahles, d'où émergent çà et là quel- 
ques débris nummuliticpies. 

Le bled ,Jofre, ronune toule la \ allée de TO. S^uifTa, consiste surtout en terres 
d'alluvions, d'ailleurs 1res fertiles. L'é|)aisseur de (es sédiments est c/>nsidérable et 
les oueds s'y encaissent d'une fa(;on extraordinaire, creusant un lit absolument dis- 
proportionné avec leur débit habituel, lit qui disparaît brusquement en aval (voir la 
c^rte) ; j'ai du reste déjà fait alhision à cette particularité, dans le dernier chapitre 
de la première partie. 

Otte vallée de l'O. el IIatol> est comf)rise entre les deu\ grands plis transver- 
saux du Ras Si Ali et du Sekarna, (pii la limitent nettement. C]enx-ci ont fourni 
matière à d'immenses éljoulis et cailtoutis à peine roulés, qui s'étendent souvent 
très loin dans la plaine, sous forme d'un vaste ])lan incliné bien visible sur la photo- 
graphie (^lle wuO. Naturellement, presque rien ne |)eut y pousser, sauf des broussailles, 
parfois des oliviers sauvages et quelques cactus, ctmime au pied du Kef er Raï. 

kOlDlAT ECU CIIMR 

Le Kt. ech (lliaïr (colline de l'orge) est un monticule émergeant de la plaine allu- 
vionnaire, qu'il domine de i5o m. environ. Au premier abord, il ne sollicite en rien 
l'attention, et ])araîl n'être que l'un des innombrables dômes qui parsèment ce pays. En 
réalité, sa complication est extrême el je ne suis pas sûr d'avoir bien saisi la cons- 
titution de celle j)etite montagne. Déjà sa situation est assez singulière, au milieu 
d'une plaine (|ui interrompt brusquement les grands phssements longitudinaux et 
posé, d'autre part, entre le i)li transversal de la Sra Ouertane et celui du Ras Si Ali, 
sans être sur le prolongement exact d'aucun des deux. Mais, en outre, ce dôme est 
sensiblement sur l'alignement du synclinal de 10. Ousafa-H»'' Meded, qui, par cx)nsé- 
quent, a du être dévié. Ce n'est, du reste, pas le seul c^s de ce genre. 

I^s deux coupes ci-contre (fig. 37) aideront à concevoir la constitution de la 
montagne. Elles montrent les marnes dures et les calcaires dolomitiques de TAptien 
(A), auxcpiels font suite immédiatement des marnes à Micraster Pclnin c'est-à-dire le 
Sc'nonien (S), sans trace des terrains intermédiaires. Ce Sénonien se termine par un 
banc calcaire, qui n'a i)as plus de 5 m. el (pii, en certains endroits, est tranformé en 
une brèche : sur lui reposent en discordance les marnes de l'Éocène moyen, relati- 
vement peu épaisses et suivies de grès (Éocène supérieur), mais rien ne représente 
l'Rocène inférieur, quoirpie celui-ci existe dans la partie >, recouvrant successivement 
le Sénonien, puis TAplien, dont les couches sont coupées en biseau. Au N du 
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signal, il supporte normalement les marnes de rÉorfne moyen, qui, de là, s'étendent 
dans la plaine, donnant une terre jaune un peu brune (d'où le nom de Trab Sfara). 
Sur l'autre rive de 10. Slema, h TE du Kl. et Tclla, un vaste affleurement de Sénonien 
ne présente rien d'anormal. 

Voilà assurément une disposition singulière ; je ne puis me l'expliquer que par 
un décollement des couches suivi d'un charriage, d'où résulte ce contact anormal ; mais 




E* M(?) 



Fig. .77. — Kl. ech Chair. 1/20. <KK) (h.el I.) environ. 

le phénomène est tout local, f.o contact Aplien-Sénonien nécessite déjà un mouve- 
ment de ce genre, mais les choses paraissent encore plus nettes j)our ce (jui concçrne 
le recouvrement de l'Aptien et du Sénonien par iRocéne inférieur ; la ligure explique 
clairement cette interprétation. 

Ce mouvement a dû être au moins es(piissé à rfiocene inférieur et le Kt. ech 
Chaïr devait déjà faire une saillie au moins légère, nivelée ultérieurement, en sorte 
que- les dépots de l Fjxène moyen surmontent tantôt riv)cène inférieur, tantôt le 
Sénonien. Enfin, un mouvement plus récxînt a donné à la colline son relief définitif ; 
puis de puissantes érosions en ont déblayé toute la ])artie méridionale, abandonnant 
çà et là d'épais cailloutis. 



DJEBEL BOU NADER ET BOU SLÊAll 
(Pi. III, v, xui) 

Ces deux montagnes appartiennent à un même dôme assez aplati, un peu allongé 
vers le N-W, fortement éventré et dont l'érosion a partiellement lait disparaître le 
bord oriental. Aux dépens des marnes sénoniennes s'est créée la dépression de VO. 
Mreda, limitée de tous côtés, sauf au N-E, par les calcaires supérieurs, qui s'inflé- 
chissent, d'autre part, pour revêtir le Lorbeus. Telle est l'origine du Kranguet el 
Fress (défilé de la jument), qui mérite à peine le nom de synclinal et dont profite 
rO. Tessa pour passer de la plaine des Zouarines dans celle du Sers. Les couches 
s'abaissent, d'autre part, au S, pour produire la dépression du Zanfour. De cette 
localité jusqu'à Ellez, le Sénonien est presque nivelé ; il ne subsiste que quelques 
mamelons, qui dépendent de l'anticlinal bordant le synchnal d'Ellez. 
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PLAINES DU SERS ET DES ZOUARINES 
(PI. m, xui) 

La plaine du Sers doit son origine, en partie an plissement transversal (entre le 
bou Nader et le Maïza), en partie à l'érosion, qui a nivelé le Massouge entre Sebaa 
Biar et Ellez. Il en est de même pour la plaine des Zouarines, mais, ici, subsistent 
quelques témoins d'érosion, comme le Dj. Ebba et le l)j. Birouag (des asphodèles). 
Ces deux dépressions sont occupées par des terres d'alluvions profondes et riches au 
centre, minces et pauvres sur les bords, où les marnes sénoniennes percent en maints 
endroits. Les oueds qui y circulent sont très fortement encaissés, mais ne suffisent 
pas à drainer les eaux ; aussi quelques parties sont-elles marécageuses. Ces plaines 
étant très fertiles sont habitées par de nombreux sédentaires, ce qui se traduit sur 
la carte par un grand nombre de maisons et une multitude de sentiers. En plus, 
par suite de la nature du sol, il n'y a pas de sources, et le mot Bir remplace le mot 
Ain. 

Ces deux plaines communiquent facilement entre elles aux deux extrémités du 
pli transversal du bou Nader, de même qu'avec les autres plaines voisines. Ainsi, on 
passe aisément du Sers dans la \ allée do 1*0. Massouge par la coupure de Sebaa Biar, 
dans le bled Rhorfa (Si bou Rouiss) par la déj)ression située à VE du Maïza, dont pro- 
fite également l'O. Tessa. De mémo, la plaine des Zouarines est en relation avec la 
vallée de l'O. Sarrath par le Fedj et Tnier, avec le bled el Jaouf et Sbiba par le 
couloir situé au S-E de Ksour. On remar(|uera (pie toutes ces voies de communica- 
tion coïncident avec les points bas des plis, ({ue l'érosion a simplement façonnés. 

DJEREL MAÏZA 

(PI. 111, IV, XIII) 

Le Dj. Maïza v^de la petite chèvre) est un dôme complètement isolé des monta- 
gnes voisines. Quelques cassures ont troublé la régularité des calcaires qui en forment 
le revêtement ; ainsi, au S, les couches descendent régulièrement sous une pente 
d'une vingtaine de degrés, lorsque tout à coup une faille, passant un peu au S du Kt. Si 
ben el Azereg, les ramène à l'horizontale, après intercalation d'un banc vertical. De 
même, au Kt. 836, les calcaires très cassés sont verticaux. 

La montagne est revêtue d'un encroûtement rosé, si habituel au Sénonien, et de 
plus supporte une brousse serrée (le Kt. Sfa el l^enj rappelle précisément l'existence 
d'arbousiers). Enfin, au N et au N-E, il y a un cailloutis de pentes rougeâtre, assez 
développé, de sorte que les observations de détail sont assez difficiles. 

L'O. Tessa a profité d'une dépression pour s'échapper de la plaine du Sers ; au 
défilé du Maïza, les strates plongent des deux côtés vers le lit de la rivière. D'autre part, 
le Kranguet el Maïdheur s'est établi aux dépens des marnes supérieures du Crétacé, 
notablement salées en c^ point, d'où le nom d'O. el Melah ; aussi l'eau du puits de 
Lella el Bah ira en est à peine potable. 
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SYNCLINAL DU KEF ARGUEE 

(PI. IIL IV, xii) 

Le Kt. el Bidi et le Kt. ben Charrat forment l'autre versant du synclinal où coule 
rO. el Maïdheur, et (|ui est occupé, un peu au S-W, par les dépôts éocènes du K. el 
Argueb, K. Berouni et Dj. es Sid (du lion). Au voisinage du K. Argueb, le fond du 
synclinal se relève un peu, de façon à fermer celui-ci ; aussi les Arabes désignent-ils 
cette partie sous le nom d'el Gossa, la comparant au bord de c^s grands plats de bois 
d'un usage aussi fréquent cpie varié parmi eux. 

Le bord N du synclinal (suite du lloud) se prolonge un peu plus loin que l'autre, 
mais est lui-même interrompu par une faille, qui passe au pied du K. en Nouidbir. Ce 
synclinal semble du reste t)risé dans le sens de la longueur et le liane S-E (Dj. Sid) 
est bien plus redressé (35") que l'autre (R. Beroum) (kVj. 

DJEBEL KEBOUCH 
(PI. m, IV) 

Le Dj. Keboucli (des moulons) se comporte comme un dôme assez irrégulier, ce qui 
est dû à la présence du Trias. Celui-ci forme lout le Rt. el Zibs et est fort bien visible 
dans rO. ez Zabbes. ()uarid on vient du S, après avoir cheminé quelque temps sur le 
Sénonien, on pénétre dans un profond et étroit ravin, creusé dans les marnes bariolées, 
où abondent les morceaux do gypse de toutes couleurs, recueillis par les Arabes, qui ont 
établi là quelques fours rudimentaires. On constate aisément, sur les deux parois du 
ravin, que le Trias est surmonté directement |)ar le Sénonien, lantcM à l'état de marnes, 
tantôt de c<ilc<iires plus ou moins brisés, ou par une brèche h éléments sénoniens. L'eau 
de l'oued est fortement salée. A l'endroit où se réunissent les deux ruisseaux, origine 
de l'O. Zabbes, se montrent des bancs de grés gris, violets el verts, riches en mica et en 
oligiste avec débris végétaux, alternant avec des marnes ; ces bancs très redressés 
(ils plongent cependant un jieu à l'E) peuvent se suivre sur plusieurs centaines de 
mètres et la colline leur doit précisément sa forme allongée et ses flancs escarpés. 

Au contact du Trias el du Sénonien, s'est produite une minéralisation énergique, 
à laquelle sont dus les gisements de calamine. 

D'autre part, des lambeaux d'Rocène couronnent certaines hauteurs, entre autres 
le K. bou Sboa (aux lions). Lin autre aflleurement éocène se voit au N du massif, près 
du pont romain, dans une légère dépression synclinale ; il est d'ailleurs très démoli. 

Le Pliocène (sables ou grès jaunes, limons argileux) gène considérablement pour 
l'étude des relations du Trias et du Sénonien, étude rendue encore plus difficile par le 
fait que la montagne est relativement boisée ; on reconnaît cependant (pi 'en plusieurs 
points (par exemple au Kt. 8ii) le Séncmien est très redressé au voisinage du Trias. 

DJEBEL LOBBEUS 

(Fig. I, a, 38; Vue wiii) 

Le Dj. Lorbeus nous offre un des aflleurements triasiques les plus étendus : c'est 
en outre le plus central, puisque le contrôle de Maklar est entièrement dépourvu de telles 
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formations. Toute la partie axiale de la montagne, oii aucun arbre ne pousse, est occupée 
par les marnes versicolores, en un désordre complet, dans lesquelles sont emballés des 
fragments des diverses roches triasiciues : grès micacés, verts ou violets,' cargneules, 
calcaires jaunes, calcaires en plaquettes gris bleu, et, enfin, calcaires dolomitiques en 
gros blocs couronnant le tout. Un point seulement accuse une stratification nette et a 
fourni des fossiles ; il est situé un peu au N du Rt. el Hanisch ; j'en ai parlé d'autre 
part. La coupe (lig. i) montre la disposition des couches en cet endroit et la fig. i la 
constitution d'ensemble du massif. Tout le flanc S-E est revêtu par le Sénonien plongeant 
vers le Rr. el Fress, 
mais avec des pentes 
un peu variables; en 
outre, au contact du 
Trias, on n'observe 
pas toujours les mê- 
mes niveaux. 

Au S-W, des con- 
glomérats miocènes 
recouvrent le Trias, 
tandis que l'Argonb 
er Reiss est une vaste 
accumulation de cail- 

loutis pliocènes et 
surtout d'argiles re- 
vêtues de beaux ])a- 
turages. Sur le liane 
N-W, les choses sont 
beaucoup plus com- 
pliquées et je ne suis 

ix)int assuré iWw 
avoir exactement saisi 
l'agencement. Néjui- 
nioins, je crois qu'on 
peut, en gros, con- 
sidérer la bordure ^-W du Lorbeus comme un anticlinal assez irrégulier ; les cou- 
pes ci-contre (fig. 38), faites parallèlement les unes aux autres, à quelques centaines 
de mètres de distance, permettent de s'en rendre compte. A l'extrémité N-E, près 
des Salines, le Sénonien recouvre le Trias d'une façon assez régulière sur les deux 
flancs de la montagne (a). La a' coupe ib) passe à peu près par le point coté 70a 
et montre un anticlinal dissymétricpie. Le kl. 70U est formé par des marnes et calcaires 
dans la plus grande partie des(iuels je n'ai pu voir de fossiles, mais que je considère 
comme sénoniens (partie moyenne), par suite de la présence, à leur pied, de plusieurs 
Micrasier Peint, l ne |)etite bulle montre les calcaires supérieurs du Sénonien, peu in- 
cUnés, appartenant à l'autre flanc de l'antichnal. Quatre cents mètres plus loin, au 




Vi*A. 38. — Coupes normales au flanc N-W du Dj. Lorbeus, c*e$<l-àdii-e sensiblement 
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point coté 65 1, ces calcaires sont verticaux et, à (juelques dizaines de mètres vers le \-\V, 
on en remarque un paquet renversé sur les grés miocènes, fort bien visibles dans Toued 
qui descend du Kt. el (lenoua. Je n'ai pu observer ce renversement qu'en ce seul endroit; 
au N. le Miocène n'apparaît plus et, du reste, la succession des couches paraît nor- 
male ; au S. le Miocène flanque le Sénonien, mais ne supporte aucun fragment de 
celui-ci. 

La coupe de l'O. Zoubia (d el lig. i) montre en effet ces grès verticaux flanquant 
un anticlinal sénonien évidemment incomplet et étiré, c^r on voit à gauche un gros 
banc très cassé, qui n'a pas son analogue à droite. La photographie ci-dessous (Vue xxiu). 




X.XIII. — Anticlinal sénoniea étiré, bordant au N-W le Dj. Lorbcus. 

qui représente ce Koudiat (dont la coupe n'intéresse qu'un éperon) |>ermet de constater 
la disposition des couches en chevrons, avec les petits bancs disloqués, égrenés, qui 
jalonnent l'axe, et laisse apercevoir à gauche le gros banc calcaire, complètement broyé. 
Du même point, mais sur la rive gauche de l'oued, on voit le Sénonien venant 
presque reposer sur le Miocène ; j'avais d'abord crû qu'il y avait là un renversement, 
mais c'est peut-être simplement une faille ; il est en tout c^s manifeste que le Miocène 
ne repose pas d'une façon normale sur le Sénonien. Cette même disposition se pour- 
suit vers le S, comme l'indique la coupe faite par l'extrémité du Kt. el Rchirida ; en 
un endroit, le Miocène est réduit à (pielques mètres (e). IJn peu plus loin, dans 1*0. 
Mzid (/), le Sénonien se termine par deux gros bancs verticaux (les mêmes qu'à la 
coupe (/), fortement cassés et injectés de calcite, imposant à l'oued une cascade de 
plusieurs mètres ; sur eux s'appuient, d'une part, les marnes et calcaires sénoniens, 
d'autre part, les grès grossiers du Miocène, puis les argiles et grès pUocènes, dont la 
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pente est supérieure à 5o". Plus loin encore, vers le S-W, le Sénonien s'abaisse et s'étale 
dans tout le Kt. es Sradi^. 

Au bord de ranieureuieiit, les couches du Trias présentent des pentes très va- 
riables et telles parfois (ju elles semblent reposer sur le S<'nonien. Mais^, à vrai dire, la 
disposition de ces strates est tellement irréguliere qu'on ne peut en tenir compte. 

En résumé, le l)j. Lorbeus apparaît comme un anticlinal à noyau triasique, bordé 
immédiatement au N-W par un anticlinal crétacé rompu, étiré et localement renversé sur 
le Miocène. Mais on ne peut se dissimuler que cette explication est peut-être un peu sim- 
pliste et néglige de petits accidents locaux, qui auraient besoin d'être examinés avec 
plus de détails. Il y aurait donc intérêt à reprendre ce problème de tectonique et à suivre 
pas à pas les aHleuremcnts, pour les cartographier aussi exactement que possible, tra- 
vail que je n'ai pas pu faire, étant donné le temps dont je disposais et le vaste champ 
embrassé ; on obtiendrait sans doute des résultats importants. Peut-être me sera-t-il 
donné de poursuivre moi-même c^tte élude. 

Quoi qu'il en soit, au Trias du Lorbeus s'attache un intérêt d'ordre économique ; 
en effet, les Arabes y recueillent le gypse pour en faire du plAlre, et, d'autre part, 
l'administration utilise les eaux salées (pii en sort(»nt pour en retirer le sel. Quatre 
sources principales alimentent les Salines, dont Tune, \oisine de la roule, sourd au- 
dessous de gros blocs dolomilicpies remplis de cristaux de (piarlz noir. L'eau reçue 
dans i8 bassins est alors é\aj)orée an soleil. 

Entre le l)j. Lorbeus et le Zaafrane s'étend la longue vallée de 1*0. Lorbeus, pro- 
longement du synclinal du lloud d'une pari, du Kef Argueb daulre pari ; le fragment 
de calcaire nummulilique d'Kl Ilouirbete appartient au bord S de ce synclinal. Celui-ci 
est du reste très bien dessiné par les couches pliocèncs. qui ont du jadis occuper une 
forte partie de la vallée et se sont déposées dans une dépression préexistante, puisque 
leur penle diminue lentement des bords au renlre. L'oued y a ensuite creusé une 
vallée, qu'il a ultérieurement reniblavée de ses puissantes alluvions, au milieu des- 
quelles il s'est finalement recreusé un lit étroit et encaissé. 

BLED ZAAKKANE, BLED DOGKA ET BLED ECH GilEMS 
(PL 11, i6, 17, 18; fig. 39) 

C'est sans doute au Bled ed Dogra et au Bled ech Chems que se présente le 
maximum de complication qu'il m'ait été donné d'observer en Tunisie. Aussi, ai-je 
cru devoir ajouter ici un carton spécial au i/5o.ooo, car sur la carte d'ensemble je 
n'ai pu qu'indiquer les terrains présents. Les 3 coupes (PL II, iig. i()-i8), presque 
parallèles entre elles et faites à quelques centaines de mètres d'intervalle, aideront 
à comprendre la constitution de ce massif. La première, la plus orientale (PL IL 
fig. i6j, rencontre deux fois le Trias (/r) sous l'aspect de marnes bariolées, où 
aucune stratiiicalion n'est discernable. L'un des aflleurements est limité des deux 
cotés par le Sénonien fS), fortement brisé. Au N, ce dernier est suivi par l'Éocène 
inférieur (calcaire à ^ummulites du Kl. Barhela, de la mule) vertical, tandis que 
les termes supérieurs du Crétacé (et même un fragment d'fiocène) sont peu inclinés. 
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Peu au delà, on atteint TÉocène supérieur, en sorte que TÉocène moyen paraît absent 
(bien qu'il existe dans toute la région), mais peut-être est-il compris dans les cou- 
ches bordant le calcaire à Nummulites, presque complètement enfouies sous les débris. 
Des grès jaunes, verticaux, assurément miocènes, viennent ensuite, en contact anormal 
avec le Trias. Celui-ci est bordé, d'autre part, par un fragment de Sénonien, que 
recouvre directement le Miocime. 

Si nous revenons au premier îlot triasique, nous voyons le Sénonien du flanc N 
s'infléchir pour venir recouvrir le flanc S, non sans subir de nombreuses cassures. 
L'Rocène commence à décrire la même courbe, mais une faille l'interrompt bient(^t et 




Fis. 39. — r^rlc géoloKÎqae du Bled Doçra cl Bled ech Chenis, 1/:iO.O(K). 



met en contact le Sénonien et le Miocène, qui plonge de 45" vers le S-E environ. 
Après avoir franchi toute une série de bancs alternativement tendres et durs (ces der- 
niers naturellement en saillie, sous forme de murs), qui conservent jusqu'en haut leur 
pente moyenne de 45", on atteint trois bancs gréseux, durs, vertic^iux et décharnés, 
dont la direction a déterminé la forme allongée du Kt. et Touila (la colline longue); 
il y a là manifestement une faille. La masse de ce Koudiat comprend une suite de con- 
glomérats inclinés à 45" et en discordance très nette avec les précédents ; mais il ne 
semble pas y avoir de faille entre eux. Ces conglomérats (que j'ai rapportés avec doute 
au Miocène supérieur) sont suivis de dépots pliocènes, dont la pente diminue peu à 
peu, mais ne s'abaisse pas au-dessous de !î5". 

Sur la deuxième coupe (PI. 11, fig. 17), le Sénonien a complètement disparu 
entre le Miocène et le Trias. Au \, ce dernier se termine par ce banc de calaûre 
dolomiti(|ue foncé, bréchoïde en ce poinl, que j'ai rencontré maintes fois et tou- 
jours au sommet de la formation, ce qui est encore le cas ici. Le Sénonien, fort 
incomplet, lui fait suite, séparé de rÉocène inférieur par une petite faille, ayant pro- 
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duit une dénivollation de quelques mitres seulement. Au delà s'étend la plaine : 
impossible de savoir ce que devient le deuxii^me ilôt triasique, érodé et enfoui sous 
les alluvions. 

Enfin la troisic^me coupe (PL II, fig. i8), qui passe non loin d'A. Ghaoua, nous 
offre une disposition encore différente. Au S, le Miocène supérieur touche le Trias, 
sur lequel il repose peut-être normalement, tandis qu'au N, les marnes bariolées 
sont limitées par les calcaires supérieurs du St'nonien, dont les strates très redressées 
dessinent un s\Ticlinal aigu. Puis tout disparaît sous les limons et les cailloutis du 
Kt. es Sejera. 

En somme, il me paraît y avoir là simplement deux dômes, dont les couches 
constituantes ont subi des élirements allant jusqu'à la suppression, séparés par un 
synclinal faille, dont le flanc N-E a entièrement disparu. D'ailleurs ce bombement 
s'est produit en plusieurs temps. Après le Miocène inférieur et moyen se manifesta 
un mouvement qui a atteint toutes les couches déjà formées et engendré plusieurs 
failles (dont celle du Kt. et Touila). Puis se sont déposés des conglomérats (Miocène 
sup') ultérieurement redressés par un mouvement très récent, puisqu'il intéresse les 
sédiments pliocènes. 

Le large dos d'âne du l)j. el Mesimech et de l'Araguib Kamra, qui lui fait suite, 
résulte de l'accumulation de ces conglomérats miocènes, des cailloulis, sables et limons 
phocènes, qui eux-mêmes possèdent souvent une pente notable. D'immenses ravins 
aux parois nitilantes les entament, sans néanmoins en permettre une étude détaillée. 
Puis au milieu d'eux, entre le Kl. el Moumen et le Kt. el Melah, le Trias surgit par 
une boutonnière, redressant les assises mioaMies et pliocènes qui le bordent. A ces 
dernières, bien souvent en couverture seulement, sont dus les faibles mamelons du 
Kt. el Mergueb vers l'W, du Kt. ben Vrar (du genévrier) à l'E. En outre, au Kt. el 
Melah, une faille sépare le Miocène du Sénonien, lequel se relie à celui du .Dj. el 
Houd. 

MASSIF DU KEF 
(PL 11, 1,3: IIL v, VI ; fîg. 3, 4; Vues ii, xxiv.) 

Je groupe sous cette désignation générale l'ensemble montagneux que couronne 
le Dyr el Kef; les différentes parties en sont, en effet, tellement liées, qu'il serait 
préjudiciable de les séparer. 

De la vallée de l'O. Mellègue (laS m. au "pied du Kt. el Ouachouacha), le ter- 
rain s'élève peu à peu, mais d'une manière irrégulière, jusqu'au signal du Dyr (io84), 
d'où l'on peut embrasser la région d'un seul coup d'œil. Vers le S et le S-E, se 
reproduit une pente analogue, jusqu'à une grande plaine, dont la cote moyenne est 
de 5oo m. environ. Au total, rien de frappant au premier abord, excepté le Dyr 
lui-même. 

Le Dj. Dyr est une longue gouttière dont la ligne axiale s'abaisse de 3oo m. 
depuis le grand signal du N-E jusqu'à l'extrémité opposée, où est bâtie la ville du 
Kef; en outre, les deux côtés de la gouttière ne sont pas symétriques ; le bord S-E, 

37 
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un peu plus large, a une penle de aô'*, le bord \-W de i5" seulement. Le raccord 
des deux s'opère suivant une cassure jalonnée par le grand ravin situé en-dessous 
de la zaouia de Sidi Mansour. Les coupes données d'autre part et la belle pbo- 
tographie (Vue if, p. i53) que je dois à l'obligeance de mon excellent ami le (]' Flicr 
permettent de se rendre immédiatement compte de c^tte disposition. Sur tout son 
pourtour, sauf à l'extrémité occupée par la ville du Ref, des parois verticales liantes 
de 7 à lo m. bordent le Dyr et ne peuvent éti^e gravies qu'en quelques endroits. 
Ici, comme dans les cas analogues, les calcaires à Numnmlites de l'Éocéne inférieur 
se sont brisés et quelques parties se sont affaissées, tout en restant accolées au Dyr : 
c'est ce qui a fait croire à l'existence de deux niveaux de calcaires à Nummulites. 
En outre, plusieurs cassures transverses ont amené des affaissements : on en observe 
toute une série en montant de la ville sur la montagne par la Kasbab ; d'autre 
part, le petit Kt. es Sakra, situé en contre-bas, au milieu des oliviers, n'est autre 
chose qu'un lambeau affaissé et par suite assez fracturé. Enfin, à plusieurs kilo- 
mètres vers le S-W, le Kt. Soltane représente la suite du même synclinal. 

1^ Dyr nous offre donc un exemple d'un synclinal devenu le point le plus 
haut de la contrée : nous verrons plusieurs autres cas de cette inversion de relief, 
qui est presque la règle dans cette contrée. 

Dans la gouttière du Dyr, près de la zaouia de Sidi Mansour, subsiste un lam- 
beau des marnes calcaires et grès jaunes de l'Rocène moyen, aux dépens desquels s'est 
produit un peu de terre permettant de vagues cultures : mais, le plus souvent, le 
roc est à nu et seule une brousse de chênes verts a pu s'y installer vers Textré»- 
mité N-E. Cette cuvette calcaire est portée par les marnes argileuses foncées, au 
sommet desquelles tout un cordon de sources se fait jour, marquant un niveau d'eau 
tnVs constant : c'est k cette nappe qu'on a eu recours pour l'alimentation du Kef. 

De chaque coté du Dyr, une double rangée de cx)llines jalonne les afileure- 
ments des deux masses calcaires du Sénonien, tandis que la faible dépression, où 
passe la route de Souk el Arba, correspond aux marnes terminales du Crétacé. Ce 
double alignement est particulièrement net sur le versant N-W et la carte permet 
aisément de le c/>nslater. Cette série de collines jumelles se poursuit ainsi jusqu'à 
rO. er Remel et même un peu au delà, au Kl. ech Cheria. A l'E de c^lui-ci, la 
a)lline portant la haouta de Sidi Salah et entamée par une grande carrière romaine 
forme l'autre versant du synclinal du Kt. Soltane, prolongement du Dyr el Kef. 
Au pied de ces coUines calcaires s'étalent les marnes bleu cendré (*) du Sénonien 
inférieur, déchiquetées par une infinité de ravins, presque stériles el à peine cou- 
vertes par des pins et du romarin. Si on poursuit la descente vers le S-E du Dyr, 
on atteint les marnes et calcaires attribués au Turonien, dessinant un anticlinal 
qui disparaît bientôt sous la plaine. De même, sur le fianc \-VV, on observe un 
anticlinal symétrique du précédent et constitué par les mêmes couches (Turonien 
ou début du Sénonien), mais possédant alors une pente très considérable (70"). 
C'est le Dj. es Semch (du soleil). Les assises qui entrent dans sa constitution se 

(1) D'où le nom df Kt. e/. Zerga. 
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relient à celles, également très redressées, (jui bordent d'une part le Kt. el Hamra 
cl, d'autre pari, le Kl. er Resfa. Entre celui-ci et le l)j. es Senicli, existe par suile 
une dépression, de laquelle s'élève le I)j. en Nador, petit dôme surbaissé, où de 
nombreuses cassures occasionnent des plongeuienls assez irréguliers. 

Les collines avoisinant ÏO^ Mellèguc contrastenl par leur disposition avec les 
précédentes. Elles consistent en une série de crêtes rectilignes, aiguës, formées j)ar 
les marnes et calcaires parfois un peu dolomitiques du Cénomanien et du Turonien, 
redressées souvent juscpi'à la verticale el aux([uelles s*ap[)li([uent les noms de kt. es 
Scrsouf, kt. er Hesfa, Sif el Anz. L*0. Mellègue. après les avoii longées, a été obligé 
de les couper en une étroite gorge, voisine de Medjez el krarrouba (gué du carou- 
bier), où les strates verticides apparaissent par leurs tranches. Puis, bruscjuement, 
l'oued reprend une direction parallèle aux strates et perpendiculaire à celle qu'il 
venait d'adopter. Manifestement il suit le trajet d'une cassure, car les couches qui 
sont presque verticales sur la rive droite, se montrent sensiblement horizontales sur 
la rive gauche au kt. el Ghorfa et Kl. ez Zarzoura (des azeroliers) ; le contraste 
entre les deux rives est on ne peut plus frappant. A la rigueur, c^lte disposition 
pourrait s'expliquer par une llexuro bniscpie, mais il est plus probable (ju'il y a là 
une fracture, à la faveur de la(|uelle a apparu le Tiias, sous forme de marnes ba- 
riolées, tellement broyées el mêlées avec les imuiies cénomaniennes, qu'il est bien 
diflicile de dire exactement où linisseiil les unes el où conuuencent les autres : fait 
qui, du reste, n'est pas spécial à ce point. 

Cette suite de collines (Sif el Anz, kt. es Sersonf) jalonne manifestement la 
hgne axiale de l'anticlinal qui longe le l)j. Ouergha ; mais, dans celte dernière 
montagne, les couches sont bien moins inclinées. Du reste, on apenjoit çà et là, 
dans la vallée, des strales calcaires très redressées. Les PI. V et VI des Matériaux 
iT Étude topotogifjue {i^ série) inditpient bien leur disposition et leurs contournc- 
ments ; j'v reviendrai plus loin. \ers le .\-E, la pente de ces strates cénomano-tm-o- 
niennes du Sif el \nz (S-E) diminue d'abord lentement, puis brusquement, au voi- 
sinage du Fedj el Begueur (défilé des vaches) ; elles sont recouvertes par les calcaires 
sénoniens du Dj. es Seif, plongeant vers le N-E, puis le N el se reliant à ceux de 
l'autre rive du Mellègue. Il est possible que le pli se termine brusquement; mais 
je serais porté à croire qu'il y a là une petite faille. 

Une autre faille est manifeste au pied du Dj. el Hadida, qui doit son nom au 
fer qui imprègne les couches. L'airivée de celui-ci paraît en relation avec le minus- 
cule ilôt Iriasique, (jui afUeure dans le fond de l'O. el Hallouf (du sanglier), entre 
la montagne qui vient d'être citée et le kt. es Sour (la muraille). Tout près de là, 
on observe dans l'oued une source salée et un peu chaude. 

Enfin, c'est encore d'une petite cassure, à peu pi*ès perpendiculaire à la précé- 
dente, que sort la belle source n(mimée A. el Hammam, dont l'eau légèrement tiède ali- 
mente Nebeiir (^). Cette agglomération, entourée par une remarquable plantation d'o- 

(1) il y a d'ailleurs un grand nombre dn ces cassures el pelitC'i faUles, que je ne puis énumôrrr. En- 
core une foi«', je ne donne ici que le ré^ullal «l'um^ première élmic; bien des d6taiis seront à compl<Hoi-, 
d'autres à modifier. 
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liviers, est au bord d'une vaste « conque », limitée de tous œlés par le Sénonien 
et que remplissent en partie les cailloutis. parfois les poudingues du Pliocène et du 
Pleistocène. Toutefois, dans le centre de la dépression, il v a de fertiles teiTes d'al- 
luvions. 

Revenons maintenant vers TVV et du Kef dirigeons-nous vers 1*0. Mellègue par 
la piste de Sidi Youssef. Après avoir longé les collines sénonienncs, nous aborde- 
rons le vaste affleurement triasique du Dj. ed Debadib. A vrai dire, les caractères 
extérieurs de ce dernier ne sont pas très nets ; une croûte blanchâtre masque le tout 
et supporte une végétation arborescente assez intense : genévriers (souvent de très 
grande taille), pins d*Alep, parfois lentisques et Tinévilable romarin. Néanmoins, 
Taspect du sol est suffisamment caractéristique pour qui a l'œil habitué aux faciès. 
Du reste, il suffit de chercher un oued encaissé pour atteindre les couches, sinon 
en place, du moins délivrées de la carapace. I/O. er Remel (du sable) entame pré- 
cisément, au point coté 436, im dôme très net consistant en grès et marnes blan- 
ches et violettes alternant, très bien stratifiés, comme la photographie (Vue ix) permet 
de s'en rendre compte. J'ai du reste reproduit cette coupe au chapitre Trias. Mais, 
le plus souvent, on ne voit ([u'une masse confuse semée de gros fragments de ce 
calcaire dolomilique bleu foncé si commun, tantôt horizontaux, comme celui qui 
porte l'arbre signal du Kt. cl Mrira (du petit sentier), tantôt verticaux cx)mme au Kt. 
voisin, dont j'ai donné le profil (lig. 4). Sur le sentier menant à ces Koudiats, j'ai 
rencontré une masse ophilique d'un vert sombre, (jui ne doit pas être la seule, 
car des débris sont disséminés sur toute l'étendue de l'anieurement. En général, le 
bariolage est peu arconlué, sauf aux endroits où des éboulis récents ont mis à nu 
de nouvelles couclies ; alors dominent le lilas et le vert tendre, mais, comme j'ai 
pu le constater, quelques jours sulïisent, sinon pour faire évanouir ces belles teintes, 
tout au moins pour en atténuer l'éclat. Os jolies colorations s'étalaient sur la berge 
à pic de 10. er Uerma, aflluent de 10. er Hemel, longeant l'Argoub el Aharch, qui 
en outre montrait nettement le contact du Trias el du Sénonien. Entre ces deux ter- 
rains, se voyait une sorte de brèche unissant les éléments durs de l'un et de l'autre 
en un banc épais de 2 à 3 m., sensiblement vertical et même un peu déjeté sur 
les marnes et calcaires également verticaux du Sénonien (base) ou peut-être du 
Turonien. En effet, sur toute la Hmite S-E de l'allleurement, les couches crétacées 
sont extrêmement redressées au contact du Trias et les bancs calcaires dénudés for- 
ment d'immenses murailles, comme le montre la photographie ci-contre (Vue xxiv), 
prise à quelque cent mètres de là ; celles-ci se poursuivent d'ailleurs sur plusieurs 
kilomètres vers le JN-E. 

Le plus souvent, les choses ne sont pas si nettes et on ne sait où placer exacte- 
ment la limite. La coupe déjà citée (iig. 3) en donne un exemple. Au confluent de l'O. 
er Remel et de l'O. el Fkarine, se voit un banc vertical, semblable à celui qui est 
représenté ici, si ce. n'est le même. En descendant l'oued, on coupe i5o m. de cal- 
caires et marnes très durcies (Sénonien ou peut-être Turonien, mais assurément Cré- 
tacé) en couches verticales. Un peu plus loin, on est dans le Trias, sans limite distincte ; 
on constate, au contraire, que les marnes crétacées sont gypseuses et que, plus loin. 
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de nombreux hlors de fi^ypse saccharoïdc isolés s'entremc^lent avec des marnes légè- 
rement teintées. Évidemment, il y a eu broyage, malaxage des deux formations et 
ensuite remise en mouvement du gypse, ce (jui explique celle zone intermédiaire. 

Tout autour du Trias, les coucbes crétacées sont ainsi verticales, mais ce ne 
sont pas toujours les mêmes niveaux qui sont en bordure. Ainsi, en remontant 10. 
cl Fkarine, à peu prés à la bauteur de Si Vmor, on observe le gros banc dolomitique 
vertical, accompagné [)ar les marnes et calcaires probablement tmoniens, également 
verticaux ; mais, par contre, les marnes sénoniennes prciment brusquement une 
pente assez faible, comme on le voit en francbissant loued poiu* se diriger vers la 




XXIV. ■*- Couches bënoaicoocs verticales au voUmago du Trius (G. lierDiu). 

Koubba. Il y a là une faille ou tout au moins une cassure, -- qui se fait sentir jus- 
qu'au voisinage du l)j. ecb Semcb, — au >-W de la([uelle les strates sont verticales, 
tandis qu'elles demeurent peu inclinées au S-E; enfin, sur son trajet, sourdent deux 
petites sources tiédes, légèrement sulfureuses (dans l'O. el Krouabi). 

Au Rt. el Ilamra (la colline rouge), c'est le Cénomanien, toujours \ertical, qui flan- 
que le Trias, lequel envoie une petite digitation, bientôt recouverte par un travertin 
calcaire à Hélix Conslanlinie, qui s'étend jusqu'à l'O. ez Zerga, englobant toutes sortes 
de débris du Trias. Prés de là, le Rt. u ^Mourbetli » présente les calcaires cénomaniens 
très fortement redressés, quoicpie s'appuyant un peu sur le Trias du Kt. en \emra 
(de la pantbére). En ce point, de même (juau Kt. ez Zebs (du gypse), les marnes 
triasiques sont eflVo>ablement ra\inées, littéralement décbiquetées. J'engage le lecteur 
à se reporter à la feuille du Rcf au i/5o.ooo pour en examiner le coin N-VV, afin de 
bien se rendre compte de la topograpbie en pays Iriasitpie. Il \erra les courbes se 
resserrer extrêmement et décrire les zig-zags les plus capricieux, contrastant avec 
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Tallure plus calme el les contours plus arrondis des collines sénoniennes, même dans 
la partie marneuse. Assurément sur le sommet, à el iVletari, re«rne un plateau où les 
courbes sont espacées ; cela est di\ en partie à la croûte qui revêt la formation et 
aussi à ce que les oueds n'ont pas encore eu le temps de pousser leurs tôles bien 
loin ; mais ils auront vite fait de découper le tout et le Trias sera radicalement nivelé, 
comme celui du- Rt. el Halfa par exemple, dans la vallée de l'O. el Ilatob. Celle cjute 
du kef, qui rend si fidèlement Taspecl du pays, fait le plus ^vand honneur aux olli- 
ciers qui Tonl levée. 

Si on avance jusqu'à la bordure du Trias au N-K, on voit les couches crétacées 
très redressées, bien souvent même verticales ; il en est de même au N-W, où les 
petits bancs faisant saillie dans la vallée de TO. Mellègue accusent une pente consi- 
dérable. On peut donc dire que, sur tout son pouHoiu*, le Trias est limite par des 
couches crétacées d'Ages divers, mais (jui, toutes, sont sensiblement \erticales. 

!>LAIMl J)l I\KF 

C'est une terre d*allu\ion épaisse et fertile, dont certaines parties sont un peu 
marécageuses, par exemple Kl Merja, tandis qu'au bord, soit au S, soit à l'W, le sol 
est un peu sablcMix, par suite du voisinage du Miocène et du Pliocène. Dans toute 
cette plaine, naturellement, il n'y a pas de sources, et la po[)ulalioii sédentaire assez 
nombreuse est alimentée par des puits, dont quelques-uns datent de l'épcKpie ro- 
maine. 

Vers le ^-K, la vallée se resserre et finit même |)ar s'étrangler complètement pitîs 
du pont romain ; dans cette partie, elle correspond manifestement à un synclinal, 
où subsiste un lambeau d'Éoccne inférieur. 

DJKIŒL SWDIM': 
(PI. 11. i(j, Ao, 'H, r^ ; i\}x. 5: Vue xxx) 

Le Dj. Saadine est une montagne assez compliquée et pour en bien saisir la cons- 
titution, il faudrait une étude plus approfondie (jue celle à laquelle j'ai pu me livi-er.' 
Néanmoins, je crois utile de résumer mes observations, si incomplètes cju'elles 
soient. 

La forme de la montagne est déjà bien singulière, comme la carte permet de le 
constater. Les flèches marquées sur celle-ci indiquent les principaux pendages des strates ; 
mais, je m'empresse de le dire, ceux-ci sont assez variables. Le Kt. el Azza consiste en 
marno-calcaires cénomaniens ou turoniens, — ciir il est fort difficile, dans celte région, de 
séparer ce qui revient à chacun de ces deux étages — contenant quelques bancs de gypse 
interstratifié. 

Dans la phis grande partie de la colline, les strates plongent de l\o-fiD° vers le N-W, 
tandis que celles de la base sont beaucoup plus inclinées. Des dépots rougeâtres pleis- 
locènes cachent malheureusement la suite. Le Sénonien repose peut-être normalement 
sur ces couches, bien qu'une faille très visible dans le Miocène voisin, au pied du 
Koudial 543» puisse se prolonger jusque-là. De même PO. el Gassaa semble suivre 
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une faille peu importante et, d'autre part, le Sénonien paraît logé dans un ensellement 
E-W, dont le bord oriental est relevé. De plus, les assises, aussi bien sénoniennes que 
cénomaniennes (Tnronien indistinct inclus), sont redressées à TE, au contact du Trias 
(fîg. 5). Il n'est pas douteux qu'une faille coupe la montagne de ce coté, séparant le 
Crétacé du Trias et du Miocène. Il est en outre remarquable qu'au N et au 1\-W, les strates 
cénomaniennes sont très relevées au voisinage du grand allleurement triasique de l'O. 
er Remel. Au pied de la montagne, se montrent des marnes bariolées, très encroûtées, 
dont les assises sont fortement démolies et traversées par deux pilons ophitiques ; cepen- 
dant le gros banc de dolomie,*de même que le banc de calcaire blanc, lardé de quartz 
vert compris dans les marnes, — et qui, à part cela, ressemble considérablement au 
Smonien, — est aligné parallèlement à la faille. Des grès miocènes recouvrent ce Trias 
d'une manière que je ne puis préciser, car il m'a été impossible de voir un contact net. 
Vers le N-E, le Miocène touche le Cénomanien (sans interposition du Trias) et affecte, 
en ce point, une pente opposée à celle du Crétacé (c'est-à-dire vers le S-E environ). Au 
N, il bute également par faille contre le Sénonien et plonge vers le S-W : c'est-à-dire 
que Taffleurement des couches est à 90" de ce qu'il est dans le cas précédent. Il paraît 
donc y avoir là im petit bassin miocène efTondré. Mais, en outre, ce même Miocène a été 
atteint par une faille, qui a rendu ses assises verticales au pied du Kt. 5^3. 

Le Kt. Zag et Tir nous présente encxire une complication plus grande', dont les 
coupes (PI. II, fig. H)-'^'^), permettent de se rendre compte. Nous voyons au miheu un 
banc calcaire de l'Éocène moyen, très friîcturé et sensiblement vertical, mais s'afTaissant 
tantôt d'un aMé, tantôt de l'autre. Les fossiles qu'il contient ne laissent point de doute 
sur cette attribution. Au N-W, une bande d'argiles bariolées, sans stratification visible, 
sépare cet Rocène du Sénonien, dont les c/)uches sont fortement disloquées; aussi est-il 
difficile d'en préciser les niveaux. Cependant un fait est certain : les mêmes assises ne 
sont pas toujours au contact du Trias. Ainsi deux coupes (PI. Il, fig. ao, -^i) montrent 
les deux masses calcaires du Sénonien supérieur bordant le Trias, tandis que, dans la 
première, ce sont les marnes et calcaires de la base de l'étage qui touchent les argiles 
bariolées. La première coupe (iig. 19), faite suivant l'O. Ras el Oglat, intéresse le petit 
Koudiat situé au N-W du Kt. el Behaima (de l'Anesse). On y voit les assises sénoniennes 
incHnées à 4o ou 4iV, puis brusquement les mêmes, verticales, flanquées par le gros banc 
de calcaire dolomitique bleu foncé habituel. Enfin, dans la i' coupe, il n'y a plus de Sé- 
nonien ; le Trias est bordé par le Miocène, peu incliné en ce point, mais il est bien dif- 
cile d'en constater les relations exactes. Les argiles bariolées contournent au S le calcaire 
éocène et, sur l'autre flanc, s'intercalent entre celui-ci et les argiles miocènes à 0. cras- 
sissima, avec lesquelles elles se mêlent de façon telle qu'on ne sait où placer la limite. 
Quand on descend le petit ravin origine de l'O. Leghbel, ou le sentier allant du Kt. Si Ounis 
au Kt. Zag et Tir (017), on voit ces argiles brunes, nettement miocènes, se charger peu à 
peu de gypse et devenir de plus en plus teintées : à 5 m. de l'Rocène moyen, on a le 
faciès typique des marnes bariolées, qui du reste sont en continuité avec la bande triasique 
du N-E. La encore, j'estime qu'il y a eu broyage des deux masses argileuses et mélange 
mécanique. En continuant à descendre l'oued, après avoir dépassé le banc éocène tout 
broyé, mais bien reconnaissable, on se retrouve de nouveau dans les argiles bario- 
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lées affleurant sur une centaine de mètres de largeur. La photographie (Vue \x\) mon- 
tre hien ce bariolage, au point où se Irouve le chien. Puis l'oued laisse à droite un 
lambeau de calcaire blanc sénonien, également broyé, mais ayant, à part cela, son 
aspect habituel (entre le chien et TArabe). Quelques mètres plus loin, on passe dans une 
coupure d'un gros banc (visible au flanc de la colline, à gauche) devenu très dur et 
brunAtre en surface, gris à rinlérieur, se raccordant avec le Sénonien typique. L*oued 
tourne un peu et, à ao m. au >Î-VV, on atteint l'autre masse des calcaires sénoniens 
nullement modiflés (derrière l'Arabe). Puis, tout rentre dans l'ordre. 

L'apparition de ce Trias est évidemment concomittante de celle du l)j. Debabib ; 
seulement ici les choses sont encore plus compliquées. Il y a eu d'énergiques élire- 
ments et déhiscence des diverses couches ; le Trias, au total assez plastique, s'est infil- 
tré dans les fissures, iilant le long des masses dures (calcaires sénoniwis ou éocènes), 
se malaxant avec les sédiments pins tendres (marnes rrélacées et miocènes). En outre, 
il y a eu remise en mouvement du gypse, (|ui s'est accumulé en plus ou moins grande 
quantité dans les couches voisines du Trias, quel que soit leur Age, et transformation 
plus ou moins marquée des calcaires. Le nom d'O. el Kohi (de l'antimoine), que l'oued 
porte à partir de cet endroit, semble indiquer la présence de minerais (|ue je n'ai 
point remarqués. Peut-être s'agit-il des paillettes d'oligiste assez comnuines dans les 
grès triaSiques. 

1)J. IIAHRABA 
(PL IIL vui) 

Le Dj. llarraha est un vaste dôme assez régulier, constitué en majeure partie par 
les calcaires d(» l'Vplicn, dont l'érosion a fait disparaître une partie du coté oriental. A 
la même formation a|)parlienl cerlainenuMil le petit Dj. Meridef, ainsi que le Dj. 
Lajbel, dont la lri|)lr créle est singulière; mais, n'ayant vu ce dernier qu'à distance, 
je ne saurais en donner l'interprétation ; au surplus, il est d(*jà en Algérie. Les 
marnes dures albieimes, les marnes et calcaires du Cénomanien s'étendent entre ces 
divers massifs, formant un |)ays un peu ondulé, et se relient au vaste affleurement 
qui occupe la rive droite du Mellègue. Je ne puis donner sur ce sujet que des ren- 
seignements assez brefs, recueillis au cours d'une rapide excursion ; c'est en effet un 
des pays les plus tristes el les plus désolés que j'aie eu à traverser. La plaine au 
\-E de l'IIarraba est prescpie nue et sa surface imprégnée de gypse demeure sté- 
rile. Cependant la dépression marécageuse du Bled Mzira était couverte d'herbe lors 
de mon passage. L'eau potable ne se trouve qu'aux puits des Ouled Thliel et encore 
n'est-ce que par une singulière exagération qu'elle peut être qualifiée de potable. 

Le trait le plus remarquable de la région est certainement l'existence d'une cu- 
vette synclinale miocène comprise entre el Djerfen el le Kt. es Senouber. Au S-E, 
les grès burdigaliens flanijuc^nt le Trias, tandis (ju'ils font défaut sur le flanc \-W, 
où ce dernier touche inmiédiatement les argiles helvéliennes. Celles-ci sont effroya- 
blement ravinées, comme le montre fort bien la carte. 11 est étonnant cpie ce syn- 
clinal assez large et très bien marqué disparaisse si rapidenienl, limité au N par le 
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Trias confus, interrompu au S par la plaine de Bled Mzira et étranglé tout au moins 
au S de THarraba. 

Au Kt. es Senouber, dont le nom est dû aux pins d'Alep qui le revotent, ap- 
paraissent 3 dykes de roche ophitique dans les argiles triasiques. Le Kt. Dahla, cons- 
titué par les calcaires aptiens, tr^s fracturés et iruprégnés de calcile, s'intercale 
entre cet affleurement triasique et celui du bled Ben Gasseur, que recouvre une es- 
pèce de croûte gypso-calcaire continue. GvAce à riuimidité assez considérable de ce 
pays, les arbres y prospèrent, particulièrement les pins d'Alep et les genévriers. 

Avant de quitter Tllarraba et les massifs voisins, je tiens «i signaler la dispo- 
sition remarquable des strates calcaires, probablement cénomaniennes, se repliant 
plusieurs fois pour former une série d'anticlinaux assez aigus, dont l'axe est occupé 
par des noyaux de Oélacé inférieur (Dj. Ouenza, I)j. I.ajbel, l)j. Ilarraba) et sépa- 
rés par d'étroits synclinaux. La carte montre nettement, à Ed Douirnis (près de la 
limite des teintes), la forme de c^lte crête dessinant une série d' A et de V, se 
prolongeant jusqu'au l)j. Ksikis et tout le long de l'anieurement triasique du Mel- 
lègue, en bancs isolés ; mais le fait est encore bien mieux mis en évidence sur les 
planches V et VI des Matériaux d* Étude topologique (i** Série), auxquelles je prie le 
lecteur de se reporter. 

DJEBEL IIAMMMA 
(PI. IIL IX,; (ig. i,S) 

Le Dj. llamaïma et le Dj. Slata sont deux doiues apliens bien difTérents d'as- 
pect. L'un d'eux, le llamaïma (roche aux pigeons), présente une moitié N-E très ré- 
gulière, à la formation de laquelle concourent uni([uement les gros bancs de cal- 
caire foncé, plongeant régulièrement de -jo à a.V dans tous les sens, sauf à l'VV. 
En effet, une grande cassure, presque une faille, parfaitement visible sur la carte, 
au S-W, a causé un petit abriq)t et redressé les strates à oo", de sorte cpie ce versant est 
bien plus réduit que l'autre. A son pied, un cône d'éboulis descend jusqu'à une 
vaste plaine nue, triste, déserte, piquetée ça et là de touffes de jujubiers (sder). Au 
surplus, le nom de H»"* el Ateuch (de la soif) rappelle le fait qu'il n'y a guère d'eau ; 
aussi les habitants sont-ils rares. Au N-E, les bancs supérieurs de r\ptien, qui ont 
fourni les Ammonites cit€*es dans la première partie, dessinent une crôte très nette, 
bien que peu élevée et forment une ceinture à la montagne. Au-delà, s'étalent les 
marnes grisâtres du Gault, puis des marnes avec bancs calcaires dolomitiques du Cé- 
nomanien, divisés en gros pavés. Des bossellemenls multiples, insuffisants pour ame- 
ner l'Aptien au jour, indiquent toute une série de dômes peu importants, recouverts 
par des genévriers souvent de grande taille, du lilill, un peu de halfa, mais peu de 
pins. Çà el là se voient de petits plateaux à bords à pic de i à 3 m. (Kt. ed De- 
boua, de la hyène), formés par un cailloutis fortement cimenté, qu'enrobe une cara- 
pace calcaire. 

Dans cette région, toute l'eau est salée et à peine potable, à commencer par 
celle de l'O. Sarrath, qui lave un allleurement triasique. Mais, en outre, au pied du 
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Ri. Aïcha oum ech Chouareb, près du point coté 487, sortent quelques sources 
dont Teau est extrêmement salée et a déposé une sorte de travertin gypso-calcaire 
fortement bariolé, avec teinte orange prédominante. Dans l'enfidat qui descend vers 
rO. Sarratb, la végétation est absolument particulière; c'est tout h fait celle des ter- 
rains salés des environs de Kairouan. 

Vers le N-E, ces marnes et calcaires s'étendent jusqu'au Kt. el Hamra, sou- 
vent très redressés et d'ailleurs absolument stériles. I>e paysage est du reste peu 
difîérent aux abords du Slata, seulement un peu plus plat. 

DJEBEL SLATA 
(PI. HL vm; (ig. 4o et /ji.) 

Le Dj. Slata a une forme bien singulière, parfaitement rendue sur la carte 
(fig. 4i); il se réduit à trois arêtes aiguës, réunies par une cîmc commune inac- 
cessible et mérite bien son nom, qui signifie flècbe mince et élanaV. J'ai hésité un 
peu sur l'explication à donner de cette forme. En somme, ce semble être un dôme 
brisé par deux failles (comme le montrent la carte et les coupes) {Vi^. 4o), respec- 
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tant le noyau calcaire qui constitue la cime. Une de ces failles passe par l'éperon 
du N-E et la petite crête annexe de IW. Au N de celle-ci, les couches sont for- 
tement redressées: mais la pente diminue quand on descend vers la plaine. Le som- 
met consiste en un calcaire massif, bleu foncé, également très redressé, suivi par 
des marnes et bancs calcaires. Une autre faille est presque parallèle à la crête du 
S et passe h peu près par le col ; elle met en contact des couches difTérentes à 
plongements opposés. A cette extrémité méridionale existe encore une partie des gros 
bancs qui forment la cîme; il en est de même à l'extrémité orientale. 

Grâce à ces failles et à la circulation d'eaux thermales qu'elles ont permise, le 
calcaire a souvent été épigénisé; ainsi, à l'extrémité S, il y a de la barytine, du 
fer, du cuivre, du zinc et du plomb, lec[ucl avait déjà été exploité dans l'antiquité ; 
le fer est également présent à l'extrémité occidentale. 
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J'ajouterai enfin que d'immenses cônes dVboulis, à angles à peine émoussés, s'ap- 
pliquent sur les flancs de la montagne, où ils atteignent une grande altitude et gênent 
considérablement les observations. 

Deux accidents intéressants se remarquent au S du Slata. C'est d'abord l'appari- 
tion du Trias sous sa forme habituelle de marnes versicolores, englobant des morceaux 
de bancs de toutes dimensions, comme cela est visible dans le lit de 1*0. Sarrath, 
dont les eaux sont fortement salées. Au S, ce Trias est limité par un lambeau ap- 
tien très redressé, dont les marnes sont fortement durcies. Mais ce terrain lui-même 
est suivi par des cailloutis et des grès irréguliers presque verticaux, ayant tout à fait 
le faciès des formations pliocènes. Quand on remonte Toued, la pente de ces couches 
diminue, devient nulle et change de sens à i Km. du point de départ. Etant donné 
ce redressement intense, on peut être tenté d'attribuer ces dépôts au Miocène, mais il 
faut remarquer que les conglomérats bien horizontaux qui couronnent les petits pla- 
teaux des bords de l'O. Sarrath, un peu en aval, sont fort peu différents ; d'au- 
tre part, nous avons vu en divers endroits de Tunisie ces couches pliocènes verti- 
cales. 

L'autre accident est hi présence inopinée d'un témoin miocène, sous forme de 
grès épais de jo m. environ, sur (juelques centaines de mètres de longueur. Évi- 
demment, il est pris entre failles. Il ne m'a du reste pas été possible d'établir de 
façon précise les relations des conglomérats avec ce Miocène ; mais, à vrai dire, le 
renseignement qu'ils auraient pu foiH*nir aurait été incomplet, car ces grès sont bur- 
digaliens et les cailloutis leur sont certainement postérieurs. 

Le Dj. Slata jalonne un ax(» anticlinal, sur lequel se trouve aussi la Kt. Mezarig, 
comme l'indiquent les lignes d'aflleurenient des terrains crétacés. L'érosion a nivelé le 
tout ; seules les marnes schisteuses du Turonien donnent les petites crêtes du Kt. es 
Srasif. Dans l'ensemble, le pays est peu cultivé et assez peu habité ; la brousse et les 
pins couvrent en partie le Sénonien. 



DJEBEL GAH^ H ALFA Y A 
(PI. 11, II ; m, vn) 

Bien que le Dj. Garn Halfaya soit un des points les plus élevés de la région 
N-W, il constitue, à n'en pas douter, un synclinal dont les bords ont disparu par 
érosion, disposition déjà notée en divers endroits. La rangée intérieure des grands Kou- 
diats correspond aux calcaires supérieurs du Sénonien (Kt. Ktif), la rangée extérieure 
et moins élevée au niveau à Bostrychoceras (Kt. Gercer, Kt. el Maïzla). Enfin, la plaine 
qui les sépare du Kt. el Mezarig résulte du nivçUement des marnes inférieures. Dans 
l'auge dessinée par les calcaires, inclinés à 4o ou 4^", s'élève un vaste cône de mar- 
nes surmontées par les calcaires à silex, puis par un immense bloc de calcaire à ^um- 
muhtes d'une belle teinte orangée, simulant une gigantesque ruine. Les débris de ce 
calcaire, parfois en grandes masses, couvrent tous les environs et même, au N, em- 
pêchent de voir les couches séiioniennes, dont cependant la continuité n'est pas dou- 
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teusc. Ces œlcaires s'abaissent vers le N-E. vers Si Abd el Bacct, fort démolis; le kl. 
cl Hameïma n'est qu'un fragment de la même strate. 

Au N-W, sous le Sénonien, apparaît le Turonien un i)eu plus redressé, puis la par- 
tie supérieure du Cénomanien, sous l'aspect de marnes dures avec calcaires dolomi- 
tiques. Puis, brusquement, une faille interrompt ces couches et leur accole des grès 
miocènes, possédant sensiblement la même pente que les assises crétacées (5o"). 
Enfin, une petite vallée longitudinale s'est creusée dans une couche tendre, séparant 
la crête résistante du Dj. es Sif du Kt. 6n. Une végétation assez serrée, où domine 
le genévrier, recx)uvre le tout. Mais, chose singulière, ce Miocène s'arrête brusque- 
ment et les deux Kt. el Ilamra consistent en calcaires aptiens massifs et peu inchnés. 
C'est presque la suite de la série crétacée du Garn Ilalfaya : cependant plusieurs 
plis brusques ou failles limitent ce Kt. cl Hamra, en sorte (juc les calcaires massifs 
sont recouverts tantôt par les marnes et calcaires de la fin de l'Aptien, tantôt par 
les marnes noires de l'Albion, tantôt par les marnes cénomaniennes également fon- 
cées, très dures et esquilleuses, alternant avec des bancs de calcaire dolomitique. Na- 
turellement, il s'est produit \me notable minéralisation au voisinage de ces failles, 
où le fer et la calamine sont assez abondants pour que cette dernière ait été l'objet 
de tentatives d'exploitation. 

Entre deux de ces failles, près de ril»»' er Uessass (du plomb), apparaît enlin un 
minuscule lambeau de Trias. Mais, en outre, ce dernier terrain affleure largement au 
pied du Dj. Sif, .en contact avec les |)reuiiers bancs miocènes (conglomérats) très re- 
dressés. La surface en est fort altérée el revêtue d'une végétation assez serrée (surtout 
ârar). Néanmoins, on \oit, sur prescjue toute la longueur de l'affleurement, le gros 
banc de calcaire dolomiti(|ue bleu foncé, chargé de dodécaèdres de pyrite, générale- 
ment vertical ou parfois plongeant de 70 à 80" vers le N-W ; quelques autres bancs 
apparaissent aussi cj\ et là, |)ossé(lant à peu près la même disposition. La surface, 
très encroûtée, disparaît bientôt sous les dépôts de l'O. Mellègue. 



DJEBEL EL HOLD 
(PL m, vu, xiî) 

Le Dj. el Houd est l'un des plus beaux types de cuvette synclinale qui se puisse 
voir : aussi mérite-t-il bien son nom (le bassin). La carte en donne d'ailleurs une 
représentation très exacte. Les bords de la (Civette sont formés par une strate de cal- 
caire k Nummuliles de /lo m. d'épaisseur, inclinée en moyenne de 45" vers l'intérieur 
du bassin et offrant à l'extérieur une haute muraille. Ners le S-VV, la cuvette est 
fermée par la barre du Kef es Slougia (de la levrette) et on n'en peut sortir (jue par 
le Kranguet es Sour (défilé de la muraille, à cause de la hauteur des parois), au mi- 
lieu de vastes éboulis. Ceux-ci sont dus à plusieurs cassures transversales fort nettes, 
d'où est résultée une série de gradins ; la répétition du phénomène sur l'autre rive de 
l'O. Sarrath a interrompu le massif de la Kit. es Snam, qui, primitivement, était en 
continuité avec le lloud. Ln des flancs (N-W) du synclinal se prolonge, du reste. 
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jusqu'à l'O. Sarralh, sous le nom de Kl. Maizila et Kef Massouge (^). L'érosion n'a 
laissé subsister aucun témoin du flanc S-E, entre le Kranguet es Sour et l'O. Sarralh ; 
la vue citée précédemment montre même combien la plaine est unie. 

A l'extrémité N-E, la cuvette demeure ouverte et la plaine pénétre dans la dépres- 
sion ; seul le flanc S-E se poursuit jusqu'au Kt. Saria, assez fortement redressé. 
Sur une partie de son trajet, au Kt. Ziddina. une faille fait paraître deux fois les 
mêmes couches, qui se reliaient jadis au plateau d'Ebba, maintenant isolé par l'éro- 
sion. Les marnes de rKocéne moyen, qui occupent une bonne partie de la cuvette, 
sont douées d'inie grande fertilité, contrastant avec la stérilité des bords, tandis que, 
vers El Adisi, les alluvions ont donné im sol souvent marécageux, où prospèrent les 
joncs isniar). 

Au S du K. es Slougui (du lévrier) s'arrondit l'arc sénonien qui englobe le Zrissa 
el le bon el llanéche, tandis qu'au N du lloud, s'alignent deux séries de collines for- 
mant un anliclinal très net avec des pentes de 5o à 70". Puis brustpiement une faille 
interrompt le (Crétacé et dresse un banc de poudingue vertical, renfermant tous 
les éléments du Trias ; ce banc est suivi de grès assez puissants, que j'ai rap- 
portés au Miocène d'a|)rès leur aspect, mais qui pourraient aussi bien être plio- 
cènes, et dont les strates sont de moins en moins inclinées, jusqu'à ce que tout 
à coup réapparaisse un banc de grès grossiers vertical, (jui semble être le même 
que le premier. La disposition de ces grès est assez diflicile à expliquer ; c'est, 
sans doute, un synclinal limité de (^bacpie côté par un pli-faille, pouvant résulter d'un 
afTaissemenl en profondeur (le Trias n'est pas loin). Mais peut-être ne faut-il voir là 
que le résultat du comblemenl d'une dépression produite par l'érosion dans le Séno- 
nien ; les matériaux se seraient déposés sur une |)ente d'abord très forte, puis de 
moins en moins considérable. 1 11 mouvement ultérieur du sol aurait accentué la 
pente des couches crétacées et amené jusqu'à la verticah» les premiers poudingues. 
Le S<'nonien re|)ren(l au \-\V de cet accident et s'élève vers le Kt. el Mezarig, mais 
les cailloutis et la brousse sont si abondants en ce point, qu'il est diflicile de dire 
exactement quels niveaux entrent dans la constitution de cette éminence. Il est mani- 
feste, néanmoins, (ju'elle jalonne un axe anticlinal (Slata), dont le versant N doit être 
cherché au l)j. Garn llalfaya. 

DJEBEL BOL EL ILWfXHE ET DJEBEL ZHISSA 
(PI. 1, 4 : ni, vm, xni, xiv : \ ne xxxi) 

l^ Dj. bon el llanèche (des serpents) et le Dj. Zrissa sont deux dômes ou plus 
exactement deux demi-dômes isolés au milieu d'une vaste jilaine. La Koubba de Si 
Abd el Kader, qui couronne le premier d'entre eux ( 12-^9), est à Ooo m. au-dessus 
de l'O. Sarralh, au bord d'un à pic de aoo m., qu'un talus à forte pente raccorde 
avec le sol. Du dôme n'existe que la moitié septentrionale ; l'autre est restée en pro- 
fondeur. Toute la masse du bou el llanèche doit être attribuée à l'Aptien, dont les 

(1) Voir la photographie dans la Nolice sur le Service des Mines, p. 51. 
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calcaires et dolomies très rigides ont produit ces formes trapues, que la carte met 
bien en évidence. Du sommet, les couches plongent de 20° vers Iç N, TE et VW\ 
profondément entaillées par d'immenses ravins. Les dernières assises aptiennes, cou- 
i-onnées par un banc plus dur, décrivent en bas des pentes un demi-cercle depuis 
le Kt. es SaAtha jusqu'au Rt. Dzlea. Au S, les deux grandes masses calcaires appa- 
raissent par leur tranche, formant une imposante muraille de 200 m., à peine in- 
terrompue par un léger ressaut. Dans le talus, apparaissent sous les éboulis quelques 
strates marneuses de 1* Vptien, très redressées, tandis que, plus à l'E, le calcaire sé- 
nonien, entièrement brisé et flanqué par une véritable brèche, o<3cupe une situation 
analogue, suivi par un lambeau d'Éocène inférieur beaucoup moins incliné. D'autre 
part, à rW, deux' demi-domes minuscules, véritables taupinières, reproduisent la dispo- 
sition du grand, c'est-à-dire ne possèdent que leur moitié septentrionale. 

Le Dj. Zrissa (PI. 111, xni) est aussi un dôme incomplet. Toute la moitié orien- 
tale est régulière, si on néglige une cassure assez longue, mais qui a peu dérangé les 
assises. A partir du sommet, les strates plongent de 45" vers le S, TE et le N, 
mais, dans cette dernière direction, la pente est bien plus considérable quand on 
atteint la plaine. A TE du signal, une faille importante, inclinée à 45" et dont la 
trace est alignée N-W — S-E, a coupé la montagne ; c'est sans doute à elle qu'est 
due la remarquable imprégnation ferrugineuse ayant transformé certains bancs du 
sommet en un véritable minerai, qui n'attend qu'un chemin de fer pour être exploi- 
table. La pliotograpliie reproduite dans la Notice sur le Service des Mines (p. 3o) 
représente une partie de celte lentille, (^elte faille est accompagnée de plusieurs 
autres qui lui sont parallèles, en sorte que les méni(\s assises reparaissent plusieurs 
fois, disposées en gradins et inclinées dans l'ensemble vers l'E. Cependant, à l'W de 
la montagne, un lambeau assez démoli aifc^cte un i)longement opposé. 

En outre, le Zrissa est accompagné au S-E d'un autre petit dôme : le Zrissa es 
Srhira, qui n'en est que la réplique. Une faille avec rejet horizontal les sépare. Rien 
au surplus de bien intéressant à son sujet, sauf les gîtes de calamine qu'on y a 
reconnus. 

Les dernières couches de l'Aptien (marnes et calcaire) entourent successivement 
les deux dômes, inclinées à 45" à l'E, à 60" au N-E et verticales au N-W, où elles 
disparaissent sous les déblais et les alluvions. De même, sur une plus grande 
échelle, les autres assises du Crétacé décrivent autour du Zrissa et du bou el Ha- 
nèche un grand arc présentant une légère inflexion. Les marnes noires de l'Albien 
et du Cénomanien, bourrées de lames de gypse et tout à fait infertiles, recouvrent 
ces massifs ; dans l'intervalle de ceux-ci, elles sont le plus souvent peu inclinées 
et présentent seulement des bossellements irréguliers. Au pied des collines environ- 
nantes s'aligne le Turonien, dont les sédiments, d'un bleu gris (d'où les noms de kef 
el Azreg, O. ez Zerga, etc.), comprennent vers leur base une masse marno-calcaire 
se divisant en dalles ; cell(»-ci dessine une rangée de crêtes peu élevées, quoique 
bien visibles sur la carte, el occasionne de petites cascades dans les oueds, en par- 
ticulier dans ro. Oulidja. Le Sénonien l'accompagne partout. La base consistant en 
marnes très délitables supporte d'assez beaux herbages, tandis qu'une faible brousse 
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recouvre seule les collines calcaires qui décrivent l'arc du F)j. Gouraïa, Kt. el 
Aouassi, Kt. Ejdida, Kt. es Sad et Kt. el Berda. Il faut noter que le l)j. Rouiss, 
situé à rextrémilé S-E do ce demi-cercle, forme h lui seul un petit dôme complet, 
séparé du plissemenl frénéral par un léger synclinal bien visible du Kt. el Krissa. 
Au N-W, l'arc est interrompu par la vallée de 10. Sarrath, mais se continue au 
pied de la Kll. es Snani par le I)j. Mzita et le Kt. Fretissa. 11 offre d'ailleurs à son 
intérieur les petits dômes aptiens des Kt. el Afna. 

Entre ceux-ci, le Zrissa, le bou el Hanèche, de même qu'au S de ce dernier, s'é- 
tend une plaine que l'O. Sarrath a recouverte de ses alluvions, lui apportant ainsi 
une remarquable fertilité, qui contraste avec la presque stérilité des sédiments crétacés 
environnants. Aussi la population y est-elle dense ; elle tend d'ailleurs de plus en 
plus à habiter des maisons en pierre. 

DJEBEL BOL JABÈHE 
(PL III, X) 

Le Dj. bou .labère est un dôme constitué par les calcaires foncés à Orbitolines, 
alternant avec queUpies lits de marnes dures. Les strates sont très redressées, bien 
souvent verticales et même déjetées en quelques points ; aussi la montagne possède- 
t-elle un profil très aigu, (piand on la considère de l'E ou du \-E. La partie algérienne 
est plus régulière et les plongements y sont notablement moindres. Au S, s'étend 
la série des couclies crétacées, bientôt couvertes par les pins. Au \, un immense 
cône d'éboulis raccorde les parois abruptes 'de la montagne avec la plaine et ne laisse 
rien apercevoir en dessous. Aussi n'aurais-je point soup(;onné la présence du Trias, 
si une galerie de nîcherclies, entreprise par la Société du bou Jabère, n'avait entamé 
des argiles rouges, dans lesquelles j'ai, sans aucune hésitation, reconnu le Trias. La 
galerie traverse d'abord des éboulis considérables, — et j'ai pu m'assurer ainsi qu'ils 
étaient très fortement cimentés, — puis les argiles bariolées, dans lesquelles se ren- 
contrent des fragments de grès micacé's, sans aucune stratification définie ; après 
loo ou î5o m., on atteint l'Aptien, et, au contact des deux terrains, se trouvait un 
gîte de calamine remarquable, ce qui confirme une fois de plus la relation presque 
constante qui existe en Tunisie entre le Trias et les minerais de zinc. D'après les 
mesures de M. Despoktes, Ingénieur de la Société, la faille fait un angle de 67" avec 
l'horizontale. J'ajouterai que la calamine existe en d'aulres points de la montagne, 
associée au plomb et à des traces de cuivre ; la calcite el la barytine abondent du 
reste en plusieurs endroits. 

Au ^ du bou Jabère et jusqu'il El Meridj, s'étend une plaine peu fertile, dans 
laquelle apparaissent «pielques îlots aptiens, qui prolongent l'axe anticlinal du bou 
Jabère au Slata. 

MASSIF DE LA KALAAT ES SNAM 
(IM. I, 10 ; III, IX, X. xu ; Vues 1, xxv, xxvi, xxvu) 

Entre la plaine de l'O. Sarrath et celle des Oulad bou Rhanem. s'élève un impor- 
tant massif montagneux que couronne la pittoresque Kalaat es Snam (1371 m.). Là 
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encore s'est produite une remarquable inversion de relief, puisque le point culmi- 
nant correspond à un synclinal (Vue \\\). Les deux flancs dépendant du Crétacé en 
sont inégalement conservés, celui du N-W ayant en grande partie disparu par éro- 
sion, tandis que l'autre est très net. 

Partant de l'O. Sarrath, on chemine d'abord sur les riches alluvions de Toued, 
qui contrastent avec les marnes noires presque stériles de l'Albien et du Cénoma- 
nien, s*élevant en pente très douce au-dessus des îlots aptiens du Kt. el Afna el 
Hamra. Le Turonien forme une bande également improductive, jalonnée par do 
petites éminences correspondant aux calcaires sn|)érieurs (Rt. Kertassa, Draa et 
Miaad : lieu de l'assemblée). Puis s'étalent les marnes du Sénonien inférieur, fai- 
blement inclinées, supportant quelques cultures et d'assez bons pAturages. Aux deux 
masses calcaires correspondent deux rangées de collines, que l'on dislingue aisément 
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XXV. — La Kalaat es Snam et le Kef er Rbib, vus de l'E, pour montrer la ctisposilioo 

syDclinale. 



au Dj. Mzita, au Dj. bou Afna (où passe la coupe), au Draa Hammadi, etc., couron- 
nées par une belle forêt de pins d'Alep, aux(picls se mêlent quelques chênes verts. 
Ces calcaires descendent sous une pente de liVao** en moyenne du sommet du bou 
Afna jusqu'à l'O. bou Salah, où commence cette prodigieuse accumulation d'argiles 
marneuses, revêtues d'herbe, mais sans un arbre, qui supporte la table de la Ralaat 
es Snam ('). Celle-ci a vraiment un aspect grandiose. C'est une vaste dalle s*incli- 



(I) Ce mot est généralement traduit: forteresse des idoles; traduction peut-être un peu littérale; 
le mot Senein (pi. Esnam) s'applique à toute pierre droite fichée en terre. J'ajouterai en outre que le 
mot Snam signifie bosse de chameau, ce qui pourrait bien être l'origine du nom ; un peu raide la bosse, 
mai* moniimenlale. 
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nant légèrement de l'E-S-E vers l'W-N-W, limitée de toutes parts par une muraille 
verticale, de 5o m. de hauteur à l'E, encore un peu plus élevée à TW. Les trois pho- 
tographies prises de TE (\\v), du S-E (i) et du S (\xvi), permettent de constater 
cette forme si caractéristique ; d'autre part, la photographie publiée dans la Notice 
du Serviœ des Mines (p. .k)), prise de TW, atteste que cette dernière face n'est pas 
sensiblement différente des autres. Un escalier creusé de main d'homme (Nue xwii) 
dans la paroi septentrionale permet seul d'accéder à la surface supérieure de la Kalaat. 
Aussi, de tout temps, a-t-elle été une citadelle ; la porte en plein (!inlre sous laquelle 
passe l'escalier et les 4o citernes qui parsèment le sommet attestent que les Romains 
* n'avaient rien négligé pour la rendre imprenable. La surface en est entièrement nue : 



-w^l' "•J'-J 



XX Vf. — La Kalaal e^» Snnin. vue du Sud. 
Premier plan, les marues sénoniennes; puis les calcaires à Iiiocérames du Draa A. Anek et enfln 
la Kalaat, se dre^tsanl au-dessus de !»on cône marneux. 



pas un arbre, à peine quelques touffes de trèfle et de luzerne dans les fentes, çà et là 
quelques sedum et des orties dans *les ruines de l'ancienne Decherat, maintenant 
bien déchue de sa splendeur. Du signal, on jouit d'une vue splendide et Ton se rend 
aisément compte de la disiK)sition de ce grand synclinal, qui, outre la Kalaat, comprend 
le Dyr de Tebessa et le Houd. Naturellement, ce plissement ne s*est pas fait sans 
cassures, de sorte (pi'il ne reste plus que des lambeaux de la puissante strate de cal- 
caire à Nummulites dans la(|uelle a été découpée la Kalaat es Snam. Le Kef er Rbib 
(le beau frère) l'accompagne, placé sur le bord N-W du synclinal, coupé en sifflet 
vers rW. Au même étage appartiennent aussi le Kef el Knaniche, le bou Kechria (for- 
tement démolis) et le plateau situé au-dessus de Majouba, qui, tous, reposent sur un 
niveau phosphaté plus ou moins important. 11 est intéressant de constater qu'en ce 

39 
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point, les argiles inférieures sont déjà Ires réduites, même aux points où il n'y a 
pas eu d'écrasement. Vers le N-W, les couches sénoniennes du bord du synclinal 
se montrent très érodées et couvertes d'immenses éboulis qui s'étalent jusque dans 
la plaine. Au N-E, le sol s'abaisse rapidement vers la vallée de l'O. Sarrath, ce qui 
est dû un peu à l'abaissement de l'axe du pli, mais aussi à de nombreuses failles en 
escfiflier, dont l'une, visible au-dessus de Majouba, fait buter l'Rocéne contre le Séno- 

nien. Ce sont ces failles qui 
ont amené le lambeau éocène 
de la Zaouia de Sidi Ahmer 
ben Salem dans la position 
qu'il occupe au niveau de 
l'oued. Le même fait qui s'est 
reproduit sur l'autre rive do 
ro. Sarrath, au Kef es Slou- 
gui, est encore une manifes- 
tation de ce plissement trans- 
versal, dont nous avons déjà 
vu plusieurs cas. 

Au S-W, l'érosion a entiè- 
rement fait disparaître les cal- 
caires éocènes qui reliaient la 
kalaat au Dyr, car la masse 
du Rt. Fertassa ne comprend 
que les marnes terminales du 
Crétacé ; cette éminence est 
tapissée d'herbe, mais ne 
porte aucun arbre, tandis 
que les pins d'Alep se pres- 
sent sur les collines calcaires 
XXVII.— L'escalier permettant de grimper sur la Kalaat es Snam. du Kt. en Nehal (des abeilles) 

et du Rt. Tsid. Au S, les cou- 
ches sénoniennes couvrent un vaste espace très étendu, par suite de leur très faible 
pente; à peine distingue-t-on au milieu d'une vaste forêt de pins, au S du Dj. bou 
Rebaïa, notamment au Rouss el Grabis, un léger bombement, qui sépare le synclinal 
de l)vr de celui du Rouif. 




SYNCLINAL DU ROUIF — RALAAT EL DJERDA 

(PI. m, IX, X, XI, XIV) 

Ce synclinal, très net sur la carte, est moins visible sur le terrain, car, sur 
une grande partie de son tracé, l'Éocc^no a complètement disparu et les couches 
sénoniennes ont été fortement érodées ; comme, au surplus, la pente de celles-ci est 
très faible et un peu irrégulière, il en résulte un pays assez plat, doucement ma- 
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melonné, sans rien de saillant. Mais aux deux extrémités, le pli est bien visible. 
L*oued Haïdra y a creusé son lit. Au point où ce dernier déboucbe dans la [plaine,* 
il passe entre deux collines sénoniennes, dont la septentrionale est encore surmontée 
dune table nummulitique fortement disloquée, qui a jonché les pentes de ses débris. 
Celle-K:i est nue, sans végétation, coinme l'indique son nom : Kalaat el Djerda (*). 
En dessous régne une couche phosphatée assez riche, mais très cassée. Sur l'autre 
colline, l'Éoc^ne a disparu, à l'exc-option du Kef Souitir qui, bien que tout à fait 
isolé et situe sur l'autre rive, appartient au versant S du synclinal. Une faille ayant 
coupé les couches en biseau sépare la Ralaat el Djerda du Kt. es Sif, à la 
silhouette aiguë (*). 

Plus loin, vers le N-E, les alluvions de l'O. Sarrath font perdre la trace de 
ce synclinal, dont le prolongement vient buter contre le bou el llanéche, qu'il con- 
tourne sans doute par le IN, pour aller rencontrer le l)j. Avala un peu au-<lessus 
du Dj. Rouiss. Par contre, au S-E, le synclinal est des plus nets, quoique très dé- 
primé. Il renfenne ramcurement éoconc (pii donne lieu à l'exploitation du Dj. 
Kouif, en .Vlgérie, étudié par Blayac (*). En Tunisie, les calcaires a Nummulites ont 
entièrement disparu ; il reste seulement, prés de la frontière, quelcpics lambeAux des 
calcaires à silex et du niveau pliosphaté. Les assises sont d'ailleurs assez brisées et 
en outre irrégulièrement plissolécs. C'est ainsi (pie, près de l'II»'" Hesgui, on voit 
très bien un bombement et un petit synclinal obliques par rapport à la direction 
du grand ; de même, entre Ilaidra et la Rit. el Djerda, le Sénonien dessine 
4-5 bombements irréguliers. La butte de Uass Rmila est formée par les marnes 
phosphatées du début de l'Kocène et de la fin du Crétacé, disparaissant parfois 
sous les grès blancs ou roses du Pliocène. Ces marnes s'étendent dans toute la 
vallée de l'oued Arerhli, juscpi'au bas du Draa et Tbaga, ([ui correspond aux cal- 
caires supérieurs du Sénonien. L'ensend)le des collines ([ui prolongent ce Draa 
portait sur l'ancienne carte un nom très significatif: Dj. Fedjouj, montagne des 
défilés ; et, en effet, elle consiste en une série de Koudiats séparés par de nom- 
breux défilés. 

Dans la plaine au > de Thala, se voient plusieurs mamelons arrondis ; la carte 
donne à tous le nom de Koudiat el Djerda. Celui du _N (827) forme synclinal avec 
la Kalaat el Djerda et anticlinal avec le Koudiat 839 ; l'axe de cet anticlinal (mar- 
neux) a entièrement disparu et l'O. Rhida coule sur son emplacement. Plus au S, 
entre ce dernier Koudiat et le Kef Chirdou (88()), les assises sénoniennes, un peu 
brisées, dessinent une ondulation synclinale. Enfin cette dernière éminence se reliait 
au bord du plateau de Thala, pour former avec lui un pli anticlinal. Mais, comme 
je l'ai déjà dit, l'érosion a nivelé presque entièrement c«s plis et n'a laissé subsister 
que les quelques collines dont il \ient d'être question, entre la plaine de PO. Haïdra 
et celle de l'O. es Seka. 

(1) Vue daos la Nolice sur le Service des Mines, p. 46. 

(2) Ibid. Vue, p. 47. 

(3) J. Blayac : Description géologique des régions à pliosphale deTébessa et de Bordj bou Arreridj, 
Afin. Mines, 1896. 
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DJEBEL ECH CHAR 
(PL IH, jx ; fig. 34) 

Sur un talus marneux, en pente assez douce, se dresse une falaise de 3o à4om., 
due aux calcaires blancs sénoniens, disposes en cuvette. Au N, une végétation abondante, 
où dominent les pins, couvre toutes les pentes et a mc^me réussi à s'établir en quel- 
ques parties du plateau, grAc<» aux fissures que présente le calcaire ; au S, on ne voit 
presque pas un arbre, mais, par contre, la rocbe a accpiis en maint endroit une belle 
patine orangée. Rarement le contraste entre les versants septentrional et méridional est 
aussi trancbé qu'ici ; ce contraste est du d'ailleurs aux conditions atmosphériques, 
l'humidité étant bien plus considérable sur le penchant qui regarde le N. Dans la cu- 
vette, dont le bord méridional est le plus élevé, se dresse une butte profondément 
décx^upée par les oueds et due h l'Éoc^^ne moyen, marneux pour la plus grande partie, 
bien que, vers le milieu, quelques bancs calcaires s'y intercalent, dessinant un gradin 
très visible sur la carte. Cette formation ne couvre qu'une portion du plateau et laisse 
sur la périphérie une bande de calcaire sénonien, qui, en certains points, comme au 
Kt. ech Chegaga, est jonchée de silex. Cette bande est notablement plus large vers 
le N et supporte la petite bourgade de Thala, où diverses cassures altèrent la régu- 
larité des couches ; l'une d'elles doime issue à la belle source qui alimente c^tte 
agglomération et a permis l'établissement de quelques jardins sur les marnes séno- 
niennes. De plus, les marnes de TÉocène moyen sont assez fertiles, d'autant que, 
gi^ce à l'altitude, la pluie et même la neige sont fréquentes. Aussi le plateau 
porte-t-il de belles récoltes, mais les arbres y sont rares, exception faite de quelques 
jardins arrosés par de p(»tites somces. 

DJEBEL BOL IIABEUL 

Le Dj. bou llabeul et le Dj. el Krissa sont deux petits dômes s'élevant entre la 
plaine de Thala ou de l'O. Sarrath el celle de Gueratba. Au tlanc \V du bou Tlabeul, 
une faille, du reste peu im|>ortante, a affaissé l'Iîocène par rapport au Sénonien ; 
en outre, à leur extrémité septentrionale, les deux dômes sont un peu évenlrés. 
Entre eux s'étend une légère cuvette synclinale, où l'Éocène moyen repose tantôt 
sur l'Éocène inférieur, tantôt sur le Sénonien, dont les calcaires sont le plus sou- 
vent à nu. Cette dépresssion s'oriente sensiblement vers le N-N-W et, d'autre part, 
elle se relie presque au synclinal qui longe au \ le Dj. Zeregtoune et le Dj. lïal- 
loufa, dont le prolongement passe entre le Dj. bou Habeul et le Dj. Haberoub ; 
mais, en œ dernier point, l'Rocène n'existe plus ; le Sénonien seul affleure et finit 
par disparaître sous les alluvions et la carapace. 

MASSIF DU KEF OLM DELEL ET VALLÉE DE L'OUED BOU ADJER 

(PL 111, vm) 

La cuvette synclinale du Dj. ech Char se poursuit vers l'E (le seul côté du 
plateau qui ne soit pas limité par un à pic) par la vallée de l'O. bou Adjer, 
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occupée par les marnes et calcaires de TÉocène moyen, et, par suite, fertile et ha- 
bitée, ce qui se traduit sur la carte par le grand nombre des sentiers. Deux an- 
ticlinaux la bordent : celui du Dj. Oust (montagne du milieu), bou Adjer (monta- 
gne des pierres) et du Rt. Si Mabrouk, au S ; celui du Kef Oum Delel, du Kef 
Saïd (du lion) et Dj. Halloufa (de la laie), au N. Dans l'un et l'autre cas, une 
vallée anliclinale s'est établie dans Taxe, aux dépens des marnes sénonienncs, bor- 
dées chacune par deux crêtes correspondant aux calcaires h Inocérames, crêtes que 
les oueds ont réussi à couper en quelques points. Au N, le petit Dj. bou Slema 
est le seul témoin qui subsiste de la voilte anticlinale. Tout ce Crétacé est re- 
vêtu par la brousse et la forêt de . pins, contrastant ainsi avec rfiocène, où les 
arbres cèdent la place aux cultures. 

La carte montre qu'il y a interruption entre cet Kocêne et cehii de Thala, et 
en outre que ciîtto formation contourne à l'W le Dj. ez Zaba el le Dj. Zeregtounc ; 
il est donc manifeste que l'anticlinal auquel appartiennent ces montagnes se termine 
là, ou, du moins, que son axe s'abaisse considérablement. Par conlre, vers TE, le 
synclinal de 10. bou Adjer .se fenne lui-même et plus loin on trouve seulement 
çà et là des lambeaux d'Éocêne moyen, reposant sur les calcaires supérieurs du Sé- 
nonien à silex blancs, disposés vn Kifnn ayant tons la même forme un peu sin- 
gulière en redans. .Nous en verrons bientôt la raison. 

MASSIK DU HAS SI AU BEN OLM EZ ZLNE 
(IM. m, vu; Nues wvni et xxxv) 

L'axe des deux anticlinaux crétacés dont il vient d'être question et celui du 
synclinal qui les sépare se relèvent d'une façon très nette vers \'Y^ el, de fait, ces 
plis sont interrompus par un troisième, de direction îN-N-W, c'est-à-dire presque 
perpendiculaire aux précédents. Ce chaînon transversal, dont le Uas Si Ali ben Oum 
ez Zine marque le point culminant (!3o5), est l'un des traits les plus caractéristi- 
ques de la région. 11 a son symétrique dans le Dj. Sekarna, de l'autre côté de la 
vallée de 10. el llatob, cpii apparaît entre les deux chaînes comme un profond 
fossé. 

Le flanc oriental du Ras Si Ali a presque entièrement disparu ; il n'en reste 
qu'un débris sensiblement vertical un peu au N du défilé de l'O. Djedeliane, flari- 
qué par les grès blancs ou jaunâtres de Sbiba très peu inclinés, que j'ai considé- 
rés comme appartenant à TEocène supérieur. Il a été broyé lors du plissement qui 
a amené le sommet à 700 m. au-dessus de la plaine ; on constate même l'existence 
de petites failles, mais il n'y a sans doute pas de fracture importante, comme j'avais 
tout d'abord été porté à le croire. Ce qui peut subsister du ilanc oriental du pH est 
enfoui sous les immenses éboulis, au milieu desquels on monte vers le signal. Ceux-ci 
laissent apercevoir çà et là les marnes sénoniennes surmontées par une puissante * 
masse de calcaire sans fossiles, nettement dolomitique, qui termine le Sénonien et 
forme im gigantesque abrupt. Une légère marche indi(|ue la limite de l'Éocène ; elle 
correspond au niveau phosphaté, suivi lui-même par 4o m. de ciilcaires de l'Éocène 
inférieur. L'immense accumulation marneuse qui supporte la table de la Kalaat es 
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Snam est réduite ici à quelques mètres au maximum ; les deux vues xxvi et xxvm 
sont an plus haut point caractéristiques des deux types. 

Du sommet, on jouit d'une vue admirable et on voit les strates plonger assez 
rapidement vers le S-E, comme la photographie et le croquis faits de TE (du Kef cl 
Agab, de l'aigle) permettent de le constater. L'Éocène est du reste coupé en biseau de ce 
côté. 11 revêt le Kef Reu K.aba et le Kef el Louz (de l'amandier), mais, en ce point, l'a- 
brupt se subdivise et la dalle sénonienne du I)ir el Maroubia descend lentement vers 
la plaine, profondément entamée par le pittoresque défilé de l'O. Djedeliane. Immé- 
diatement au-dessous du Ras, au petit col, une faille amène le Sénonien contre l'Èocène 
moyen. Celui-ci surmonte l'Éoc^ne inférieur d'El Guessaa el Kebira, sorte de cuvette, 
dont le nom rappelle les grands plats en bois d'un usage universel chez les indigènes. 
La puissante strate de calcaire nummulitique offre, en elTet, une large ondulation que le 
croquis, dessiné sur une superbe photographie due à mon ami V. Jordan, permet 
aisément de voir; de ce cxMé, le plat est cassé, mais il est assez régulier sur les autres 
bords. El Guessaa es Srira (le petit plat) résulte de l'affaissement du calcaire nummu- 
litique, supportant encore un lambeau d'PWène moyen accolé au Sénonien. On en aper- 
çoit l'extrémité à gauche du croquis. 

11 est assez remarquable que l'ondulation synclinale d'Vll Guessaa el Kebira se 
trouve sur le prolongement de l'axe antichnal du Kl. Oum Delel — Dj. Halloufa, fait 
qui peut être du aux failles limitant la Guessaa à ses deux extrémités et ayant re- 
dressé les bords. Mais l'explication de ce fait pourrait bien être différente. En effet, ce 
grand plissement transversal du Reu Kaba n'a pu se faire sans influencer les autres, 
et il semble qu'à son voisinage, ceux-ci sont déviés vers le N. La direction du Ra- 
goubat et Thabet, faisant suite au l)j. bon Vdjer, indique quelque chose de ce genre. 
Dès lors, le Ras Si \li serait sur le prolongement de l'axe antichnal du Bireno et 
Dyr el Kelb, tandis que. la dépression médiane d'El Guessaa serait la suite du syn- 
clinal de rO. bou Adjer incurvé vers le iS*. 

Et précisément, la forme particulière en redans du Kef el Agab, du Dir Kridd, 
du Kef Moudjour et du K. el Hammam, à laquelle je faisais allusion plus haut, 
ainsi que les nombreuses cassures qui se remarquent au pied de ces derniers, me 
paraissent indiquer très nettement l'effort de torsion, qui a dû résulter de la coexis- 
tence d'un double système de plissements. 

Plus loin au S, on constate aisément l'existence de ce pli transversal ; à partir 
de Sbiba, mais surtout de Si Ahmor es Smati, on voit les strates s'élever par les 
K. ez Zorgane et el Guelaat jusqu'à la Kalaat el Fragha, où elles sont presque hori- 
zontales, puis redescendre vers le S-P]. Seulement, en ce point, la grande dalle num- 
muliti(pie n'existe pas et l'Éocène moyen, toujours tendre, recouvre directement le 
Sénonien, qui concourt seul à la constitution des sommets. Celui-ci s'abaisse douce- 
ment vers le S, formant une surface inclinée, qui correspond au synclinal du bled Zel- 
fane, et d'autre part se relève vers le Tiouacha. Ce double ploiement ne s'est pas fait 
sans de nombreuses cassures, qui ont considérablement facihté à l'O. el Krarrouba (du 
caroubier) et à 1*0. el Brek le creusement des gorges dans lesquelles ils traversent 
cette bande calcaire. 
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DJEBEL TIOUAGHA 

(PI. III, VIU, XV) 

Cette montagne est en somme un anticlinal dont le sommet surbaissé est presque 
im plateau ; les bords de celui-ci, coupés à pic, sont dus aux calcaires supérieurs du 
Sénonien, extrêmement durs et siliceux, et possédant du côté du soleil une belle teinte 
dorée ou orangée. Naturellement ces calcaires se sont brisés sous les efforts de plis- 
sements et la rangée de Koudiats alignés tout autour de la montagne n*est autre 
que la retombée de ces strates, sous une pente parfois considérable (K. Araïs), mais 
qui, dans la plupart des cas, n'exct»de guère 20 à 4o^ A l'E, le Ras bou Raoui, le 
Djouf el Kelb et le K. el Korath présentent la même descente des couches (compli- 
quée de quelques fractures sans grande importance). Il suit de là que le pli se ter- 
mine ici naturellement par abaissement rapide de son axe ; il n'y a pas de faille à in- 
voquer. 

Dans cette région, le Sénonien comporte à la base quelques strates calcaires assez 
résistantes, qui recouvrent tout le Dj. Douleb. Les marnes à Huîtres, qui les surmon- 
taient primitivement, ont été enlevées presque entièrement par l'O. Douleb, qui a ainsi 
isolé un dôme allongé de la créle du Kt. Gourine, suite des couches supérieures du 
Tiouacha. Ces dernières s'observent au S-E, au Djouf el Krorchef, flanquées par les 
grès miocènes, également très redressés et disparaissent peu après sous le Pliocène. Il 
pourrait fort bien y avoir eu élirenient de ces assises ; le Dj. Douleb est, en eflet, 
très dissymétrique ; son flanc S-E est beaucoup plus incliné que l'autre. Le contraste 
entre les deux versants est, du reste, accentué par la diflerence de végétation ; tout le 
N est assez boisé, tandis ([ue le S est nu et sans arbres, sauf dans les parties encais- 
sées fcomme le Kr. ez Ziloun (défilé de l'olivier). Ce fait est, du reste, général dans 
la région ; le flanc \ d'un massif, exposé aux vents humides, est toujours plus couvert 
que lé flanc S, brûlé par le soleil. 

BLED ZELFANE 
(PL 111, X) 

La grande cuvette du bled Zelfane et des Oulad Ouzzaz est remplie par les grès 
fins attribués «au Pliocène, mais qui pourraient fort bien être en grande partie mio- 
cènes. C'est une plaine légèrement raboteuse, dominée par quelques élévations comme 
le K. Hadjer Teïr (rocher de l'oiseau) et couverte de toufles de halfa ; mais jadis 
elle devait nourrir une forêt d'oliviers, comme en témoignent les moulins à huile, 
dispersés çà et là, et notamment l'important IV^ Trebkrana. 

A son extrémité orientale, les marnes de l'Éocène moyen de Souaouine fournissent 
une terre plus fertile. 

DJEBEL EL AJERED ET DJEBEL BIRENO 
(PL 11, 4, 5; 111, vra, ix, x.) 

Le massif du Dj. el Ajered et du Dj. Bireno vient se terminer d'une part au 
Ras Si Ali, comme il a été dit, et d'autre part se relie au Dj. el Hamra. Le Dj. el 
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Ajered en constitue le noyau, d'ailleurs un peu excentrique. C'est la moitié d'un dôme 
installé sur le prolongement de l'anticlinal du Bireno ; l'autre moitié fait complètement 
défaut. Une faille, que suit en partie le Ghabet el Henndi (ravin des cactus), a causé 
un abrupt assez important et mis l'Aptien en contact avec le Cénomanien et le Tu- 
ronien. Au pied de l'abrupt, se voient quelques petits lits àptiens presque verti- 
caux, tandis que les gros bancs rigides de calcaires foncés, de dolomies rousses et 
de quartzites violacées constituent, sur une épaisseur de 3oo m. au moins, la masse 
de l'Ajered et plongent de 20 ou 25" périclinalement. Une brousse serrée de chênes 
verts couvre toutes les pentes septentrionales. L'abrupt est divisé en un certain nom- 
bre de gradins, sur la tranche desquels on constate des traces de minéralisation ; 
aussi des recherches pour calamine ont-elles été entreprises en divers points de la 
montagne, notamment un peu au-dessous du sommet et au N-E du dôme. Au S de 
la faille, les marnes cénomanicnnes, dont se compose le Dohor el Ahmar, suppor- 
tent des lambeaux de Turonien, offrant des ondulations sans grand intérêt, et for- 
ment presque l'autre moitié du dôme. 

La faille de l'Ajered, quoique si importante, ne paraît pas se prolonger très 
loin au N-W; elle a seulement coupé l'extrémité S du Dj. el Oubib, rejetant le Tu- 
ronien de 100 ou 200 m. vers l'E, en sorte que, au Fedj el Ksob (col des ro- 
seaux), on passe directement des marnes cénomaniennes aux marnes sénoniennes 
très analogues et les fossiles seuls trahissent l'accident. Dans ce défilé, les couches 
cénomaniennes sont très redressées et écrasées ; il paraît même probable qu'une 
partie doit avoir disparu par pression, tant le passage est étroit entre le Turo- 
nien et l'Aptien. D'autre part, la faille se dirige vers Si bou Rhanem ; peut-être est- 
elle en relation avec celle du Semmama, quoique je n'aie pu établir la continuité 
de l'une à l'autre. 

Le Dj. bou Hhanem el Guedim est comme un appendice de l'Ajered (dont il 
est cependant séparé par une petite cassure) et le relie au Dj. el Hamra. 11 est en 
somme assez irrégulier, comme la coupe (PI. H, fig. 10) et les flèches marquées sur 
la carte permettent de s'en rendre compte, encore que j'aie dû quelque peu sché- 
matiser les choses. Ce petit massif est, en effet, découpé par 4 ou 5 failles à 
peu près W-S-W, qui font reparaître plusieurs fois les mêmes assises. 

Le Kranguet es Slougui (défilé du lévrier) doit donc son origine à une série 
de fractures bien manifestes, qui ont causé en divers points (A. Settara) une cer- 
taine minéralisation (fer, calamine). Sur une bonne partie du défilé, les marnes 
cénomaniennes sont très rubéfiées et ressemblent quelque peu à celles du Trias, 
mais les nombreux fossiles empêchent toute confusion. Ce petit mouvement de ter- 
rain sépare le Bahiret el Oubira du Bahiret el Foussana, comme une tenture (Settara) 
divise une tente en deux parties. 

Au N et à l'E de la calotte de l'Ajered, règne une large vallée couverte de 
diss, limitée par la crête aiguë du Sif el Annba (du jujubier) et les falaises égale- 
ment turoniennes du K. Sellaoua et du K. bou Hassine. La suite des mêmes cou- 
ches se voit au K. Oum Fedra, mais fortement démolies en ce point par la faille 
de l'Ajered, dont l'action est également bien visible près de Si bou Rhanem, où 
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les marnes sont très rubéfiées. Il y a en outre un pli brusque accompagné d'un 
glissement; car, au K. bou Hassine, les assises turoniennes sont presque horizontales, 
tandis qu'un peu au S, elles sont fortement inclinées, de mfeie que le Sénonien, 
et cette pente considérable persiste jusqu'il la koubba de Si bou Rhanem. Il y a, 
en outre, au S et au S-E de la decherat, plusieurs cassures, imprimant au Sénonien 
des pentes très variées. Ici encore. j*ai dû schématiser les choses, vu l'échelle de 
la carte. 

L'anticlinal du Bircno, que l'apparition du noyau résistant de l'Ajered avait 
élargi, se resserre rapidement vers l'E. Cet anticlinal présente, du reste, quelques plis 
secondaires, dont l'un est bien visible au-dessous du K. Sellaoua. 11 y a ainsi deux 
plis accolés, comme le montre la coupe d'A. el Glaa (PI. II, fig. 5) : cette source sort, 
du reste, de la cassure sépjirant les deux plis, cassure qui, vers l'E, se transforme 
en faille, au point où l'O. el Melah sort do sa dépression. Le plus méridional de ces 
deux anticlinaux est lui-même subdivisé par une légère ondulation, assez faible il 
est vrai, visible au k. cd Deba (de la hyène). Dans tout col ensemble, les calcai- 
res du Turonion supérieur jouent un rolo prépondérant : ce sont ou\ (|ui forment 
toutes les croies. Ils sont ici très compacts, zoogènos en certains endroits et ne se 
prêtent que difficilomont aux plissements; aussi, bien souvent ils se brisent et les 
|>enles sont jonchées de leurs débris. Dans les points où ils ont subsisté, ils ont 
protégé les marnes cénomanionnos contre l'érosion. Ainsi se sont formées ces colli- 
nes coniques couronnées par un rocher, d'un si curieux oITol : tel le Kt. et Touila, 
dont j'ai donné mio vue dans les Annales de Géographie. Par contre, partout où ils 
ont dispani, les eaux ont c\\ vite fait (\o creuser de profondes dépressions, dont elles 
s'échappent par plusieurs défilés; ainsi l'O. el (îlaa s'ongouflVe dans le Kr. el Guer- 
djouma (de la gorgo, du gosier). Ners le \, les oaux s'écoulent par l'O. el Melah et 
rO. Kebassi, dont l'origine est le pittorescpie Chabot et Tiour (ravin des oiseaux), site 
d'une véritable sauvagerie. 

Le Sénonien recouvre les deux flancs du pli. Au N, les strates sont très peu 
inclinées et les marnes sénonionnes s'étendent jusqu'au pied du Char, dont la ci*ête 
appartient aux calcaires supérieurs. Au S, les couches, très redressées à Si bou Rha- 
nem, n'accusent plus que 45° au Sif Kralcd, et encx^re moins plus à l'E. Le pli se 
poursuit en elTet encore sur 30 ou 35 Km. vers l'E, jusqu'à la Kalaat el Fragha ; la 
coupe passant par le Kt. Si Mabrouk et le Kt. Barfoui (PI. 11, fig. 4) montre la 
disposition très régulière des couches. 

Le Crétacé qui forme tout ce massif est au total assez peu fertile et les cultures 
y sont clairsemées ; ce sont des terres de pâturage. En effet, les marnes sont cou- 
vertes de diss presque k l'exclusion de la halfa, plante silicicole qui, au contraire, 
tapisse les grès voisins du bled Zelfane. Le contraste entre les deux côtés du 
Kt. Si Mabrouk, par exemple, est frappant ; à son pied N, marnes : diss ; sur le 
versant S, calcaires sihceux et grès : halfa. De plus, les pins d'Alep, très nombreux 
sur le Crétacé, s'arrêtent sensiblement à sa limite, qu'il est dès lors aisé de suivre à 
grande distance. Dans toute cette région, le sous-bois est surtout formé par le roma- 
rin et les cistes. 

40 
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DJEBEL EL MOUHAD ET DJEBEL BERKINA 
(PL III, xi) 

Un simple coup d'œil sur Li carie permet de constater combien l'anticlinal du 
Dj. el Mouhad et prolongements a une forme bizarre, que rien n'explifiue a priori. 
Dans tout cet ensemble, ainsi que dans les massifs voisins, le Turonien a un nMe 
orographique prépondérant. En plusieurs points, les calcaires de cet étage fournissent 
une belle pierre de construction et les colonnes d'Haïdra en proviennent probable- 
ment ; je n*ai pu retrouver la carrière, quoiqu'un nom assez curieux puisse s'y rat- 
tacher : Draa Rhourfet er Houmia (colline de la chambre de la chrétienne). 

Près du kranguet el Mouhad, émerge un gros banc vertical de calcaire gris 
foncé, qui porte le nom d'Hadjer es Souda (la pierre noire). C'est un lambeau d'Ap- 
tien, long de lo à i5 m. et épais do 3, qui, par conséquent, n'a rien de commun 
avec la pierre noire de Foriana. Le Dj. el Oust forme le flanc S-E de l'anticlinal, 
qui, d'un coté, se raccorde sans cx)nleste avec le banc turonien situé immédiatement 
derrière la douane et, vers l'autre extrémité, se prolonge par le Draa Merfeg, qui 
doit son nom à sa forme coudée. La suite disparaît sous la plaine, mais il est aisé 
de la reconnaître au Sif el Melia, muraille verticale de calcaire turonien. Tout près 
de là, le pli se ferme, comme l'atteste la double pente que possède le petit Draa 
coté ii36, près du Fedj el Behim (col de l'âne), et se fond avec le pli de l'Ajered 
et du Bireno. 

Sur le versant N de cet antichnal du Draa Rhourfet er Roumia et Dj. Berrina, 
les calcaires turoniens s'étendent assez loin au N, leur pente n'étant que d'une 
quinzaine de degrés ; toute la dépression du Faïd el Hallouf est creusée dans les mar- 
nes du Sénonien inférieur. Les calcaires du Sénonien supérieur ont une pente encx^rc 
plus faible et s'abaissent très lentement pour former un des flancs du synclinal de 
Haïdra. Mais le fait intéressant est qu'ils ne suivent pas les calcaires turoniens dans 
leurs inflexions bizarres. Ainsi, à partir du Dj. Aneza (qui se relie à la base du 
plateau du Char et forme d'autre part la couverture du Sif el Annba), le Dj. Touiia, 
le Draa el Barhla (coUine de la mule), le Draa et Tbaga (l'étage), le Draa A. Rhilane 
se rapprochent peu à peu de la crête turonien ne ; puis, tandis que celle-ci tourne 
vers le S, la falaise sénonienne se dirige vers la base du Dj. Dyr, en sorte 
que les marnes sont largement étalées à son pied. 

Sur le versant S de l'anticlinal turonien, les marnes sénoniennes sont à peine 
visibles, le plus souvent remaniées et recouvertes par de fertiles alluvions, qui cons- 
tituent le Baliiret el Oubira (*), dépression fermée presque de toutes parts, mais 
toutefois en relation avec le Bahiret Foussana par le Kranguet es Slougui (défilé 
du lévrier). 

(1) Diminutif.de Ou6ar, fondrière d'argile. Fouhnbl traduit : en forme d'entonnoir. 
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DJEBEL ZBISSA 
(Fig. 7) 

A la simple lecture de ce nom, on peut s'attendre à rencontrer le Trias dans 
cette montagne, et c'est en effet c^ qui a lieu ; les argiles bariolées, chargées de sel 
et de gypse, s'y montrent avec leur aspect habituel. Chose bizarre, personne ne 
semble avoir cité cet afUeurement, qui touche le célèbre gisement de Bekkaria et 
qui, de fait, est en Algérie. 

Dans ce cas encore, il est aisé de voir que le Trias apparaît au centre d'un 
anticlinal. A part le N-W, où les dépt^ts pleistocènes bordent la formation, celle-ci 
est de tous cotés recouverte par le Crétaa' (fig. 7). 11 est certain, en outre, que le 
contact est anormal, puisqu'on trouve tantôt un terme, tantôt un autre en relation 
avec le Trias ; il y a donc eu un étirement plus ou moins considérable suivant les 
points. Le plus souvent, le décollement et le glissement se sont faits au milieu des 
marnes cénomaniennes ; mais ailleurs, [)ar exemple près d'el Oubira, les calcaires 
turoniens à Hippnriles touchent le Trias, tandis qu'au N, près de hi mine du Kran- 
guet el Mouhad, se voient des dolomies rousses et des calcaires qui appartiennent 
certainement à l'Aptien, comme le prouve une grande Ammonite du groupe d*A. 
fissicostatiis, qui m'a été montrée. En cet endroit, on exploite la calamine accompa- 
gnée de plomb et de fer : il existe d'ailleurs des travaux 1res antérieurs. 

Les bancs de calcaires gris noiralre en plaquettes, disséminés dans les argiles, 
attestent par leur extrême dislocation Tinlensité des mouNements ; on en voit des 
exemples dans divers oueds. L'un d'eux, l'O. el Melah, est encaissé d'une cinquan- 
taine de mètres et plusieurs autres sont dans le même cas. INéanmoins, l'ensemble 
de la formation a un aspect moins déchiqueté que d'habitude, peut-être parce qu'une 
forêt de pins la protège un peu. Au N, \c Kef el Rhorab (des cx)rbeaux) est jonché 
de débris de minerai de fer, qui donnent au sol une teinte noire. 

A quelques kilomètres de ce point, vers le S, les marnes cénomaniennes se 
referment et tout rentre dans l'ordre ; à peine voit-on, au col de Bekkaria, quel- 
ques cassures (ayant entraîné la minéralisation des calcaires), qui semblent locales. 
Puis brusquement surgit le dôme du Dj. bou Roummane (des grenadiers), appartenant 
à l'Aptien, encerclé par les couclies crétacées plus récentes, assez redressées au Dj. 
es Sif. 

Le Dj. Zbissa est le point de contact, sinon de division, de deux plis diffé- 
rents, comme la carte permet de le reconnaître. Au pied S-E du Dj. Teïba, existe 
une fracture, de part et d'autre de laquelle les calcaires turoniens ont une pente 
presque opposée ; cette fracture correspond à la limite des deux plis, celui du 
Dj. Mouhad et son prolongement d'une part, celui des Dj. el Kecherid, es Sif et 
el Hamra d'autre part. 
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DJEBEL EL HAMRA ET DJEBEL SIF 
(PL H, lo; III, xi; fig. 17, 18) 

Ce deuxième plissement est caractérisé par la position tout à fait dissymétrique 
du noyau aptien, qui constitue le Dj. el Hamra. Celui-ci doit son nom à la teinte 
vaguement rougeâtre causée par les dolomies rousses, qui, avec des calcaires foncés, 
en constituent la masse. C'est une suite de dômes plus ou moins complets ; 
celui du S est le plus régulier, bien que le Kranguet ez Zitoun (défilé de l'olivier) 
suive le trajet d'une faille. Quant aux deux autres, il n'en subsiste guère que la 
moitié. 11 y a enfin, à l'extrémité \-E, un petit fragment efTondré. Les failles trans- 
versales jouent donc un nMe notable dans ce massif ; mais elles ne semblent pas 
se prolonger très loin et se perdent vite dans les marnes cénomaniennes. Néan- 
moins, elles ont une certaine importance, car elles constituent tout un système. Ce 
sont elles qui ont isolé le Dj. el Hamra du Dj. bou Rhanem el Guedim et ouvert 
le Kranguet es Slougui. H semble en plus y avoir eu quelques étirements, car, au N-W, 
le Cénomanien touche directement l' Aptien, tandis qu'au S et à l'E TAlbien s'inter- 
pose entre eux, sous foi»me de marnes schisteuses noires. Je ne dirai rien des petites 
failles d'el Oubira, peu importantes, mais j'indiquerai la dis|)osition du flanc S du 
pli. Au Dj. el Kecherid, les calcaires turonieiis assez épais qui forment la crête sont 
très peu inclinés: ils se redressent peu à peu dans le Dj. es Sif (le sabre), de 
même que dans les Dj. el Fellah (du cultivateur) (70"), pour atteindre la verticale 
dans le Dj. el Adira. Chose remarquable, les premières couches sénonienncs (mar- 
neuses) ont suivi les calcaires turoniens ; mais, un peu pins loin, s'est fait un dé- 
collement et un glissement, en sorte (jue, à ([uelques mètres en arrière, les couches 
sont prestpie horizontales. Par contre, le Cénomanien, serré entre le Dj. el Adira et 
le Dj. el Hamra, est très fortement redressé; les quelques bancs calcaires durs qui 
le terminent forment une crête aiguë, parallèle et concentrique à celle du Turonien. 

DJEBEL SEBAA DIAR, PLATEAU DE BOU DRIÈS ET DJEBEL NOGUEZA 

(Fig. 17, 18, 19) 

Ce plateau s'étend au S du Dj. Sif, qu'il relie au Dj. Chaâmbi. Sur une base 
sénonienne horizontale, s'étale une vaste nappe de grès blancs, jaunes ou rouges, 
assez irréguliers comme calibrage, pouvant même comprendre des poudingues et 
jonchée de débris végétaux, parfois de véritables troncs d'arbres silicifiés, nappe jadis 
continue, mais que Pérosion a subdivisée en plusieurs lambeaux, séparés par de 
profonds ravins. Entre les deux formations, le contraste est frappant, aussi bien au 
point de vue de la constitution que du paysage. Sur les marnes sénoniennes, des 
pins d*Alep, des genévriers, dont quelques-uns fort vieux, du romarin, assez serrés 
pour former une petite forêt (Rouibet el Hassana); sur les grès pliocènes, aucun 
arbre, pas même du klill (romarin) ; seulement de la halfa, un peu de diss et du 
igoufl, sauf tout à fait sur la lisière, 011 les grès étant peu puissants, les racines 
des pins peuvent atteindre le Crétacé. De plus, autant la surface du Sénonien est 
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découpée et accidentée, autant celle du Pliocène est plane et monotone; à peine 
quelques larges ondulations. C'est (jue l'eau n'y circule pas ; elle filtre immédiate- 
ment à travers les grès et \ient reparaître, au contact de ceux-ci et des marnes 
crtHacées, en un chapelet de sources généralement peu abondantes en raison do 
leur grand nombre (A. ben Falia. A. es Sania, A. el Akba, etc.). De la sorte, une 
ligne continue joignant toutes ces sources se confond avec la limite des deux for- 
mations. 

Plusieurs de ces sources ont des noms assez significatifs. Les noms d'A. ben 
Falia, A. es Sania et A. el Djenane rappellent que l'honune a pu, grAce à elles, créer des 
jardins, où viennent de beaux iiguiers ; celui d'A. er Rem indique que la terre est 
humide en ce point; celui d'A. Amara fait allusion à la teinte rouge que possèdent 
souvent les grès, et celui d'A. el Akba (source de la moulée) à ce fait intéressant que 
les sources sont en haut de la cole, etc. Le Chabet el Ciuettar doit son nom à tous 
les suintements qui se [)roduisenl sur ses flancs. L'Aïn bou Driès semble être au 
milieu des grès, mais on réalilo le Crétacé est à fleur de terre. De cette source part 
un oued, auquel los bancs oalcairos du Sénonien font faire une série do cascades, 
avant qu'il puisse alleindro la plaine; de là est voim le nom d'O. Cherchara. 

Le Sénonien, (pii sert de base au plateau de bou Driès, de mémo (ju'à celui 
du Dj. Nogueza, est sensiblement horizontal. Comme je l'ai indiqué plus haut, ce 
terrain n'a pas suivi le redressement imprimé au Cénomanien et au Turonien du Dj. 
Fellah et du Dj. Adira ; d'ailleurs, la profonde coupure de l'Oued or Uiah (0. du 
venl) permet de constater l'horizontalilé des couches (ii-3" S). Cependant, du côté N-E, 
au pied du plateau (lig. i()), on retrouve la retombée dos couches sénoniennes par- 
fois très inclinées ; mais bien sou\ont le Pliocène la cache, lin oflol. au fond de 
rO. er Riah, ainsi qu'au bord do la plaine, se retrouvent des grès pou différents 
de ceux du plateau, seulement un pou plus lins el plus durs, qui disparaissent 
eux-mêmes sous los alluvions. (^es grès reposent sur n'importe quel niveau du 
Sénonien, et cola depuis le fond de l'oued jusqu'au sommet du plateau, c'est-à- 
dire sur près do joo m. Quelle (jue soit leur hauteur, ils sont horizontaux. D'où 
cette conclusion, ([u'au moment où ces grès se sont déposés, la dépression de 
rO. er Riah était déjà creusée et a été comblée par eux. 

BAIÏIREÏ FOUSSANA 
(PI. 111, xi; 

La plaine de Foussana est presque entièrement couverte par les alluvions de l'O. 
el Hatob (0. du bois), que les grès porœnt cependant çà et là. 11 en résulte une terre 
légère sur les bords, phis riche en humus et profonde vers le centre, qui est d'une 
admirable fertilité, comme le rappelle son nom ; les récoltes y sont magnifiques chaque 
fois que los conditions cliniatériques sont satisfaisantes. Aussi existe-t-il à sa surface 
un certain nombre do villages bâtis, de decherats habitées par des sédentaires, dont 
on chercherait on vain les analogues dans la plaine située à l'E ou au S du Mrhila, 
par exemple. 
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Cette plaine doit donc son origine k Térosion de 1*0. el Hatob et de ses affluents, 
mais aussi aux plissements. Je viens d'indiquer en efl*el qu'au pied du plateau de bou 
Driès et de Dj. Nogueza, les couches plongeaient sous la plaine ; il en est de même 
à rilamra et au bou Rhanem. 11 n'est pas douteux enfin que les grandes fractures du 
Chaâmbi et du Semmama aient joué un nMe important dans la formation de cette 
vallée. 1/0. el Hatob a ensuite agi en déblayant les grès et en élalant une couche de 
limon, dans laquelle l'oued s'est recreusé un lit profondément encaissé. Cette plaine 
de Foussana est étranglée à ses deux extrémités ; néanmoins, elle communique au 
N-W avec le Bahiret el Oubira par le Kranguet es Slougui et au S-E avec le bled 
Ksamia par la dépression de Si bou Laaba. 

DJEBEL CHAAMBI 

(PI. 1, 7, 8, 9 : 111, XI. XV) 

C'est le point culminant de la Tunisie (1.544 ni.); aussi la vue superbe qu'on a 
du sommet vous dédommage amplement de la peine qu'a pu causer l'ascension. 
Celle-ci, en effet, ne laisse pas que d'être un peu difficile par suite de tous les 
bancs dolomitiques formant «autant d'abrupts. 

Quand on aborde la montagne par le N ou le N-E, partant par exemple du 
point coté 656, près de 10. Moussa (PI. I, Vi^::. 7)» on rencontre des bancs de grès 
et de calcaires dolomitiques fortement disloqués, offrant une pente comprise entre 70 
et 90", puis des grés peu inclinés, très brisés, de même que les dolomies rousses 
qui les surmontent, dolomies ayant parfois le caractère franchement ruiniforrae. Au- 
dessus de celles-ci, les marnes cénomaniennes forment deux terrasses livrées à la 
culture et séparées par un léger gradin ; puis on se l)ute li une masse de calcaire 
dolomitique, épaisse de près de 100 m., se présentant par la tranche et formant 
l'arête du Kef Moungar. En ce point, les couches plongent à 45-5o*, mais, à l'ex- 
trémité orientale, elles sont presque verticales. Au S de c«tte crête apparaît le Turo- 
nien, qui, d'autre part, supporte le signal de Zemzoumet Aïssa. La partie supérieure 
de cet étage est sous forme de calcaire blanc un peu dolomitique, qu'un talus mar- 
neux assez raide relie au banc inférieur du Turonien ; un léger palier, correspon- 
dant aux marnes^sableuses du Cénomanien, sépare celui-ci du Turonien. 

Suivant une longue crête au milieu d'une brousse de chênes verts, on arrive 
au grand signal du Kef (chaâmbi, construit sur une arête de calcaire dolomitique 
cénomanien. De là, la vue s'étend à l'infini ; par im beau temps, on distingue aisé- 
ment les principaux massifs jusqu'à 100 Km., et on embrasse d'un seul coup d*œil 
la constitution de la montagne. 

Un peu en arrière de la crête et à un niveau à peine inférieur, le banc initial du 
Turonien forme une autre crête et descend vers la plaine sous une pente de 35" 
environ. Les marnes, qui le recouvraient, ont été facilement enlevées et la masse cal- 
caire du Turonien supérieur n'existe plus que beaucoup plus bas, formant un gra- 
din continu. 11 est recouvert un peu avant la plaine par les marnes sénoniennes que 
dissimule bien souvent un manteau de Pliocène argilo-sableux rouge, manifestant 
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une pente notable (S-ô"). Celui-ci s'élève assez haut et occupe la vallée de TO. Zerdeb, 
qui correspond à un léger synclinal. Oh constate en effet que le Dj. Zerdeb forme un 
pli complet, qui se soude au Chaâmbi par son extrémité occidentale. 

Vers le S-W, on suit du regard les dolomies cénomaniennes, dont les bancs 
constituent le I)j. Telia et s'abaissent lentement vers le Dernaïa. Le Turonien ne 
commence qu'assez loin en arrière, et tout en bas paraît le Si'nonien, presque horizon- 
tal, se reliant à celui du Djebel \ogueza. 

Enfin, à ses pieds, on aperçoit la masse triasique multicolore et tourmentée du 
Dj. Zebbes. Les coupes (PI. l, fig. 8-9) permettent de saisir plus aisément les rela- 
tions de ce terrain avec ceux qui lui sont cxmtigus. Tout d'abord, on constate en 
descendant que le contact ne se produit point de la même façon en tous les points. 
Le Trias touche tantôt le Cénomanien, dont les marnes sont passablement écrasées, 
tantôt les dolomies aptiennes ou albiennes. Les grès Iriasiques micacés, verts ou 
violets, sont presque verticaux au voisinage de la limite de la formation, mais, le plus 
souvent, aucune stratification n'est visible ou du moins ne peut être suivie sur quel- 
que longueur. Vers le S-E, le Trias linit en coin, emprisonné entre les dolomies ou 
calcaires dolomiticjues du ChaAmbi et du Dj. el \ugueb (de l'aigle), très fortement 
redressés, causant une série d'à pic bien visibles sur la carte. Au voisinage du Trias, 
comme c'est le cas général en Tunisie, le calcaire a été épigénisé d'une manière très 
notable, ce qui a permis d'exploiter la calamine. 

La masse des argiles bariolées gypsifères et salifères est, comme d'habitude, assez 
nue et fortement ravinée. Naturellement, nous en \oyons sortir im oued Zebbes et, 
d'autre part, l'oued [)assant dans le déiilé qui lait communiquer la mine avec le 
Bled Oum .\lia porte le nom d'O. (îuerdjouma el llamra (la gorge rouge). Au N, 
à l'endroit où la carte marque Dj. Zebbes, des dolomies aptiennes et cénomaniennes 
entièrement broyées bordent l'îlot triasique, tandis que, au N-E, rien ne le limite, sa 
surface se confond avec les dépôts récents, de sorte qu'il est difficile de tracer une 
ligne certaine. 

J'ajouterai enfin incidemment que le Dj. Krechem el Kelb (nez du chien), situé 
au S-E du ChaAmbi, en dehors des limites de la carte, est un dôme ou anticlinal 
assez court, dont le flanc S-E est bien plus raide que l'autre, formé par le Cénoma*- 
nien et le Turonien, sortant directement de la plaine et relie d'autre part au Chaâmbi 
par une bande sénonienne. 

BLED RSARMA 
(Vue xxxn) 

La partie située en aval du Dj. Zebbes n'est [)as très fertile, probablement à cause 
des produits de lavage du Trias. Au contraire, les terres voisines de l'O. el Hatob sont 
de très bonne qualité. 

A Kasserine (\ue xxxn), on retrouve les grès blancs pliocènes assez solides, tout 
à fait analogues à ceux du Bled Zelfane ; ils s'étendent jusqu'à Feriana et leurs débris 
couvrent encore la plaine entre ces deux localités, fournissant à la halfa les conditions 
les plus favorables à son extension. 



320 



ÉTUDE GÉOLOGIQUE Dfe LA tl'NlSIE CENTRALE 



DJEBEL SEMMAMA 
(PI. 1, 5; III, i\. Y, XV ; fig. ii) 

Le Dj. Sommama offre son point culminant (i3i(î m.) au voisinage immédiat 
de son extrémité méridionale. Il ne paraît pas douteux que telle-ri ait été supprimée 
par un important efTondremenl, qui a séparé le Semmama du ClifiAmbi, produisant 
deux gigantesques abrupts en regard, et permet tant la venue au jour du Trias dans la 
dépression de l'O. el Ilatob. Tracer la position exacte de celte faille n'est |K)int aisé, 
par suite des alluvions et des immenses éboulis qui revêtent le bas des pentes ; mais 




XXXIl. — Les grès pliocèocs de Kas^^rlne el le barrage romain. 



son existence n'en est pas moins réelle. Comme retombée des couches vers le S, il 
n'existe que quelques fragments de Cénomanien presque verticaux vers l'extrémité 
occidentale. D'autre part, le Turonien est fortement démoli au dél)ouclié de l'O. Dja- 
bia et, en outre, on voit aii bord de la route (pielques bancs sénoniens verticaux, tou- 
chant les dolomies cénomaniennes, albiennes et aptiennes, hachées par des failles. 
Enfin, la source chaude (Hammam) que l'on observe près de là est évidemment en 
relation avec ces cassures. 

D'autre part, je rappellerai que les limons rouges, grès, etc. du Pliocène, qui 
portent la Koubba de Si Embareck Kecherid, manifestent un pendage de 30" et que, 
tout près de là, au contact du Sénonien, ils sont verticaux ; d'où la conclusion que 
cette fracture est d'origine très récente ou tout au moins qu'elle a rejoué récemment. 

Quand on part de l'O. el Ilatob et Sidi hou Laba, on escalade, parfois avec 
peine, une série de gradins causés par les masses de dolomies rousses de TAp- 
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tien et du Cénomanien, chacune d'elles occasionnant une terrasse; on atteint ainsi le 
plal^au du Turonion et enfin le signal, construit sur des bancs calcaires, par les- 
quels débule le Sénonien. De là, on voit fort bien les couclies descendre régu- 
lièrement au S-E et au N-W, entamées par de profonds ravins, tandis qu'elles 
s'abaissent très lentement vers le N-E suivant l'axe du pli (PI. 111, fîg. xv). Ces 
bancs calcaires forment toute la surface de la montagne, recouverts surtout de pins 
d'Alep, sauf le plateau de Sidi Zerrouk, où il existe un peu de terre végétale et 
où alors les lenlistjues (throu) se développent largement. 

Du Kef el Abiod, on constate aisément que le Semmama offre la même dis- 
position dissymétri(iue que le Douleb. Le flanc N-W, qui devait être sensiblement 
vertical, a presque (entièrement disparu ; il ne subsiste guère que le versant S-E, 
largement étalé el limité j)ar une haute falaise que couronne le Kef el Abiod. Fait 
à noter, de même que pour l'Ousselat et le Djebil, les deux flancs, très redressés 
et un peu étirés, sont en regard. En outre, comme au Douleb, le versant sep- 
tentrional est beaucoup plus boisé (pins d'Alep) que le versant méridional ; mais 
cela tient aussi à ce que les arbres ont eu plus de facilité pour pousser leurs racines 
dans les marnes. 

A l'extrémité N-E de la montagne, les calcaires inférieurs du Sénonien, beau- 
coup plus inclinés sur le versant N-W (|uo sur l'autre (fig. 3i), sont couverts par 
des marnes, aux dépens des(iuelles s'est établie de chaque coté une petite vallée, 
tandis qu'aux calcaires supérieurs doivent être attribués le Kt. Baja, d'une part, le 
Kt. Rhorba et le Dj. Marfeg d'autre part. Ce dernier doit précisément son nom au 
coude que dessinent les strates passant d'un flanc à l'autre. 

PLAINE DES MADJELR (BLED GOLNA) 

Une étroite \ allée remplie par les grès du Pliocène sépare le Tiouacha du 
Douleb et du Semmama et pennet de passer du Bled Zelfane dans la vaste plaine 
des Madjeur (Bled (îouna. Bled el Tella) qui s'étend entre le Mrhila, le Semmama 
et le Tiouacha. Ça et là, le grès miocène perce le sol très léger, qui résulte de la 
décomposition de ce dernier. Au total, le pays est peu habité ; c'est une terre de 
parcours appartenant à la tribu des Madjeur. 

DJEBEL MRHILA 
(PI. 1, () ; 111, vu, vni, XVI ; lig. 12, i4, i5, 30 ; Vues xxxiii. xxxiv, xxxvi) 

Le Dj. Mrhila est bien certainement l'un des massifs les plus intéressants de la 
région étudiée. C'est un anticlinal régulier, présentant du N au S toute la série des 
terrains crétacés (PI. lll, ii^. xvi). Si, partant de l'O. Lamedje au N, on fait l'ascen- 
sion du sommet, on chemine d'abord sur une vaste nappe de débris offrant une pente 
assez douce ; puis on rencontre une petite colline grisâtre, le Kt. el Beïda, qui ferme 
partiellement un vaste et profond cirque. Cette colHne est constituée par les marnes 
et calcaires cénomaniens plongeant de 4o à 5o" vers l'W-S-W et reposant sur des 
calcaires siliceux aptiens inchnés à 70° vers le N-W. Au delà se dresse une muraille 
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presque verticale de grès ferrugineux très dur. Evidemment il y a une faille, même 
assez importante, qui, vers l'W, met le Cénomanien en contact avec les différents 
niveaux de TAptien, puis du Néocomien et qui se prolonge vers TE au milieu de 
l'Aptien du Djouf el Kelb, imprimant à une partie des couches cette pente de 70** 
N-W indiquée plus haut. 

Puis, après avoir dépassé des grès argileux, on est obligé de franchir toute 
une série de bancs énormes d'un calcaire siliceux foncé, qui rendent l'escalade très 
pénible. Ceux-ci, d'abord très redressés, afleclcnt un pendage de moins en moins 
considérable à mesure qu'on s'élève ; leur tranche forme les gradins du cirque, 
dont la pente demeure très raide. Mais, à vrai dire, il est loisible de prendre le 
sentier qui oblique vers Kemine el Brouague ; on atteint ainsi un tertre à pente 
assez douce, formé par les marnes du \éocoinion supérieur. Celles-ci nourrissenl une 
herbe assez abondante, au-dessus de laquelle se dressent de beaux chênes verts, 
contrastant avec la brousse, qui revêt toutes les parties du cirque où il y a quel- 
que peu d'humidité. A la partie supérieure des marnes, au contact des grès blancs, 
sourd tout un ensemble de belles sources. Ces grès blancs offrent, cx^mme toujours, 
des surfaces largement arrondies, parfois des grottes irrégulières, et sont couronnés 
par les calcaires siliceux, qui servent de support au signal du Tellet el Baaza. 
Celui-ci se dresse sur une plate-forme, d'où Ton jouit d'une vue splendide, ce qui 
permet de se rendre aisément compte de la constitution de cette montagne aux 
formes rigides et trapues. 

Les strates, presque horizontales au signal, s'abaissent lentement vers la Guessat 
el Oubira (au S-S-W), suivant l'axe du pli, tandis que, suivant une diivction per- 
pendiculaire à celle-ci, la pente devient de plus en plus rapide ; les deux coupes 
(PI. 1, fîg. 6 et PI. III, fig. xvi) donnent du reste une idée de cette disposition. 
(Noter que dans la coupe en long au i/aooooo les hauteurs sont triplées et par suite 
les pentes exagérées.) Des calcaires siliceux ou parfois doiomiliques, possédant une teinte 
grise ou rousse, parsemée de taches lie de vin, forment toutes les [)enles du Mrhila 
proprement dit el sont revêtus par une brousse assez serrée, (à laquelle prennent 
surtout part les genévriers, les pins d'Alep et les arbousiers), développée princi- 
palement dans les nombreux ravins qui entament les calcaires et mettent les grès h 
nu. Fréquemment, la pente de ces ravins est brisée par une succession de terrasses 
artiiicielles, encore ornées par quelques oliviers séculaires revenus à l'état sauvage 
ou quelques caroubiers. 

Suivant la pente des couches, on redescend peu à peu jusqu'au cirque de V(). er 
Resef. Le (Cénomanien est ici presque entièrement argilo-marneux ; aussi a-t-il été en- 
levé, partout où il n'était pas protégé par le Turonien, lequel joue d'ailleurs, un rôle 
prépondérant dans tout le massif, (^e dernier terrain est constitué, on se le rappelle, 
par des marnes et calcaires séparant deux masses de calcaire dur, dont la supérieure 
est la plus importante. 11 en résulte, partout où les couches sont un peu redres- 
sées, une double ligne de crêtes séparées par une vallée longitudinale, (^est ce qui 
se présente à Fouin el Guetta; le dessin (\ue xxxvi), fait sur une photographie, 
montre cette disposition des couches. La vue, prise de la plaine, à l'E (tout près de 
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la grande citerne), montre nettement les deux strates calcaires fortement redressées au 
premier plan, tandis que, vers le S (à gauche), leur pente diminue peu à peu et 
devient très faible au Rcf Si Abd el Kader. Entre elles sont comprises les marnes 
bleutées, irrégulièrement découpées par de petits ravins, et par conséquent n'ayant 
pas précisément une pente continue, conmie le dessin tendrait à le faire croire. 

Pour s'échapper du cirque, l'O. cr Rcsef a réussi à scier les deux barres cal- 
caires, de sorte qu'on amont de la plus interne il ne subsiste plus qu'une petite 
mare, un petit réservoir ((incita), dont le trop ])lcin s'écoule facilement par l'ouver- 
ture, par la bouche (Foum); telle est l'origine de Foum cl Guelta. L'eau loml)e 
dans un autre bassin bordé de lauriers roses (Vue xxxiu), au-dessus desquels s'élè\c 




XXXI 11. — Foum el Guelta. 
Les deux barres turoniennes el la coupure de la voie romaine (a droite). 



un palmier. I/excés d'eau s'échappe par la coupure de la deuxième barre (que 
montre précisément la photographie xxxni) et donne naissance à 1*0. el Guelta, 
qui, plus loin, devient l'O. Telidjane. 

Le panorama et la photographie laissent apercevoir sur la droite une autre en- 
taille pratiquée par les Romains dans la barre du fond pour y faire passer une 
route. 11 peut être intéressant de signaler que celle-ci est actuellement à si m. au- 
dessus du sol d'un coté et à une hauteur encore plus considérable de l'autre. 

Cette grande barre se poursuit vers le N (avec quelques interruptions dues à 
des cailloutis dont j'ai fait abstraction sur la carte) et devient bientôt verticale, 
formant une grande muraille décharnée, parfois percée à jour, à laquelle est accolé 
un aqueduc. 

Sur le flanc W, on retrouve c^tte double masse calcaire, et même on la voit 
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deux fois, car il y a une faille longitudinale, qui redouble le Turonien, produisant 
ainsi les deux longues crêtes parallèles du Sif et Telia. La troisième rangée (exté- 
rieure) de mamelons est formée par le Scnonien. Cette faille se perd au S, dans le 
Sénonien du Dj. Fekirine. 

Le Turonien revêt encore une grande partie de ce dernier. A l'extrémité septen- 
trionale, le signal du Ref Si Abd el Kader est porté par le banc supérieur du Turo- 
nien, qui s'abaisse doucement vers le S-S-W. Mais l'érosion l'a entamé en bien des 
points, a enlevé les marnes et n'a même pas toujours laissé intact le banc inférieur, 
de sorte que le Cénomanien apparaît par quelques boutonnières. Néanmoins, ce banc 




XXXIV. — L'Oued Sbeitla se terminant en culde-sac au milieu des calcaires du Séno- 
nien supérieur. 

inférieur du Turonien peut être considéré comme continu et constitue la couverture 
du Dj. Fekirine. Les niveaux plus élevés existent sur les deux flancs et aussi sur le 
sommet, sous l'aspect de collines tantôt coniques, tantôt allongées, couronnées par 
des fragments du banc supérieur du Turonien et entre lesquelles circulent de petits 
défilés ; c'est ce qui donne son cacbet spécial à la partie de la montagne nommée 
Admane el Fedj (fig. 30). Le ravin médiocrement encaissé de Tebaguet es Saïd sépaïc 
précisément deux de ces longs mamelons. Mais, à partir de l'O. Gorbedj el Bidh, le Tu- 
ronien disparaît et le Sénonien, principalement calcaire, contribue seul au revêlement 
de la montagne. 11 est naturellement découpé en nombreux Koudiats, mais, dans l'en- 
semble, la disposition des couches est fort régulière. Toute cette moitié méridionale de 
la montagne porte des pins d'Alep assez nombreux, quoique ne constituant pas une 
forêt. Au S, au Dj. Bridje, l'anticlinal a une largeur très réduite et il disparaît bientôt 
sous la plaine. L'O. Sbeitla, qui passe à son extrémité, a creusé dans les calcaires séno- 
nicns une gorge pittoresque, qui se termine en cul-de-sac par un abrupt d'une vingtaine 
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de mètres (Vue xxxiv). Dans le lit même, à plusieurs centaines de mètres en aval, 
sort au milieu des d(^bris une source importante, dont Teau un peu tiède alimentait 
jadis Sufletula, où la menait le beau pont aqueduc qui subsiste encr)rc. 

Les calcaires sur lesquels coule l'oued sont susceptibles de fournir d'excellents ma- 
tériaux de grand appareil et ont été utilisés pour la construction des édifices grandioses, 
qui font Tomement de TH»'" Sbeitla. Les carrières d*où ces pierres ont été extraites sont 
encore très visibles au Dj. Bridje et au Dj. Sbeitla. 

Sbeitla même a été construite sur un sol sableux, provenant de la décomposition 
des grès miocènes, où naturellement les cactus prospèrent à merveille. Ces grès mio- 
cènes forment, en effet, une ceinture au Mrhila, reposant dinîctement et presque en 
concordance sur divers étages crétacés. Très faiblement inclinés près de Sbeitla, ils 
sont verticaux à l'extrémité N, où ils s'incurvent, pour se relier à c^ux du Dj. el Abeïd. 
Leur épaisseur est formidable, mais le plus souvent ils sont enfouis sous une accu- 
mulation d'argiles, sables et conglomérats pliocènes. Evidemment, ces conglomérats pro- 
viennent de l'arasement de la montagne, et, en certains points, par exemple un peu 
au N de Foura el Guelta (près du point coté 665), on peut voir un vaste fleuve de 
cailloutis descendant de l'Aptien, submergeant le Cénomanien et le Turonien, pour 
ensuite s'étaler dans la plaine. Jadis ces dépôts formaient une nappe continue, découpée 
maintenant en une infinité de petites collines couronnées par un plateau, allongées 
perpendiculairement à la direction de la montagne, c'est-à-dire, suivant les oueds : Re- 
goubat (Regoubat es Seba Regoud : les sept dormants) ou <]arat (Dj. el Garète) ; aussi 
une partie de cette plaine (cachée par le carton du Cherichira) porle-t-elle le nom de 
Bled el Gour. Ces buttes sont des témoins d'érosion, entre lesquels les sentiers ser- 
pentent indéfiniment, ce qui en rend le parcours fastidieux. Comme végétation, de 
la halfa à perte de vue, presque aucun arbre, — au point ([ue ceux qui existent ont été 
utilisés comme signaux sur l'ancienne carte, — seulement dans la partie basse, où il 
y a un peu de terre végétale, des buissons de lentisques (throu) et de jujubier sau- 
vage (sder), entre lesquels s'insinuent quelques cultures. Inutile d'ajouter que l'eau 
fait presque entièrement défaut dans ce bled ; dès qu'on quitte la montagne, il faut 
se contenter de l'eau de rhedir. 



DJKBEL EL A BEI!) 

Comme je l'ai dit incidemment, le Dj. el Abeïd (la montagne blanche) se re- 
lie étroitement au Dj. Mrhila. A l'extrémité \-E de ce dernier, au Djouf el Kelb, 
les grès miocènes verticaux flanquent l'Aptien: bientôt ils se dévient vers le N-E, 
formant le Dj. ben Hachlaf (a\ec une pente de 70"), puis, au Kranguet Zegalas, 
qui fait communiquer le Bled Bechtia avec la vallée de l'Oued el Uatob, leur crête 
s'abaisse, sans qu'il y ait irruption. Ils s'infléchissent encore davantage vers l'E, 
en même temps qu'ils s'aplanissent, pour recouvrir le flanc 8 du Dj. el Abeïd. 

Nous avons donc là un exemple remarquable et en somme rare en Tunisie 
de deux pfis, ou portions de plis, entièrement liés l'un à l'autre et faisant sensible- 
ment entre eux un angle droit. 
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Ce Dj. cl Abeïd est donc un anticlinal orienté E-W, dont le noyau consiste en 
grès de l'Éocène supérieur et de l'Oligocène, presque horizontaux et seulement 
affaissés sur les bords. Au N, au contraire, les grès miocènes plongent de 70* vers 
ro. el Hatob. La descente est moins rapide au S et, en outre, la pente diminue 
rapidement, en sorte que les grès s'étalent dans la plaine sur une large surface, 
couverte par une vaste plantation de cactus et d'oliviers. Toutefois, vers TE, l'incli- 
naison est encore considérable (5o-6o**). 

Un accident intéressant s'observe à cette e\trémit(^ orientale; c'est la venue du 
Trias. Malheureusement, l'O. el Hatob a abandonné en cet endroit des alluvions, qui 
gênent considérablement l'étude. On constate néanmoins qu'à l'extrémité E de 1 A- 
beid, les couches miocènes enveloppent normalement le noyau de l'anticlinal. Mais 
à quelques mètres de là apparaît le Trias, sous l'aspect bien connu des marnes ar- 
gileuses, fortement chargées de gypse, assez peu bariolées ici ; la stratification est fort 
régulière sur près d'un kilomètre de longueur. Intercalé dans les marnes, apparaît 
un banc de calcaire dolomi tique avec de nombreux grains siliceux, suivi d'un au- 
tre banc de calcaire gris bnm, dont les vacuoles sont remplies par du gypse cris- 
tallisé. Un peu au-dessus et en concordance apparente, des grès roux avec taches 
rouges forment le Ri. es Siouf* : c'est l'Éocène supérieur; les quelques fossiles que 
j'y ai trouvés (Janira arciiaia, etc.), ne laissent aucun doute à ce sujet. Toute une 
série de grès vient au-dessus, représentant l'Oligocène el le Miocène. 

A l'E de rîlot triasique, dans un petit ravin, on voit un gros bloc (100 m.- 
3o m. environ) de grès blanc paraissant appartenir au Miocène, emballé dans les 
marnes triasîques ; peut-être est-ce un éboulis en masse, mais je ne puis l'afRrmer. 
Puis tout disparaît sous les alluvions de l'O. el Hatob. 

VALLÉE DE L'Ol El) EL HATOB, KOI DIAT EL HALFA 
(PI. 111, \\) 

La vallée de l'O. el Hatob (O. du bois), suite de PO. Sguiffa (c'est-à-dire dif- 
férent de la rivière de même nom dont il a été (|uestion précédemment), résulte 
en partie de cassures bien manifestes au Djildjil. Cette montagne se prolonge par 
le Dj. Sidi ben Habbess, dont la haute falaise diminue lentement de hauteur vers 
l'E. Dans le fond de la dépression, près de l'oued, se remarque un affleurement 
triasique, au centre duquel s'élève le Kt. el Halfa. Celui-ci n'est en somme qu'un 
pain de sucre de 4o à 5o m. de hauteur, couronné par une table de calcaire dolo- 
mitique bleu foncé, à cristaux de quartz, épaisse de quelques mètres. C'est tou- 
jours ce même banc dont j'ai trouvé les débris dans toute la Tunisie. A son pied, 
s'étendent les argiles bariolées du Trias, peu faciles à reconnaître ici, car leur sur- 
face est encroûtée par une carapace sonore, sur laquelle presque rien ne pousse, 
ce qui peut être dû à la sécheresse du climat. A deux kilomètres au S du Kt. el 
Halfa se dresse un banc de dolomie brunâtre, long de i5o m., presque vertical, 
mais néanmoins plongeant nettement au S. Un autre banc analogue, long de 3oo m., 
flanqué de grès micacés verdâtres, portant de nombreuses pistes, et situé à i.5oo m. 
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à l'E du Kt. el Halfa, accuse une pentç vers TE. Un autre banc, visible à 2 Km. 
au N-E, est moins inclino. Donc, fait remarquable, le plongement de ces couches 
est tel qu'elles se raccordent pour former un dôme, dont le Kt. el Halfa serait 
le sommet. 

Il est intéressant d'observer que cet îlot triasique est sensiblement (mais pas exac- 
tement) dans Taxe du Mrhila, point de toute la région où le soulèvement a été le plus 
considérable, puisque c'est le seul où le Néocomien ailleure. D'autre part, il se trouve 
à peu près au confluent de trois vallées : la vallée des Madjeur, comprise entre les 
plis normaux du Mrhila, du Semmama et du Tiouacha, — la vallée de Sbiba, résul- 
tant d'un plissement transversal N-\V — S-E, — la vallée de l'O. el Hatob, bordée au 
S par l'extrémité du Mrhila el le pli E — W de l'Abeid et, d'autre part, limitée au \ par 
les cassures du Djildjil et du Si ben llabbess. C'est sans doute à cette situation particulière, 
— ces plissements si divers devant sans doute se résoudre en cassures, — qu'est due 
l'arrivée au jour du Trias. Il est fort regrettable que les amas de débris pliocènes 
(sables, cailloutis), qui forment une infinité de mamelons divisés en réseau par de nom- 
breux ravins (Chebka Ouled Krelfa), empêche d'observer les relations des couches 
triasiques avec les terrains secondaires et tertiaires. 

Naturellement, l'eau des deux oueds ((). el llalob et (). Lamedje) est fortement 
salée à partir du point où elle rencontre l'îlot triasique. A vrai dire, celle de l'Oued 
el Hatob pourrait l'être déjà un peu plus en amont, car, au S-W du Djildjil, l'Éoc^^ne 
moyen renferme du gypse el un pcni de sel. Ot oued est assez fortement encaissé 
entre deux berges rougeAtres, formées de limons sableux et de cailloutis parfois assez 
résistants pour le forcer à plusieurs détours (Kof el Ahmar, etc.). 

DJEBEL THOZZA 
(11. II, i5 : 111, IV. v) 

Le Dj. Trozza (997 m.) est un dôme typique, dont la masse sombix* domine de 
5oo m. la plaine voisine d'el Ala. Les calcaires siliceux, parfois dolomi tiques, qui le 
constituent, s'élèvent rapidement sous une forte pente (5o" environ), puis reprennent 
l'horizontalité, en sorle que tout le sommet est ocinipé par un plateau allongé. Le flanc 
S-E est très raide, infranchissable sur toute sa longueur ; les couches y apparaissent 
par leur tranche, causant une série d'abrupts bien visibles sur la carte. 11 y a probable- 
ment là une faille, en tout cas d'importantes cassures, bien que peut-être l'érosion 
ait pu suffire à produire cet effet. Lne immense nappe d'éboulis, s'élevant jusqu'à 
une très grande hauteur et s'étendant sur la plaine à plus d'un kilomètre, empêche 
de constater si cette faille existe réellement. En tout cas, dans tout le massif, on ren- 
contre des cassun?s qui ont aidé à la minérahsation ; aussi remarque-t-on en divers 
points de la calamine, de la galène, de l'oxyde de fer etc., dont on a même tenté l'ex- 
ploitation. 

A ces cassures encore se rattachent les sources chaudes ou Hammams du Trozza. 
Les plus importantes et les plus connues sont situées à la base N du massif. Une montée 
assez raide, bien qu'elle ait été aménagée par les indigènes, amène à une grotte ; de 
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là un boyau étroit s'enfonce de quelques mètres jusqu'à une auti*e cliambre moins 
vaste, dans laquelle se dégage un jet de vapeur trcVs légèrement sulfureuse; le débit, 
assez faible, semble du reste variable. Sur le sommet, enlre les signaux, mon guide 
m'a montré un orifice, duquel s'écbappe parfois une vapeur analogue ; au moment 
où je suis passé, il n'émettait pas de vapeur et aucune odeur n'était perceptible. 
Enfin, au S du massif, la carte indique uhe petite source thermale, (pie je n'ai pas 
vue ; mais, de même que les précédenles, œ doit être un jet de vapeur intermitlent, 
plutôt qu'une source proprement dite. 

La surface de la montagne est très dénudée et le roc s'y montre presque partout ; 
il y a seulement çà et là une petite brousse, composée de Idill, mellia, zriga, ârar, 
parfois throu. Dans les ravins parfois très encaissés, la végétation est bien plus abon- 
dante et consiste en genévriers (ârar), oliviers sauvages (sebbouj)y auxquels se mêlent 
quelques arbousiers (lendj) et caroubiers (krnrrouha). Enlin, sur le sommet, une 
assez grande surface est couverte de haifa, plante qui fait presque défaut dans la 
plaine voisine, dont cependant le terrain lui convient fort bien. \ signaler enfin sur 
le Trozza la présence et presque l'abondance du palmier nîiin (douni). 

Au N et à VW de la montagne, le (1 rélacé moyen et supérieur, de môme que 
l'Éocène, entourent celte masse aplienne d'une bande plus ou moins large, presque 
entièrement nivelée. Tout le Bled el Ma est couxert de sable provenant principale- 
ment de l'Éocène supérieur ; aussi l'olivier el le figuier de Barbarie, qui aiment les 
terres siliceuses el légères, y prospèrent-ils d'une façon remarquable. 

Ce Bled el Ala (*st une vaste cuvette» à fond plat, partiellement remplie par des 
dépôts récents plus ou moins rouges, en partie d'origine éolienne ; mais ceux-ci 
n'occupent point toute la dépression, car les grès fins de l'Oligocène, très peu in- 
clinés, s'étalent largement, ne laissant à découvert ([u'une étroite bande d'Éocène 
supérieur au bord de la cu\elte (Kioumt el Arbi, Kroumt el Tebaga, etc.). 

Au S du Trozza, se présente un accident remarcpiable : l'apparition 'du Trias, qui 
forme en partie le Kef el Galaa. Là, comme toujours en pareil cas, les rapports des 
couches semblent très anormaux ; un lambeau de Sénonien, qui, au N, bute par sa 
tranche contre l'Aptien, est [)ris entre deux masses de marnes bariolées ; mais mal- 
heureusement je n'ai pu voir œ qu'il devenait en profondeur et quelles étaient ses 
relations exactes avec le Trias. 

Un autre fait notable, (pie j'ai d('jà signalé, mais qu'il importe de rappeler, c'est 
cpi'au voisinage du Trias toutes les couches sont ass(»z nnlressé^es, même les sables 
et cailloutis que j'ai rapportés au Pliocène ; la pente de ces derniers peut atteindre 
45" et ils se montrent inclinés de i5-ao- dans tout l'Argoub situé à TE du Bled el 
Ouiba. 
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CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE L'OROGRAPHIE TUNISIENNE 
COORDINATION DES PLISSEMENTS 



Cherchons maintenant à grouper les faits principaux qui se dégagent de toutes 
ces descriptions et à nous rendre compte de la manière dont les divers massifs 
se relient entre eux. 

L*examen de la Planche. 111, sur laquelle j'ai groupe une série de coupes intéres- 
sant toute la région ('), nous fournira immédiatement un certain nombre de données. 
Toutes ces coupes sont à l'échelle de la carte, c'est-à-dire au i/aoo.ooo pour les 
longueurs. J'avais eu l'intention d'emplover la même échelle pour les hauteurs, 
mais je me suis rendu compte que ce n'était pas possible ; en effet, les bavures 
du trait équivalaient souvent aux ondulations du sol. Dans ces conditions, j'ai dû 
tripler les hauteurs. Je sais tous les inconvénients de ce système consistant à 
employer une échelle différente pour les hauteurs et les longueurs. D'abord, l'aspect 
du pays est infidèlement rendu el ensuite on se bute à une série d'invraisemblances. 
Ainsi la même strate dessinant un pli monoclinal a une épaisseur trois fois plus 
forte sur le sommet (où elle est horizontale) qu'au pied du pli (où elle est ver- 
ticale). On est forcément amené à relier les deux parties l'une à l'autre par deux 
traits se rapprochant progressivement. Dès lors, on ne voit pas inutiédiatement ce 
qui est du à cette cause d'erreur et ce qui revient à la variation de puissance des 
sédiments, quoique un peu de réflexion sullise à le reconnaître. Je prie le lec- 
teur de ne pas perdre de vue cette remanpie {*). Aussi, ne me suis-je résolu 
que contraint par la nécessité à tripler les hauteurs, parce que plusieurs terrains 
n'auraient pas pu être figurés, et, même malgré cela, j'ai dû forcer légèrement les 
épaisseurs en quelques cas (Éocène inférieur du Bargou, Serdj, etc.). Je donne en 
tête de la Planche 111 une coupe en valeurs vraies (1/300.000 hauteurs et longueurs), 
qui permettra de se rendre compte . de la forme véritable de certains massifs. 
Cette coupe (qui n'est autre que la deuxième) passe par une des montagnes les 
plus importantes de la Tunisie: le Dj. es Serdj; on voit h quoi celle-ci est ré- 
duite (\). Dans la partie non montagneuse, les épaisseurs ont été exagérées de 
l'épaisseur du trait, et cependant les ondulations sont à peine sensibles. Dans de 
telles conditions, une foule de choses n'auraient pu être figurées. Aussi le lecteur 
excusera-t-il l'emploi de ce procédé extrêmement répandu, mais qui n'en est pas 
moins défectueux. 

Les coupes i-xi sont faites transversalement aux plis et sont presque paYallè- 

(1) Les n** des coupes ont été reportés sur le cadre de la carte, à côté d'une ligne indiquant la posi< 
tion et la direction de la coupe; il est donc aisé de les retrouver. 

(2) Voir par exemple la variation d'épaisseur de l'Éocène inférieur entre le Bargou et l'Ousselat. 

(3) Ne pas oublier que plusieurs de ces coupes dépassent 100 Km. de longueur. 
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les entre elles, bien que toutefois l'une ou l'autre ait été déviée (mais non in- 
airvée), pour la faire passer par des points remar([uables. J'ai cru inutile de leur 
mettre des orientations, puisque les repères et les chiffres tracés autour de la carte 
indiquent immédiatement leur emplacement et leur direction. Les coupes xii-xv 
ont été faites suivant l'axe des plis, pour en montrer les oscillations: deux passent 
par des axes anticlinaux, deux par des axes synclinaux. J'ai donc suivi c^s axes 
autant que possible, c^ qui m'a amené à briser les coupes. Pour les deux premiè- 
res (xii et xui), il ne pouvait guère y avoir d'hésitation ; mais, pour les autres, les rac- 
cords entre les deux moitiés N-E et S-W sont passablement hypothétiques, par suite 
de l'interruption des plis longitudin<aux par la vallée de l'O. ei Hatob. 

Au surplus, ces coupes, très simples, se comprennent d'elles-mêmes et n'ont 
point besoin d'explications. In examen attentif suppléera h de lonpfs discours. 

]jC. premier coup d'œW jeté sur la carte et sur les coupes ne laisse qu'une idée 
un peu vaprue et indécise. Ouehpies lifînes directrices frappent immédiatement; mais, 
dans l'ensemble, rèf^nie une certaine confusion. Telle est bien l'impression ressentie, 
quand on parcourt le pays pour la première fois, ou qu'on le contemple de l'un 
des grands sommets. Ola tient à diverses causes que je vais m'efPorcer de préciser. 

Tout d'abord, les chaînes du Centre tunisien sont extrêmement nombreuses; la Grand nombre 
coupe V de la Planche 111 n'en rencontre pas moins de fo, sur une longueur de 120 Km. ^^ chaînons dis- 
Sur les coupes voisines, leur nombre est légèn^ment différent ; c'est (ju'en effet la 
plupart de ces chaînons sont très courts, discontinus et se terminent brusquement. 
Ça et là (juelques autres apparaissent entre eux, puis disparaissent eux-mêmes. Par- 
fois, cependant, les chaînes s'allongent en véritables anticlinaux; mais iKest aisé de 
voir, et les coupes longitudinales en donnent divers exemples, que l'axe subit des 
oscillations très manifestes ; ce dernier peut même s'abaisser î\ tel point que la 
chaîne s'efface. Du reste, j)lusieurs d'entre elles ne sont en somme qu'un chapelet 
de dômes accolés. 

Un des caractères les plus saillants de la Tunisie centrale est donc ce régime Régime 

de dômes, soit que ceux-ci surgissent brusquement de la plaine, soit (|u'ils vien- "^ Liomes 
nent se greffer sur un anticlinal. Le plus souvent, ces dômes sont incomplets; une 
moitié est restée en profondeur et l'autre est alors limitée par une faille de direc- 
tion assez variable. 

Une autre cause de la confusion, qui paraît tout d'abord régner dans la topo- Incertitude dans 
graphie tunisienne, est l'incertitude dans l'orientation des chaînons. En règle gêné- ^ orientation 
raie, ils s'alignent vers le ^-E ; mais certaines chaînes du Sud sont dirigées W — E, et, 
d'autre part, à leur extrémité N-E, presque toutes tendent à s'infléchir vers le N, 
ce qui est très manifeste pour le Reçass et le bou Kournin, pour l'Ousselat, pour le 
Nasser Allah, etc. Sur les couj)es générales, cette disposition se traduit par le fait que 
les plis se rapprochent les uns des autres, ou s'éloignent suivant le sens de l'in- 
flexion (^). 

(1) Mais il fnut aussi noter que lo.s coupes ne sont pas rigoureusement parallèles; plusieurs d'entre 
lelle^, tout en restant recti lignes, onl éU inclinAos par rapport au.x précédentes pour les faire passer par 
les points romarquat)les; d'où nouvelle cause de rapprochement ou d'éloignement apparent des massifs. 
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Mais, en outre, im examen plus prolongé de la carte montre que certaines chaînes, 
la Sra Ouerlano par exemple, se dirigent vers le N-W. 11 existe en elTet en Tunisie, ainsi 
que je l'ai diVjà indiqué dans un article antérieur, un double système de i)lissemenls, 
sensiblement orlliogonaux (mais non exactement), et les diverses orientations que 
l'on observe vsont dues à la combinaison de ces deux directions. Le plissement prin- 
cipal, S-W — N-E, peut revendiquer la plupart des grandes montagnes, telles que le 
Mrhiia ou le Serdj, mais l'autre, sensiblement S-E — \-W, parfois >-N-W, est encore 
très distinct. La loi énoncée par M. Bertrand trouve donc ici sa confirmai ion. d'une 
manière peut-être plus évidente que partout ailleurs. Les d(^mes (Crétacé inférieur, 
le plus souvent) résultent de l'interférence des deux ondes tectoni({ues et marquent 
les intersections des deux systèmes de plis. La chose est très manifeste sur la carte, 
mais le devient encore bien plus, quand on envisage en même lemj)s le bord de la 
province de Constantine, où re même régime se continue naturellement (^). 

On constate alors immédiatement que les Dj. Mzouzia. bel Kfif, bon Uoummanc 
forment un prertiier alignement transversal. Un autre alignement est jalonné par le 
bou kadra, l'ilanna, le sommet du (]haAnibi et le Nouba ; le troisième, par l'Ouenza, 
le bou Jabère. l'Ajered et le sommel du Senimama ; un aulre, par l'ilarraba. le 
Slata, le bou el llanèche et le noyau aplien du Mrhiia, etc. 

Ces plissements peuvenl ainsi se poursuivre dans presque toule la Tunisie cen- 
trale ; quelques-uns fn\p[)enl inunédiatement les yeux, par exemple reux du Ras 
Si Ali et du Sekarna (lui-même double), romprenanl entre eux la vallée de l'O. Sguifîa. 
En cet endroit, le plissement transversal a même été si éner^^nque. qu'il a interrompu 
complètement le système principal, au ])oinl que je n'ai jamais pu raccorder exacte- 
ment les plis situés au \-E et au S-W de celle grande dépression de l'O. SguifTa, qui 
apparaît romnie l'un des caractères de i)remier ordre de la région. A ce s\slème trans- 
versal est du encore l'anliclinal de la Sra Ouerlane et le synclinal éocène situé entre 
ce dernier el le I)j. Ayala. les dômes du bou >ader, du Maïza, etc. 

Un résultat de ce plissement transversal est donc d'internmipre les plis longitu- 
dinaux. C'est ainsi que la Sra Ouertane se dresse en travers du synclinal d'Ellez, 
qu'il devient très dillicile de suivre au S-W. Je l'ai raccordé d'une manière un peu 
hypothéli([ue avec celui d'Haïdra ; la coupe ainsi faite intéresse le bord du bou el 
Hanèche. Uéciproquement. la Kessera se trouve sur le prolongement du Serdj. Les 
coupes de la ïManche III, (jui s'interprètent trop aisément pour tpi'il soit nécessaire 
d'insister, montrent i)lusieius exenq)les de ces irrégula ri té s, qui sont enc<)re un des 
traits caractéristiques de la région. 

Bien souvent, ce deuxième système s'est résolu en fractures. Telle est la rai- 
son d'être de cette série de failles (\\n limite au S-W le Dyr de Tébessa : telle 
est aussi la cause de la grande fracture de l'O. el Ilatob, ayant séparé le Sem- 
mama du Chaâmbi, le Margueba du ^ouba. On lui doit encore les cassures qui 
ont isolé la Ralaat es Snam du Iloud, celles du Djildjil, celles plus ou moins 
importantes du Ras Si Ali et du Sekarna, celle qui interrompt si brusquement le 



(1) Cf. Carte géol. de TAlgérie, 4* édUlon. 
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synclinal d'Ellez, etc. IMus au ^, Teirort de torsion se manifeste par les petites 
failles-rejets du Massougo et du Bargou, et celles plus notables qui terminent la 
Rebaa Siliana au S-\V. 

Mais, si l'intersection des axes anticlinaux a fait surgir des domcs, il a dû en Cuvettes syn- 
même temps se produire des cuvettes syndinales ; (^'est en effet ce que l'on cons- Ciinaiçs 

late, quoique bien souvent les dômes soient indépendants de toute cuvette syn- 
clinale. Dans les descriptions locales, j'ai déjà fait la remarque maintes fois que la 
plupart des plaines avaient une telle origine. C'est en particulier le cas pour le 
Bahiret el Oubira, le B. Foussana, le bled Jofre et le bled er Roliia, la plaine 
des Zouarines, celle du Sers, celle de la Siliana, etc. Du reste, les flèches marquées 
sur la carte permettent de s'en rendre compte. 

Un autre caractère de l'orographie tunisienne est sa simplicité. A part quelques Simplicité géné- 

cas compliqués, nous n'avons eu affaire qu'à une succession d'anticlinaux et de syn- ^^*® ^^^ plisse- 
ments 
clinaux un peu enchevêtrés les uns dans les autres, par suite du plissement trans- 
versal, mais, dans l'ensemble, très réguliers et simples. 

Nous avons là des plis rudimentaires, et c'est bien en effet ce qui doit être, 
si, dans notre hémisphère, les j)lissenients se j)roduisent toujours au S des précé- 
dents. Les chaînes tunisieiuies, prolongement de l'Atlas saharien el les dernières avant 
les grands plateaux de l'Afrique centrale, doivent être les plus jeunes et, par suite, 
les plus simples. Or, la jeunesse du relief est accusée par ce fait que les poudin- 
gues pliocènes sont parfois verticaux, (hiant à la siniplicilé générale, elle ressort du 
seul examen de la carte. 

En quelques points cependant, celle simplicité fait place à une complexité extrême, 
et alors on est sur de voir apparaître le Trias, le plus souvent dans des conditions 
bizarres. 

Quand on envisage dans leur ensemble les dilférents aflleurements triasiques, Rôle du Trias 
on est immédiatement frappé de ce fail (pje ce terrain se montre au contact des 
formations les plus diverses. iVvM le plus souvent le Sénonien, mais n'importe quel 
niveau de cet élage : en outre, les autres terrains sont presque aussi souvent en 
relation avec lui. Au Heç^ss, c'est bien probablement le Lias, quoique je n'aie pas 
eu le loisir d'aller vérifier le fait. C'est TAptien au Balene, de même qu'au Bou 
Jabère, où une faille inclinée à (17", fort bien visible dans une galerie de mine, 
sépare les argiles bariolées des calcaires du Crétacé inférieur. Au Dj. Zbissa, le Trias 
touche d'abord un lambeau aptien, puis, suivant les points, tantôt le Cénomanien, 
tantôt le Turonien. Près du Dj. Saadine, au Kl. Zag el Tir, le Trias sMntercale 
entre le Sénonien et TÉocène moyen, puis entre celui-ci el le Miocène. Au Dj. el 
Abeïd, il est directement surmonté par l'Éocène supérieur. Dans tous ces cas, les 
contacts sont certainement anormaux ; néanmoins, certains dépôts miocènes reposent 
peut-être normalement sur le Trias. On constate en outre fréquemment des étirements 
considérables. 

Dès lors, par suite même de cette diversité dans les contacts, on est amené à 
se demander s'il ne s'agirait pas ici de lambeaux d'une lame de charriage, qui eût 
couvert une portion plus ou moins notable de la Tunisie; c'est en effet un carac- 
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tère constant des lames de charriage, d'offrir des étirenients importants d'une grande 
irrégularité. Cependant tel ne semble pas être le cas. Assurément, l'ampleur de la 
surface embrassée par la carte, les dillicultés de l'étude et le temps relativement 
court que j'ai pu y consacrer m'imposent une extrôme réserve ; mais néanmoins je 
ne vois rien là qui rappelle ces immenses nappes que M. Lugeon nous a mon- 
trées dans les Alpes. 

Et, tout d'abord, je constaterai la différence totale des deux pays. En somme, 
les massifs tunisiens sont simples, sauf précisément dans les quelques points où 
apparaît le Trias. Ritter, — un géologue alpin — qui a étudié dans la province 
d'Alger le faisceau de plis (jui vient s'épanouir en Tunisie, a été frappé du con- 
traste qu'ils présentent avec les plis alpins ; il déclare que c'est une contrée où les 
chaînes de montagnes sont encore an stade de formation, une contrée-type pour 
une étude d'embryogénie tectonique ('). 

En outre, on n'observe nulle part la présence d'une telle lame de charriage. 
Le Trias apparaît toujours au contraire comme inférieur à tous les autres terrains ; 
on ne le voit jamais reposer sur des sédiments plus récents, qui en constitueraient 
le support. A vrai dire, la coupe du Lorbeus semble indiquer que le Trias recouvre 
un peu le Crétacé, formant une sorte d'écaillé ; mais le fait est très local. Nous 
avons plutôt affaire ici, je crois, k un anticlinal à noyau triasique légèrement cou- 
ché sur l'anticlinal crétaœ qui le borde et (jui est renversé en un point ; le syn- 
clinal intermédiaire a disparu par étirement. Il ne faut pas oublier du reste que 
l'inclinaison des lignes de contact est un peu liypotliélique ; le plus souvent elle n'est 
point susceptible de mesure directe. 

Il est bon de faire observer en outre que le régime des aflleurcments triasiques 
est le même dans toute la Tunisie, jusque dans l'extrême Sud ; la lame de charriage 
devrait donc s'étendre à toute la Régence. Mais ce n'est pas tout ; les afïleuremenls 
de la province de Conslantine sont absolument identiques à ceux de Tunisie, comme 
j'ai pu m'en assurer directement ; ils se poursuivent dans la province d'Alger et 
enfin dans celle d'Oran. La nappe devrait donc embrasser tous les pays barba- 
resques. 

D'autre part, tous les étages se présentant à nous dans leur ordre normal de 
succession, s'il existe là une nappe de charriage, nous ne connaissons que les ter- 
rains qui en dépendent et nous ignorons entièrement le support. On peut donc 
faire abstraction de cxstte nappe de charriage, dont l'existence n'est nullement dé- 
montrée. 

D'ailleurs, quand on examine un certain nombre de c^s affleurements, on re- 
c/)nnaît aisément qu'à leur limite, les couches sont redressées d'une manière éner- 
gique, de façon à former un dôme au centre duquel apparaît le Trias. La chose 
est particulièrement visible pour le Dj. Debadid à l'W du Kef. Les flèches tracées 
sur la carte indiquent que, tout autour du Trias, le Crétacé est fort redressé. 



(1) E. Ritter. Le Djebel Amour et les Monts des Oulad-Nayl. fi. Serv, Carte génl. Algérie, Alf<er, 
1902, p. 54. 
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souvent vertical ; la vue xxiv permet de constater ce fait. Les coupes du bled ed 
Dogra (PI. 11, fig. 16-18) et la carte au i/5o.ooo (lig. 89) nous montrent éga- 
lement deux petits dômes triasiqucs, partiellement recouverts par le Sénonien, 
le synclinal qui les sépare et qui contient TÉocène et le Miocène étant rompu. 
De même encore, au l)j. Kebouch, au Zbissa, au ChaAmbi, le Trias apparaît au 
milieu d'un dôme crétacé ; les pentes sont plus ou moins régulières, mais tou- 
jours disposées de manière grossièrement périclinale. Il en est encore ainsi pour le 
Rt. el Halfa, mais, dans ce cas, les assises recouvrantes ont disparu. 

En résumé, le Trias tunisien ne semble point être le support d'une ou plu- 
sieurs lames de charriage, découpées en lambeaux. 11 apparaît plutôt comme le 
noyau d'anticlinaux ou de dômes, dont les flancs fortement étirés sont bien sou- 
vent restés en profondeur. Évidemment, sous l'influence des plissements, peut-être 
du double système de plissements ((juoique la relation ne soit pas nette), il a dû 
se produire des décollements entre les strates. Celles-ci ont glissé les unes sur les 
autres en se laminant plus ou moins; certaines d'entre elles ont pu atteindre la 
surface, tandis que d'autres étaient contraintes de demeurer sous le sol. Le Trias, 
profitant de toutes les fissures, a réussi à venir au jour en se plissant, se broyant, 
se malaxant avec les sédiments voisins, au point qu'il est parfois dilïicile de dire ce 
qui revient à chacun. Telle est, du reste, l'opinion de Marcel Hkutil\M), dont 
l'autorité ne saurait être contestée. Voici la phrase de ce savant, au sujet de l'aflleu- 
rement analogue de Constantine: « (l'est suivant le mode ordinaire de ces gisements, 
un anticlinal plus ou moins déversé (ici vers le .\-\\ ) dont les lianes étirés sont res- 
tés en profondeur et dont le noyau triasi(pie a seul percé au milieu de terrains bien 
plus récents » (^). Je crois donc préférable, jusqu'à plus ample informé, de m'en te- 
nir à cette explication. 

Examinons maintenant les plissements longitudinaux el voyons comment ils se Coordination des 
relient les uns aux autres. Dans un autre travail (*), j'ai tracé une esquisse de To- P^'^ longitudi- 
rographie tunisienne ; j'y renvoie le lecteur. Je me limiterai donc ici à la partie em- 
brassée par la carte et dirai seulement ([uelques mots de la manière dont se termine 
la chaîne principale. 

Seul, l'Atlas saharien pénètre en Tunisie et vient s'y épanouir en un faisceau 
multiple. Les plis les plus méridionaux s'orientent vers l'E, d'autres vers l'E-N-E, le 
N-E, le N et même le \-N-\V. Je les laisse de côté, car ils sont en dehors de mon 
champ d'observation ; mais il y aurait là un sujet d'étude des plus intéressants. En 
particulier aux Dj. Zebbeus, Sougdal et Krechem Artsouma, il y a des convergences 
et des divergences de plis tout à fait singulières, qui demanderaient à être examinées 
de près. 

On peut faire commencer la région centrale avec la petite chaîne crétacée de Fé- 
riana (7) (*). Celle-ci, dirigée de l'W à l'E, se continue par le Dj. Selloum, orienté vers 

(4) C. R. Excursions dans la province de Constantine, B. S, G. F. (3) XXIV, p. 1184. 

(2) L. Pbrvinquière : La Tunisie centrale. Ann. de Géog. 

(3) Les n** entre parenthèses sont reportés sur la carte schémaUque et permettent de retrouver 
ai&ément les divers massifs. 
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FiG. \2. — SclnMiia orolerlotiique «le la Tunisie ccnlrale. 
""■"■■^— Lignes direclrices. Axes aniiclioaux. 
— Axes synclinaux. 

Dômes et plissemenls transversaux. 



Cuvettes synclinales. 



1. Dj. Krechem Arlsouma. — 2. Dj. Cheraïne et es Siouf (Nasser Allah). — 3. Dj. Si bon Gobrine. — 4. Dj. 
Hadjeb el Aïouo. — 5. Dj. Cherichira et Sféia. — 6. Dj. Katene. — 7. Dj. Goubeul, Dj. Selloum. Dj. 
Nouba. — 8. Dj. Margueba. — 9. Dj. Mrhila. — 10. Dj. Trozza. — 11. Dj. «»us8elal. — 12. Dj. Khan- 
zour. — 13. Djebil. — 14. Dj. Krechem el Kelb. — 15. — Dj. Chaérobi. — 16. Dj. Semmama. — 
17. Dj. Tiouacha. — 18. Dj. Bireno el Si Mabiouk. — 19. Dj. Ajered. — 20. Dj. el Hamra et Dj. es 
Sif. — 21. Dj. bou Roummane. — 22. Dj. Zbissa et Draa Rhourfet er Roumia. — 23. Dj. Oum Delet. — 
24. Kit. el Djerda.— 25. Massif du Ras Si Ali.— 2H. Kt. ech Chaïr. — 27. Sra Ouertane. — 28. Dj. Rouiss. 
29. Dj. bon el Hanèche. _ 30. Dj. bou Rebaîa. — 31. Kl. bou Afna. — 32. Dj. Zrissa. — :i3. Dj. Lor- 
beus. ~ 34. Dj. bou Nader. — 35. Dj. Maïza. — .%. Kt. bou Relleba. — 37. Dj. Zaafrane. — 38. Dj. 
bou Kebil. — 39. Dj. bou Jabère. — 40. Dj. Slata. — 4t. Dj. Mezarig. — 42. Dj. Kebouch. — 4:1. Dj. 
Hamaïma. — 44. Kt. ben Kamel. — 45. Kt. el Hamra. — 46. Dj. Harraba. — 47. Massif anticlinal du 
Kef. - 48. Dj. Ujbel. —49. Dj. Sekarna. — 50. Dj. es Serdj. — 51. Dj. Belouia. - 52. Dj. el Ousi. 
~ 53. Dj. RarRou. —54. Dj. Fkirine. ~ !fô. Dj. ben Saîdan. — 56. Dj. Kohol. — 57. Dj. Zaghouan. — 
58. Dj. Zouaonine. — 59. Dj. Reçass. _ 60. Dj. bou Kournin. — 61. Massif anticlinal de .Vlakiar. — 62. 
Dj. Rebaa Siliana. — 63. Dj. Massouge. —64. Dj. ech Cheib. ^ 65. Dj. ben Klab et Dj. Rouass. — 
66. Dj. bou Kournin du Fahs. — 67. Dj. el Oust. 

a. Cuvette synclinale du bled Zelfane. — b. Cuvette synclinale du Bahiret el Oubira. — r. Cuvt'tte syncli- 
nale du Dj. Char- bou Adjer. — d. Synclinal de PO. ZereKtoune. — c Synclinal du Kouif-Ka!aat el 
Djerda. ~ /*. Cuv«;tte synclinale des Ouertane. _ g. Synclinal d'Ebba. —h. Synclinal du Dyr de Tébessa- 
Kalaat es Snam-Houd-K. Argueb. — t. Synclinal de PO. el Kedim (pont romain), — j. Synclinal du 
Gam Halfaya-Dyr el Kef. —k. Cuvette synclinale d'el Djerfen. - /. Synclinal transverse du Jofre-bled 
er Rohia (0. Sguifla). — m. Cuvelle synclinale du Rarbrou «a du bled el Ala. — n. Synclinal de Chen- 
douba-bled el Gouazine. — o. Synclinal de 1*0. Ousafa (peut-être suite de d). — o*. Cuvette synclinale 
de PO. el Kebir. —p. Synclinal d'EUez et de PO. Massouge (peut-être suite de e). — p*. Cuvelle syn- 
clinale du bled Gafour. 
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le N-E, puis par le ^ouba, où elle s'arn^le brusquement par suite de la fracture de 
rO. el Hatob. Sur l'autre rive de l'oued se voit le petit massif du Macgueba (8), al- 
longé dans une direction transversale au pli. Malgré une interruption de quekiues ki- 
lomètres, il n'est pas douteux que celui-ci doive être relié au Mrhila (9). Primitivement 
j'avais cherché dans le Serdj la suite de ce dernier et c'est en effet la première idée 
qui se présente. Je la crois cependant inexacte et suis porté maintenant à considé- 
re^ l'Abeïd comme le prolongement du Mrhila, par suite de la continuité parfaite du 
Miocène d'un massif à Taulre. ï/iixe du pli so dévie donc de façon brusque de 90- 
environ. La raison en demeure obscure ; c'est sans doute sous l'influence de la cause 
qui a produit la falaise du Si bon Habbess et la vallée de l'O el Halob. Nouvelle in- 
flexion bnisque aver le Trozza (10), qui reprend la direction normale. Puis, après une 
interruption, apparaît une puissante montagne, l'Ousselat (if), (ju'il faut sans doute 
considérer cx)mme appartenant au même pli. Mais ce dernier est double (Ousselat et 
Rhanzour) (m) et en outre le Djebil (i3) court parallèlement à lui, sans relations pré- 
cises vers le S. En plus, il dévie de la direction \-E, ppur se [rapprocher du \ et vient 
s'écraser contre la dorsale tunisienne ; les calcaires blancs de TÉocène inférieur, qui 
butent par faille contre le Lias du Fkirine (54) hii appartiennent; le pli incomplet 
se prolonge le long du Zaghouan (07), à parlir duquel la chaîne diverge de nouveau 
pour s'épanouir dans le Cap Bon d'une manière indéterminée. 

En suivant cette ligne directrice, j'ai laissé à l'E quelques massifs dont il im- 
porte de faire mention. Le Si bou Gobrine (3) el le \asser Allah (Gheraïne) (2) sont 
des chaînes (situées en dehors de la carte) orientées, la première vers le \, la deuxième 
vers le N-\-E. paraissant provenir de la bifurcation du Krecheni Arlsouma (i). A 
la première vient s'accoler encore le Dj. Hadjeb el Aioun (4). et de cette fusion 
résulte le Dj. Touila, dirigé vers le \-\-E. Puis vient le l)j. el Haouareb (N-S), 
prolongement du Dj. Touila : les autres plis ont disparu ou sont enfouis sous les 
débris. Le Gherichira (5) se rattache facilement au massif précédent, bien que sa 
direction soit différente (E-\-E) ; mais l'orientation vers le N reprend avec les Dj. 
es Sfeia, Merabtiha et Uouissate ; elle est partagée avec plus ou moins de fidélité 
par les divers petits massifs qui émergent de la plaine (Dj. Batene (6), Dj. Dekrila, 
etc.). 

Ge qui caractérise cet ensemble de plis, c'est donc la discontinuité des chaî- 
nons, leurs divergences ou convergences, et la disposition en baïonnette qu'ils affectent. 

Revenons maintenant au point de départ, à Fériana. Au N de la ligne précé- 
dente, nous rencontrons d'abord dans la plaine un dôme isolé, le Krechem el Relb (i4) 
(nez du chien), sans aucun lien ; puis, après un léger synclinal, l'important massif 
du Ghaâmbi (i5), prolongement du bou Djellal (en Algérie) et séparé d'autre part du 
Semmama (16) par la cassure de l'O. el Hatob. Parallèlement à cette dernière mon- 
tagne s'aligne l'anticHnal du Douleb et du Tiouacha (17), qui se termine au N-E par 
une descente périclinale. Après la cuvette synclinale du bled Zelfane (a) vient l'an- 
ticlinal du Bireno-Kalaat Fragha (r8), qui résulte lui-même de la soudure de deux 
plis comprenant entre eux la cuvette synclinale du Bahiret el Oubira (6). En effet, 
au bou Roummane (ui) fait suite le Zbissa, puis l'antichnal du Dj. Oust-Rhourfet 

43 
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cr Houmia (a-i), qui se termine de la façon la plus évidente près du Sif el Melia, 
au point coté ii45 (voir les llèchcs). Du même Zbissa diverge un autre pli (les 
calcaires turoniens du Dj. Teiba indiquent cette double pente), pli dont l'axe est 
sensiblement W-E, tandis que son noyau aplien, le I)j. el Ilamia (uo), est nette- 
ment dissymétrique et aligné vers le N-?]. Il se relie ainsi par le bou Rlianem el 
Guedim à l'Ajered (19) et au Bireno (r8), qui offre les trois ondulations déjà si- 
gnalées. Cet anticlinal est bordé au N par le synclinal de 10. bou \djer-I)j. Char (f), 
qui se ferme à ses deux exln'mités. 

De même, le léger synclinal, bien accusé par l'Èoct^ne moyen de l'O. Zereg- 
toune {(l), qui passe entre le Dj. Habroub et le Dj. bou HabeuK el plus loin entre 
le R. Chirdou et le premier Kt. el Djerda disparaît très peu à l'W. Aussi, tandis 
que le synclinal de Kouif-Kalaat el Djerda (e) limite immédiatement l'anticlinal du 
Draa Rhourfel er Houmia, entre ce même synclinal et le Bireno (18) on cx)mpte 
deux synclinaux el deux anticlinaux. Il est fort possible que le plissement transversal 
(bou Jabère. Ajered) soit intervenu pour les effacer. A l'autre extrémité, la chaîne 
dominée par le Ras Si Ali (10), qui est assurément sous la dépendance du phsse- 
ment transversal, vient se superposer aux plis longitudinaux et les interrompre. 
De Ffiulre coté de la vallée de l'O. el Hatob, s'aligne le pli transversal du Se- 
karna (49); entre eux, un fossé presque infranchissable; imj)ossible de faire le rac- 
cord d'un bord à l'autre : le nombre même des plis diffère. Ce synclinal transverse (/). 
dans lequel coule l'O. Sguiffa, légèrement interrompu au S de Ksour par un seuil à 
peine sensible, se poursuit ainsi jusqu'aux environs du Kef, effaçant sur son pas- 
sage tous les j)lis longitudinaux et j)artageant la carie en deux moitiés. Aussi appa- 
raît-il cx)mme un des traits les j)lus remarquables de la région. 

C'est pourquoi, avant de le franchir, nous acheminerons-nous d'abord vers la 
région du Kef. Dans le pays situé entre cette ville et Thala règne au plus haut 
point le régime des dômes, marquant le point de croisement des deux systèmes de 
plis. Ceci est très net pour la plupart d'entre eux, moins pour quelques-uns. Ainsi 
j'hésite sur la place à attribuer au bou el Hanèche (19) ; il se trouve sensiblement sur 
le prolongement du synclinal d'F^llez (p) et de celui d'Haidra (e), que. j'ai reliés 
d'une manière peut-être discutable. Je suppose que ce synclinal s'incur>e légèrement 
pour passer au \ du Dj. Rouiss (q8) et du bou el Hanèche (39), mais on pourrait 
presque aussi bien prolonger le synclinal d'EIlez au S de ces deux dômes ; il serait 
alors différent de celui d'Haïdra et coupé par la faille du bou el Hanèche. Au sur- 
plus, cette question de raccord n'a qu'une importance secondaire, mais la construc- 
tion de la coupe (PI. 111, fig. vin) m'a obligé à adopter l'une des hypothèses; j'ai 
choisi la première. Le soulèvement du bou el Hanèche a eu évidemment une in- 
fluenfce perturbatrice sur ces plis, témoin l'auréole que dessinent autour de lui les 
terrains crétacés, lesquels présentent en outre toute une série de bossellements. 

L'anticlinal assez aplati (3o), qui sépare le Kouif du Dyr, est jalonné par les 
Rt. bou Afna (3i), le Zrissa (S-x), le Lorbeus (33) et le Maïza (35). 11 faut remar- 
quer cependant que le Lorbeus n'est pas tout, à fait sur la même ligne que les au- 
tres massifs. Une coupe rectiligne (PI. IlL lig. xiii) rencontrerait, au delà du Zrissa, 
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un léger synclinal indiqué par le I)j. Ebba et le l)j. Biroiiag (des asphodèles) (g), 
passant entre le bon ^adc^ (3^) et le I^rbeus (35), pour se perdre peu après. Il 
est bon, en outre, de rappeler (jue le Trias du Lorbeus est lui-même limité par un 
anticlinal crétacé, avec lecpiel la faille du Kt. Saria est peut-être en relation. On 
peut néanmoins admettre que les massifs cités plus haut appartiennent à un même 
anticlinal, légèrement infléchi vers le N au lorbeus. 

En effet, ils sont tous limités par un synclinal des plus nets (h), qui est l'un 
des meilleurs repères. Celui-ci commence au l)\r de Tébessa, se continue par la 
Kalaat es Snam et le Houd, puis se termine au Ref Argueb, entre le Kef el He- 
roum et le Kef es Sid. Aucune ligne tectonique ne montre aussi manifestement 
l'influence des plissements transversaux. Vu l)j. Dyr, son extrémité S-W est coupée 
par une série de failles, en relation avec ces plis ; plus loin, à son intersection 
avec la ligne bou Jabère-Vjered, l'axe du synclinal ayant été relevé, rfio(x»ne a dis- 
paru par érosion, ce qui a isolé le Dyr de la Kalaat es Snam : au \-E de celle- 
ci, les plissements transversaux se sont traduits par des cassures, notamment près 
de Majouba, mais surtout au pied du lloud, où l'on en remarque toute une série. 
\je Zrissa présente aussi plusieurs failles de même direction et il est dilïicile de ne 
pas leur attribuer une origine commune. \ toutes ces fractures est due la dépres- 
sion de l'O. Sarrath. Vers le \-E, l'Rocène dispaniîl sous la plaine, précisément 
parce que l'axe synclinal s'abaisse au point où il est coupé par \c synclinal trans- 
versal de rO. Sguifla ; il reparaît plus loin, el, à rintcMsoction d'nn axe anticlinal 
transversal, son bord se relè\e (el Gossa) : aussi l'érosion a supprimé la suite. 

Un anticHnal très net court parallèlement au bord \-\\ du Houd ('M)). Peut-éire 
faut-il considérer comme son prolongement le Kl. el Mdah, \rs dômes triasiques 
du Zaafrane (37), le Kl. ben Charrat el \r l)j. bou Kchil (38). Par contre, vers le 
S-W, il se perd avant même d'atteindre h» Slala. Ciclui-ei est situé sur un autre 
anticlinal jalonné par une série d(* dômes : bou Jabère (39), Slala {\o), Mezarig 
(4i). Faut-il lui rattacher le l)j. Kebouch (^q) ? la chose est indécise. En tous cas, 
le Dyr du Kef marque un synclinal des plus nets (y), occupé également par le 
Kt. Soltane et le Dj. (îarn llalfaya. 

Plus au N, les choses demeurent confuses, les divers massifs semblant avoir 
peu de liens entre eux ; en tous cas je ne les saisis pas clairement. En particulier, 
la position des synclinaux miocènes est singulière ; l'un d'eux (Garn llalfaya) est 
pris entre deux failles le séparant du Trias d'une part, du Cénomanien de l'autre, 
et bute par son extrémité contre un dôme aptien. 

Le Dj. Harraba {/\i)) et le Dj. Debadid (47) marquent évidemment un anti- 
clinal. Un autre anticlinal, jalonné par le Lajbel (48) et sans doute l'Ouenza, vient 
se souder au préa'denl et, suivant son axe, a surgi le Trias de l'O. Mellègue (Kt. 
el Ghorfa.). Le Sénonien du Dj. Ouergha forme la couNerture de cet anticlinal. 

Vies investigations ne s*étant pas poursuivies plus loin, j*ignore ce que devien- 
nent ces plis vers le ^-E et ce ([ui peut leur faire suite au \-W. Revenons donc 
vers le Centre, à la grande dépression de l'O. Sguiffa, pour nous diriger vers le 
N-E. 
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Il y a là un hiatus, comme je l'ai déjà dit. Dans . Tensemble, j'estime que 
les chaînes du S de Thala doivent se continuer par celles du Serdj et du Bargou ; 
mais quels sont les plis qui se correspondent, je n'ai pu réussir à le savoir. J'ai 
fait passer la coupe (\v) par le Chaâmbi, le Semmama, le Ojildjil et le Serdj ; 
le raccord est pleinement hypothétique, mais aucun aulre ne s'imposait. La coupe 
ainsi faite — du reste plusieurs fois brisée — laisse au \-W le Barbrou, sorte de 
cuvette synclinale assez mal définie (m), formant le bord du grand dôme ou plateau 
de Maktar (61), qui lui-même résulte du double système de plissements. Au-delà, 
les choses deviennent plus nettes. Le Serdj (5o) et le Bargou (53) forment deux 
anticlinaux, séparés par le petit dôme du Dj. Oust (53), qui se trachiit entre le 
Serdj et le Belouta (5i) par le pli trcs aigu de TVrgoub el llarch. Au N-E, une 
seule enveloppe de Crétacé supérieur entoure le Serdj et le Bargou, réunissant ces 
trois phs en un seul. 

Le synclinal de l'O. el Kebir (0'), qui se ferme au ^-E d'une manière si remarqua- 
ble, est un peu étranglé au S du Bargou par suite du plissement transversal de la Rebaa 
Siliana ; il se poursuit par le synclinal de TO. Ousafa et de II»'" Meded (0), qui décrit 
une courbe assez marquée et disparaît près de cette localité ; peut-être se raccorde- 
l-il avec celui qui passe au S du hou Ilabeul (d). Parallèlement à lui. s'étend un 
anticlinal très surbaissé, sur le(|uel repose Maktar (Or), subdivisé par une légère ondu- 
lation synclinale, où sont logées la Kit. Saddine et la Kit. el Harrat. Une inflexion 
d'axe très maniuée inlerronipl la continuité de ce pli av(»c la Rebaa Sihana (()•?), 
mais le raccord n'est pas donleux. De même, la relation du synclinal d'Ellez et de l'O 
Massouge (/j) avec la cinette svnclinale âo (iafour (//) ne saurait êlre contestée. L'anti- 
clinal du Massouge ((},*^) la borde, 1res surbaissé d'ailleurs et séparé lui-même du Maïza 
par une très faible dépression. 

Nous Noici ainsi arrivés à l'exlrémilé i\cs plis ligures sur la carte. Aussi je me 
bornerai à (pielcpies mots sur la manière dont ceux-ci se terminent au Nord. Au-delà 
du Serdj et du Bargou, cette chaîne principale est très discontinue, jalonnée par les 
dômes complexes du Fkirine (54), du ben Saïdan (55), du hou Aziz, du Kohol (56), 
du Zaghouan (57), qui ont été décrits antérieurement. Puis, après l'interruption de 
l'O. Bagra, reparaît le dôme (Crétacé inférieur) du Dj. Zouaouine (58), au-delà du- 
quel la chaîne prend franchement une direction N-E avec les dômes basiques du 
Reçass (59) et du bou Kournin (Go), pour venir expirer au golfe de Tunis. 



HYDROGRAPHIE 



Une description détaillée de rhYdri)gr€a2)hie tunisienne serait ici hors de place, — 
bien qifune pareille élude n'ait jamais été faite, — mais peut-être n'est-il pas inutile 
d'en indiquer les principaux caractères. Je vais donc envisager rapidement les rixieres 
et les sources, en me bornant aux faits généraux. 

Rivières. — Le trait le plus saillant de l'hN^lrographie tunisienne est l'étroite 
dépendance dans lacpielle se trou>ent les rivières par rapjiort au relief, ce qui est une 
preuve de la jeunesse de ce dernier. Les oueds courent paralliMemenl aux plis, les 
contournent [H)\iv profiter des abaissements d'axe, mais ne les coupent que d'une 
manière tout à fait exceplionnelle, ce qui les oblige à des détours infinis. 

Considérons par exenqile les (b^ix (.). el llalob. Celui du S commence à A. el 
Oubira, sur la frontière algérienne, se dirige au N-K, puis à TE dans le Babiret cl 
Oubira, franchit le Kr. es Slougui (du à des failles), s'incurve vers le S-K, passe 
entre le Senunama el le ChaAmbi, le Margueba et le Nouba, en profilant de la grande 
fracture qui a séj)aré ces montagnes ; il se redresse ensuile vers l'K-N-K, puis le 
N-N-E, et, sous les noms d'O. (iamouda et d'O. Djilma, circule entre des massifs 
peu importants, pour NCMiir enfin s(» réunir à TO. Zroud. Celui-ci débute au S-E de 
Ksour, près dn l)j. Saddine, sous le nom d'O. SguifTa, se dirige vers le S-S-E, 
adoptant le synclinal Iransvcrsal du Bled er Hohia. A Sbiba, de\eim l'O. el 
llalob, il tourne bniscpiemenl à 1 E, profilant de la dépression due à la terminaison 
du Mrhila el aux cassures du Sidi ben Habbess. Il serpente alors entre les nuimelons 
pliocènes, rejeté rà et là, lantot au N, tantôt au S, longe le l)j. el \beïd puis, 
à l'extrémité de ce massif, après avoir adopté le ncmi d'O. Zroud, il s'incline vers 
le S-E. Sitôt après aNoir reiju l'O. Djilma, il coupe le l)j. Si bou Cobrine, au pomt 
où celui-ci est le plus réduit, puis décrit une nouvelle sinuosité vers le N pour 
éviter le l)j. es Siouf (Nasser Allah) ; dès lors il coule librement, mais se perd 
bientôt dans la i)laine après un trajet considérable. 

Voici donc un cas où l'oued a dû couper un pli ; il en est plusieurs autres. 
Ainsi rO. Mzata et 10. Bargou qui se réunissent pour donner l'O. Dridja, franchissent 
les anticlinaux du Bargou et du Serdj. L'O. el Balloul (origine du Marguellil), né au 
N du Barbrou. a du, pour sortir de sa cuvette, scier la masse des calcaires sénoniens 
du Dj. el Guerria ; naturellement, l'entaille s'est faite à l'endroit où il n'y a plus de 
calcaire nummulilique. Plus loin l'oued (0. el Rerd) a dû encore se creuser un pro- 
fond lit à travers les grès de l'Éocène supérieur ; mais, en aval de ce point, il se con- 
tente de tourner les petits massifs qui lui font obstacle. 

Le plus souvent les oueds pmfitent des abaissements d'axe ; c'est ainsi que l'O. 
Sarralh va passer entre la Kalaat es Snam et le Dj. lloud, au point où un ensemble 
de failles, brisant les calcaires éocenes, a séparé ces deux massifs. C'est ainsi encore, 
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que rO. Tessa sei'penlc entre nombre de dômes, cherdiant le point le plus bas. De 
mèrne l'O. Ousafa suit d'abord un synclinal plus ou moins brisé (N-E) jusqu'à l'ex- 
trémité du Belouta, où il tourne à angle droit, profilant de la dépression transver- 
sale de la Siliana, qu'il n'a fait que façonner légèrement ; mais plus loin, il a dû 
couper le pli du Massouge. Du reste, tous les oueds qui coulent dans une cuvette 
synclinale sont contraints, iK)ur en sortir, de scier les bords de celle-ci ; l'O. el 
Kebir par exemple a creusé l'étroite gorge du Dj. Selbia, au delà de lacpielle il 
coule librement dans la plaine du Falis, sous le nom d*0. Miliane. 

ï.a plupart de ces oueds sont francbement torrentiels sur la majeure partie de 
leur parcours. A sec presque toute Tannée, ils peu\ent, à un moment donné, rouler 
une quantité d'eau considérable, ce (fui leur permet de produire des arrachements 
énormes et d'entailler dans les marnes des ravins atteignant loo m. de profondeur. 
Les déblais sont ensuite entraînés et finalement viennent se déposer dans la plaine ; 
le nom d'O. es Saboun ra[)pelle précisément le fait que cette rivière a une eau 
trouble, chargée de particules marneuses. La Medjerda est également fort limoneuse, 
au point que ses alluvions ont comblé le golfe? d'iticpie depuis l'époque romaine. 

A un antre j)oint de vue, un caractère de plusieurs rivières tunisieimes est la dis- 
continuité de leur lit. J'en ai parlé incidemment à propos de l'O. Sguilfa, mais il 
n'est pas le seul dans ce cas. Dans bien des plaines, se voient des tronçons de 
thalweg, encaissés en amont, s'effaçant en aval, séparés par un intervalle plus ou 
moins considérable. Il n'y a un cours d'eau continu qu'au moment des grandes 
crues, c'est-à-dire d'une manière j)assagère. Uéciprocpiement, la pente peut être in- 
terrompue par (les cascades. 

Une autre proj)riété des oueds tunisiens, c'est de se perdre bien fréquemment 
dans la plaine, sans atteindre la mer. Tant qu'ils sont en pays accidenté, ils ont im 
lit bien délîni, quoique liors de proportion avec la (piantité d'eau (pi'ils roulent 
actuellement ; mais dès (ju'ils arrivent en plaine, ce lit prend des dimensions colos- 
sales. Ainsi, près d'el llaouareb, le Marguellil a Ooo m. de largeur, le Zroud i Km., 
bien (fue, le plus souvent, il n'y ait cpriin mince filet d'eau, pouvant même faire 
défaut : le sous-sol est seulement hurnide. Efi aval, les berges s'effacent progressi- 
vement, le thalweg n'est plus indiqué que par des tamarins plus nombreux et moins 
rabougris ou par un glaçage argileux après les crues. Le lit proprement dit a dis- 
paru ; il m'est arrivé de traverser le Marguellil sans m'en douter. Le trait cr>ntinu 
que portent presque toutes les c^irtes est donc une schématisation excessive ; en 
réalité ces oueds n'atteignent pas la mer en temps normal. Mais, après les pluies, 
leur lit peut s'emplir el alors la naj)pe d'eau unissant le Marguellil et le Zroud pro- 
gresse peu à peu, jusqu'à ce (pi'elle soit absorbée par le sol : cependant, si les pluies 
persistent, elle finit par atteindre la Sebkra Kelbia, à laquelle le petit O. Menfes sert 
de trop-plein. Plusieurs autres oueds débouchent dans cette sebkra dans ces mêmes 
conditions : mais, en temps habituel, leur ht est des plus vagues. 
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Sources. — Dans la Tunisie centrale, les sources sont au tolal assez nom- 
breuses, mais généralement de faible débit ; en outre, leur qualité varie considéra- 
blement suivant les terrains. 

Naturellement, le TriftS n'offre que des eaux non potables, par suite de l'abon- 
dance du sulfate de chaux el du chlorure de sodium ; mais, d'autre part, ce der- 
nier donne lieu, aux Salines, à une exploitation intéressante. 

Le JuraëSlqae, spécialement le Lias, fournit des eaux claires et abondantes ; 
les sources du Zaghouan et du Djoukkar sont justement célèbres, mais par suite 
de la nature même de leur gisement (calcaires massifs crevassés), leur débit est 
tn\s variable et n'est considérable que les années où les sommets ont été couverts 
de neige ; il n'y a pas de réserves. 

Le Crétâfé Infériear donne aussi naissance à de très bonnes sources. L'une 
d'elles, celle du Bargou, qui sourd entre de gros blocs aptiens, (M)ncourt désor- 
mais à l'alimentai ion de Tunis. L'A. Mzata, qui se présente dans les mêmes con- 
ditions sur le flanc W du Bargou, a également un débit important. Au N-E du 
Serdj, à Rsar Lemsa, l'eau arrive par une galerie romaine creusée dans les calcaires 
aptiens du K. Menchir, tandis (pi'au S-W de la même monlagne, l'A. es Soukra, 
sourd dans un nymphée encore bien reconnaissable. Au Mrhila. la ligne de sépara- 
tion des marnes hauleriviennes el des grés qui leur sont superjx)sés est jalonnée 
par une série de sources. D'autres existent sur les deux lianes à diverses hauteurs. 
La plupart d'entre elles furent captées par les Romains, comme en témoignent les 
restes d'aqueducs que j'ai pu voir, dont l'un voisin d'A. bou Hlielem se poursuit 
encore sur plus d'un Km. 

L'Alblen et le Cénomanien ne donnent (jue des eau\ peu abondantes et de 
mauvaise qualité, parfois à peine» potables (bou el Manèche, Rt. Aïcha oum ech 
Chouareb). 

Au contraire, le TarODien et le Sénonlen fournissent des eaux excellentes et 
en quantité assez considérable. C'est ainsi que l'A. el Glaa sort du Turonien, tan- 
dis que le Sénonien donne issue aux sources de Maktar, de Souk el DjemAa, du 
Kr. Saddine, de Thala, de Sbeitla, etc. 

Un niveau d'eau très constant existe en outre à la limite des marnes inférieures 
de TEoeène et du calcaire nummiilitique ; il se traduit par le chapelet de sources 
peu abondantes à la vérité, qui entoure la Ressera, de même que le K. Mnara, 
le ïloud, etc. ; c'est également lui qui alimente le Réf. L'Éocène moyen ne donne 
jjour ainsi dire pas de sources ; cependant certaines d'entre elles (A. Fourna et di- 
verses autres de la Rebaa Siliana) paraissent sortir à la base de cet étage. En réalité, 
il s'agit probablement dans ces cas d'eau provenant de la nappe inférieure, traver- 
sant par des fissures les calcaires éocênes plus ou moins inclinés, et se trouvant 
alors arrêtée et obligée de sortir par suite de l'imperméabilité des marnes. En outre, 
rfiocène moyen peut supporter une nappe aquifère, quand il est recouvert par l'Éo- 
cène supérieur gréseux. Olui-ci donne heu à des suintements plus ou moins im- 
portants. 

Il en est de même de l'OlIgTOeène el du Hloeène, bien que les eaux du Che- 
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richira proviennent peut-être de ce dernier terrain ; lors de mon passage, les tran- 
chées étaient fermées et je n ai pu savoir si Teau sortait des grès miocènes ou des 
cailloutis pliocènes. Ce Pliocène peut, quand il est gréseux, donner lieu à une 
quantité de sources ; c'est ainsi qu'au bord du plateau de bou Driès, toute une série 
de petites sources se fait jour au contact des grès pliocènes et du Sénonien mar- 
neux, imperméable. 

Enfin, dans les plaines d'alluvions, les sources font défaut et le mol Ain mar- 
qué parfois sur la carte est le plus souvent appliqué a tort. On est alors obligé 
de recourir à Feau de puits (hir) ou de rhedir. Je ne parle ici bien entendu que 
des nappes superficielles, car, dans la partie S-E de la Tunisie, le Pliocène et le 
Pleistoc^ne renferment des nappes profondes susceptibles de devenir jaillisantes ; 
mais leur élude est encore des plus rudimenlaires. (]ommc au surplus je n'ai rien 
de nouveau à ajouter sur le sujet, je me borne à rappeler le fait. 

Sources thermales. — Il en est de même j)our les sources lliermales, ou 
Jfammams ; la plupart sont en dehors du champ embrassé par ma carte. Les 
trois Hammams du Trozza ne sont que des jets de vapeur intermittents; quant à 
celui du Kef el Hammam (Oum Delel), j'ai bien vu l'orifice, mais il n'en sortait 
quoi que ce soit. 

Les sources chaudes, ou tout au moins tièdes, ne sont pas très rares dans la 
Tunisie centrale. J'ai déjà cité celles du Dj. Zebbes (ChaAmbi) et de l'O. el Hal- 
louf (N du kef). Plusieurs d'entre elles sont notablement sulfureuses, comme par 
exemple deux ou trois aiounat avoisinant le bord du Trias du Dj. Debadib (Rt. el 
Hamra). 
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La Tunisie n'a pas acquis brusqucmcnl et d'un seul coup son aspect actuel ; 
celui-ci résulte au contraire d'une série de transformations; en particulier les plisse- 
ments qui affectent son sol se sont faits en plusieurs temps. Voyons donc quelles 
conclusions nous pouvons tirer de l'étude précédente, en ce qui concerne l'histoire 
géologique de la Tunisie et effonjons-nous d'en esquisser les principales phases. 

Nous savons tout d'abord qu'au sein de la mer triasique émergeait un conti- 
nent comprenant des granulites, puiscpie nous lrou>ons les débris de celles-ci dans 
les grès micacés, mais l'existence de ce continent est tout ce (jue nous en savons : sa 
position et sa forme nous demeurenl inconnues. Le premier plissement dont nous 
ayons la notion est donc d'âge paléozoïque. On peut ajouter que la mer triasique 
devait être très peu profonde, puiscjue ses dépôts ont un caractère lagunaire très net. 
La mer liasique, sans doute plus profonde, couvrait le \ord-Est de la Tunisie, mais 
il est fort possible que tout le Centre fut émergé à celte épocpie. 

Après le dépôt des calcaires liasi(jues. un aulre plissemenl s'ébaucha, faisant 
saillir au-dessus des eaux le Zaghouan, le ben Saïdan, le Klab, etc.. montagnes dans 
lesquelles le Jurassique moyen paraît bien faire défaut. Puis ces mémos massifs s'affais- 
sèrent et les sédiments oxfordiens, bien distincts au Zaghouan et au Klab tout au moins, 
se déposèrent directement sur le Lias. Ensuite une nouvelle émersion se produisit dans 
le Nord, pendant le Hauracien et le Kiméridgien, tandis (ju'à la même é[)oque l'extrême 
Sud était sous les eaux. \vec le Tithonique, nouveau retour de la mer dans le \ord; et 
même l'affaissement fut plus accentué que le précédent, car la transgression tithonique 
parait avoir été beaucoup plus iuqjortante que la transgression oxfordienne, puisque 
les couches rouges de cet âge reposent le j)lus souvent sur le Lias sans interposition 
d'aucune autre assise. La mer tithonique atteignit le Dj. Mellousi dans le Centre, mais 
nous ignorons si elle s'est étendue à toute la Tunisie. 

La transgression néocomienne, signalée par Hal(î dans le \ord, indique encore 
un progrès de la mer, mais, semble-t-il. de faible amplitude. 

Dès lors, les positions de la terre et de la mer paraissent avoir été plus sta- 
bles, puisque celle-ci a couvert la Tunisie pendant toute la période crétacée. Dans le 
Centre, en effet, la sédimentation a été continue pendant tout ce temps, les quelques 
discordances que j'ai observées entre le Gault et le Cénomanien étant contestables. 
Mais, dans cette mer, les conditions de profondeur et de sédimentation devaient 
être différentes suivant les points ; au total, la profondeur paraît avoir été toujours 
plus considérable dans le Nord que dans le Sud. Au Néocomien, par exemple, nous 
avons dans le Nord U\ faciès vaseux a Ammonites, tandis que, dans le Centre, celui- 
ci est argilo-gréseux et calciiire. La différence est peut-être encore mieux marquée 
plus tard. En effet, tous les caractères de la faune nous indiquent qu'fm Cénoma- 

4i 
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nien et au Sénonien, la mer élait très peu profonde dans le Sud de la région 
étudiée et devait l'être un peu plus dans le ^ord. où les espèces littorales n'existent 
plus. A la Vin du Crétaa' un mouvement du sol s'est esquissé dans le Sud et, 
par suite, ce terrain est incomplet. Au contraire, dans les synclinaux du Centre, 
la sédimentation a été continue du Crétacé au Tertiaire, favorisée par un appro- 
fondissement progressif du bassin. Un léger bombement a dû cependant se pro- 
duire en quelques points, comme la Kessera, où le Sénonien paraît incomplet et 
présente à sa partie temiinale des trous d'Annélides. Il est possible d'ailleurs qu'un 
mouvement analogue ait eu lieu dans les diverses localités (Sekarna, Ras Si Ali), 
où les termes supérieurs du Crétacé et inférieurs de l'Kocène sont très réduits. Mais 
il se peut fort bien que le bombement n'ait pas été suffisant pour produire l'é- 
mersion ; dans ce cas, le bassin aura simplement été comblé. Il devait du reste 
exister, à cette époque, des bras de mer très peu profonds, des sortes de lagunes, 
où se sont produits les amas de phosphate. En tout cas, s'il y a eu émersion au 
Sekarna, au Ras Si Ali ou à la Kessera, elle a été de très courte durée, puisque 
les calcaires h Nummuiites RoUandi sont présents. 

Par contre, un mouvement du sol des plus nets a eu lieu vers la lin de l'Éo- 
ccne inférieur, puisque, au S de Maklar, nous voyons l'Kocène moyen rejîoser en 
discordance transgressive sur le Crétacé, tandis (juc. près do Maktar, quelques lam- 
beaux de calcaire à \umniuiUes RnUandl subsistent encore. L'Kocène inférieur s'est 
donc étendu à une notable portion du pays hal)ité par les Ouled Ayar, mais après 
son dépôt il y a eu émersion suivie d'érosion, puis nouvel affaissement et retour 
de la mer. 

Au S de ro. el llatob nous ne voyons phis d'Éocène. Donc, tout le Sud 
du pays embrassé par la carte, el même peut-être tout le Sud de la Tunisie, 
émergé depuis le Sénonien supérieur, demeurait alors à l'étal de continent. Au 
Tiouacha, nous constatons cependant la présence de l'Rocène moyen au-dessous du 
Miocène, ce qui prouve que la mer éocène a atteint ce point, mais elle s'est arrêtée 
avant le Semmama et le Mrhila, où le Miocène repose directement sur le Crétacé. La 
mer de l'Éocène moyen, qui a recouvert une forte portion de toute la Tunisie, devait 
être, dans son ensemble, très peu profonde et comportait même des lagunes d'éva- 
poration dans certaines de ses parties. La mer de l'Rocène supérieur lui a fait suite 
directement, sans changement bien notable. Cependant il a dû y avoir une légère 
oscillation, puisque, dans le ^ord de la Tunisie, l'Éocène supérieur dépasse l'Rocène 
moyen et s'étend sur des terrains plus anciens ; mais, en somme, dans tout le 
Centre cette transgression n'est pas sensible, les deux points (pii paraissaient Tin- 
diquer étant douteux. La mer oligocène a ensuite occupé le même emplacement, 
fortement dépassé par la mer miocène. Celle-ci a en effet submergé toute la Tuni- 
sie centrale, s'étendant à des points cfue la mer éocène avait respectés. Ainsi, au 
Mrhila. le Miocène recouvre successivement tous les étages crétacés, du Sénonien à 
TAptien. Donc, au fond de la mer miocène, allleuraient ces différents termes main- 
tenant recouverts par le Miocène, ce qui a nécessité un mouvement du sol, suivi 
d'une sorte de décapage. En plus, toutes les assises crétacées devaient être sensible- 
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ment horizontales au fond de cette mer miocène, puisque les grès miocènes ne pré- 
sentent avec elles qu'une très faible discordance. 

Mais le mouvement le plus important, celui qui donna aux montagnes leur 
forme actuelle (au moins dans les grands traits), est postérieur au Miocène moyen 
ou mAme sup<*rieur, puisque les couches de cet étage sont redressées. Ce (ut la 
grande époque des plissements, bientôt suivie d'une autre presque aussi intense. 

L'érosion, secondée par un climat d'une humidité extrême, commença alors 
l'arasement des montagnes. Bienlot toutes les dépressions furent comblées par des 
apports détritiques considérables : grès ou cailloutis. Dans la phipart des endroits, 
les nappes ainsi étalées sont à peine dénivelées et seulement découpées en a gour ». 
En d'aulres localités et particulièremenl aux points oii apparaît maintenant le Trias, 
des mouvements du sol se firent encore sentir, assez énergiques parfois pour ame- 
ner jusqu'à la verticale les [)oudingues on grès pliocènes. C'est à celte époque que 
se produisit reffondrenient de l'O. el Uatob, séparant le Semniama du Chaâmbi 
(puisque le Pliocène est vertical au bord de la route). En même temps, le Che- 
richira, le Trozza, le Lorl)eus, le Zaafrane accentuèrent leur relief el accjuirent leur 
forme définitive. Nous avons donc là les traces d'un mouvement fort important, 
quoique de date très réccnle. 

Aucun mouvement postérieur à cv dernier ne peut être constaté dans le Cen- 
tre; mais les plages soulevées de Moiiastir, (Me indicpient que le niveau du ri- 
vage a varié par rapport à celui de la nier pendant les temps pleistocènes. 

Dans le Centre, certains oueds se creusèrent ou se recreusèrent alors un lit au 
milieu des débris pleistocènes cl abandonnèrent (.à et là leurs alluvions. Mais, peu 
à peu, le climat devint de moins en moins humide et même finalement très sec, 
ce qui explique pounpioi le lit des ri\ières n*esl plus en relation avec leur débit 
actuel. D'autre part, l'eau montant par capillarité et venant s'évaf)orer à la surface 
produisit cette c^u'a[)ace calcaire (pii j)ossècle une si grande extension, non seulement 
en Tunisie, mais sur tout le pourtour de la Méditerranée. 

Cette sécheresse, faisant suite à une humidité très forte, s'esl-elle accrue depuis 
l'époque historique ? Évidemment, la chose n'a rien d'impossible, mais on n'en a pas 
de preuves. Les partisans de l'une et l'autre théorie, se basant sur l'élude des textes, 
ont apporté pour et (*ontre des arguments d'égale valeur ; il n'y a donc rien à en 
déduire. Personnellement, il me semble, avec plusieurs bons fiuteurs connaissant le 
sujet de visu, que l'état de prospérité du pays à la fin de l'ocxi^upation romaine ou 
plutôt byzantine contrastant avec l'état actuel s'explique sutTisainment i)ar un judi- 
cieux emploi des ressources naturelles, une utilisation de toutes choses, perfectionnés 
pendant sept siècles, (jue douze siècles de domination arabe, c'est-à-dire d'incurie, ont 
réussi à ruiner. 

Quiconque a parcouni la Tunisie pas à pas, comme je l'ai fait, a du (Mre frappé 
de la multiplicité des ruines d'installations hydrauliques ; or, cela seul n'indique-t- 
il pas que l'eau était peu abondante, puiscju'on entreprenait tant de travaux pour 
la capter et la conduire '} Ces installations sont de deux sortes : bassins et canali- 
sations. Les bassins ou citernes sont très vastes, ce qui démontre encore que, jadis 
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comme maintenant, on était obligé de faire des provisions d'eau. Les canalisations, 
par contre, n'indiquent point un débit très considérable. On se laisse facilement 
impressionner par des monuments tels que l'aqueduc de Zaghouan, dont les dimen- 
sions semblent colossales, ce qui n'est vrai que pour l'ensemble du monument, la 
•partie accessoire. La sectipn du radier est peut-être un peu grande pour le débit 
actuel, mais il ne faut pas perdre de vue que les Romains n'employant pas le si- 
phon et ne faisant pas circuler l'eau sous la pression devaient être amenés à don- 
ner à leurs canalisations un diamètre tel qu'il suffît aux plus grandes cmes. 

Est-ce à dire cependant que le débit des sources n'ait pas changé depuis l'épo- 
que romaine? Gela pourrait être inexact; la diminution des sources n'implique pas 
forcément un changement de climat, comme l'a déjà fait observer Doumet-Adanson, 
je crois. Elle peut tenir simplement à œ qu'une partie do l'eau se perd mainte- 
nant par infiltration, parce que les orifices sont plus ou moins bouchés ou encom- 
brés de débris ; il suffirait de quelques travaux de captage bien conduits, pour 
rendre aux sources leur ancien débit. La DniECTu» des Travaux Publics et la Di- 
rection DES Antiquités sont donc entrées dans une voie qui ne peut être que 
féconde en excellents résultats, en entreprenant de concert une enquête sur les 
installations hydrauliques en Tunisie. Aussi, nous nen doutons point, la France qui, 
en vingt ans, a déjà si profondément transformé ce pays, n'aura pas besoin de 
plusieurs siècles pour lui rendre son antique splendeur î 
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(1) Cet Index oe comprend point tous les noms mentionnés dans le volume, ce qui eût oolralDé 
ù lui donner un dévclopppement excessif. J'ai soigneusement indiqué tous les noms figurant dans la 
première partie, mais pour la deuxième partie, )'ai cru inutile de relever une foule de noms peu 
importants, qui entrent dans la description des massifs. Par conséquent, chaque fois qu'on ne trouvera 
pas un nom, il y aura lieu de chercher celui du massif principal auquel 11 se rattache. La page où se 
trouve la description de ce massif est indiquée en earaetèreu (tm. 
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